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AVERTISSEMENT. 


Plusieurs  travaux  importans  relatifs  à  THis- 
toire  naturelle  des  Crustacés  ont  été  publiés 
depuis  Timpression  des  premiers  volumes  de 
cet  ouvrage;  aussi,  pour  y  donner  toute 
l'utilité  dont  il  est  susceptible ,  pensai-je  qu'il 
serait  convenable  d'y  ajouter  un  supplémen  t 
contenant  l'indication  des  découvertes  dont 
cette  branche  de  la  zoologie  s'est  récemment 
enrichie.  Je  compte  m'occuper  incessamment 

0 

de  ce  travail ,  mais  je  ne  le  terminerai  que 
lorsqu'il  me  sera  possible  de  mettre  à  pro- 
fit l'ensemble  de  l'excellent  ouvrage  que 
M.  Dehaan  publie  sur  les  Crustacés  du  Japon , 
les  recherches  encore  inédites  de  M.  Nord- 
mann  sur  les  Caligiens,  et  quelques  autres 
travaux  importans  sur  la  même  branche  de 
l'histoire  naturelle.  Ce  volume  de  supplément 
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ne  pourra  donc  s'imprimer  que  dans  deux 
ou  trois  ans ,  mais  il  me  paraît  être  un  com- 
plément nécessaire  du  traité  que  je  viens  de 
terminer. 
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SUITE   DE  LA 

sovi-cnuim  mm  caubtaoés  uaxxllèb. 


SECONDE  LÉGION. 


ÉDRIOPHTHALMES. 


Lamarck  paraît  avoir  été  le  premier  k  saisir  les 
rapports  naturels  qui  unissent  les  principaux  Crus- 
tacés dont  ce  groupe  se  compose  ;  mais  c'est  à  Leach 
que  Ton  doit  rétablissement  de  la  division  des 
Édriophthalmes.  Dans  les  méthodes  carcinologi- 
ques  généralement  adoptées  avant  lui ,  ces  Crus- 
tacés étaient  disséminés  et  rangés  dans  des  groupes 
avec  lesquels  ils  n'avaient  souvent  que  des  affinités 
très-éloignées;  souvent  même  la  plupart  de  ce^ani* 

CRUSTACiSt    TOME  HI.  I 


HISTOIRE  haturulle 

£  (itaient  exclus  Je  la  classe  à  laquelle  Us  ap- 

larlieimeat ,  et  reléguas  parmi  les  insectes.  II  suUit 

I  Cepenclaul  d'un  examen  superficiel  de  leur  organi- 

titiou  pour  se  convaincre  que  tous  sont  conformés 

I  «ur  un  même  plan  général,  et  pour  remarquer  les 

«lifl'érences    iiuportanted   qui   les    clislitigueDt  des 

«utres  Crustacés  ;  aussi  le  rapprochement  proposé 

par  Leach   est-il   judicieux  ,    et   son   groupe  des 

idriophthalmes  doît-il  être  adopté   sans  aucune 

modilication  notable. 

Eneft'et,  chez  tous  ces  Crustacés,  le  corps  est 
divisé  en  trois  parties  bien  distinctes  :  la  tête,  le 
thorax  et  rabdomen(i),  et  les  divers  anneaux  dont 
,  ces    deux   dernières    parties    se   composent  sont 
presque  toujours  bien  distincts  entre  eux,  et  mo- 
biles; il  n'existe  jamais  un  bouclier  dorsal  analogue 
à  la  carapace  des  Podopblhalnies,  et  les  yeux  ne 
T-jKut  jamais  portés  sur   des  pédoncules  mobiles 
;  comme  chez  ces  derniei-s  Crustacés;  mais  de  même 
que  chez  ces  animaux ,  la  bouche  est  armée  de  man- 
dibules proprement  dites  et  de  mâchoires,  et  les 
membres thoraciques  ont  tous,  ou  presque  tous,  la 
forme  de  pâtes  ambulatoires.  Il  eat  auseî  k  noter 
-  que  les  Edriophtlialmes  ne  respirent  pas ,  comme 
presque  tous  les  Podophlhalmes,  par  des  branchies 
proprement    dites,    c'c»t-i-dire  par  des   organes 
Ipéciaux  créés  ad  hoc,  mais  à  l'aide  d'une  portion 
F  *des  membres  locomoteurs,  dont  la  structure  est, 
CD  totalité  ou  en  partie,  modiSée  pour  les  adapter 


(>}  Voï«i  PI.  I,  llg.  a;  PI.  99,  3o,  3i, 
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il  cet  usage;  tantôt  c'est  l'appendice  flabelliforme 

des  pâtes  tlioraciques(i)  qui  affecte  la  forme  d*une 

grande  vésicule  nlembtàtiebâë  à  texture  délicate , 

et  qui  devient  ainsi  propre  à  ser^r  d'iûstromerit  à 

la  respiration,  fi^autres  fois ,  ce  6onl  les  membres 

d'un  certain  hoinbré  dés  annéaui  abdominaux  (2) 

qui  se  transfomieiit  en  pites  bi^ricbiales  ou  en  vé^- 

sicules  lameileuses.  La   seule  exception  à  cette 

règle,    dont  nous  ajons  connaissance,  est  celle 

qu'dffihë  Vionë  [êtdellè,  dôiii  rabdonlen  porte  des 

appendices  rameux  assez  semblables  aux  branchies 

des  Squilles.  Enfin ,  dans  le  petit  nombre  d'espèces 

dont  on  connaît  la  structure  intérieure,  le  foie  est 

remplacé  par  trois  paires  de  canaux  biliaires  (3) , 

le  cœur  a  la  forme  d*un   vaisseau    dorsal   situé 

tantôt  dans  le  thorax,   tantôt  dans  l'abdomen, 

et  les  organes  génitaux  se  rapprochent,  par  leur 

structure,  de  ce  qui  se  voit  chez  les  Insectes (4). 

Les  particularités  de  structure  que  nous  venons 
d'énumérer  ne  permettent  pas  non  plus  de  con- 
fondre les  Edriophthalmes  avec  les  Entomostra- 
ces ,  les  Branchiopodes,  les  Suceurs  ou  les  Xypho- 
sures,  comme  nous  le  verrons  du  reste  lorsque 
nous  traiterons  de  ces  divers  groupes. 

Les  Edriophthalmes  forment  trois  classes  natu- 
relles :  les  Amphipodes,  les  Lœmodipodes  et  les 
Isopodes ,  que  l'on  peut  distinguer  à  l'aide  des  ca- 
ractères suivans  : 

(I)  PI.  3,  fiç.  i5,  c. 
(a)  PI.  10,  fig.  6  et  7. 
(3)  PI.  4 ,  fi|.  3. 
(^  PI.  la,  %•  i3. 
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de  cinq  ou  six  pai- 
rei  de  membres. 


l 


Det  Tésiculei  bravchîtlettous  \ 
le  thorax.  Membres  abdomi-  1 
naox  des  cinq  premières  paires  nAmpiitodui 
héloromorpAM  et  serrant  *  1*  I 

rabdomen  bien  dé-  \  locomotion.  J 

Teloppé  et  ponnrn  ^ 

Presque  jamais  de  vésicnles^ 
branchiales  sons  le  thorax. 
Membres  abdominaux  des  duql 
premières  paires  à  peu  près  de  ;  Iiopodii . 
même  forme ,  impropres  â  la  j 
locomotion ,  et  paraissant  rem*  ^ 
pUr  les  fonctions  de  branchies. 

l'abdomen  mdimentaire  dont  la  forma  est  celle  \ 

d'an  petit  tnbercnle  sans  appendices  bien  distincts.  |  LmOMPODCi. 

Des  Tésicnles  branchiales  suspendues  an  thorax.    / 


DES    CRUSTACES. 


ORDRE  DES  AMPHIPODES 


L'ordre  des  Amphipodes  renferme  un  nombre 
assez  considérable  d'espèces  qui  sont  toutes  d'une 
très-petite  taille;  on  ne  commit  encore  aucun 
Crustacé  de  cette  division  dont  le  corps  ait  plus  de 
dix-huit  lignes  de  long.  Leur  tête  (i),  formée  d'un 
seul  sèment,  porte  deux  yeux  sessiles  et  immobiles, 
des  antennes,  en  général  au  nombre  de  quatre, 
placées  sur  ueux  lignes ,  et  un  appareil  de  mastica- 
tion composé  :  i*  d'un  labre;  2^  d'une  paire  de 
mandibules  pourvues,  en  général,  d'une  tige  pal- 
piforme;  3*  d'une  lèvre  inférieure;  4""  de  deux  paires 
de  mâchoires,  et  S*"  d'une  paire  de  pates-màchoires 
réunies  sur  une  base  commune,  de  façon  à  consti- 
tuer une  sorte  de  lèvre  stemale  médiane  (2).  Le 
thorax  est  toujours  divisé  en  six  ou  sept  segmens 
mobiles  dont  l'arceau  dorsal  est  ordinairement 
composé  de  trois  pièces  bien  distinctes ,  savoir  :  un 
tergum  et  deux  épimères;  les  membres  thoraciques 
sont  au  nombre  de  sept  paires  ;  leur  configuration 
varie  beaucoup,  mais  la  branche  interne  ou  tige  est 
seule  très-développée ,  de  façon  que  les  pâtes  ne  pa- 


(l)  PI.  1  ,  fig.  2,  a;  PI.  39  et  3o. 

(a)  PI.  29,  fig.  5,6,7.8,9,  lOî  PI.  3o,  fig.  6,  7,  8,9.  etc 


^  lltaTOIHE     NATURELLE 

raisseot  jamais  bifurquées  ou  biramées;  celles  des 
I  quatre  premières  paires  sont  toujours  dirigées  en 
I  «Tant,  et  les  autres  se  recourbent  en  arrière,  A  la  base 
de  la  plupart  de  ces  organes  on  trouve,  du  côté  in- 
i  terne,  une  grande  vésicule  membraneuse  (i)  qui 
I  semble  être  le  représentantdela  branche  externe  des 
'  pates-mâcboires  et  des  pâtes  ordinaires  chez  certains 
f  Poflophthalmes ,  et  qui  présente  ici  tous  les  carac- 
tères d'un  organe  de  respiration.  Les  femelles  por- 
,tent  ieui-s  œufs  sous  le  thorax,  et  ont  souvent  des 
appendices  flabelliformes  fixés  à  la  base  des  pales 
F    pour  servir  à  cet  usage,  mais  d'autres  fois  ce  sont 
t  •les  vésicules  respiratoires  qui    en  remplissent'  les 
fonctions.  L'abdomen  est  toujours  très-développé , 
surtout  dans  sa  moitié  postérieure,  i,  î  les  appen- 
dices qui  s'y  insèrent  nç  sont  jamais  renfermés 
dans  une  cavité;  ceux  des  trois  premières  paires 
dilïirent  beaucoup  des  autres,  et  conslituent  des 
iansses  pâtes  natatoires  (a)  ;  ils  put  chacun  un  long 
nédoncule  et  deux  lames  terminales  longues ,  cor- 
I  •nées  et  fortement  ciliées  sur  les  bords;  les  autres 
ont  également  un  pédoncule  long  et  cylindrique, 
mais  les   pièces  qui  les  terminent   ont  tantôt  la 
[  forme  de  stylets  (3),  tantôt  celle  de  petites  lames 
lancéolées  (4)  o"  de  grandes  feuilles  membraneu- 
ses (5),  et  se  trouvent  refoulées  en  arrière,  de  façon 


(i)  Pl.a.fig.  i5 
(ï)  Pi.  1.  Kg.  a, 
(3)  PI.  I.  fig.  I., 
(4)Pl.3o.iig.3. 
{5}  PI.  3o.  fig.  5 


.y-,  PI.  39.  fig.  ig. 
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k  former,  avec  la  partie  terminale  de  l'abdomen , 
une  sorte  de  nageoire  en  éventail ,  ou  un  organe 
de  saut.  Il  est  aussi  à  noter  que  le  cœur  n^occupe 
pas  la  portion  postérieure  du  corps  comme  chez 
les  Isopodes ,  mais  s^étend  dans  presque  toute  la 
longueur  du  thorax. 

Ces  Crustacés  sont  tous  aquatiques ,  et  présen- 
tent en  naissant  des  formes  peu  différentes  de  celles 
qu'ils  ont  à  Tâge  adulte. 

L'ordre  des  Amphipodes  se  divise  naturellement 
en  deux  groupes  ou  familles  que  Ton  peut  distin- 
guer de  la  manière  suivante  : 

Pates-mâchoires  très  grande*  recou- 
vraot  (ouïe  la  bouche  et  formanl  une    i      Fam'lle 
espèce  de  lèvre  sternale  impaire  1er-    f  . 

mioée  par  quatre  grande»  lame»  cor-    (p--„ J*    „ 
OtDRi         I   neei  et  deux   liges  palpiiormcs  1res- 
1  longues. 
des  / 

I       Pales-mâclioires  ne  recouYrant  que 
AMPIflPODES.  I  la  base  des  appendices  précédents ,  et    i     p3,„u|ç 

formant  upe  espèce  ^e  lèvre  sieroale    F  ■ 

impaire  terminée  par  trois  lames  cor*     l  „     .•   .  ,. 
necs ,  et  dépourvue  de  tiges  palpilor-    * 
mes  ou  n'en  a/jinl  que  des  vestiges. 


FAMILLE  DES  CBEVETTINES. 


M 


Les  Amphipodcs ,  de  la  famille  des  Crevetti 
tous  une  forme  svelte ,  el  la  tête  petite  et  .')rrondie(l). 
heurs  antennes ,  au  nombre  <le  quatre,  sont  toujours 
bien  développées ,  iasérées  sur  deux  rangs  à  la  face  an- 
térieure de  la  t^te,  eldirigées  en  avant  ;  on  y  tlîstingne 
un  pédoncule  allongé  ,  composé  de  trois  ou  fjuatre  ar- 
ticles, et  une  tige  terminale  presque  toujours  longue, 
multi-articulée  et  plus  ou  moins  aétacée.  La  conforma- 

^ou  de  l'appareil  buccal  est  caractéristique  ;  les  pales- 
m&choires  (2) ,  très-grandes  et  réunies  k  leur  base,  de 
façon  à  former  une  sorte  de  lèvre  inférieure  médiane , 
recouvrent  toute  la  bouche,  et  se  terminent  chacune 
antérieurement  par  deux  grandeslamescoruécs,  sur  les 
câté  externe  desquelles  s'avance  une  longue  tige  palpi- 
forme  ,  composée  de  plusieurs  articles.  Les  mâchoires 
de  la  seconde  paire  se  composent  d'un  article  hasilaire 
portant  deux  grandes  lames  ovalaires  (3);  celles  delà 
première  paire  sont  Irès-développées ,  et  se  composent 
d'une  série  de  quatre  ou  cinq  articles ,  dont  les  premiers 
sont  élargis  en  forme  de  lame  du  côté  interne  ,  et  dont 
le  dernier  est  également  lamcllcux  et  recourbé  en  dc- 

I  dans  (4)',  enfin,  les  mandibules  sont  courtes  et  forte- 
ment dentées  (5). 
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Leur  thorax  est  presque  toujours  divise  en  sept  seg- 
111608(1),  et  présente  en  général  des  pièces  épimériennes 
Uen  distinctes,  hes pâtes  des  deux  premières  paires  sont 
presque  toujours  très-développées,  et  constituent  les  or- 
ganes principaux  de  préhension  (2),  à  moins  qu'elles  ne 
soient  modifiées  pour  servir  à  creuser  le  sol  (3)  ;  celles  des 
cinq  paires  suivantes  sont  toutes  essentiellement  ambu- 
latoires ;  le  premier  article  des  six  dernières  est  souvent 
dypéiforme ,  mais  les  articles   suivans  sont  presque 
toujours  grêles,  cylindriques  et  allongés  ;  et  lorsqu'elles 
sont  préhensiles ,  ce  qui  est  très-rare ,  cela  dépend 
seulement  de  l'inflexion  de  la  grifie  terminale  sur  l'ar- 
tide  précédent  (iSi<].  Enfin  les  mouvemens  de  ces  organes 
s'exécutent  suivant  le  sens  longitudinal ,  c'est-à-dire 
d'arrière  en  avant ,  et  i^ice  uersâ.  Les  membres  abdo^ 
minaux  des  trois  dernières  paires  se  terminent  par  de 
petits  appendices  plus  ou  moins  styliformes ,  et  ne  por- 
tent jamais  de  grandes  feuilles  semi-membraneuses  (5). 

n  est  aussi  à  noter  que  la  disposition  du  canal  ali^ 
mentaire  rappelle  ce  qui  existe  chez  les  Décapodes  et 
les  Stomapodes  ;  car  on  distingue  un  estomac  petit  et 
globuleux  qui  est  logé  dans  la  tête ,  et  dont  les  parois 
sont  soutenues  par  une  espèce  de  charpente  cornée , 
mode  d'organisation  dont  nous  n'avons  pas  rencontré 
d'exemple  parmi  les  Hypérines.  Le  cœur  a  la  forme 
d'un  vaisseau  dorsal  logé  dans  le  thorax.  E^n  ces 
Crustacés  ne  sont  jamais  parasites,  ils  mènent  une  vie 
errante,  et  sont  en  général  remarquables  par  leur 
agilité. 


(i)  PL  I,  fig.  a,  h,  c,  d,  e,fy  g^  A. 

(2)  PI.  I,  fig.  ^,r,  s\  PI.  29,  fig.4,  II,  l4- 

(3)  PI.  39,  fig.  I. 

(4)  PI.  ag,  fig.  II. 

(5)  PI.  a,  fig.  2 ,  PI.  29,  fig.  17. 
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càtésde  Fabdomen.  Eiifm,  les  quatre  derniers  anneaux 
du  corps  sont  peu  mobiles,  et  forment ,  avec  les  trois 
paires  de  membres  qu'ils  supportent  /  une  espèce  de 
queue  stylifère  qui  se  replie  sous  le  tborax  ,  et  qui ,  en 
se  redressant  brusquement ,  à  la  manière  d'un  ressort 
qu\  se  détend ,  agit  comme  un  organe  de  saut  et  lance 
l'apimal  au  loin. 

Les  mœurs  de  ces  petits  Amphipodes  sont  en  rapport 
avec  leur  organisation  ;  lorsqu'ils  nagent ,  ce  n'est  pas 
dans  la  position  verticale  comme  les  autres  Crustacés , 
mais  coucbés  sur  le  flanc  ;  lorsqu'ils  sont  hors  de  l'eau , 
leur  mode  de  locomotion  est  également  caractéristique , 
ils  nemafcbent  que  difficilen^eqt,  mais  sautent  et  bon- 
dissent avec  une  force  et  une  agilité  extrêmes. 

On  peut  distinguer  dans  cette  tribu  deux  races^dont 
les  caractères  sont  assez  tranchés.  ]Les  uns,  essentielle- 
ment arénicoles,  ne  présentent  au  plus  que  des  ves- 
tiges d*une  tige  palpiforme  aux  mandibules,  tandis  que 
les  autres ,  qui  vivent  habituellement  dans  l'eau  et  ne 
viennent  guère  surlaphige,  ont  les  mandibules  garnies 
d'une  tige  palpiforme  très-longue. 

Le  premier  de  ces  groupes  se  compose  des  genres 
Talitre  et  Orchestie  ;  le  second ,  des  genres  Crevette , 
Amphitoe,Is9ea,Ânisope,  Lysianasse,  Alibrote,  Phlias, 
Acanthonote ,  Ischyrocère  et  Lcucothoé ,  divisionij 
qu'il  est  facile  de  distinguer  à  l'aide  des  caractères  in- 
diqués dax^s  le  tableau  ci-join);. 

Geneb  talitre.— 7Vi^ru5  (1). 

Le  genre  Taliti*e  a  été  établi  par  Latreille  pour  recevoir 
noD-seulement  les  Crevettines  auxquelles  on  donne  anjour- 

(I)  Cancer  j  Linn.  Syst.  nat. —  Gammarus,  Fabricias.  £nto- 
mol.   Syst.  —   Onisetu^  Pallas ,   Spicilegia  zoologica ,  fosc.  Q.  — 
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d'hui  ce  nom,  mais  aussi  tesOrcbestiesqui  en  ont  été  sépa- 
rées par  Leach. 

Le  co^js  de  ces  petits  CmslflCL's  (PI.  29,  fig.  1)  est  moi d s 
svelu  que  celui  de  la  plupart  des  Crevettines.  Les  antennes 
supérieui-es  ne  dépassent  qu'à  peine  l'avant-dei-nier  article 
du  pêdoocuk  des  anleimes  iiiférieui'es  et  ne  sont  guère  plus 
longues  que  la  icte  ;  elles  sont  subulces  et  ibrmccs  d'«n  pé- 
doncule de  trois  articles  dont  le  premier  est  le  plus  court 
ctd'unepetitetigcUe  terminale multi-Biliculée.  Les  antennes 
iufeneurcs  sont  au  contraire  remarquables  par  leur  lon- 
fueui-,  qui  excède  quelquefois  celle  du  corps  ;  le  dernier  ar- 
ticle du  pédoncule  de  ces  organes  est  beaucoup  plus  gi'and 
que  les  articles  précédents ,  et  leur  tige  terminale  est  asseï 
f;rosse  jusque  vers  le  bout.  Les  mandibules  [Hg.  3)  ue  pré- 
sentent que  des  vestiges  d'un  appendice  palpiforme ,  ou 
en  manquent  même  complètement.  Les  mâchoires  de  la 
première  paire  se  terminent  par  deux  lames,  dont  l'interne 
est  plus  ou  moins  slyliforme ,  et  dont  l'eiteroe  ,  asseï 
large,  porte  sur  son  bord  antérieur  une  rangée  d'épines. 
Les  mâchoires  de  la  secoude  paire  portent  sur  le  bord  in- 
terne de  la  lame  terminale  interne  un  petit  appendice  iili- 
ibrme  qui  n'existe  paschei  ïcsCreveUa. Les jiates-niâchoires 
sont  larges  à  leur  dernier  article  au  lieu  d'être  terminées  par 
un  ongleaiguctobtus.  LeMo/-ii.r  ne  piiisenteiiende  remar- 
quable, si  ce  n'est  que  les  lames  épimériennes  du  cinquième 
anneau  sont  presqu'aussi  développées  que  celles  situées  plus 
antérieurement ,  tandis  que  chez  les  Crevettes  et  tous  les 
autres  Sauteurs  excepté  les  Orches tiens,  ces  pièces  sont  très- 
ctroites  et  semblables  aux  lames  épimériennes  des  deux  der- 


Othoii  Fibricint ,  Fauna  Groenland.  -^Taliirui ,  Latccillo .  Genen 
Ccoit,  vo).  1.  p.  5;:  Hi».  des  Cruit.  et  lai.  t-  6,  p.  ^l^i  Rir>- 
ania,  de  Cdv.  at  édit.  t.  4i  p'  ■■(»;  Court  d'Entom.  p-  iffi.  etc. 
—  Boic,  Hiit.  desCrast.  t.  4.  p.  — LeacU.  Art.  Cmst.,  EdJiib, 
Eucfclop.  «  Triui.  of  the  Lina.  Loc.  roi.  XI ,  p  3Sg.  —  Ritso  , 
CriuUcci  de  lïice .  etc.  —  S.iy ,  Cnul.  of  tlie  tliiitcJ  states.  Joot. 
ufthe  Acad.  d(  Pbilad.  vol.  i .  p.  384.  —  Ueimareit,  ConsiJ.  tui 
les  Ciulacés ,  p-  ^.  —  Edwaids .  Ann.  dci  5c-  ail.  I.  30. 
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niers anneaux  thoraciques.  Les  pâtes  antérieures  sontgrcles  et 
non  préhensiles;  celles  de  la  première  paire  sont  terminées  par 
une  griffe  immobile ,  dont  la  conformation  varie  $  celles  de 
la  seconde  paire  sont  tantôt  faibles  et  repliées  sous  le  thorax , 
tantôt  f<»tes  et  terminées  par  une  griffe  non  préhensile  ;  dans 
ce  dernier  cas  elles  paraissent  devoir  agir  comme  des  oi^anes 
fouisseurs.  Les  pâtes  suivantes  ne  présentent  rien  de  remar- 
quable; toutes  sont  terminées  par  une  griffe  légèrement  re- 
courbée et  non  préhensile.  Enfin ,  les  appendices  des  trois 
derniers  anneaux  de  l'abdomen  sont  courts  et  épineux ,  et 
les  rudimens  du  segment  caudal  affectent  la  forme  d'un  petit 
tubercule  médian  épais  et  triangulaire. 

LesTalitres  habitent  les  plages  sablonneuses;  elles  aiment 
à  se  cacher  sous  les  débris  de  plantes  marines  amoncelées  sur 
le  rivage,  et  sautent  avec  tant  d'agilité  qu'on  leur  a  donné 
le  nom  populaire  de  Puces  de  mer  g  c'est  aussi  à  cause  de 
la  manière  dont  elles  bondissent  sur  le  sol  que  les  natu- 
ralistes les  ont  appelées  Taiitres  (1).  Elles  vivent  réunies  en 
troupes  très-nombreuses,  et  dévorent  rapidement  les  cadavres 
des  petits  animaux  rejetés  par  la  mer  :  il  parait  probable 
que  c'est  le  besoin  de  chercher  un  lieu  humide  qui  les  ras- 
semble sous  les  débris  de  fucus ,  et  lorsqu'on  les  en  chasse , 
on  les  voit  bientôt  s'enfouir  dans  le  sol  qu'elles  creusent 
avec  leurs  pâtes  de  devant ,  en  même  temps  qu'elles  rejettent 
derrière  elles ,  avec  leurs  pâtes  postérieures ,  le  sable  qu'elles 
ont  ainsi  détaché. 

t.  TàLitrx  sàutedsb.  —  T.  taltaior  (ji), 

Antennes  inférieures  très-longues  (chez  le  mâle  plus  longues 
que  le  corps  et  chez  la  femelle  atteignant  le  niveau  du  quatrième 
anneau  de  l'abdomen).  Yeux  circulaires.  Pâtes  de  la  première 


(i)  De  Taiitrum ,  qui  signifie  une  chiqnenaade. 

(a)  SquiUa  saltatrix ,  Klein ,  Remarques  snr  les  Grnstacës  ; 
lîg.  D-F.  —  Oniscus  locusta ,  Pallas ,  Spicil.  zool.  fasc.  9,  tab.  4« 
fig.  7.  —  (Cette  figure  est  reproduite  dans  Uerbst,  PI.  36,  fig.  i.  et 
dans  rEncjrclopédie ,  PI.  3a8,  fig.  9).  —  Cancer  lociufa ,  Linné, 
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paire  (grandes  et  épineuses  ;  leur  péimllième  nrlicîe  e^liudrique 
et  beaucoup  irioins  grand  que  l'article  précédent  ;  enfin .  leur 
oogic  gros  et  conique.  Patet  de  la  seconde  paire  plus  pet  lies  fjhihlet 
et  habitiielleuient  reployces  sous  le  corps  ;  leur  premier  article 
(  ou  hanche)  large  et  lamellenx ,  le  cinquième  article  moins  grand 
que  le  quatrième ,  aplati,  arrondi  au  bout  et  armé  à  t extrémité  de 
son  bord  supérieur  dune  petite  pointe  qui  ne  dépasse  pas  son  bord 
antérieur  et  qui  représente  l'ongle  terminal.  Les  patet  soiTantei 
épineuses.  Sixième  segment  abdominal  rudimentaire  et  les  fausset 
pales  qui  y  correspondent  beaucoup  plus  courtes  que  celles  des 
deux  anneaux  précédeiis.  Longueur,  environ  s  lignes. 

Trés<;ommune  sur  nos  côtes  du  Nord  et  de  l'Ouest.  (CM.) 

s.  Tautbi  db  BxAL'covDiAT.  "— 7*.  BeaucoudroU  {i). 

Espèce  trèt-Toisine  de  la  précédente ,  mais  qui  en  diffère  par 
la  forme  des  quatre  pâtes  antérieures.  L'ayant  dernier  article  de 
celles  de  la  première  paire  n'est  pas  atténué  rers  le  bout ,  mais 
se  termine  par  nn  bord  presque  droit ,  et  l'ongle  qui  s'insère  sur 
ce  bord  n'en  occiipe  qu'une  petite  partie.  Le  premier  article  des 
pâtes  de  la  seconde  paire  plus  élargi  et  le  pénultième  article 
pourvu  d^ un  ongle  qui  est  inséré  sur  son  bord  antérieur  et  qui  dépasse 
son  extrémité.  Antennes  de  la  seconde  paire  nn  peu  plut  coortet 
que  dans  l'espèce  précédente. 

Trouvé  aux  îles  Ghausay  dans  la  Manche.  (CM.) 


byst.  nat.  (  Gmeliu  rconit  à  tort,  sous  le  même  nom,  cette  es- 
pccc  et  VOnitcut  gnmmarellus  de  Pal  las  qai  est  une  Orchestie).  — > 
jistncus  iocusta^  PcDuant,  Britikh  2M>ology  ,  vol.  4*  —  Gnmmarus 
iocustn,  Fabricius,  Knt.  Sytt.  t.  a,  p.  ôi(>.  —  TtUitrus  locusta  , 
LutreillCy  Uist.  nat.  des  Crustacés,  t.  6,  p.  au^^etc.  —  Gam^ 
marus  saitator,  Moiitagu  ;  Trausactions  of  the  Linnean  Soc.  vol.  9, 
p.  94*  tab.  4i  Ag-  3  (cette  figure  est  reproduite  dans  1  Ency- 
clopédie, V\.  33G,  iig.  34).—  Talitrus  locutta,  Leach ,  Trans.  of 
tlie  Linnean  Society  ,  vol.  ix ,  p.  356.  —  Talitrus littomlts ,  Leach, 
Edinb.  Encyclop.  7 ,  ^o-i.  —  C'est  la  femelle  que  M.  Leach  a 
décrite  sous  ce  nom ,  taudis  qu'il  donnait  celui  de  T,  locusta  au 
mâle;  du  reste,  il  a  reconnu  lui-même  cette  erreur  (Voyex  Lînu. 
Trans.  vol.  11 ,  p.  356).  —  Taliti us  locutta,  — Desmarest,  Consi* 
déraUonssur  lesCrnstacés,  PL  45,  ^^.  a. — Taiitrus  saitator.  Edwards, 
Ann.  des  Se.  nat.  t.  no ,  p.  364* 
(t)  Ed.  Ann.  des  Se.  nat  t.  w  •  p.  364. 
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3.  Talttke  breyicorne.  —  T,  brevicome» 

Eipèce  trét-toiffine  de  la  Talitre  santetue,  mais  dont  lei  anlentiei 
sont  n  couiiflf  qa'dlei  «Ueigiietit  à  peine  le  troitiénM  ennean  dn 
thcnz. 

Habite  les  côtes  de  la  NoaTelle  Zëlande.  (G.  M.  ) 

4*  Talitrx  plattchèle.  —  T,  plaijreheUi  (i). 

» 

PaCes  de  la  première  paire  de  même  grandeur  que  celles  de 
la  seconde  paire ,  et  terminées  par  un  crochet  simple  qui  ne  peut 
se  replier  en  dessous;  celles  de  la  seconde  paire ,  déponryues 
d'migle terminal ,  très-plates,  d'ntié consistance membniiiense ; 
etsans  éplties. 

Habite  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  l'Italie. 

5.  Talitie  de  Gloqoet. —  T,  Cloqueiii  (i). 

Pâtes  de  k  première  paire  plus  cofurles  et  plus  grêles  que  celles 
de  la  seconde  paire  ;  ongle  terminal  de  ces  dernières  grand  et  à 
pea  près  conique. 

Des  côtes  de  l'Egypte. 

Gtjxtt  ORGHESTIE.  ^  OrchesUa  (3). 

Le  gmte  Orchestie ,  fondé  pnr  Leach,  tie  diffère  gttère  dit 
gehre  Taiitre  que  par  la  couformation  des  deui  premières 
paires  de  pâtes.  De  même  que  chez  les  Talîtres,  les  antennes 
de  la  première  paire  sont  simples ,  presque  rudimentaires , 


i*.i^»*—   I  I      !■ 


(1)  Gaérin  ,  Expédition  scientiiîqae  de  Morée,  t.  3,  xre  partie  , 
a  sect.  p.  44  >  PI-  ^7f  ^g*  4* 

(2)  Orchestia  Cloqueiii  (Âodoain),  Sayigny,  Egypte,  Grast. 
PI.  II,  fîg.  9.  —  TalUrus  Cloqueiii  t  Edw.  Annales  des  Se.  nat. 
t.  ao,  p.  3iS4- 

(3)  Oitiseus,  Pallas,  ^picit.  —  Othon  Fabricios*  Gammarms , 
JHofitaga,  Taiiirut  ,  Say.  —  Orchestia,  Leach,  Trajis.  of  the  Linn. 
Soc.  vol-  II. —  Desmaresty  Coosid.  p.  a6i.  —  Latreîlle  ,  Régne 
anini.  de  Cav.  t.  4«  p*  119»  etc.  —  Edw.  Ann.  des  Se  nat.  t.  ao. 
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ri  n'atteignent  pa^,  â  beancoup  près,  r»tréinilc  <lu  pé- 
doncule des  anlcnn<^  iaTérieures  (PI.  29,  lig.  4  )  ;  les  pales 
delà  première  paii-e,  beaucoup  moins  jjraQdet  que  celles  de 
la  seconde  paire ,  K  terminent  par  nue  petite  main  im- 
parfaitcment  su bcbéli  forme  ;  les  pâtes  de  la  seconde  paire 
se  terminent  par  une  grande  main  siibchélifornie  ;  enfin 
les  pâte»  de  la  sixième  et  de  ta  septième  paii'e  sont  les  plus 
longues. 

Les  mœurs  de  ces  petits  Âmpliipodes  sont  les  mêmes  qne 
celles  des  Talitres,  et  on  les  trouve  souvent  dans  les  mèmei> 
localiU'S. 

S I.  Etpieet  dont  tti  pala  de  la  lij-icme  paire  tonl  à  peu  prit  de 
même  grandeur  gae  eetlei  de  lit  leplième ,  ou  un  ptu  plut  pe- 
tiUt. 

I.  OncaUTii  uTTOKLtx.  —  0.  litlorea(i'}. 

Antennes  supérieures  grêles.  Patea  de  la  première  paire  (rét- 
petitcs,  et  terminée)  par  une  peliic  main  dont  l'angle  «otéro- 
inrérienr  est  arrondi  en  forme  de  lobe  chez  le  milei  et  dont  ron> 
gle,  presque  rudimen faire,  se  déploie  verticalement  (  p'esl-i(Klir« 
contre  le  bord  antérieur  de  la  main  ).  Potes  de  la  seconde  paire 
tré*-grsnde*  ;  main  très-large,  et  terminée  en  avant  par  un  bord 
oblique ,  convexe ,  et  Hnenieat  denté  qui  décrit  à  peu  prés  la 
même  conrbnre  que  la  grilTe  ,  ne  présente  pas  de  tubercule  vert 
son  milieu,  et  le  termine  inférieurement  par  un  tubercule  ar- 
rondi :  grilTe  trét-graDde  et  sans  dents,  ou  tubercule  (loiatasar 
ion  bord  interne.  Pâtes  de  la  sixième  paire  de  même  forme  qne 
celle*  de  la  cinquième ,  et  ïolermctlidirei  pour  la  iongneur  entre 
celles  de  la  cinquième  et  de  la  leplitme  paire;  ces  dernières ,  les 
plus   longues  de  toutei  et  tréi*élargicii  Tcrs  le  milieu,    leur   pc- 


(i)  I).iMc-r.  Opuic.  sub  PI.  3  ,  (tz  7  et  8.  (  Cig.  reproduite  dans 
l'Eucyclop.  mélbod.  PI.  i-iB.iig.  toi-^Cnncergammanllui,  Herbft, 
t.  '*,  p.  l'jg.  PI.  3C,  li|!-3  et  3  (d'après  Bri(iib). — Gamaianàt  lilrurcui, 
Mtinlaf;u,  Trini.  of  ihe  Lin».  Soc  rot.  g,  f.gG,Pl-^,  fig.  4--~ 
OnhttU-i  liiiorea,   Uîaeli  ,   Encydop.    d'Edinb.    PI,   aai,  fig.  6, 

—  Latreillc,  Encyelop.  méthod.  PI.  336,  fig.  i  (4'après  Alontap). 

—  Desmaiest,  Consid,  p.  tifi,ri.45,    Og.  3.  —  £<tw.  Ami.  des 
$t.  iint.  t.  30. 
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nultîéme  article  étant  gréle  comme  d'ordinaire  ;  mais  l'au^êpë- 
nultiéine  presquanasi  large  que  long ,  et  Tarlicle  précédent  en 
forme  de  triangle  renrersé.  Abdomen  lisse  en  dessus ,  et  terminé 
par  une  petite  lame  épaisse ,  dont  les  bords  sont  arrondis  et  épi- 
neux ;  stylet  terminal  des  dernières  fausses  pales  extrêmement 
court.  Longueur,  enriron  i  pouce. 
Habite  nos-  cdtes. 

11  est  érident  que  les  Amphipodes,  désignés  sous  les  noms 
àOmjcui  gammarelluSy  par  Pallas  (i)  ;  et  d'Onitcut  tiroemianus  , 
par  Otbon  Fabricius  (3) ,  doivent  appartenir  à  celte  dirision  du 
genre  OrcbesUe  ;  mais  ils  sont  trop  imparfaitement  connus  pour 
que  nous  puiaaions  savoir  arec  certitude  s'ils  se  rapportent  à  Tune 
des  espèces  décrites  ci-dessus ,  ou  s'ils  doivent  constituer  des  es- 
pèces distinctes. 

Le  Taliirus  gryUust  de  Bosc  (3),  nous  parait  être  dans  le  même 
cas. 

s.  OacBESTiE  DX  Montàco.  —  0,  Montagui  (4). 

Cette  espèce,  très-voisine  de  la  précédente,  n'en  diflere  guère 
que  par  pins  de  brièveté  dans  les  antennes  supérieures  et  par  la 
conformation  des  mains  de  la  seconde  paire  qui  sont  plus  ova- 
laires ,  et  ont  la  greffe  armée  d*un  gros  tubercule  pointu ,  ou  dents 
fers  le  milieu  de  son  bord  interne. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

3.  OlCBESTlB  DE  BoTTA.  —  O.  BottiC, 

Espèce  très- voisine  de  l'Orchestie  sauteuse,  mais  dont  les  pâtes 
de  la  septième  paire  sont  étroites  et  de  même  forme  que  celles  de 
la  paire  précédente. 

Habite  la  mer  Ronge.  (G.  M.) 


(I)  Spicilegia  zoologica ,  facs.  9 ,  p.  57  ,  PI.  4  »  ^g*  3. 
(a)  Fatma  groeniendica ,  p.  a6i.  -*  Strom.  Mcm.  de  la  Soc.  Roy. 
de  Danemaik,  t.  9,  PI.  8. 

(3)  Uist.  des  Crust.  t.  a,  PI.  i5 ,  flg.  i  et  a.  ^  Say,  op.  cit. 
p.  3ti4. 

(4)  Crevette,  Savigny ,  Egypte,  Crust.  PI.  11.  fig.  7.  Or- 
ckaiin  Montngui.  Audoain,  Expticat.  des  planches  de  M.Savigny.-* 
Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20  ,  p.  36j.  — >  Orchestin  lUCorea  ,  Rathke, 
Faaiia  der  Kr^iii.  p-  3;  >  PI.  5  ,  fig.  i-G. 
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4.  Orcbestie  de  DmiTU.  —  O.  Dethajretii  (i). 

ADleimes  internes  pluf  petites  que  dans  les  espèces  précédentes  ; 
pâtes  de  la  première  paire  assez  grandes  ;  mains  des  pâtes  de  la 
seconde  paire  fortement  arquées  en-dessus  •  et  ayant  leur  bord 
antérieur  très-oblique ,  concave ,  et  terminé  inférieurement  par 
une  dent  pointue  Irès-saillante ,  de  façon  à  être  presque  jemi- 
tunaire  ;  grifle  médiocre  et  sans  tubercule  sur  son  bord  interne  ; 
pâtes  de  la  septième  paire  grêles  et  de  même  forme  que  les  précé- 
dentes. Abdomen  lisse. 

Habite  les  côtes  de  TÉgypte.  (G.  M.) 

5.  Orchestiz  LOiiGicoRwÊ.  —  O.  longicomis  (i). 

Antennes  supérieures  ne  dépassant  pas  le  second  article  des  an- 
tennes inférieures  ;  yeux  ovalaires  ;  pâtes  de  la  première  paire 
filiformes  ;  main  de  celles  de  la  seconde  paire  garnie,  sur  son  bord 
antérieur,  d'une  grosse  dent  arrondie ,  située  entre  Tarticulation 
de  la  griffe  et  la  dent  obtuse  contre  laquelle  la  pointe  de  celle-ci 
•'applique- 
Habité  les  côtes  du  Nouveau- Jersay. 

G.  Orchestie  chilienne.  —  O.  ChiUensit, 

Antennes  supérieures  atteignant  Textrémîté  dn  pénultième 
article  pédonculaire  des  antennes  inférieures  ;  ains  de  la  se- 
conde paire  presque  ovalaires ,  et  armées  d'une  dent  obtuse  vers 
le  tiers  antérieur  de  leur  bord  antérieur  qui  est  oblique  et 
épineux;  la  griffe,  fortement  infléchie  vers  le  milieu,  se  rele- 
vant ensuite ,  puis  se  recourbant  vers  le  bout.'.  Premier  ar- 
ticle des  pales  postérieures  très-dilalé  en  arrière  ;  le  pénuUième 
et  Tante- pénultième  article  peu  élargis.  Lame  terminale  de 
Fabdomen  assez  allongée  et  pointue  au  bout.  Longueur,  environ 
9  lignes. 

Habite  les  côtes  dn  Chili.  (C.  M.) 

(i)  Crevette,  Savigny,  Egypte,  Crust.  PI.  ii,  fig.  8.  —  Oi^ 
chettia  Dethnyesii.  Andottin  ,  loc.  cit-  —  Edw.  loc.  cit. 

(a)  Talitruê  iongieornit,  —  Say  ,  Journal  of  the  Acad.  of  Philad. 
vol  X  »  p-  384 1  """  Orckettia  longicorni*.  £dw«  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  20 ,  p.  36i . 
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7.  Obcbistik  Quotien. —  0.  Quoyana, 

Antennes  supérieures ,  dépassant  notablement  l'extrémité  du 
pénnîtième  article  des  antennes  inférieures,  qui  est  extrêmement 
emirt,  tandis  que  l'article  suivant  est  très-long.  Mains  de  la  se- 
conde paire  très-fortes,  presque  oralaires  et  tamétlB  de  deux  grandef 
dents  larges  et  pointues,  situées ,  Tune  an  point  de  réunion  des 
bords  infà-ieor  et  antérieur  :  l'autre  rers  le  tiers  antéf-ienr  de  eé 
dernier  ;  griffe  forte  et  régulièrement  arquée.  Pâtes  de  la  dernière 
paire  étroites  ;  leur  premier  article  très-dilaté  en  arrière.  Lame 
terminale  de  l'abdomen  courte,  arrondie  et  épineuse  sur  le  bord. 
Stjlets  des  dernières  fausses  pâtes  grêles  et  allongés.  Longueur, 
environ  1 1  lignes. 

Habite  les  cêtes  de  la  Nouveile-Zelande.  (G.  M.) 

J  s.  Etpèees  dont  let  paies  de  la  sixième  paire  sont  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  Id  septième  paire. 

S»  OiCflESttf  DÉ  FrscBER.—  O.  Fischetii  (i). 
(Planche  ^9,  fig.  40 

Antennes  supérieures  très-courtes,  grosse»  et  snbulées;  pâtes 
de  la  première  paire  petites  et  non  chélifères  ;  celles  de  la  se- 
conde paire,  au  contraire,  tré»^andes  et  terminées  par  une 
main  semblable  à  celle  de  TOrchestie  littorale ,  si  ce  n'est  que  son 
bord  antérieur  présente  une  apophyse  qui  remplit  une  partie  de 
Fespace  compris  entre  elle  et  le  bord  interne  de  la  griffe  ;  celle- 
ci  extrêmement  grande  et  sans  tubercules  sur  son  bord  interne. 
Pâtes  de  la  sixième  paire  extrêmement  grandes;  leur  article 
basiUire  seutiforme  et  assez  grand  pour  cacher  complètement  la 
hanche  des  pâtes  postérieures  et  une  grande  partie  de  Tabdomen. 
Le  second  et  le  troisième  anneau  de  l'abdomen  altnés  de  trois 
grandes  épines  rentrales  sur  leur  bord  postérieur  ;  les  deux  an- 
Deaux  snirans  hérissés  en  dessus  de  petites  pointes.  Longueur,  en- 
▼iron  six  lignes.  Patrie  inconnue.  (CM.) 


(1)  Ectvr  KtA.  des  Sb.  nat.  t.  ao  ,  p.  36a.  —  Goérin,  Iconogr, 
Crust.  PL  a6 ,  fig.^S. 

a. 
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4.  Obcbestie  de  Dbshàtzs.  —  O.  Deshajretii  (i). 

Anlennet  intemei  pk»  petites  qae  dans  les  espèces  précédeotes  ; 
pttes  de  la  première  paire  assez  grandes  ;  mains  des  pâtes  de  la 
seconde  paire  fortement  arqaées  en-dessus  •  et  ayant  lem:  bord 
antérieur  très-oblique ,  concaTe ,  et  terminé  inférieurement  par 
une  dent  pointue  très-saillante ,  de  façon  à  élre  presque  terni- 
lunaire  ;  grifle  médiocre  et  sans  tubercule  sur  son  bord  interne  ; 
pâtes  de  la  septième  paire  grêles  et  de  même  forme  que  les  précé- 
dentes. Abdomen  lisse. 

Habite  les  cdtes  de  TÉgypte.  (G.  M.) 

5.  OacHEsm  LOHGicoBTct.  —  o.  hngicornis  (î). 

Antennes  sapérienres  ne  dépassant  pas  le  second  article  des  an- 
tennes inférieures;  yeux  ovalaires  ;  pâtes  de  la  première  paire 
filiformes  ;  main  de  celles  de  la  seconde  paire  garnie,  sur  son  bord 
antérieur,  d'âne  grosse  dent  arrondie ,  située  entre  rarticulation 
de  la  griffe  et  la  dent  obtuse  contre  laquelle  la  pointe  de  celle-ci 
s'applique- 

Habite  les  côtes  du  Nonrean-Jersay. 

0.  Orchestie  cbilientîe.  —  O,  OiiUentis, 

Antennes  supérieures  atteignant  l'extrémité  du  pénultième 
article  pédonculaire  des  antennes  inférieures  ;  ains  de  la  se- 
conde paire  presque  oralaires ,  et  armées  d'une  dent  obtuse  rers 
le  tiers  antérieur  de  leur  bord  antérieur  qui  est  oblique  et 
épineux  ;  la  griffe ,  fortement  infléchie  vers  le  milieu ,  se  rele- 
Tant  ensuite ,  puis  se  recourbant  rers  le  bout.',  Premier  ar- 
ticle des  pâtes  postérieures  très-dilaté  en  arrière;  le  pénultième 
et  Tante  -  pénultième  article  peu  élargis.  Lame  terminale  de 
Fabdomen  assez  allongée  et  pointue  au  bout.  Longueur,  environ 
9  lignes. 

Habile  les  côtes  da  Chili.  (G.  M.) 

(i)  Crevette,  Savigny,  Egypte,  Crust.  PL  ii,  fig.  8.  —  Or- 
cheatin  Deshttyesii.  Andouia  ,  loc.  cit<  —  £dw.  loc  cit. 

(a)  Talitrus  hngieornii.  —  Say ,  Journal  of  the  Acad.  of  Philad. 
vol  I  »  p-  384  •  "~  Orckcêtia  longicorni*»  £dw«  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  30 ,  p.  36i . 
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7.  OtCHBiTiK  QuoTiEN. —  0.  Quojrana. 
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Antennes  snpénenres ,  dépassant  notablement  rextrémité  du 
pénàîtiéme  article  des  antennes  inférieures,  qui  est  extrêmement 
eenrt,  tandis  qne  l'article  suivant  est  très-Ioùg.  Mains  de  la  se- 
conde paire  très-fortes,  presque  oralaires  et  nmées  de  deux  grandef 
dents  larges  et  pointues,  sitnëes ,  Fnne  àa  point  de  réunion  dei 
bords  inférienr  et  antenenr  :  Tantre  rers  le  tieré  antéf-ieor  dé  ce 
dernier  ;  griffe  forte  et  régulièrement  arquée.  Pâtes  de  la  dernière 
paire  étroites  ;  leur  premier  article  très-dilaté  en  arrière.  Lame 
terminale  de  l'abdomen  courte,  arrondie  et  épineuse  sur  le  bord. 
Stylets  des  dernières  fausses  pâtes  grêles  et  allongés.  Longueur, 
euTiron  1 1  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  (G.  M.) 

J  s.  Espèect  dont  les  pales  de  la  sixième  paire  sont  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  dé  Id  septième  paire. 

S.  OiCflSSTtf  DÉ  FrscBER.—  O.  Fischetii  (i). 
(Planche  29,  fig.  40 

Antennes  supérieures  iarès-eourtes,  grosses  et  snbulées;  pâtes 
de  la  première  paire  petites  et  non  chélifères;  celles  de  la  se- 
conde paire,  au  contraire,  très-grandes  et  terminées  par  une 
main  semblable  a  celle  de  TOrchestie  littorale ,  si  ce  nest  que  son 
bord  antérieur  présente  une  apophyse  qui  remplit  une  partie  de 
Tespaee  compris  entre  elle  et  le  bord  interne  de  la  griffe  ;  celle- 
ci  extrêmement  grande  et  sans  tubercules  sur  son  bord  interne. 
Pâtes  de  la  sixième  paire  extrêmement  grandes;  leur  article 
basiUûre  sentiforme  et  assez  grand  pour  cacher  complètement  la 
hanche  des  pâte»  postérieures  et  une  grande  partie  de  Tabdomèn. 
Le  second  et  le  troisième  anneau  de  l'abdomen  altnés  de  troiff 
grandes  épines  rentrales  sur  leur  bord  postérieur  ;  les  deux  an- 
Dcaux  snirans  hérissés  en  dessus  de  petites  pointes.  Longueur,  en- 
▼iron  six  lignes.  Patrie  inconnue.  (CM.) 


(1)  EdW  httk.  des  St.  nat.  t.  ao  ,  p.  36a.  —  Gaérin,  Iconogr. 
Cnut.  PI.  a6 ,  fig.^3. 

a. 
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Gehre  LYSlAJi ASSE -^  Lysianassa  {\). 

Les  Lysianasses  établissent  à  plusieurs  égards  le  passage 
entre  les  Taiitres  et  les  Crevettes  ;  elles  ressemblent  à  ces 
dernières  par  la  structure  de  leurs  mandibules  qui  portent 
une  longue  branche  palpiforme ,  par  la  forme  de  leurs  pâtes- 
michoires  et  par  la  conformation  des  antennes  de  la  pre* 
mière  paire ,  qui  sont  toujours  plus  longues  que  le  pédon- 
cule des  antennes  inférieures,  et  sont  pourvues  dun  filet 
terminal  accessoire.  D'un  autre  côté,  ces  Amphipodes  se 
rapprochent  des  Taiitres  par  la  forme  trapue  de  leur  corps, 
la  brièveté  de  leurs  antennes,  et  la  conformation  des  pâtes 
dont  aucune  n'est  bien  organisée  pour  la  préhension. 

Les  antennes  de  la  première  paire  sont  courtes ,  mais  leur 
pédoncule  est  extrêmement  gros  et  pyriforme  ;  il  est  composé 
de  trois  articles ,  mais  c'est  la  première  de  ces  pièces  qui  le 
constitue  presque  en  entier,  les  deux  derniers  articles  étant 
très-courts  $  le  filet  multi-articulé  principal  est  grêle  et  sé^ 
tacé,  et  le  filet  accessoire  également  multi-articulé.  Les  an- 
tennes de  la  seconde  paire  sont  au  contraire  très- grêles; 
leur  pédoncule  est  fort  court  et  leur  filet  terminal  de  lon- 
gueur variable.  Leê  paies  de  la  première  paire  sont  courtes, 
et  n'offrent  pas  à  leur  extrémité  une  dilatation  en  forme  de 
main  ;  enfin  l'ongle  qui  les  termine  ne  parait  pas  pouvoir 
s'infléchir  de  manière  à  remplir  les  fonctions  d  une  griffe 
préhensile.  Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  très-gréles  et 
sont  également  impropres  à  agir  comme  organe  de  préhen- 
sion ou  à  la  manière  de  pâtes  fouisseuses  ;  elles  se  terminent 
par  une  main  rudimen taire  sur  le  bord  antérieur  duquel 
on  distingue  quelquefois  une  petite  griffe.  Les  pâtes  sui- 
vantes ne  présentent  rien  de  remarquable.  Enfin ,  l'abdo- 
men est  conformé  comme  chez  les  Taiitres. 

Les  Lysianasses  vivent  sur  les  fucus. 


(i)  Eilw.  Aun.  des  Se.  nat.  t.  20 ,  p.  364*  «>  Kroyer  GfdnlaDd& 
Amfipoder. 
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T.  LrsiANAftsc  DE  Costa. —  £.  Càttip{i). 

Antennes  supérieures  tré»-courtes ,  mais  à  peu  prés  de  U  lon- 
gueur des  inférieures  et  ayant  leur  pédoncule  plus  long  que  leur 
filet  terminal  ;  filet  terminal  des  antennes  de  la  seconde  paire 
moins  long  que  le  pédoncule  et  sans  appendices  cupuliformes^ 
Yeux  grands  et  réniformes.  Pâtes  de  la  première  paire  assez  fortes 
et  terminées  par  un  article  conique.  Pâtes  de  la  seconde  paire 
années  d'un  petit  ongle.  Abdomen  régulièrement  arqué.  Stylets 
terminaux  des  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  très-courts. 
Longueur,  enriron  trois  lignes. 

Habite  les  côtes  de  Naples. 

9.  Ltsunasse  bouteiujs.— X.  lagena  (s). 

Antennes  supérieures  très-courtes ,  â  peu  près  de  la  longueur 

des  inférieures^,  mais  ayant  leur  filet  terminal  notablement  pins 

long  que  leur  pédoncule  dont  les  deux  derniers  articles  sont 

.presque  rudimentaires.  Yeux  pyriformes;  pâtes  de  la  seconde 

paire  sans  ongles,  abdomen  gibbenx. 

Habite  le  Groenland. 

3.  Ltsunasse  de  Vahl.  —  L,  F'ahiii^Z), 

Antennes  très-courtes;  yeux  réniformes.  Pâtes  de  la  seconde 
paire  sans  ongle.  Habite  le  Groenland. 

4.  Ltsunasse  AppEHDictLÊE.  —  L,  appendiculaia(i). 

Antennes  assez  longues  ;  celles  de  la  première  paire  ayant  leur 
filet  terminal  beaucoup  plus  long  que  le  pédoncule ,  et  garni  en 
dessous  d'une  série  de  petits  appendices  cupuliformes  -,  antennes 
de  la  seconde  paire  beaucoup  plus  longues  que  les  précédentes,  et 


(i)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  p.  365 ,  PI.  10,  fig.  17. 
(1)  Lysianasia   lagena    Tel  Anonyx  lagena.  Krôyer ,  Gro^nlands 
Anifipoder  Beskreyen,  PI.  1 ,  fig.  i. 

(3)  Anonyx  Vahlii  ^  Krbycr,  op.  cit.  p.  16. 

(4)  Lysiannssa  appendicttlata  ycl  Anonyx  nppendiculatus  ^  Krôyer, 
op.  cit.  Pi.  1 ,  fiff.  a. 
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ayant  lenr  filet  terminal  garni  d'appendices  cupnliformei  rar  ton 
bord  nipérienr.  Yeux  pyrifonnes.  Patei  de  la  seconde  paire  gar- 
nies d  un  ongle  rudimentaire.  Hanche  des  pâtes  des  deux  der- 
nières paires  dentelée  sur  le  bord  postérieur. 
Habite  le  Groenland. 

5.  Ltsianasse  atlantioob.  —  X.  ailaniica  (i). 

Antennes  inférieures  presque  aussi  longues  que  le  corps ,  et 
ayant  leur  pédoncule  court,  renflé  et  très-poilu.  Les  supérieures 
courtes,  très-poilues,  leur  filet  terminal  accessoire  très-petit ,  et 
leur  filet  principal  moins  long  que  leur  pédoncule.  Yeux  renfon- 
cés et  très-grands ,  pattes  de  la  première  paire  presque  cylindri- 
ques ,  retenues  rers  le  bout  et  paraissant  propres  à  fouir  ;  celles 
de  la  seconde  paire  filiformes ,  extrêmement  faibles  et  reployées 
sous  le  thorax.  Premier  article  des  pâtes  postérieures  à  peine  den- 
telé sur  le  bord.  Abdomep  terminé  par  une  lama  bilobée.  Lon- 
gueur, environ  3  ligpes. 

Trouvé  dans  l'océan  Atlantique.  (CM.) 

Le  Cancer  ampulla  de  Pbipps  (s)  me  paratt  devoir  prendre 
place  dans  ce  genre.  Ce  Crustacé  se  fait  remarquer  par  la  briè- 
veté des  antennes ,  l'existence  d'un  rostre  assez  gros ,  l'énorme 
développement  des  pièces  épimériennes  du  quatrième  anneau  et 
la  brièveté  des  pâtes. 

Il  se  trouve  an  Spitzberg  et  dans  diverses  autres  localités  des 
régions  arctiques. 

Enfin ,  le  Cancer  nugax  du  même  voyageur  (3)  paraît  aussi  ap« 


(l)  Gammarui  atlanticus,  £dw.  Aon.  des  Se.  nat*  t.  ao. 

(a)  Voyage  aa  pôle  boréal,  Append.  p.  103,  PI.  la,  fig.  a.  Cancer 
gammarellus  ampulla,  Ilerbst.  t.  a,  p.  116,  PI.  35,  fig.  i  (d'après 
Phipps).  Gammarus  ampulla,  Fabricius,  Ent.  Syst.  t.  a,  p.  5i5.  — 
Latreille,  Hist  des  Grast.,  etc.,  t.  6,  p.  3i8;  et  Encyclop.PI.  3a8, 
fig.  1*3  (d  après  Phipps).  —  Ross.  Append.  to  Parry's  Polar  Voyage, 
p.  ao4,  et  Append.  to  Sir  J.  Ross's  second  Voyage ,  p.  88. 

(3)  Phipps,  Vovagc ,  Append.  p.  iga ,  P\,  13,  fig.  3.  »  Herbst. 
t.  a,  p.  11;,  PI.  35,  fig.  a  (d'après  Phipps).  Gammarus  nugax, 
Fabricias,  Ent.  Syst.  t.  a,  p.  5i5.  —  Latreille ,  Hist.  àei  Crast. 
etc..  t.  6,  p.  3i8  ctEncyclop.  PI.  3a8,  fig.  4,  5  (d'après  Phipps).— 
Ross.  Append.  to  Parrys  third  Voyage,  p.  119,  and  App.  to  the  se- 
cond Voyage  of  Sir  J.  Ross»  p.  86. 
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partenir  an  genre  Ljiianaiie ,  mais  est  trop  imparfaitement  oonnv 
poor  que  nont  pni«iont  y  anigner  dei  caractères  précis, 
n  habite  également  la  région  polaire. 

GENEE  AUBROTE.  —  Alibrotus. 

Les  Alibrotes ,  que  nous  avions  d'abord  réunies  aui  Ly 
sianasses ,  s'en  distinguent  par  la  longueur  considérable  des 
antennes  et  la  forme  grêle  de  celles  de  la  première  paire,  qui 
ressemblent  tout-à-fait  à  celles  des  Crevettes ,  et  par  la  con- 
formation des  pâtes  des  deux  premières  paires  qui  sont 
grandes,  fortes  et  propres  à  la  marche  et  à  fouir  ;  elles  ont  à 
peu  près  la  même  forme  et  se  terminent  par  un  grand  article 
plat  et  allongé ,  dont  le  sommet  est  armé  d'un  ongle  gros , 
conique,  et  à  peine  flexible.  Du  reste ,  ces  animaux  ne  diffè- 
rent pas  notablement  des  Crevettes. 

AuBROTE  DE  CBACSAT.  J ,  ChaUtcicUi  (l). 

Corps  allongé  ,  front  armé  d'un  petit  prolongement  pointa. 
Yeux  petits  et  circnlairei  ;  antennes  rapérienres  dépassant  à  peine 
le  pédoncule  des  antennes  inférieures. 

Habite  les  iles  Chausay. 

Gehee  PHUAS.  —  Phlias  (S). 

Cette  petite  division  générique  ne  diffère  guère  des  Lf* 
sianasses  que  par  Tabsenoe  d'un  filet  terminal ,  accessoire 
aux  antennes  supérieures ,  dont  le  pédoncule  est  court  et 
très-gros.  De  même  que  dans  la  plupart  des  espèces  du 
genre  précédent,  les  antennes  inférieures  sont  très-grêles 
et  très-courtes.  Toutes  les  pâtes  sont  filiformes,  et  paraissent 
impropres  à  la  préhension. 

Pau  AS  XN  SCIE. — p.  Strralut  (3). 
Corps  caréné  et  denté  en  dessus.  Antennes  inférieures  moins 


(1)  Lysianatsa  Ckauseica  ,  Edw.  Ann.  dés  Se.  nat.  t.  20,  p.  365. 

(2)  Gaérin  ,  Magasin  zoologique  ,  i836. 

(3)  Gaérin ,  loc.  cit.  Glass.  Vil ,  pi.  19. 
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longnei  que  le  pédoncule  des  sapéneurei.  Dernière*  fanstet 
pties  extrêmement  courtes  et  portant  en  gnise  de  stylets  deux 
petits  articles  pyrifonnes.  Abdomen  terminé  par  une  petite  lame 
transTcrsale  tronquée  et  à  peine  saillante.  Longueur,  3  à  4  lignes. 
Trouré  par  M.  Gandichaud  pendant  latrarersée  des  îles  Malooines 
an  port  Jakson. 

Gbvbe  AGANTHONOTE.  ~  Acanthonotus  (1). 

Cette  petite  division  établit  le  passage  entre  les  Amphi- 
toés  et  les  Lysiaoasses ,  car  ici  les  antennes  sont  conformées 
comme  chez  les  Amphitoés ,  et  les  pâtes  des  deux  premières 
paires  sont  dépourvues  d'une  main  préhensile  ;  leur  pénul- 
tième article  est  grêle ,  allongé  et  à  peu  près  de  même  forme 
que  celui  des  pâtes  suivantes ,  et  Tongle  terminal  est  très- 
court  et  à  peine  flexible. 

I.  AcAiTTBO  HOTE  A  caÊTX.  —  J.  crutatut  (s). 

Front  armé  d'un  rostre  aigu  et  courbe  qui  dépasse  Textrémité 
du  premier  article  des  antennes  supérieures.  Dos  surmonté  d'une 
crête  formée  par  des  dents  très-longues  dirigées  en  arrière  {  des 
dents  spiniformes  aux  angles  inférieurs  des  pièces  épimérienneset 
des  premiers  articles  des  pâtes  des  trois  dernières  paires.  Yeux  cir- 
culaires, antennes  subégales.  Article  terminal  des  pâtes  antérieures 
fiDement  dentelé  en  dessous.  Dernières  fausses  pâtes  ne  dépas- 
sant pas  les  pricédeotes.  Abdomen  terminé  par  une  petite  lame 
quadrilatère. 

Trouvée  dans  les  régions  polaires  à  Igloolik. 

s.  AciNTBOifOTB  DE  NuRDXiNif.  -~  A.  Nordmomnii  (3). 

Front  dépourvu  de  rostre ,  mais  formant,  an-dessus  de  la  base 
des  antennes  inférieures  ,  une  grande  protubérance  qui  loge  les 
yeux ,  et  qui  porte  à  son  extrçmité  les  antennes  supérieures  (  à 

(I)  Owen  et  J.  C.  Ross.  Appendix  to  tlie  Narration  of  a  second 
Voyage  in  scarch  of  a  North-Wcst  passage,  by  Sir  J.  Boss. 

(j)  Owen  et  J.  C.  Ross,  lue.  cit.  p.  XC ,  PI.  B  ,  fig.  8-ia. 

(3)  Cette  espèce  nouvelle  nous  a  été  commaniquée  [«ar  Tliabile 
naCaralifte  à  qoî  nom  U  dédions* 
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peu  près  comme  chez  les  Ischyrocèreft).  Antennes  très-gréles  et 
assez  longuet  ;  le  pédoncule  de  celles  de  la  paire  très-court ,  et  le 
fiJet  tenninal  long  ,  mais  ne  dépassant  que  de  peu  le  pédoncule 
des  antennes  inférieures.  Thorax  et  abdomen  arrondis  et  sans 
dents  ni  épines  en  dessous.  Pièces  épimériennes  des  quatre  pr^ 
miers  anneaux  extrêmement  grandes.  Pâtes  de  la  première  paire 
ayant  leur  pénultième  article  élargi  en  dessons ,  près  de  sa  base , 
et  la  griflfe  assez  longue ,  de  façon  à  ressembler  a  une  petite  main 
très-imparfaite.  Pâtes  de  la  seconde  paire  filiformes  et  sans  trace 
d'une  main  préhensile.  Pâtes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième 
paire  ayant  leur  troisième  article  très*grand,  et  élargi,  les  deux 
soÎTânts  très-petits  et  le  dernier  très-long ,  mais  grêle  et  styli- 
forma.  Pâtes  des  trois  dernières  paires  courtes ,  mais  ayant  leur 
premier  article  très-grand  et  presque  aussi  large  que  long.  Fausses 
pâtes  de  la  dernière  paire  beaucoup  plus  saillantes  que  celles  des 
deux  paires  précédentes ,  et  pourvues  de  deux  lames  lancéolées 
de  même  longueur.  Abdomen  terminé  par  deux  lames  sublancéo- 
lées dont  le  bord  interne  est  droit.  Longueur  environ  5  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Crimée. 

VJmphiio€  serra  de  If,  Kroyer(i)  nous  parait  devoir  prendre 
place  dans  cette  division  génériqiie,  plutôt  que  parmi  les  Amphi- 
toes  ;  car  les  pâtes  des  deux  premières  paires  sont  filiformes  et  non 
préhensiles  comme  celles  des  cinq  paires  suivantes.  Du  reste,  cette 
espèce  se  fait  remarquer  par  la  longueur  considérable  de  son 
rostre,  et  elle  se  distingue  de  la  précédente  par  la  forme  obtuse 
des  pièees  épimériennes ,  Tabsence  de  dents  ou  d'épines  sur  les 
flânes  et  les  hanches,  et  par  plusieurs  autres  caractères.  11  est  pro- 
bable que  XOniteut  cieada  d'Oihon  Fabricins  (s)  devra  être  rap- 
porté À  cette  espèce. 

Le  Gmmmarut  tpinosut  de  Montagn  (3) ,  d'après  lequel  Leaeh  a 
établi  son  genre  Dexamine ,  pourrait  bien  appartenir  aussi  a  ce 
groupe,  mais  cecmstacé  a  été  décrit  et  figuré  d'une  manière  trop 
imparfaite  pour  qtie  Ton  puisse  se  former  une  opinion  arrêtée  a 
ce  sujet. 


(I)  Grônlands  Amfîpoder  ,  p.  38,  PI.  a,  fig.  8. 

(j)  Faana  Groenlandica  ,  p.  358- 

(3)  Cancer  gammarut  spinotus  ,  Montag^a ,  Traas.  of  the  Lînn. 
Soc.  vol.  Il ,  p.  3.  — Dexamine  spinosa ,  Leach  ,  Efliab.  EucycJop. 
t.  7,  p.  433  ;  et  Zool.  Miscel.  t.  a ,  pi.  a3.  —  Dcsmarcst ,  Coniid. 
p.  aG3  »  PI.  45 ,  fig.  6. 
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Genre  ISJEÈ.—Isœa  (1). 

Dans  cette  petite  division  générique,  ce  ne  sont  pas  seu* 
lement  les  pâtes  des  deux  premières  paires  qui  sont  pré- 
hensiles ,  ainsi  que  cela  se  voit  chez  les  Crevettes  et  les 
Amphitoés  j  celles  des  cinq  paires  suivantes  sont  également 
subchéliformes ,  car  toutes  sont  terminées  par  un  article 
aplati  et  tronqué  au  bout ,  contre  le  bord  duquel  s'infléchit 
une  griffe  terminale  (PI.  29,  fig.  11  );  les  pâtes  de  la  tei- 
conde  paire  sont  seulement  un  peu  plus  grosses  que  les  au^ 
très.  Du  reste ,  les  Isaeés  ressemblent  en  tout  aux  Crevettes  ; 
les  antennes  supérieures,  à  peu  près  de  la  même  longeur  que 
les  inférieures,  se  terminent  pai*  deux  tiges  multiarticulées , 
dont  Tune  grande  et  l'autre  très-courte;  enfin  l'appardi 
buccal  ne  présente  rien  de  remarquable. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre. 

L*ISiEÉ  DE  MoNTAGu.  —  «/.  Montaguî  (s). 
(PI.  J9,  fig.  II.) 

Forme  générale  semblable  à  celle  des  Creveites.  Pédoncule  des 
antennes  supérieures  cilié  et  formé  de  trois  grands  articles ,  dont 
le  second  est  le  plus  long ,  et  le  troisième  est  presque  aussi  graad 
que  le  premier.  Yeux  à  peu  près  circulaires.  Mandibules  pour- 
vues de  grandes  tiges  palpiformes ,  dont  le  dernier  article  est 
élargi  en  forme  de  spatule.  Les  pièces  latérales  des  anneaux  tbo- 
raciques  très  -  grandes  ;  l'avant  -  dernier  article  des  pâtes  de  la 
première  paire ,  un  peu  dilaté  inférieurement ,  et  dentelé  sur  les 
bords  antérieur  et  inférieur.  Les  mains  de  la  seconde  paire,  trèi^ 
larges  et  armées,  sur  leur  bord  antérieur,  de  trob  épines  asseg 
grosses.  L*avant-dernier  article  des  dix  pâtes  postérieures  •  aplati 
et  terminé  inférieurement  par  un  bord  oblique  et  dentelé ,  sur 
lequel  s'applique  la  griffe.  La  hanche  des  six  pâtes  postérieures 
presque  ovalaire  ;  les  trois  premiers  anneaux  de  Tabdomen  lisses 


(I)  Edw.  Ann.  des  Se.  natar.  t.  ao  ,  p.  38o. 
(a)  Edw.  loc.  cit. 
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eD  dessus  ;   enfin  les    trois  derniers  segmens  armes  en  dessus 
de  petites  épines  réonies  en  faisceaux,  et  les  fausses  pâtes  qui  y 
correspondent ,  terminées  par  des  stylets  coniques  hérissés  d'é- 
pines. 
Habite  les  fies  Ghansay.  (G.  M.) 

Gbhbb  ANISOPE.  —  Anisopus  (1). 

Cette  petite  division  générique  se  rapproche  des  Ampbv- 
toés  par  I4  conformation  des  antennes ,  et  des  Isaeés  par  la 
structure  des  pâtes  qui  sont  toutes  élargies  vers  le  bout  et 
plus  ou  moins  subchéliformes.  D'après  la  description  qup 
M.  Templeton  en  a  donnée ,  il  paraîtrait  que  le^  pâtes  de  la 
première  paire  sont  très-greles  et  très-courtes;  celles  de 
la  secoode  paire  se  termineqt  par,  une  main  étroite  et  al- 
longée, contre  le  bord  inférieur  de  laquelle  s'infléchit 
la  griffe;  les  pâtes  de  la  ti*oisièmc  paire  sont  terminées, 
au  contraire,  par  une  main  beaucoup  plus  gi*ande ,  élar- 
gie vers  le  bout ,  et  contre  le  bord  antérieur  de  laquelle 
s'infléchit  la  griffe  ;  les  pâtes  des  deux  paires  suivantes  sont 
grêles  et  semblables  à  celles  de  la  première  paire  ;  enfin  celles 
des  deux  dernières  paires  ont  leur  pénultième  article  élargi 
vers  le  bout ,  tronqué  à  9on  extrémité ,  denté  à  son  angle 
antéro-iniërieiir,  et  armé  d'une  grosse  griffe  flexible.  L'ab- 
domeo  ne  paratt  offrir  rien  de  particulier. 

Oo  ii'a  déprit  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre* 

L'AivisoPK  DOUTEUX.  —  A.  dubius  (s). 

Antennes  supérieures  presque  de  la  longueur  du  corps  ;  pé- 
doncnle  composé  de  trois  articles ,  dont  les  deux  derniers  sont  les 
pins  longs,  te  premier  anneau  du  thorax  peu  ou  point  distinct 
de  la  tête. 

Trouvé  pendant  le  trajet  de  Vlle-de-f  rance  en  Europe, 

(i)  Templeton.  Description  of  some  andescribed  ezotic  Crus- 
tacea.  Trans.  of  the  Entomological  Society  of  London,  vol.  i  , 
p.  i85.  - 

(^)  R.  Templeton,  loc.  cit.  PL  ao,  fig;.  i. 
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Gewre  AMPHITOÉ.  —  Amphitoe  (1). 

Les  Amphipodes ,  auxquels  M.  Leack  a  donné  le  ncmi  gé- 
nérique àAmpitoe  (ou  plutôt  Amphitoe  ),  sont  extrêmement 
voisins  des  Crevettes  ;  leurs  mœurs  sont  les  mêmes,  et ,  sous 
le  rapport  de  l'organisation ,  ils  n*en  différent  guère  que  par 
l'absence  d'une  tigelle  terminale,  accessoire  aux  antennes 
supérieures  (PI.  1,  fig.  2).  Dans  quelques  espèces  du  genre 
précédent ,  nous  avons  déjà  trouvé  cet  appendice  réduit  à 
un  état  presque  nidimentaire ,  et  sa  présence  ou  son  absence 
nous  paraît  être  de  très-peu  d'importance  ;  cependant , 
comme  ce  caractère  est  très-facile  à  saisir,  et  que  les  espèces 
à  distinguer  sont  fort  nombreuses ,  nous  nous  conformerons 
ici  à  ce  qui  est  généralement  reçu  à  cet  égard ,  et  nous  adop* 
terons  la  distinction  des  Crevettes  et  des  Amphitoés  ;  mais 
nous  ne  croyons  pas  devoii*  restreindre  ce  genre  dans  des  li- 
mites aussi  étroites  que  celles  qui  y  ont  été  assignées  par 
Leach ,  et  nous  y  rangerons  toutes  les  Crevettes  sauteuses , 
ayant ,  1*  les  pâtes  des  deux  premières  paires  terminées  par 
une  main  subch'éliforme  plus  ou  moins  par&ite  (  celles  de  la 
seconde  paire  étant  toujours  préhensiles),  tandis  que  les 
pâtes  des  cinq  dernières  paires  ne  sont  pas  préhensiles; 
2"  les  antennes  supérieures  plus  longues  que  le  pédoncnle 
des  antennes  infih4eures ,  et  terminées  par  une  seule  tige 
annelée.  Nous  y  comprendrons,  par  conséquent ,  non-seu- 
lement les  Amphitoés  de  Leach ,  mais  aussi  les  Phéruses  et 
les  Dexamines  de  cet  auteur  (2). 

(i)  Gammarutt  Montaga.  —  Amphitoe,  Leach,  Latreille,  Desma- 
reit,  Edw.  etc, 

(a)  Les  Pheruttt  de  Leack  se  distingaent  de  set  Amphitoés 
•eulcment  par  an  peu  plas  d'élargissement  dans  lavant-dermer 
artic'e  des  pâtes  antérieures;  or  il  n*existe  à  cet  égard  aucune  ligne 
dedétnarratioii  précise,  tous  les  degrés  intermédiaires  entre  les  deux 
fiiodifiraliotis  eMrûincs  d'une  main  très-large  et  d'une  patc  presque 
jilifornie  nous  sont  oderts  par  des  espèces,  du  reste,  extrêmement 
voifinct  {  nous  ne  voyons  par  coniéquent  aucune  raison  yalabla 
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poar  motÎTer  cette  dirision  ;  en  effet,  dans  une  classification  na- 
tarelle  ,  il  faat  bien  se  garder  de  réunir  dans  un  même  genre  des 
espèces  qai  différent  entre  elles  par  des  caractères  organiques  im- 
portans  ;  mais  dans  ce  cas  il  n'en  est  pas  ainsi ,  et  en  augmentant 
sans  nécessité  le  nombre  des  dirisions  de  cette  nature  on  aug- 
meote  les  difficultés  de  l'étude ,  en  même  temps  qu'on  s*éloigne  da 
but  de  tonte  méthode. 

Nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  faudrait  aussi  réunir  au  genre 
Âmphithoé ,  le  genre  Dexamine  de  M.  Leack,  que  ce  géologiste 
caractérise  de  la  manière  suivante  : 

•  Antennes  à  trois  articles  ,  dont  le  dernier  composé  d'un  grand 

•  nombre  de  petits  segmens  ,  et  le  premier  est  plus  grand  que  le 

•  second  ;  antennes  supérieures  plus  longues  que  les  inférieures; 

•  yeox  oblongs  non  saillans  et  insérés  derrière  les  antennes  supé> 

•  rienres.  Quatorze  pâtes  ;  celles  de  la  première  et  de  la  seconde 

•  paire  monodactyles  arec  une  main  petite  et  comprimée  ;  les 
»  autres  portent  des  griffes  simples.  Queue  garnie  de  chaque  côté 

•  de  trots  stylets  bifides  et  en  dessus  d'un  petit  stylet  de  chaque 

•  côté.  >   {ZcologicfU  MitceUnnîeM  ^  vol.  1,  p.  a3.) 

Bien  D*est  moins  rare  que  de  trouver  parmi  les  Araphitoés  des 
espèces  où  les  antennes  supérieures  ne  paraissent  formées  que  de 
trois  pièces  ;  le  troisième  article  du  pédoncule  ne  pouvant  être 
distingué  de  ceux  de  la  tige  terminale  :  chez  tous  ces  animaux  les 
antennes  inférieures ,  au  contraire  ,  sont  formées  de  quatre  articles 
pédoncalaires  et  d'une  tige  terminale  ;  ainsi  dans  le  cas  où  les 
Dexamines  n'auraient  les  antennes  inférieures  composées  que  de 
ttois  articles  ,  ce  caractère  pourrait  servir  à  les  distinguer  des  Am- 
phjtoés;  mais  M.  Leach  n'a  aperçu  que  quatre  articles  aux  antennes 
inlérienres  des  Crevettes  et  des  Amphitoés ,  et  il  serait  possible 
qu'il  se  fût  également  trompé  ici  ;  or  les  antennes  des  Dexamines 
ne  différeraient  alors  en  rien  de  celles  des  Amphitoés ,  car  dans  ce 
dernier  genre  on  trouve  souvent  celles  de  la  paire  inférieure  plus 
courte  que  la  supérieure.  La  disposition  des  pâtes  de  la  première 
paire  est  également  semblable  à  ce  qui  existe  dans  le  genre  Am- 
phitoé,  enfin  ce  que  M.  Leach  ajoute  relativement  aux  yeux  et 
l'abdomen  n'est  en  aucune  façon  caractéristique.  Nous  ajouterons 
encore  qu'aucune  des  Crevettines  aquatiques  que  nous  avons  ob- 
servées ne  nous  a  offert  des  antennes  semblables  à  celles  dont 
parle  M.  Leach  ,  mais  que  nous  avons  trouvé  sur  divers  points  de 
DOS  côtes  nne  espèce  que  nous  sommes  porté  a  considérer  conune 
étant  la  Dexamine  épineuse  de  cet  auteur,  et  qui  ne  diffère  en  rien 
des  autres  Ampliitocs,  parmi  lesquelles  nous  le  rangeons. 
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$  I.  Espèces  dont  le  dos  est  arrondi  et  dépourvu  de  grandes  dents 
médianes. 
A.  Thorax  et  abdomen  dépourvus  d'épines. 

rt.  Antennes  supérieures  au  moins  aussi  longues  que  les 
antennes  inférieures. 

1.  Ahphitoé  de  jlrine. —  A.  Jurinii(i). 
(H.  I,  fig.  2.) 

Point  de  roslre.  Pédoncule  des  antennes  supérieures  moins  long 
que  celui  des  antennes  inférieures ,  et  composé  de  trois  articles 
dont  la  longueur  diminue  progressirement.  Yeux  oTalaires.  Tho- 
rax lisse  sur  les  côtés.  Pâtes  des  deux  premières  paires  médiocres  • 
et  à  peu  prés  de  même  grandeur  ;  bord  antérieur  de  la  main  obli- 
que ,  mais  bien  distinct  du  bord  inférieur.  Premier  article  des 
pâtes  postérieures  grand,  oralaire,  et  sans  dentelures  notables  sur 
le  bord  postérieur.  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire  beaucoup  plus 
saillantes  que  celles  des  deux  paires  précédentes ,  et  terminées  par 
deux  articles  au  moins  aussi  longs  que  le  pédoncule.  Abdomen  ter- 
miné par  une  petite  lame  triangulaire,  obtuse  au  bout. 
.    Tronrée  aux  Hes  Cbausay.  (C.  M.) 

3.  Ampbitoe  LiviDSCCLE.  — u^.  Icviuscula  {i). 

Point  de  rostre.  Antennes  courtes  et  de  la  même  longueur  ;  une 
dent  aiguë  à  l'extrémité  du  bord  inférieur  du  troisième  article 
pédonculaire  des  supérieures.  Yeux  réniformes.  Mains  otalaires  et 
à  peu  près  de  la  même  grosseur.  Hanche  des  pâtes  postérieures 
arrondie  en  arrière  et  sans  dentelures  notables.  Abdomen  terminé 
par  une  lame  impaire  scmi-ovalaire ,  très-aloogée.  Fausses  pâtes 
de  la  sixième  paire  peu  saillantes  ,  et  terminées  par  deux  lames 
lancéolées  â  peu  près  de  la  longueur  de  l'article  pédonculaire. 

Habite  les  mers  du  Groenland. 

3.  Ahphitoé  de  pArsiupx.  —  A.  Pausiiipii  (3). 

Forme  générale  comme  dans  les  espèces  précédentes.  Le  second 
article  pédonculaire  des  antennes  supérieures  aussi  long  que  le 

(i)  Edw.  Ann.  des  Se.  iiat.  t.  -lo ,  p   3^6. 

Cj)  Kroyer  Gronlands  Amiipoder,  p.  Ô3,  PI.  3^  iig.  i3* 

(3;  £dw.  loc.  cit. 
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premier.  Jntennet  inférieures  beaneoup  plus  courtes  que  les  su- 
périeures, leor^/^f  terminal  guère  plut  long  que  le  dernier  article 
du  pédoncule ,  et  formées  seulement  de  douze  à  quinze  articles. 
Yeux  petits  et  circulaires.  Pâtes  des  deux  premières  paires  assez 
fortes  et  à  peu  près  de  la  même  forme;  celles  de  la  seconde  paire 
on  peu  plus  grosses  ;  bord  antérieur  de  la  main  court,  et  foimant, 
aTec  le  bord  inférieur,  un  angle  d'environ  soixante-quinze  degrés. 
Premier  article  des  pâtes  des  trois  dernières  paires  très-élargi  et 
arrondi  postérieurement.  Abdomen  lisse  et  terminé  par  une  petite 
Ume  horizontale  et  arrondie  en  arrière.  Fausses  paies  de  la  sixième 
paire  ne  dépassant  que  peu  ou  point  les  précédentes ,  et  terminées 
par  deux  articles  coniques  trhs-couris.  Habite  la  baie  de  Naples. 

4.  Ampuitoe  iitDiEif.  —  jé,  indiùa(t). 

Espèce  très-TOÎsiûe  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  antennes 
de  la  même  longueur  ;  le  bord  antérieur  des  mains  plus  droit ,  le 
premier  article  des  pâtes  postérieures  rétréci  vers  le  bas ,  et  Tab- 
domen  terminé  par  une  petite  lame  triangulaire  très-courte  ;  les 
dernières  fausses  pâtes  très-courtes.  Habite  l'océan  Indien.  (C.  M.) 

5.  AxPHiTOE  pEiKT.  —  J ,  picla  (î). 

AntemMS  supérieures  notablement  plus  longues  que  celles  de 
la  seconde  paire ,  dont  la  tige  terminale  est  plus  courte  que  le 
pédoncnle.  Yeux  circulaires.  Pâtes  des  deux  premières  paires 
presque  égales, mais  assez  larges  et  à  bord  antérieur  peu  oblique. 
Premier  article  des  six  dernières  pâtes  élargi  et  arrondi  postë- 
rienrement.  Abdomen  terminé  par  une  petite  lame  triangulaire 
à  peine  saillante.  Dernières  fausses  pâtes  très-courtes  et  terminées 
par  deux  stylets  coniques  et  crochus ,  moins  longs  que  Tartiele 
pédoncnlaire.  Habite  les  côtes  de  la  Crimée. 

6.  A::poito£  de  Gàudichacd.  —  ji.  Gaudichaudii. 

Point  de  rostre.  Yeux  circulaires.  Antennes  supérieures  beau- 
coup plus  longues  que  les  inférieures  ;  leur  second  article  presque 
aussi  long  que  le  premier  ;  le  troisième  très-petit  et  dépassant  à 

(1)  £dw.  loc.  cit. 

(:2)  Rathke,  Faona  der  Krym.  p.  369,  PI.  5,  lîg.  iS-xq. 
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peine  1  ayaDt-demicr  article  pédonculaire  des  antennet  inférieu- 
res. Ti^  terminale  de  ces  dernières  à  peine  plus  longue  que  la 
dernier  article  pédoncnlaire.  Paies  de  la  première  paire  allongées; 
mais  terminées  par  un  bord  droit  qui  forme  un  angle  droit  arec 
le  bord  inférieur.  I^Iaint  de  la  deuxième  paire  un  peu  plus  grandes, 
mais  à  peu  près  de  même  forme*  Manche  des  paies  de  la  trouième 
et  quatrième  paire  ovaiaire  (  au  lieu  d*étre  presque  linéaire  comme 
dordinaire).  Hanche  des  paies  postérieures  arrondie  et  élargie 
supérieurement,  retirée  vers  le  bas  et  sans  dentelures  notables. 
Fausses  paies  de  la  sixième  paire  courtes  et  terminées  par  deux 
articles  coniques  et  presque  rudimeniaires  (n'ayant  pas  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  pédoncule)*  Abdomen  ienmDé  par  une 
petite  lame  triangulaire  obtuse. 
Trouvé  en  mer,  près  du  Brésil.  (CM.) 

7.  AxpBiToi  filâibi.  —  J,  FiUua  (i). 

Corps  lisse,  antennes  sapérieures  très-loognes  (plus  longuéi 
que  le  corps)  ;  les  inférieures  plus  courtes ,  mais  ayant  la  tige  ter- 
minale beaucoup  plus  longue  que  le  pédoncule  et  composée  d*au 
moins  so  à  sS  articles.  Thorax  lisse  ;  paies  des  deux  premières 
paires  à  peu  près  de  même  grandeur ,  assez  larges.  Dernières 
fausses  paies  comme  dans  1*-/.  de  Pausilipe. 

L'ammiitoz  de  Ramond  ne  parait  différer  de  l'espèce  précé- 
dente que  par  Tétai  rudimentaire  du  troisième  article  pédoncu- 
laire des  antennes  supérieures ,  qui ,  an  lieu  d'avoir  la  forme  or- 
dinaire ,  ne  se  distinguo  pas  des  articles  dont  se  compose  la  tige 
terminale. 

L*AJipBiTOÊ  Dss  vAREcs  (s)  paraît  être  aussi  très-Toisine  des  espèces 
précédentes ,  mais  n'a  été  que  très-imparfaitement  caractérisée  ; 
elle  paraît  se  distinguer  de  toutes  les  espèces  précédentes  par  la 
grande  inégalité  qui  existe  entre  les  paies  des  deux  premières 
paires;  celles  de  la  première  paire  sont  filiformes,  el  celles  de  la 


(1)  Cymndutn  Jilotn ^  Savigny,  Egypte,  Cnist.  PI.  il,  fig.  4»  -^ 
Amphiiot  Jilosn  ^  £dw.  op.  cit.  p.  377.  —  Gncrîn^  Iconogr.  Crust. 
PI.  a6,  iig.  <). 

('i)  l'hcruifi /ucicoia  ^  Lcicb,  Trans.  of  ihe  Ltiin.  Soc.  vol.  11  * 
p,  3()o.  —  Dcsmaresi,  Consid.  p.  269,  PI.  45,  fis-  ^^'  —  •^'"* 
phiioe/uuiola ,  Kdw*  Aiiu-  des  Se.  liai.  t.  ao,  p.  377. 
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seconde,  quoique  beanoonp  plus  grosses ,  sont  encore  grêles  et 
allongées.  ' 

Gammarut  ohtutaius  de  Montaga  (i)  paraît  deroir  prendre 
place  ici ,  mais  se  distingue  de  tontes  les  espèces  précédentes ,  par 
le  grand  déreloppement  des  pâtes  de  la  seconde  paire  dont  la 
main  ert  oralaîre,  très-grande  et  dentelée  sur  son  bord  aa- 
lérienr. 

L'amphitos  aoucB  (3)  paraît  se  distinguer  de  toutes  les  espèces 
précédentes  par  la  forme  quadrilatère  et  Télroitesse  du  premier 
article  des  six  pâtes  postérieures.  Les  mains  sont  grêles  et  à  peu 
près  de  même  grosseur;  les  antennes  supérieures  plus  longues  que 
les  inférieures. 

Cette  espèce  se  troure  sur  les  côtes  de  FAngleterre. 

L'axphitoê  DETfTELÉ  (3).  Cette  espèce  se  distingue  de  tontes  les 
précédentes  par  Texistence  de  8  a  1 1  grosses  dents  sur  le  bord 
postérienr  du  premier  article  des  pales  postérieures.  Les  yeux  sont 
petits  et  presque  triangulaires  ;  les  antennes  supérieures  au  moins 
de  la  longueur  des  inférieures  ;  les  mains  tronquées  a  Textré- 
mité  et  dépourvues  d  épines. 

Habite  les  étangs  d*eau  douce  de  la  Caroline  méridionale. 

aa.  Antennes  supérieures  moins  longues  que  les  inférieures. 

aa*.  Mains  des  deux  premières  paires  â  peu  près  de  même 
grandeur, 

8.  AjfPBlTOÊ  cBBifULÉ.  —  ji,  Oenuiaia  (4). 

Front  armé  d'un  petit  rostre  droit  et  aigu  caché  entre  la  base 
des  autennes  supérieures.  Yeux  réniformes.  Antennes  supérieures 
presque  aus^  longues  que  les  inférieures  et  ayant  le  bord  inférieur 

(1)  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  yoI.  ii,  p.  5,  PI.  2,  fig.  7.  — 
Jmphitoe  obtusata.  Edw.  loc.  cit. 

{1)  Gammarus  nibricatut,  Montagu ,  Trans.  of  the  Linn.  SOc. 
Toi.  9,  p*  99  t  PL  5»  fig-  1-  -^  Amphitoe  rubricatn^  Leach ,  Trans. 
of  the  Linn.  Soc.  vol.  11  ,  p.  36o,  etc.  —  Latreille.  —  Desmarest, 
CoDsid.  p.  a68,  PL  45 ,  fig.  9.  —  Edw.  op.  cit.  p.  377. 

(3)  Amphitoe  dentata.  —  Say ,  Jouru.  of  the  Acad.  of  Philad. 
vol.  1 ,  p.  383*  —  Edw.  loc.  cit. 

{\)  Krojev,  Gronlands  An|lipoder>  p.  5o,  PL  3,  fif*  ta. 
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de  leur  pédoacule  garni  d*une  série  d'appendices  cnuUcéi ,  dis- 
posés en  dents  de  scie  ;  le  bord  supérieur  du  pédoncule  des  an- 
tennes de  la  seconde  paire ,  denté  de  la  même  manière.  Pâtes  des 
deux  premières  paires  grêles.  Abdomen  terminé  par  deux  lames 
lancéolées,  assez  longues  et  pointues.  Dernières  fausses  pâtes  saiU 
lantes  et  portant  deux  lames  lancéolées  plus  longues  que  Tartide 
pédonculaire. 
Habite  les  côtes  du  Groenland. 

9.  AMPBiToi  iifiMii.  —  Â,  inermit  (i). 

Front  armé  d*un  petit  rostre  aigu  et  horizontal  caché  entre  U 
base  des  antennes.  Yeux  réniforraes.  Antennes  supérieures  beau- 
coup plus  courtes  que  les  inférieures.  Mains  petites,  allongées  et 
tronquées  obliquement  au  bout.  Abdomen  terminé  par  deux 
lames  oralaires  obtuses  au  bout.  Lames  terminales  des  der- 
nières faunes  pâtes  lancéolées  et  plus  longues  que  Tarticle  péAMH 

cnlaire. 
Habite  les  côtes  du  Groenland. 

10.  Amphitoê  ârmoriqos.  —  ji,  jârmorica  (s). 

Point  de  rostre.  Antennes  supérieures  beaucoup  plus  courtes 
que  les  inférieures  ;  les  trois  articles  de  leur  pédoncule  diminuent 
progressivement  de  longueur  et  se  distinguent  k  peine  de 
ceux  de  là  tige  terminale.  Les  antennes  inférieures  guère  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps.  Yeux  à  peu  près  circulaires,  les 
côtés  du  thorax  lisses;  les  pâtes  de  la  première  paire  grêles,  à 
peine  allongées  vers  le  bout ,  et  terminées  par  une  griffe  qui  s'in- 
fléchit sur  le  bord  antérieur  de  la  main  ;  celles  de  la  seconde  paire 
eaoore  plus  grêles,  et  se  rétrécissant  vers  le  bord  de  façon  que  U 
griffé  l'infléchit  sur  le  bord  inférieur  de  la  main.  Le  premier  ar* 
ticle  des  pâtes  postérieures  presque  circulaire.  Abdomen  terminé 
par  deux  petits  stylets  coniques.  Fausses  pâtes  delà  sixième  paire 
courtes  et  terminées  par  deux  appendices  coniques  beaucoup  plus 
Goqrts  que  le  pédoncule. 

Habite  les  côtes  de  la  Bretagne.  (  G.  M.  ) 


(1)  Oniêcui  deada?  Oth.  Fabricios,  Faona  Groenl.  p.  258«  — ^m- 
pkitoc inenmis t  Krôyer,  op.  cit.  p.  47»  1*1*  3  •  fif  •  il* 
(a)  E4w«  Aon.  dei  Se  nai.  t.  ao»  f.  37S. 
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II.  AuruTOÎ  n  Rsthâdd.  — -  J.  RcynaudU  (i). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente  ,  mais  qui  s*en  distingne 
parce  que  les  pattes  des  deux  premières  paires  ont  exactement  la 
même  forme  ;  la  main  est  allongée,  nn  peu  renflée  à  sa  base,  et  la 
griflé  s'infléchit  contre  son  bord  infériear*  Le  premier  article  des 
pâtes  postérieures  a  prasqne  la  fonne  d*nn  carré  alkmgë.  Enfin» 
la  lame  impaire  qoi  termina  Tabdomen  eatpetite,  triangolaire  et 
obtuse  an  bout* 

Babite  le  eap  de  Bonne-Espérance.  (G.  M.) 

is.  AuraiToi  M  SwAMMBaiiAii.  -^  À,  Stpammerdamii  (s). 

Lee  deux  premiers  articles  du  pédoncule  des  antennes  supé« 
rieures  à  peu  près  de  même  longueur.  Les  antennes  inférieures 
guère  pins  de  moitié  aussi  longiKS  que  le  corps.  Les  yeux  allongée 
et  irrégulièrement  ovalaires.  Les  câtes  du  thorax  lisses  et  ne  pré- 
icntant  aucune  trace  de  saillie  spiniforme.  Les  pâtes  des  deux 
premières  paires  parfaitement  subchéliformes,  mais  leur  arant^der* 
nier  article  (  celui  qui  constitue  la  main)  guère  plus  élargi  que  les 
précédens.  Premier  article  des  patet  paticricurei  peu  ou  point  épi' 
nenx  sur  le  hord  postérieur.  Le  quatrième  segment  de  l'abdomen 
présente  sur  la  partie  médiane  de  son  bord  postérieur  un  prolon- 
genAnt  spiniforme  assez  rolumineux  et  un  peu  recourbé  en  bas  ; 
en&i  les  derniers  appendices  abdominaux  ne  dépassent  guère 
les  antres. 

Habite  les  cAtes  du  Morbihan. 

i3«  Ahfritob  foncrxiï^  -«  J»  puneiaUt  (3). 

Antennes  infiérienres  presque  aussi  longues  que  le  corps.  Yeox 
oralaîrcs.  Ifains  des  denx  premières  paires  oralaires,  non  dente- 
lées et  pas  pins  longues  que  Vat tiele  précédent.  Bord  postérieur  dm 
premier  article  des  dernièret  pâtes  armé  de  trois  ou  quatre  épines. 

Habite  les  cdtes  des  États-Unis. 


(i)  Edw.  loc.  cit. 
(2)  Edw.  loe.  ek. 
c3)  Say«  Joum.  of  the  Acad.  Philad.  fel.  i,  p.  363. 

3. 
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aa  *'.  Mains  des  paies  de  la  seconde  paire  plus  de  deux  fou  aussi 
grosses  que  celles  des  pâtes  antérieures, 

14.  AjfPHiTOÊ  DE  P&ÉT08T.  —  -^.  PreçostH  (1), 

Point  de  rostre.  Antennes  supérieures  très-courtes  et  dépassant 
à  peine  le  pédoncule  des  inférieures  ;  celles-ci  aussi  assez  courtes, . 
et  n  offrant  qu'environ  quatorze  articles  à  leur  tige  terminale. 
Yeux  oralaires.  Pâtes  de  la  première  paire  de  même  forme  que 
dans  l'espèce  précédente  ;  mais  celles  de  la  seconde  paire  en  diffè* 
rent  beaucoup  ;  la  main  très-grande ,  et  son  bord  antérieur  à  peu 
près  droit,  est  armé  de  pointes  épineuses  ;  chez  les  maies  elle  est 
beaucoup  plus  rolumineuse  que  tout  le  reste  de  la  pâte,  tandis 
que  dans  Fautre  sexe  elle  est  moins  développée  ;  enfin  la  griffe, 
formée  par  le  dernier  article ,  est  très-grande  ;  et ,  lorsqu'elle  est 
reployée ,  la  forme  générale  de  la  main  est  oralaire.  Les  deux  der- 
niers segmens  de  Tabdomen  sont  rudimentaires  ;  les  fausses  pâtes 
qu'ils  supportent  sont  beaucoup  moins  saillantes  que  celles  du 
quatrième  anneau  ;  enfin  Tabdomen  est  terminé  par  deux  petits 
stylets  courts  et  obtus. 

Habite  le  golfe  de  Naples.  (  G.  M.) 

:5.  Amphitoî  pêliciooe*  —  J.pelagica, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  précédente ,  dont  elle  ne 
diffère  que  par  les  antennes  supérieures  qui  dépassent  de  beau- 
coup le  pédoncule  des  inférieures  ;  par  ses  yeux  circulaires ,  par 
la  forme  des  mains  des  secondes  pâtes,  qui  sont  très-grandes ,  et 
ont  le  bord  inférieur  droit,  depuis  la  partie  postérieure  jusque 
rinsertion  de  la  griffe,  tandis  que  dans  TAmphitoé  de  Prévost  le 
bord  antérieur  forme  un  angle  oblique  avec  le  boi*d  inférieur  ; 
enfin  les  dernières  fausses  pâtes  sont  excessivement  courtes, 
•I  Tabdomen  se  termine  par  une  petite  lame  arrondie  a  peine 
saillante. 

Trouvé  par  M.  Heynaud ,  en  mer,  dans  l'océan  Atlantique ,  an 
s  S"*  de  latitude  nord  (près  les  îles  Canaries).  (CM.) 


(1)  Edw.  Ann.  des  Se.'  nat.  t.  20 ,  p.  378;  tt  même  recueil  « 
'29  série,  t«  3,  Pi.  i4i  fig.  li« 
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1 6.  Ajcmitoê  01  Gâimard.  —  A,  Caimardii, 

m 

Point  de  rostre.  Antennes  supérienres  un  pen  pins  courtes  que 
le  pédoncule  des  antennes  inférieures  ;  mais  assez  longues  pour 
atteindre  le  milieu  du  deuxième  anneau  du  thorax.  Yeux  circu- 
laires. Pièces  épimériennes  très-grandes.  Mains  de  la  première 
paire  élargies  et  tronquées  trans▼éi^Balement  au  bout  ;  leur  bord 
antérieur  plus  long  que  la  griffe.  Mains  de  la  seconde  paire  très- 
grandes  ,  ovalaires  en  arrière,  tronquées  obliquement  en  avant  et 
en  bas.  Hanches  des  pâtes  postérieures  très-dîlatées  en  arrière. 
Fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  extrêmement  courtes ,  et  ter- 
minées par  deux  articles  coniques  rudimentaires  ;  abdomen  ter- 
miné par  une  lame  transrersale  «  arrondie  et  peu  saillante. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  (CM.) 

17.  Amfhitoé  pontioce.  —  ji,  pontiea  (i). 

Front  armé  d'un  rostre  rudimentaire.  Antennes  supérieures 
très-courtes ,  mais  presque  aussi  longues  que  les  inférieures.  Yeux 
circulaires.  Mains  de  la  seconde  paire  très*gi*andes ,  ovalaires  et 
armées  d'une  grifie  trètH^urte.  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire 
excessivement  courtes;  abdomen  terminé  par  deux  tubercules 
coniques. 

Habite  les  côtes  de  la  Grimée. 

AA.  Câiéf  du  thorax  au  le  dessus  de  V abdomen^  garnis  d^ épines  ou 
de  petites  dents. 
AA*.    Des  épines  sur  lesjlanes» 

x8.  AxpHiTOs  GÂifCELLE.  -^ji,  cancella  (s). 
Front  armé  d*un  petit  rostre  aigu.  Antennes  supérieures  un 

i 

(1)  Hyale  pontiea,  Rathke«  Fauna  der  Krym.  p.  878,  PI.  5, 
lîg.  ao-a8. 

(1)  Oniscus  cancellus^  Pallas,  Spicil.  zool.  fatc.  9,  p.  5a,  PI.  3, 
û^.  18.  '—Gammarus  cancellut  ^  Fabricias,  £ntom.  Syst.  t.  2^ 
p.  5i5.  —  Herbst^  Krabben,  t.  q,  p.  ia5,  PI.  'jS,  iig.  la  (  d'après 
Pallas).  —  Latreillc,  Hist.  des  Crast.  t.  6  ,  p.  317. — Amphiioe  cnn' 
rdln  ,  JLatreille  .  Eocyclop.  inéthod.  PI.  3^8  ,  fig.  6  (iVa^rès  Pal- 
las).  Règn.  anim.  ir«  édit.  t.  3  ,  p.  47*  —  Desmarcst ,  (lonsid. 
p.  ^»68.  —  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  377 
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pea  plus  longues  que  les  infe'rienres.  Yeux  réniformes.  Mains  de  la 
seconde  paire  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  la  première 
paire  et  oralaires.  Dos  subcarénë ,  mais  non  dentelé  ;  une  épine 
conique  sur  les  côtés  de  chacun  des  anneaux  du  thorax  et  des  deux 
premiers  anneaux  de  F  abdomen  (  caractère  qui  n'existe  dans  au- 
cune des  espèces  précédentes  ).  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paîr« 
courtes.  Abdomen  terminé  par  une  lame  bidentée. 
Habite  les  rivières  de  la  Sibérie. 

AA**.  Flancs  dépourvus  d'épines, 

ig.  AiimiToi&  BicusnDB.— j/.  bieuspis(ï). 

Front  triangulaire,  s'arançant  beaucoup  au-dessus  delà  base 
des  antennes  •  mais  sans  rostre.  Yeux  réniformes.  Antennes  supé- 
rieures beaucoup  plus  longues  que  les  inférieures  ;  le  premier  ar- 
ticle de  leur  pédoncule  très*long ,  le  second  et  le  troisième  très- 
courts.  Dos  arrondi ,  pièces  épimériennes  petites.  Pâtes  des  deux 
premières  paires  k  peu  près  de  même  forme  et  de  même  gran- 
deur ;  mais  arquées  en  dessus  et  en  dessous;  la  griffe  grande  et  se 
replojant  contre  le  bord  inférieur  de  la  main.  Premier  et  second 
anneaux  de  t abdomen  armés  d'une  petite  dent  pointue  sur  le  mi- 
lieu du  bord  postérieur.  Abdomen  terminé  par  une  petite  lame 
allongée  et  arrondie  au  bout. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 

90.  AaraiToi  fodorb.-^^.  podUM{t). 

Antennes  supérieures  presqu'aussi  longues  que  les  inférieures; 
pâtes  des  deux  premières  paires  petites ,  mains  un  peu  orolaires  ; 
bord  postérieur  des  quatrième  et  cinquième  anneaux  de  Tabdo- 
men  garni  d*une  rangée  d'épines. 

Habile  les  côtes  de  la  Scandinarie. 

s  I .  Aufnnoi  db  FaBsitEL.  ^-^  A.  Fresnelii  (8). 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  V excessive 

(i)  Kroyer  Gronlands  Amfipoder  p.  4^,  PI.  a,  fig.  lo. 

(a)  Gammarut  podurust  Moller  Zool.  Danica,  t.  4>  F-  ^  •  ^'*  i'^> 
ilg.  1-6- — Cancer gammnreilus podorut ,  Herbst,t.  a, p.  II9,  PI.  95, 
fig.  6  ^d'après  Moller).  Ampkitoe  podura,  Edw.  op.  cit.  p.  S76. 

(3)  Crevette,  Safigny,  Egypte  Crost.  PI.  lï,  fig.  3.  «»  Amphitm 
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inigaîiii  âes  deux  maint  de  ta  seconde  paire  g  ôélté  d*tui  eàié  eet 
de  grandeor  médiocre  et  ne  présente  rien  de  rebtarqnaLle ,  tan- 
dis que  celle  de  Tautre  cdté  est  excessiTeroent  grande,  et  a  une 
forme  k  peu  près  triangulaire  ;  enfin  son  angle  antëro-infërienr 
se  prolonge  obliquement  de  façon  à  constituer  une  sorte  de  doigt 
immobile  contre  lequel  s'applique  la  griffe  qui  est  grosse  et 
presque  droite.  Le  front  est  armé  d'un  petit  prolongement  rostrf* 
forme  ;  les  antennes  supérieures  soht  beaucoup  plus  longues  que 
les  inférieures.  Les  pâtes  des  deux  dernières  paires  sont  excessi- 
yement  longues,  et  leur  premier  article  est  très-étroit.  Le  bord 
postérieur  de  chacun  des  anneaux  de  l'abdomen  est  garni  d'une 
rangée  de  petites  épines.  Enfin  les  dernières  fausses  pâtes  sont 
très-courtes. 
Habite  les  côtes  de  l'Egypte. 

g  s.  Espèces  dont  le  dos  est  plus  ou  moins  caréné  en  dessus  ei  armé 
rers  sa  partie  postérieure  de  grandes  dents  médianes  comprimées 
et  dirigées  en  arrière» 

B.  Front  dépourvu  de  rostre, 

3S.  AmFMITOÎ  ▲  CÔTIS.  — ^«  CM/a/tf  (i). 

Thorax  lisse  en  dessus ,  mais  garni  de  chaque  côté  d'une  ligne 
saillante^  formée  par  Une  série  d'éminences  allongées  qui  occupent 
la  partie  inférieure  du  segment  dorsal  de  chaque  anneau  thora- 
cique,  et  se  prolongent  postérieurement  en  forme  d  épines.  Le 
pédoncule  des  antennes  supérieures  est  formé  de  trois  petits  ar- 
ticles dont  la  longueur  va  en  décroissant,  et  leur  tige  terminale 
est  dÎTÎsée  en  une  trentaine  d'anneaux.  Le  pédoncule  des  antennes 
inférieures  dépasse  a  peine  celui  des  supérieures,  mais  la  tige  ter- 
minale est  très-longue  et  composée  d'enriron  cinquante  articles. 
Les  yeux  sont  circulaires  ;  les  palpes  mandibulaires  très  grands  et 
formés  de  quatre  articles;  ceux  des  pâtes  mâchoires  sont  égale- 
ment très-déreloppés.  Les  pâtes  de  la  première  paire  iK>nt  un  peu 
plus  grosses  que  celles  de  la  seconde,  et  la  main  qui  les  termine 
est  arrondie  et  légèrement  dentelée  inférieurement.  Les  pâtes 


i*fa 


Presndii,  Âttdouin,  Explic.  des  planches  de  M.  Sayigny.  —  Edw. 
op.  cit.  p.  377. 
(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  379,  PI.  10,  fig.  i4-i6- 
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postérieures  sont  plos  courtes  que  dans  les  antres  espèces  ;  les  trois 
premiers  annoanx  de  l'abdomen  sont  élerés  en  crête  sur  la  ligne 
médiane  et  prolongés  postérieurement  en  forme  de  dent  acérée. 
Les  fausses  pales  de  la  sixième  paire  se  terminent  par  deux  grands 
articles  et  dépassent  de  beaucoup  les  précédentes.  Enfin,  l'abdo- 
mon  se  termine  par  ime  lame  unique  allongée ,  lancéolée  et  lé- 
gèrement trifide  au  bout. 
Habite  l*île  Bourbon.  (C.  M.) 

iS.  AUPHITOi  HERISSON. ~-i/.  Aix/riJT  (l). 

Corpt  hiritti  de  grottes  dentt  spiniformet  très  -  saillantes ,  ail 
nombre  de  cinq  ou  sept  sur  chaque  anneau,  et  formant  autant  de 
rangées  longitudinales.  Front  dépourvu  de  rostre ,  mais  iurmonté 
par  une  grosse  corne  qui  naît  du  premier  anneau  thoracique  et 
se  recourbe  en  ayant.  Antennes  supérieures  beaucoup  moins 
longues  que  les  inférieures.  Pâtes  des  deux  premières^paires  très- 
petites  et  extrêmement  grêles  ;  les  mains  très-étroites,  allongées  et 
armées  d'une  griffe  préhensile  très-petite.  Premier  article  des  pâtes 
des  trois  dernières  paires  fortement  denté  sur  le  bord  postérieur. 
Abdomen  terminé  par  une  petite  lame  allongée  et  faiblement 
trilobée  au  haut  ;  dernières  fausses  pâtes  très-grandes  et  portant 
deux  lames  lancéolées  plus  longues  que  leur  article  pédoncnlaire. 

Habite  les  côtes  du  Groenland  et  les  parages  Toisins. 

BB.  Front  armé  d'un  rotire, 

i4*  Ampiitok  dk  Mâmon.  —  ji.  Mariomt{i), 

Front  armé  d*un  petit  rostre  obtns,  comprimé  et  caché  entre 
les  antennes.  Le  premier  article  du  pédoncule  court  et  épinenx 
en  dessous  ;  le  second  grêle  et  plus  de  deux  fois  aussi  long  que 
le  précédent  ;  le  troisième  très-petit  et  pouvant  à  peine  se  dis- 
tinguer de  la  tige  multiarticulée  qui  est  très-longue.  Yeux  grands 
et  ovalaires.  Mandibules  portant  un  petit  tubercule  corné  a  la 
place  de  la  tige  palpiforme  dont  elles  sont  d'ordinaire  poumus. 


(i)  jéc/inthosomn  hjrstrijc,  J.  C.  Ross  ,  Appendice  to  the  second 
Voyage  of  Sir  J.  Ross,  p.  XCI,  PI.  B,  fig.  ^-j.^Ampkitoe  hystrix, 
Kioyer,  Grunlands  Aroripodcr,  p.  3i,  PI  19,  fig.6. 

(u)  £dw.  Ami.  des  Se.  nst-,  t.  ao,  p.  3ç5. 
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Anniainx  thoraciqnes  Imes.^attes  det  deux  premières  paires  à  peu 
près  de  même  grandeur  et  ayant  leur  antépénultième  aussi  grand 
que  le  pénoltième  dont  le  bord  antérieur  se  continue  avec  le  bord 
inférienr,  lequel  n*est  pas  dentelé.  Le  premier  article  des  pattes 
de  la  septième  paire,  très-large  a  sa  partie  supérieure  et  fortement 
tronqué  à  sa  partie  inférieure  et  postérieure.  Les  quatre  pre- 
miers anneaux  de  Tabdomen  très-grands,  élevés  en  carène  sur  la 
ligne  médiane  et  prolongés  postérieurement  de  manière  à  former 
une  grande  épine  qui  s^arance  sur  le  segment  suivant.  Le  sixième 
anneau  est  armé  d*épines  et  se  termine  par  deux  longues  lames 
lancéolées  et  très-aiguës  placées  an-dessus  des  fausses  pattes  de  la 
sixième  paire,  qui  sont  tetminées  par  deux  grands  articles  poin- 
tus, et  dépassent  de  beaucoup  celles  de  la  cinquième  et  quatrième 
paires.  Couleur  jaune  pÂle  piqueté  de  blanc. 
Habite  lesc^tes  de  la  Bretagne.  (G.  M.) 

iS,  Ampbitoè  PAifOPLE.  —  ^*  Panopla  (i). 

Dos  caréné,  mais  pas  armé  de  dents  dislineies.  Flancs  également 
carénés.  Tête  très-petite  et  armée  d*ua  rostre  pyramidal  assez 
allongé  •  recourbé  en  bas  et  pointu.  Antennes  supérieures  cour- 
tes, mais  un  peu  plus  longues  que  les  inférieures  ;  pièces  épimé- 
riennei  extrêmement  grandes.  Mains  oralaires  et  assez  grandes. 
Lame  terminale  de  Tabdomen  semi-ovalaire. 

Des  côtes  du  Groenland. 

s6.  AxpHiTOz  CÂBixzE.  —  jt,  Carinaia  (i). 

Dus  caréné  et  armé  de  grandes  dents  formées  par  un  prolonge- 
meot  médian  du  bord  postérieur  du  dernier  anneau  tboracique , 
el  des  quatre  premiers  anneaux  de  Tabdomen.  Front  armé  d*un 
roatre  courbe ,  obtus  et  bien  visible.  Yeux  circulaires.  Antennes 
eonrtet  etde  la  même  longueur.  Second  article  du  pédoncule  des 
supérieurs  moins  long  que  le  premier.  Pâtes  des  deux  pre- 
mières paires  égales  entre  elles,  petites  et  terminées  par  une  main 
fub-oralaire.  Pâtes  postérieures  courtes.  Abdomen  terminé  par 
une  petite  lame  divisée  en  deux  lobes  ovalaires. 

HsJ[>ite  les  côtes  du  Groenland. 


(I)  Kroyer,  op.  cit.  p.  ^i^  PI.  s,  fig.  9. 

(:i)  Krôyer,  Gronlands  Atnfîpoder ,  p.  a8,  PI.  1 ,  iig.  6. 
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VAMfwtoi  icic  de  M.  Say  (i)  a  l&dos  dentélë  comme  tes  espè- 
ces précédentes,  mais  paraît  s*en  distinguer  par  Tezistencede  trois 
épines  saillantes  situées  à  égale  distance  Tune  de  Tautre  sur  le 
bord  inférieur  de  chacune  des  mains. 

Gewre  crevette.  —  Gammarus  (2). 

Le  genre  Crevette  ou  Chevrette  à  été  établi  par  Fabricius , 
mais  avec  des  limites  bien  différentes  de  celles  qu'on  y  assi- 
gne aujourd'hui,  car  ce  zoologiste  y  faisait  entrer  non- 
seulement  tous  les  Amphipodes  connus  à  l'époque  où  il 
écrivait ,  maïs  aussi  les  Lœmodipodes  et  quelques  Ento- 
mostracés.  Lamarck  et  LatreiUe  en  commencèrent  la  ré- 
forme :  le  premier  retira  de  ce  groupe  les  ChevroUes  et  les 
Entomostracés  ;  le  second  distingua  les  Talitres  et  les 
Phronimes  des  Crevettes  proprement  dites.  Enfin  le  genre 
qui  porte  aujourd'hui  ce  nom  est  encore  plus  restreint  f  et 
dans  le  système  de  Leach ,  qui  a  été  adopté  par  Desmarest 
et  par  I^atreille,  il  faut,  pour  le  distinguer  des  genres 
voisins ,  avoir  égard  aux  modifications  les  plus  légères  de 
^organisation. 

Dans  les  Crevettes  proprement  dites,  le  corps  est  toujours 
d'une  forme  asseï  svelte  ;  les  antennes  sont  grêles  et  allon- 
gées ;  celles  de  la  première  paire ,  en  général  presque  aussi 
longues  que  les  inféiieures,  se  composent  d'un  pédoncule 
fomié  de  trois  articles  et  de  deux  tiges  terminales  sétacées  et 
annelées ,  dont  l'une  est  très-longue ,  et  l'autre  courte  et  ru- 
dimentaire.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  ont  également 

(i)  Amphitoe  serratut  Say,  Journal  o£  the  Acad.  of  Philaâ. 
vol.  I ,  p.  38a.  —  Edw.  loc.  cit. 

(a)  Cancer^  Linné,  Herbst,  etc.  —  Oniscus,  Pallas,  Spicil.  Zool* 
•— Othon,  Fabricius,  Fanna,  Groenl — SquiUa,  Degéer,  Mém.  poar 
servir  à  l'hist.  des  Ins.  t.  7. —  Gammnrus^  Fabricias,  Ent.  syst.  t>  Q, 
p.  5i4< — LatreiUe,  llist.  nat.  des  Crost.,  etc.  ;  Règne  anim. ,  etc. — 
Leach,  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  11. —  Lamarck,  Hist.  desanim. 
sans  vert.  t.  5. —  Desmarest,  Consid.  —  Edw.  Ann.  des  Se. 
nat.  t.  20.  —  Krôyer ,  Grônlands  Amiipoder.  —  Ratke ,  Faona  der 
KryiD,  etc. 
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un  pédoncule  qui  est  composé  de  quatre  articles  ^  dont  les 
deux  premiers  très-petits ,  et  d'une  tige  terminale  multiarti- 
culée.  L'organisation  de  la  bouche  est  à  peu  près  la  même 
que  dans  les  genres  précédens  ;  les  mandibules  portent  une 
longue  tige  pal  pif  orme ,  composée  de  trois  ou  quatre  ar- 
ticles (  PI.  29,  fig.  7  )  ;  la  lame  terminale  interne  des  mâ- 
choires de  la  seconde  paire  ne  présente  pas  d'appendice 
comme  chei  les  Talitres  (fig.  10);  enfin  les  branches  ou 
tiges  palpiformes  des  pates-màchoires  se  terminent  par  un 
article  plus  ou  moins  aigu  et  ordinairement  onguiforme 
(  PI.  39,  fig.  6).  Les  potes  de  la  première  paire  sont  en  gé* 
néral  moins  grandes  que  celles  de  la  seconde  paire  ;  elles  sont 
toujours  élargies  et  aplaties  vers  le  bout ,  et  l'avant-demier 
article  complète  avec  le  précédent  une  espèce  de  main ,  sur 
laquelle  s'infléchit  l'article  terminal  qui  a  presque  toujours 
la  forme  d*une  gri£fe  préhensile.  La  disposition  des  pâtes  de 
la  seconde  paire  est  la  même  ;  seulement  la  griffe  qui  les  ter- 
mine est  toujours  assez  développée  pour  agir  comme  organe 
de  préhension.  Les  pâtes  des  cinq  paires  suivantes  ne  pré* 
sentent  pas  d'élargissement  terminal ,  et  leur  dernier  article 
ne  peut  s'infléchir  sur  ceux  qui  le  précèdent  ;  aussi  sont- 
elles  simplement  ambulatoires.  Quant  à  l'abdomen,  on  n'y 
observe  rien  de  remarquable. 

Les  Crevettes  sont  des  Crustacés  essentiellement  aquati- 
ques :  on  en  connaît  qui  habitent  dans  l'eau  douce  •  mais  la. 
plupart  d'entre  elles  vivent  dans  la  mer,  à  peu  de  distance  des 
côtes  ;  on  ne  les  voit  pas  venir  sur  le  rivage  comme  les  Ta- 
litres et  les  Orchesties ,  mais  on  les  trouve  souvent  dans  les 
petites  flaques  d'eau  que  la  mer  laisse  eu  se  retirant ,  ou  ca- 
chées parmi  les  fucus  qui  tapissent  les  rochers  ;  d'autres  se 
tiennent  habituellement  sur  les  bancs  d'Huîtres ,  à  des  pro- 
fondeurs assez  considérables. 
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^  I .  Etphcet  dent  Ut  veux  sont  ovalairet  «  réAiformet  ou  linéaires . 

A.  Bord  postérieur  des  trois  premiers  segmens  de  V abdomen 
droit  et  ne  se  prolongeant  pas  de  manière  à  former  une 
grosse  épine  ou  dent  médiane, 

a.  Des  épines  sur  la  portion  dorsale  du  quatrième  et  du 
cinquième  anneaux  abdominaux, 

* 

1.  GasTBTTi  LOC08TK.  G.  locusta  (l). 

Les  antennes  snpërîenres  ne  sont  gnère  plus  longues  qne  les  in* 
féneares  ;  les  trois  articles  qui  forment  leur  pédoncule,  sont  peiîtSt 
,  et  diminuant,  progressivement  de  longueur;  la  tige  terminale  est 
composée  d'enriron  vingt-cinq  petits  articles ,  et  garnie  de  poils 
très-courts.  Appendice  sétacé  accessoire  composé  d'environ  sept 
articles.  Le  pédoncule  des  antennes  inférieures  beaucoup  plua 
long  que  celui  des  supérieures,  qui  ne  dépasse  pas  son  avant-der^ 
nier  article.  Tige  terminale  assez  courte ,  formée  seulement  d*à 
peu  près  sept  articles.  Yeux  grands,  ovalaireset  un  peu  rénifor- 
mes.  La  tête  ne  présente  pas  en  avant  de  saillie  notable.  Les  pieds 
des  deux  premières  paires  sont  presque  de  la  même  longueur  ; 
les  secondes  cependant  sont  les  plus  grandes;  la  main  plus  grande 
chez  le  maie  que  chez  la  femelle ,  formée  par  l'élargissement  dn 
pénultième  et  de  l'antépénultième  articlet  plate,  allongée  etaseex 
étroite  ;  son  bord  inférieur  est  presque  parallèle  au  supérieur,  et 
la  griffe  mobile  qui  la  termine  s'appliquent  sur  toute  la  Ion; 
gueurdeson  bord  antérieur,  mais  ne  se  prolongeant  pas  sur 
l'inférieur.  Les  pièces  latérales  du  thorax ,  qui  emboîtent  l'ori- 
gine des  huit  premières  pâtes ,  sont  très-développées ,  et  cachent 
la  plus  grande  partie  des  hanches  correspondantes;  les  lames 
foliacées ,  formées  par  le  premier  article  des  six  dernières  pâtes , 
sont  également  très-grandes ,  un  peu  plus  larges  en  haut  qu'en 

(1)  Oniscut  pulex  ?  Othon  Fabridas,  Fanna  Groenlandica,  p.  a5{, 
n.  a3l.  r^  Cnncer  Gammarut  locusta^  Montagu ,  Traos.  of  the 
Linn.  Soc.  vol.  IX  ,  p.  9)  ,  tab.  4  1  ^g*  i*  -"  Gammarut  locusta^ 
Fabricias,  Eot.  syst.  t.  9,  p.  5i6.  —  Leach  ,  EHinbnrgh  Encyclop. 
art.  Crastacea»  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI,  p.  SSq. —  Des* 
inarest ,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  267.  —  Edw.  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  si.>-  —  Kroyer  Grimlands  Amfipoder,  p.  27.  —  Ratlike»  Fauna 
der  Kiym,  p.  372,  PI.  5,  fig.  ii-i^* 
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b» ,  et  â  pea  prés  oralaires.  Les  appendices   membranenz , 
fixés  à  la  fiice  inférieure  des  six  derniers  anneaux  du  thorax , 
sont  très-larges,  plats ,  d*abord  arrondis ,  puis  presque  carrés. 
Enfin  les   appendices   qui  représentent  les  palpes  des  mêmes 
pâtes  •  et  qui  serrent  à  soutenir  les  œufs ,  ont  la  forme  de  la- 
nières  cornées,  longues,  étroites  et  ciliées  sur  les  bords.  Les  trois 
premiers  anneaux  de  Tabdomen  lisses  en  dessus,  et  supportant  des 
fausses  pattes  natatoires  très-allongées.  Les  trois  anneaux  suivans 
changent  brusquement  de  direction ,  se  dirigeant  en  bas ,  dimi- 
nuant progressivement  de  grandeur ,  et  présentant  a  leur  partie 
mpérienre, /»r^/  du  bord  postérieur^  un  petit  JaUceau  d'épines;  les 
fausses  pâtes  qui  y  correspondent  grandes ,  et  dépassant  de  beau- 
coup l'extrémité  postérieure  du  corps  :  celles  du  quatrième  seg- 
ment se  prolongeant  un  peu  plus  loin  que  celles  de  la  cinquième 
paire ,  et  terminées ,  comme  elles,  par  deux  articles  styliformes» 
garnis  de  fortes  épines,  et  presque  aussi  longs  que  leur  pédoncule. 
Les  fausses  pâtes  de  la  sixième  paire  sont  disposées  de  même  que 
les  précédentes,  mais  les  dépassent  de  beaucoup  ;  les  stjrUts  qui 
Us  terminent  très-grands  ^  garnis  de  fortes  épines ,  et  presque  égaux 
entre  eux  t  enfin  le  septième  segment  abdominal  représenté  par  une 
paire  iV appendices  situés  au-dessus  des  précédents ,  dirigés  en  haut 
et  portant  à  leur  sommet  deux  épines  rudimentaires. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  sur  les  côtes  de  TAngleterre 
et  de  la  France  ;  elle  se  trouve  aussi  jusqu'auprès  de  Tlslande  et 
dans  la  Itéditerranée.  On  la  rencontre  presque  toujours  sous  les 
pierres  et  les  rarecs ,  à  peu  de  distance  du  rivage  ;  sa  longueur , 
mesurée  de  la  tête  à  l'extrémité  de  l'abdomen ,  est  d'environ  huit 
lignes,  et  sa  couleur  est  d'un  jaune  grisâtre  très-pfile.  (G.  M.) 

B.  CasvETTl  DIS  auissEÂVX.  —  C,Jîu¥iatilii  (i). 

Cette  espèce,  très-commune  dans  les  eaux  douces  des  environs 
de  Paris ,  ressemble  beaucoup  a  la  précédente ,  mais  a  les  an- 
tennes supérieures  plus  longues  (  le  pénultième  article  de  leur 


(1)  Jstaeus  fluviatilis,  Rœsel,  Insecten  belustegaogen,  t.  3, 
PI.  5a.  —  Crevetu  des  ruisseaux ,  Geoffroy ,  Hist.  des  losectes , 
PI.  ai,  fîg.  6.  —  Squilla  puiex,  Degéer,  Mém.  pour  serfir  à  THist. 
des  Insectes ,  t.  7 ,  p.  SaS ,  PI.  33.  —  Gammarus  BœselUt  Gcrvais , 
Aun.  des  Se.  nat.  a«  &érie,  t.  4*  P*  i^^* 
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pédoncule  atteignant  rextrémité  du  pédoncule  dei  antennes  in- 
férieures); les  mains  plus  pyriformei.  Yeux  OTalaires»  à  peine 
réniformes.  Une  rangée  de  petites  épines  sur  la  portion  dorsale  du 
bord  postérieur  des  trois  derniers  anneaux  de  Tabdomen.  CeStei 
espèce  a  été  pendant  long-temps  confondue  arec  la  Grereile 
puce.  (G.  M.) 

3.  Crxvbtte  stries.  *—  CJluciaius  (i). 

Cette  espèce  parait  être  très-roisine  de  laCrerette  des  miiseauXt 
mais  s*en  distingue  par  les  longs  poils  qui  garnissent  le  second 
article  pédonculaire  des  antennes  supérieures ,  et  qui  atteignent  le 
sommet  du  cinquième  article  du  filet  terminal ,  auquel  on  compte 
euTiron  trente  articles.  Yeux  réniformes  ;  antennes  supérieures 
plus  longues  que  les  inférieures  ;  mains  oralaires  et  semblables 
entre  elles  ;  enfin ,  trois  faisceaux  de  petites  épines  sur  chacua 
des  trois  derniers  anneaux  de  Tabdomen. 

Habite  les  rivières  des  environs  de  Philadelphie. 

L'espèce  décrite  par  M.  Say,  sous  le  nom  de  Gammanu  mini' 
mu4 ,  ne  paraît  différer  de  la  C  striée  par  aucun  cateotère  impor- 
tant, et  il  ùmdrait  peut-être  les  réunir  (s). 

4.  CaiYBTTi  MAiiNB,  —  G,  marintu{Z). 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  la  Locuste  que  par  la  brièffeCé 
des  appendices  abdominaux  de  la  sixième  paire.  Ici ,  de  mtee 
que  dans  la  Crevette  des  ruisseaux ,  ces  organes  ne  dépassent  qu'a 
peine  les  deux  paires  de  fausses  pâtes  précédentes  ;  il  est  anssi  à 
noter  que  le  filament  accessoire  des  antennes  supérieures  est  plus 
long  que  chez  la  Locuste  ;  il  serait  cependant  possible  que  la 
Crevette  marine  ne  fût  qu  une  variété  de  l'espèce  précédente. 

Habite  nos  côtes.  (CM.) 


(i)  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philadelphia,  t.  i*  p*  374* 
('i)  Journ.  of  tke  Acad.  of  Philadelpliia,  vol.  1,  p.  376. 
(3)  Gammanu  marinus,  Leach,  Ediubnrgh  Eocyclopedia,  article 
Cnutaeeoiogx ,  and  Transactions  of  the  Linnean  Society,  vol.  11 , 
p.  355.  —  Desmarest,  Considérations  sur  les  Crustacés  »  p.  367.  — 
Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  aOf  p.  3^. 
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5.  CasviTTi  d'Où VI.  —  G,  OUçii  (i). 

Eipèce  tr6t*Toiiine  de  la  CreTette  Locnste ,  mais  dont  lef  Auinet 
patoi  abdominales  de  la  i ixiéme  paire ,  au  lieu  de  porter  deux 
pvids  appendices  ityliformet ,  ne  présentent  qn*nn  seul  grami 
ttjrlei  aplati  et  tréi «épineux,  l'antre  appendice  étant  très-petit  et 
à  peine  yisible.  Il  est  autfi  à  noter  que  les  yeux  sont  plus  lancéo- 
loi,  et  qne  les  mains  sont  plus  rétrécies  antérieurement ,  de  sort« 
qpie  le  bord  sur  lequel  la  griffe  le  reploie  est  plutôt  inférieur  qu*an« 
teneur  ;  aux  pâtes  de  la  seconde  paire ,  la  griffe  peut  même  glis- 
ler  un  peu  sur  la  face  interne  de  la  main  ;  enfin,  les  deux  stylets 
qui  terminent  l'abdomen  sont  grêles  et  très-courts. 

Habite  la  côte  de  Naples.  (C.  M.) 

6.  Cmevette  voisins.  —  G,  ajfinis. 

Cette  espèce  ressemble  presqu'en  tout  à  la  Crevette  d'Olivî , 
Biab  s'en  distingue  parce  que  les  mains  de  la  première  paire ,  an 
liai  d'être  un  peu  plus  petites  que  celles  de  la  seconde  paire,  sont 
beaucoup  plus  grosses. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (C.  M.) 

7,  GaiyiTTE  PiouâNTE.  —  G,  pungent  (»). 

Espèce  également  très-voisine  de  la  Crevette  d'Olivi ,  mais  ayant 
le  petit  appendice  terminal  des  demièeea  fausses  pâtes  tont-4-liiit 
mdimentAÎre*  et  le  grand  appendice  très- poilu  et  à  peine  épineux. 

Habite  les  eaux  thermales  du  mont  Cassini  en  Italie* 

8.  Crevittx  ohnée.  —  G.  Ornatus  (3). 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  Crevette  locnste,  mais 
l'en  distingue,  ainsi  que  de  toutes  les  espèces  précédentes,  par  la 
disposition  des  antennes  inférieures ,  dont  les  nenf  ou  dix  pre- 
miers articles  de  la  tige  terminale  portent  obaeoa  en  dessus  une 
petite  cupule  membraneuse  ,  légèrement  ciliée  snr  les  bords , 
fixée  par  sa  base  et  entourée  de  qudques  poils.  11  est  aussi  à 


(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t>  ao,  p.  369,  PI.  lO,  fig.  1-8. 

(3)  Espèce  nouvelle  commaniquée  par  le  prince  de  Masignano* 

(3)  £dw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  S^a,  PL  lo,  fig.  9-10. 
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noter  que  les  ^enx  fontjprefqae  linéaires  et  reconrbës  en  avant  ; 
que  le  pédoncule  des  antennes  supérieures  est  presque  aussi  long 
que  celui  des  antennes  inférieures;  que  les  pattes  de  la  seconde 
paire  sont  notablement  plus  grosses  que  celles  de  la  première 
paire,  et  leurs  mains  se  terminent  antérieurement  par  mi  bord 
oblique  bien  distinct  du  bord  inférieur  et  armé  d*une  ou  deux 
épines  ;  que  le  premier  article  des  trois  dernières  paires  de  pctes« 
an  lien  d*étre  a  peu  près  ora'aire  comme  d^ordinaire,  a  la  forme 
d'un  carré  allongé  ;  enfin  que  les  deux  appendices  styliformes  » 
par  lesquels  Tabdomen  se  termine ,  sont  très-petits. 
Habile  les  c6tes  de  l'Amérique  Septentrionale.  (G.  M.) 

g.  CacTZTTS  PÊLOPORÉsiEifirs.  —  G.  Peioponesiui  (i). 

Cette  espèce  ressemble  a  la  précédente  par  l'existence  de  petites 
cupules  membraneuses  sur  chacun  des  articles  de  la  tige  termi- 
nale des  antennes  inférieures  ;  mais  s'en  dislingue  par  la  brièveté 
des  antennes  supérieures ,  dont  le  pédoncule  dépasse  a  peine  le 
pénultième  article  pédonculaire  des  antennes  inférieures.  Les 
pâtes  des  deux  premières  paires  sont  à  peu  près  de  même  gran- 
deur. Les  pâtes  postérieures  et  l'abdomen  sont  comme  dans  l'es- 
pèce précédente. 

lo.  Gbxtitt£  CAXPTLonB.  *-  G,  camp^iops  (s). 

Cette  espèce  paraît  se  distinguer  de  toutes  les  autres  par  la 
forme  des  yeux  qui ,  an  lieu  d'être  réniformes  comme  dans  les 
espèces  précédentes ,  ou  circulaires  comme  dans  la  seconde  divi- 
sion ,  sont  contournés  en  forme  de  S  romain. 

Habite  les  cdtes  de  Tîle  d'Arran. 

a  a,  PointSépineitur  la  portion  postérieure  de  t  abdomen. 

1 1      CliSTETTS  PVCE.  —  G,  puUx  (3). 

E^tèce  très-Totsine  de  la  Crevette  des  ruisseaux ,  mais  dont 

(i)  6aérin,Expéd.  scientif.  de  Morée,  Zool.  a*sect.  p.  45>P1.  27, 
ûf^,  5  et  5«. 

(3)  Leach,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  4o3,et  Trans.  of  the  Linn. 
Soc.  vol.  iii  p.  36o.  —  Desmaresty  Consid.  p.  267.  —  Edw.  Aiin. 
des  Se.  nat.  t  20^  p.  267. 

(3)  Crevette  des  ruisseaux,  Geoffroy,  Hi&t.  des  Ins*  t.  3»'p.  667.  — 
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]  abdomea  est  lisse.  Pcdoocide  des  antennes  supérieures  ne  dé- 
passant i>as  le  troisième  article  du  pédoncule  des  inférieures  ; 
leur  tige  terminale  atteignant  l'extrémité  de  celles-ci.  Mains 
comme  dans  la  Crevette  des  ruisseaux  ;  anneau  caudal  représenté 
aossi  par  deux  petits  articles  styliformes. 

13.  GsFVETTE  i>*£BifANif.  —  G,  ErmonnU (i), 

Antannes  supérieures  un  peu  plus  longues  que  les  inférieures, 
San  ayant  leur  pédoncule  notablement  plus  court  que  celui  des 
inlerienres  (atteignant  le  milieu  du  dernier  article  pédonculaire 
de  celles-ci)  ;  le  filet  accessoire  très-cour  t.  Yeux  presque  circulaires. 
Lames  épimériennes  grandes.  Pâtes  des  deux  premières  paires 
médiocres  et  semblables  entre  elles.  Fausses  pâtes  de  la  dernière 
paire  très-courtes  et  terminées  par  deux  stylets  coniques  non  épi- 
neux. Abdomen  terminé  par  deux  stylets  coniques  médiocres  et 
^éfoniTUB  de  poils  et  d'épines. 

TrouTée  par  M.  Ermann  dans  des  eaux  thermales  au  Kam- 
l;|làka.  (  C.  M.  ) 

i3.  GaxTETTE  D  Impost.  —  G.  J/npOiiii  (i). 

Corps  srelte.  Antennes  supérieures  beaucoup  plus  longues  que  les 
inférieures  ;  leur  pédoncule  dépassant  de  beaucoup  celui  de  ces  der- 
nières, et  le  filet  terminal  accessoire  est  presque  aussi  long  que  le 
filet  principal.  Pièces  épimériennes  des  quatre  premiers  anneaux 
thoraciques  étroites ,  et  ne  recouvrant  pas  le  tiers  du  premier 
article  des  pâtes  correspondantes.  Mains  de  la  seconde  paire  au 
moins  deux  fois  aussi  longues  que  celles  de  la  première  paire  et 
recevant  la  griffe  sur  leur  bord  antérieur.  Premier  article  des 
pâtes  postérieures  à  peine  élargi  en  arrière.  Abdomen  terminé  par 

— 4 

Cancer  pulex  ?  Linn.  Syst.  nat.  —  i^mmarus  pulex ,  Fabricins» 
Ent.  syst.  t.  a ,  p.  5i6.  -^  Latreille ,  Hist.  nat.  des  Crnst.  t.  6, 
p.  3i6,  etc.  — Montago  ,  Trans.  of  the  Lino.  Soc.  vol.  9>  PI.  4t 
fig.  1,  —  Desmarest,  Consid.  sar  les  Crast.  p.  267,  PI.  46,  ^ç;.  8. 
-•^  Gammarus  Jluviatilif  ,  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao  ,  p.  368.  — 
Gammarut pulex ,  Zenker,  De  Gammari  comment,  fig.  B,  C. — 
Gervais,  Ann.  des  Se.  nat.  a«  série,  t.  11,  p.  ia8. 

(i)  Cette  espèce  noas  a  été  commaniqoée  par  M.  Nordmann. 

(1)  Edvr.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  368. 
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deux  ftyleU  cylindriqnef  «atex  longs  ;  derniéref  fausMi  pato  p(M> 
tant  deux  slyleto  obtus ,  assez  loDgs  et  très-poilns. 
Habite  les  côtes  de  la  Vendée.  (C.  M.) 

14.  Crevette  dOthor.  —  C,  Oihomi  (1). 

Espèce  Toisine  de  la  Crevette  locuste  ;  mais  se  distinguant  de 
tontes  les  précédentes  par  Tezistence  de  deux  grandes  pièdès  la- 
melleuses  horizontales  dont  Tassemblage  constitue  une  wqflè  de 
queue  aplatie  à  la  place  des  appendices  stylifonnes  qui  di*oi#v 
naire  représentent  le  septième  segment  de  Tabdomen.  Filrt  «k 
cessoire  des  antennes  supérieures  rudimentaire.  Bfains  de  la  pr** 
mière  paire  a  peu  près  de  même  grandeur  que  celles  de  la  s^ 
conde  paire. 

Mrie  inconnue.  (C.  M. 

i5.  Castbttx  xpiissE.  —  G,  pinguii  (2). 

4  f 
Abdomen  terminé  par  une  lame  impaire  arrondie  en  arrière  ^ 

armée  de  deux  petites  épines.  Pâtes  des  deux  premières  pa2i4l 
presque  linéaires. 
Habite  les  cdtei  du  Groenland. 

AA«  Bord  potiirieur  du  troUième  anneau  de  tahdomen ,  ei  €m  gé* 
néral  celui  des  deux  anneaux  précédente  se  prolcngeamiem 
arrière  de  manihre  à  former  sur  la  ligne  médiane  una  groem 
déni, 

■  6.  Gaitsm  sb  sabine.  —  G,  Sabinii  (3). 

Le  dos  éleré  et  comprimé  de  façon  i  présenter  tout  le  long  de 
la  ligne  médiane  une  crête  tranchante  qui  itaemble,  lorsque  le 


(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t,  ao,  p.  3;3,  PI.  X,  fig.  Ii-i3. 

(a)  Kroyer  GrSnlands  Amfipoder,  p.  a^,  PI.  1,  fig.  5. 

(3)  Leach,  Cap.  Ross's  voyage,  éd.  in-8,  vol.  2,  p.  178.  —  Sa* 
bine,  Append.  to  capt.  Parry*s  voyage,  p.  54f  tab.  1,  fig.  8-1 1.  — 
Edw.  Aan.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  368.  —  Kroyer  Grônlandt  Amfi- 
poder,  p.  16.  PI.  I,  fig.  3 


diocreit  à  pen  près  de  même  longueur.  Mainsàpea  prèsdeméme 
grandeur ,  petites ,  un  peu  renflées  et  terminées  par  un  bord  trèt- 
obiique  sur  le^jnel  la  griffe  8*infléchit.  Abdomen  tenniniç  par 
one  petite  lame  horizontale  arrondie  au  bout. 

Habite  les  mers  polaires  et  se  trouve  quelquefois  sur  les  côtes 
de  la  Bretagne.  (G.  If.) 

17.  CaiYBTTB  BPiNSusE.  — •  G,  mucTonaUu  (i). 

Les  trois  premiers  anneaux  de  Fabdomen  terminés  en  dessus 
par  une  épine  forte ,  aiguë  et  assez  âevée  (quelquefois  seulement 
le  second  anneau).  Antennes  subégales. 

Habite  les  côtes  des  ÉtaMJnis  d'Amérique. 

18.  CasTXTTX  ArpEaDicpiiE.  —  G.  appendiculaUu  (s). 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  toutes  les  autres ,  car  dans  l'un 
des  sexes  les  pieds  de  la  seconde  paire  sont  didactyles  au  lieu 
d*étre  seulement  subcbéliféres.  Les  yeux  sont  ovalaires  et  petits  ; 
les  petes  antérieures  sont  6Uformes  et  tenvfipées  par  une  main 
légèrenieiit  élargie ,  portant  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur 
on  petit  ongle  crochu;  les  pâtes  de  la  seconde  p#|re  sont  tapiôt 
noiiodactyles  comme  à  l'ordinaire,  et  seulement  iip  peu  p)pf 
grandes  que  les  premières  ;  tantôt  terminées  par  une  ipain  ^i^b- 
ondaîre ,  presque  aussi  grande  qae  la  moitié  du  corps,  et  portant 
nn  doigt  immobile,  creusé  en  gouttière,  pour  recevoir  la  griffe. 
Le  bord  postérieur  des  trois  premiers  segments  de  l'abdamen  est 
dentelé  en  dessus ,  et  armé  d'épines  saillantes  dont  IfL  dorsale  est 
la  phts  grande.  Les  deux  segmens  suivans  portent  aussi  deux  dents 
aiguës  ;  esifin  les  appoidices  lamelleux ,  fixés  au-dessus  des  patcp 
de  U  seconde  paire,  sont  très-grands. 


(i)  Sfiy,  Joam.  of  the  Acad.  of  Philadelphia,  vol.  i,  p.  376. 
Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  tu>,  p.  368. 
(a)  Gammarus  appendictUatus  ^  Say,  op«  cit.  p.  377. 
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J  3 .  Espèces  dont  lesjreux  sont  circulaires. 
B.  Griffe  des  secondes  pâtes  s"* infléchissant  sur  le  bord  de  la  main 
et  non  sur  sa  face  interne, 

ig.  CiEYETTE  GCIIU88ÉE.  —  G,  loricatut  (i). 

Front  annë  d*im  rostre  aigu  et  très-loDg.  Thorax  et  abdomen 
élerés  en  une  crête  dentelée-  Antennes  snpërienres beaucoup  plus 
longues  que  les  inférieures,  leur  pédoncule  aussi  long  que  celui 
de  ces  dernières.  Pâtes  des  deux  premières  paires  à  peu  près  de 
même  grandeur;  mains  élargies  à  leur  base  et  graduellement 
rétrécies  rers  le  bout  ;  hanches  des  trois  dernières  paires  de  pâtes 
très-étroites  ;  pâtes  de  la  septième  paire  moins  longues  que  celles 
de  la  sixième  paire  et  moins  que  celles  de  la  cinquième  paire.  Ab- 
domen terminé  par  deux  petits  tubercules  ovalaires. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 

so.  GaiYETTS  DE  Sati.  —  G,  Savii  (s). 

Les  antennes ,  comme  chez  la  Crevette  brericaude,  si  ce  n'est 
que  le  pédoncule  des  inférieures  dépasse  de  beaucoup  cdni  des 
supérieures  ;  les  pâtes  de  la  première  paire  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  la  seconde  et  terminées  par  une  griffe  rudimea- 
taire  ;  les  pâtes  de  la  seconde  paire  ayant  au  contraire  une  main 
parfaitement  subchéliforme ,  mais  petites  et  à  peu  près  de  même 
forme  que  dans  la  Crerette  locuste.  Le  quatrième  anneau  de 
Tabdomen  armé  en  arrière  d*un  prolongement  épineux  assez 
grand  qui  arance  sur  le  segment  suivant  et  occupe  la  ligne  mé- 
diane; les  autres  anneaux  do  Tabdomen  parfaitement  lisses. 
Les  fausses  pâtes  des  quatrième,  cinquième  et  sixième  paires 
se  terminent  au  même  niveau;  aussi  ces  dernières,  garnies  de 
deux  appendices  stjliformes  très-petits,  sont-elles  fort  courtes. 
Enfin  le  corps  est  terminé  postérieurement  par  une  petite  lama 
horizontale  qui  représente  l'anneau  caudal. 

Habite  les  côtes  de  la  Vendée.  (G.  M.) 


(I)  Sabine,  Appeod.  to  capt.  Parry's  voyage,  p.  53,  PI.  i,  fig.  7. 
—  Krbycr  Grbnlaods  Amfipoder,  p.  aa,  PI.  i,  fig.  4. 
(a)  £dw.  Aon.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  369. 


DES     CRUSTACES.  53 

La  CftETETTE  THOMooÊE  do  Mûller  (i)  ressemble  assex  a  Ves- 
pèce  précédente ,  mais  s'en  éloigne  par  la  grandeur  da  filet  ac- 
cessoire des  antennes  supérieures  qui  paraît  être  aussi  long  que 
leur  pédoncule ,  par  le  peu  de  largeur  du  premier  article  des 
pâtes  poftérienres ,  et  par  la  grandeur  des  lames  terminales  des 
appendlcea  abdominaux  de  la  sixième  paire. 

3 1 .  Cbitetti  pODiciE.  — •  G,  podager  (a). 

Forme  générale  semblable  à  celle  de  la  Crerette  loenste.  An- 
tennes supérieures  un  peu  plus  longues  que  les  inférieures  ; 
le  premier  article  de  leur  pédoncule  armé  en  dessous  de  deux 
épines;  et  le  second  presque  de  la  même  longueur  que  le  pré- 
cédent. Les  pâtes  de  la  première  paire  très-peu  élargies  Ters  le 
boni ,  tandis  que  laTant-dernier  article  de  celles  de  la  seconde 
paire  est  au  cmitraire  extrêmement  grand ,  d'une  forme  angu- 
leuse et  armé  d'épines  sur  le  bord  antérieur  ;  enfin  ,  la  griffe 
formée  par  le  dernier  article  est  très-forte.  Les  quatre  premiers 
anneaux  de  Fabdomen  présentant  en  dessus ,  vers  la  partie  mé- 
diane et  prés  de  leur  bord  postérieur,  deux  ou  trois  épines  assez 
fortes.  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire  beaucoup  plus'saillantes 
qne  odles  des  deux  paires  précédentes ,  et  terminées  par  un 
appendice  épineux  assex  grand ,  et  un  article  conique  presque 
rndimentaire.  Abdomen  terminé  par  deux  articles  coniques. 

Habite  les  côtes  de  la  Bretagne.  (G.  M.) 

ss.  GaBTXTTB  BRETiCAODE. —  6.  brcvicaudatus  (3). 

Les  antennes  supérieures  beaucoup  plus  grandes  qne  les  infé- 
neores;  leur  second  article  basilaîre  au  moins  aussi  long  que  le 
premier  et  dépassant  l'extrémité  du  pédoncule  des  inférieurs;  leur 
tigdle  terminale  accessoire  extrêmement  courte.  Les  pâtes  de 

(1)  Ganumanu  mtuiiui ,  Millier^  Zo<dogia  Danica,  vol.  3,  p.  6o, 
tab.  ii6,  fig.  i-ii.  (Là  première  fiîgare  représenUnt  cette  Creyette 
4c  grandeur  naturelle  est  très-maovaise»  et  a  été  reproduite  dans 
l'Encyclopédie,  PI.  336,  fig.  43  ;  mais  les  autres,  qui  peuTCnt  réel- 
lement être  très-utiles  pour  la  détermination  de  Vespèce,  n'ont  pas 
été  données  dans  cet  ouvrage.) 

(a)  £dw.  Aun.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  369. 

(3)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  369. 
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lâ  première  paire  courtes ,  grêles  et  à  peine  élargies  Ters  reodré- 
mite  ;  l'ongle  qcd  les  termine  beancoap  moins  long  que  le  botd 
antérienr  de  la  main  sur  leqnel  il  s'inflëchit.  Ches  les  mâles  «  les 
pâtes  de  la  seconde  paire  sont  très-grandes  «  et  la  main  qui  les 
termine  est  formëe  presque  entièrement  par  le  pénultième  artiele 
dont  le  développement  est  elcessif  ;  le  bord  inférient  de  eeCle 
main  garni  de  longs  poils ,  semi-circulaire,  et  venant  se  ter- 
miner au  point  d'insertion  du  dernier  article  qui  constitue  une 
griffe  extrêmement  grande,  crochue  et  presque  aussi  loogne 
que  la  main  sur  le  tranchant  de  laquelle  elle  s'applique.  Chez  les 
individus  de  l'autre  sexe ,  an  contraire ,  la  main  ne  diffère  que 
peu  de  edles  de  la  Crevette  locuste  (  i  ) .  Les  trois  derniers  segments 
de  l'abdomen  très-petits  et  sans  épines  en  dessus  ;  les  fausses  pâtes 
de  la  sixième  paire  ne  dépassant  qu*à  peine  celles  des  deux  paires 
précédentes,  et  terminées  en  un  seul  stylet  épineux ,  près  de  la 
base  duquel  est  un  petit  appendice  rudimentaire ;  l'abdomen, 
terminé  par  deux  petites  lamelles ,  obtuses  au  txmt. 
Habite  les  cÂtes  du  Morbihan.  (G.  M.) 

8i  le  Gammarui  groitimantu  de  Montagù  (s)  était  ponnm  d*àii 
appendice  sétacé  accessoire  aux  antennes  supéneoresi  e'eit  près  de 
notre  Crevette  brevicaude  qu'il  devait  prendre  plaee  ;  màie,  dans 
lé  cas  cbiitraire  »  Il  rentrerait  dans  le  genre  Amphitoé. 

B.  B.  Griffe  des  secondes  paies  sUnfléehiuant  sur  la  face  interne  de 
la  main, 

33.  CaxvETTE  DS  DuoES.  —  G,  Dugesii  (3). 

Le  preinier  article  du  pédoncule  des  antennes  supërieuras 


(I)  D'après  la  méthode  de  Leach  ,  il  faadniit,  à  raison  de  cette 
disposition^  séparer  cet  Atnphipode  do  genre  Crevette  et  le  réanir 
à  ses  Mœra  ;  mais  il  est  facile  de  voir  combien  nne  marche  pareille 
Chtraf  lierait  de  subdivisions  itintiles  et  par  conséquent  nuisibles. 

(a)  Trans.  of  tbe  Linn.  Soc.  vol.  9,  p.  97V  PI-  4«  i^g*  ^  (  reprod. 
dans  rEncyelop.  méthod.  Pl.  336,  iig  45).  ^Mmrm  grossimamm, 
Leaeh ,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  4o3,  et  Trans.  of  tbe  Unn.  Soc. 
vol.  II,  p.  359.  — Desmarest,  Consid.  p.  a65. 

(3)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  p.  366.  — <  Cette  espèce  pré- 
sente tous  les  caractères  assignés  par  M.  Leach  à  son  genre 
Melitc. 
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ffloÙM  kmgcpielaieoQiid.  Lm  pâtes  de  la  première  pftira  à  pane 
âargieiTen  le  bout ,  et  la  grifié  qui  lei  termine  trop  eomie  pour 
reoooTTir ,  lort  de  la  flexion ,  le  bord  antérieor  de  Fartide  prëc<^ 
dent  dam  tonte  sa  longaenr.  Les  pâtes  de  la  seconde  paire  au 
oontraire  terminées  par  une  main  très-grande  et  presque  triangu- 
laire ;  Tongle  inséré  à  son  angle  supérieur  et  antérieur  »  crochu , 
grand  et  disposé  de  manière  k  s'infléchir  Obliquement  sur  la  faoe 
inleme  de  l'article  précédent.  Le  quatrième  article  de  Vabdomen 
M  prolongeant  postérieurement  piour  former  une  petite  apo- 
phyw  apimlbnne  dirigée  en  arrière  et  en  bas  $  enfin  les  dusses 
pâtes  de  la  sixième  paire  beaucoup  plus  saillantes  que  celles  des 
deux  paires  précédentes ,  et  terminées  par  un  article  rudimen- 
taire  et  on  stjlet  épineux  très-dévdoppé. 
Habite  les  côtes  de  la  Bretagne* 

he  gammanu  paimaius  de  Montagu  (i)  ressemble  beaucoup  â 
Vespèce  précédente ,  et  devra  peut-être  ne  pas  en  être  distingué  ; 
mais  faute  de  renseignements  sur  l'existence  ou  l'absence  d'un 
filet  aceessoire  aux  antennes  supérieures,  nous  ne  pouvons  pas 
laVbir  si  ce  petit  cmstacé  est  réellement  une  Crevette  ou  s'il  n'ap- 
partient pas  au  genre  Ampithoe. 

Gehm  ISGHYROCÉRE.  —  Ischyrocerus  (2). 

• 

Ce  petit  groupe,  établi  récemment  par  M.  Krôyer, 
forme  le  passage  entre  les  Crevettes  et  les  Eriethonies,  Il 
se  distiogtie  des  autres  Grevettines  sauteuses  par  sa  forme 
grêle  y  par  la  petitesse  du  premier  article  des  pâtes  des  trois 
dernières  paires ,  et  par  la  brièveté  de  la  tige  terminale  des 
antennes,  La  iéte  se  prolonge  beai^coup  au-dessus  de  l'inser- 
tion des  antennes  inférieures  à  peu  près  comme  ches  les 
Ericthonies.  Les  antennes  supérieures ,  insérées  au  sommet 


(1)  Description  of  several  marine  animait  fonnd  on  the  toath 
eoast  of  Oevonshire,  Trans.  of  the  Linnean  Society  of  London,  vol. 
7*  P*  ^*  tab.  6,  fig.  4*  (Cette  figare  a  été  reprodaite  dansTEncyc. 
Méthod.  PI.  336,  fig.  31.)— MelUa  palmata ,  Leach,  Edinb.  £n- 
cydop.  vol.  7,  p.  4o3.  — Desmarest,  p.  264»  PI.  4^9  %•  7* 

(1)  Krdyer  Grônlands  Amfipoder. 
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• 

de  ce  prolongement ,  sont  presque  aussi  longues  que  les  an- 
tennes inférieui^es  y  et  portent  un  petit  filet  terminal  acces- 
soire ,  comme  chez  les  Crevettes  ;  mais  le  filet  prindpal  ne 
se  compose  que  de  six  ou  sept  articles.  Les  mandibules  por- 
tent une  grande  tige  palpiforme ,  élargie  vers  le  bout.  Les 
pièces  épimériennes  sont  de  grandeur  ordinaire.  Les  pattes 
de  la  premièra  paire  sont  courtes  et  teiminées  par  une  petite 
main  ovalaire ,  dont  la  griffe  est  grêle ,  mais  assez  longue. 
Les  mains  de  la  seconde  paii*e  sont  extrêmement  grandes  » 
convexes  en  dessus ,  concaves  en  dessous  et  armëes  d'une 
griffe  énorme.  Les  autres  pâtes  sont  très-petites.  Enfin  l'ab- 
domen est  conformé  de  même  que  chez  les  Crevettes. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

1.   ISCBTBOGÈ&E   A  PATTES    ETBOITES.  -—  /.  ait^ipCI  (l). 

Pédoncule  des  antennes  inférieures  atteignant  presque  l'ez- 
Irémilé  des  antennes  supérieures.  Stylets  terminaux  des  der- 
nières fausses  pâtes  rudimentaires  ;  abdomen  terminé  par  une 
petite  lame  triangnlaire. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 

Gbure  LEUGOTHOÉ.  —  Leucothoe  (2). 

Ce  genre  a  été  établi  par  liCach,  mais  n'a  été  que  très-im- 
parfaitement décrit  par  ce  naturaliste ,  et  n'est  bien  connu 
que  par  les  figures  que  M  .Savigny  en  a  données  sous  le  nom 
de  LjrCesta, 

La  forme  générale  des  Leucothoés  est  assez  semblable  à 
celle  des  Crevettes  ;  la  tête  est  petite  et  le  corps  comprimé  ; 
les  pièces  épimérieunes  des  quatre  premiers  anneaux  thora- 
ciques  sont  très-grandes  et  encaissent  la  base  des  pâtes  cor- 
Ci)  Kroyer,  op.  cit.  Pi.  3.  fig.  14. 

(3)  Cattcer,  Moutagu.  —  Lycesta,  Savigny*  Mém.  sur  les  anim. 
sans  vert — Leucothoe,  Leacli,  Trans  of  the  Linn.  Soe.  vol.  Il,  etc. 
~  Desroarest ,  ConsiJ.  p.  263.  —  Latreille ,  Régne  aninu  t.  4» 
p.  laa.  —  E«lw.  .Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  38o. 
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respoodantes  ;  la  hanche  des  trois  dertiiëres  paires  de  pâtes 
est  grande  et  clypéiforme;  enfin  .l'abdomen  est  brusque- 
ment recourbé  en  dessous  vers  son  extrémité  et  bien  évi- 
demment conformé  pour  servir  comme  organe  du  saut.  G^ 
caractères  ne  permettent  pas  de  séparer  les  Leucothoés  des 
autres  Crevettines  de  la  tribu  des  Sauteurs ,  mais  d'un  autre 
côté  ces  Crustacés  se  rapprochent  des  Crevettines  de  la 
tribu  suivante  ',  par  la  brièveté  de  la  tige  terminale  de  leurs 
antennes  et  par  le  mode  de  conformation  des  pâtes  anté- 
rieures (  PI.  29,  fig.  14  ).  La  main  qui  termine  ces  organes 
est  didactyle  et  formée  par  l'antépénultième  article  sur  le- 
quel est  inséré  un  long  doigt  mobile  composé  de  deux  ar- 
ticles. Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  terminées  par  une 
grande  main  subchéliforme ,  semblable  à  celle  des  Crevettes 
et  des  Orchesties  ;  les  pâtes  des  cinq  dernières  paires  sont 
grêles ,  non  préhensiles  et  semblables  à  celles  des  Cre- 
vettes. Enfin  les  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  sont 
terminées  par  des  stylets  coniques. 
On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  ces  petits  Crustacés. 

I.  LxECOTBOE  maiNA.  — •  Leueoihot furina  (i). 
(PI.  19,  fig.  14.) 

Corps  allongé  et  comprimé  latéralement  ;  antennes  mpérieures 
grêles ,  et  dépassant  à  peine  les  inférieures  ;  le  premier  article  de 
leur  pédoncule  moins  long  que  le  second ,  enfin  le  troisième 
À  peine  distinct  de  ceux  de  la  tige  lerminale  dont  le  nombre  ne 
s*élève  guère  au  delà  de  huit  ou  neuf.  Pédoncule  des  antennes 
inférieores  pins  long  et  composé  de  quatre  articles  dont  le  der- 
nier est  de  la  même  grandeur  que  le  précédent ,  et  notablement 
plus  long  que  la  tige  terminale.  Les  yeux  grands  et  ovalaires. 
Les  mandibules  portant  une  petite  tige  palpiforme  très-grêle , 

formée  de  quatre  articles  ;  l'espèce  de  lèvre  sternale  formée  par 

» 

(i)  Lycesta  Furina ,  SayigDy,  Mém.  sur  les  ahim.  sans  vert, 
fasc.  I,  p.  109,  Pi.  4t  fig*  3;  et  Egypte,  Crust.  PI.  ii,  fig.  a. — Edw. 
Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  38i.  —  Gaérin»  Iconogr.  Grost.  Pi.  a6« 
fig.  8  (  d*après  Savigny  ). 
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1«  retmioii  dti  patei^mâchoires  remarquable  pftr  le  peii  de  4é- 
Teloppement  des  quatre  lames  cornée»  qui  sunnonteiit  le  pédon- 
cnle  basilaire  et  par  la  grosseur  et  la  longueur  des  branches  pel- 
pifonnes ,  qui  sont  composées  de  cinq  articles  dont  les  quatre 
premiers  presque  carrés  et  le  dernier  terminé  en  pointe  aigu|. 
Pâtes  de  la  première  paire  moins  grandes  que  celles  de  la  seconde , 
et  l'espèce  d'épine  formée  par  l'angle  inférieur  de  rantépénnl- 
tième  article  atteignant  le  niveau  de  l'articulation  de  l'artide 
fuirant  avec  Tongle  qui  est  petit  et  crochu.  Mains  des  pâtes  de  la 
seconde  paire  formées  presque  entièrement  par  l'aTant-demier 
article  sur  le  bord  inférieur  duquel  l'ongle  s'infléchit.  Les  pâtes 
snirantei  à  peu  près  de  la  même  longueur.  Les  trois  derniers 
anneaux  de  l'abdomen  peu  distincts  entre  eux  et  terminés  poelé- 
rieurement  par  une  lame  horizontale  ;  fausses  pâtes  de  la  sixième 
paire  beaucoup  plus  saillantes  que  les  précédentes. 
Habite  les  côtes  de  l'Egypte. 

Le  Gammarui  articulasut  de  Montagu  (i) ,  d'après  lequel  Leach 
a  établi  le  genre  Leucothoé  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  pré- 
cédente, mais  est  trop  mal  connu  pour  que  nous  puissions  y  as- 
signer des  caractères  ;  Leach  dit  a  la  vérité  que  les  antennes  ne 
sont  formées  que  de  trois  articles,  ce  qui  le  ferait  distinguer 
facilement ,  mais  il  me  parait  peu  probable  que  cette  obserration 
soit  exacte. 

TRIBU  DES  CREVETTINES  MARCHEUSES. 

Dans  cette  division  de  la  famille  des  Grevettines ,  le 
corps  est  gréle  et  a  la  forme  d'un  demi-cylindre  ;  il 
n'est  pas  comprimé  latéralement ,  et  les  épimères  ou 
pièces  latérales  de  l'arceau  supérieur  des  anneaux  tho- 
raciques  sont  toutes  très-étroites  ;  aussi  les  pâtes  des 
quatre  premières  paires  ne  sont-elles  pas  encaissées  à 
leur  base  comme  dans  la  tribu  précédente  (  PL  29 , 

(i)  Montaga,  Trans.  of.  the  Linn.  Soc.  vol.  7,  p.  70,  tab.  6, 
fig.  6.  (Reprod.  dans  lEncyclop.  Mctliod.  PI.  336,  fig.  3o.  )  — 
Leucothoé  articulosa ,  Leach,  Ediub.  Encyclop.,  et  Traiis.  of  tbe 
Linn.  Soc.  vol.  11 ,  p.  358.  — >  Desmarest»  Consid*  p*  363,  PI.  45t 
fig.  5. 
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fi^.  12  et  16  ).  Les  antennes  de  la  seconde  pdre  sont 
eo  général  pédiformes ,  et  lorsque  lenr  tige  terniniale 
est  multi-articulée ,  elle  est  très-courte.  Les  branches 
palpiformes  des  pates^mdchoires  ioni  peu  dévelop- 
pées. Les  fausses  pâtes  abdominales  des  trois  dernières 
paires  sont  en  général  terminées  par  de  petites  lames 
oralaires  (  fig.  17  ).  Enfin  la  portion  postérieure  du 
corps  ne  constitue  pas  un  organe  de  saut»  et  lorsque 
ces  Crustacés  sont  sur  le  sol  ils  marchent,  au  lien  de 
sauter  comme  les  Crevettines  de  la  tribu  précédente  ; 
il  est  aussi  à  noter  qu'ils  nagent  sur  le  ventre,  et  non 
sur  le  flanc  comme  ces  derniers. 

La  distinction  des  genres  est  facile  à  laide  des  carac- 
tères indiqués  dans  le  tableau  précédent  (  î^ay,  p*  H)- 

GmuE  ERIGTHONIE.  —  Bricthonim  (1). 

Les  Erichtonies  établissent  le  passage  entre  les  Leuco- 
thoés  et  les  Cërapodines  ;  mais  se  rapprochent  des  autres 
Grei'ettines  marcheosés ,  pit  la  forme  gënéràle  du  corps , 
par  l'état  rudimentaire  des  pièces  épimériennes  des  premiers 
anneaux  du  thorax ,  par  la  déposition  de  l'abdomen  et  par 
plusieurs  autres  caractères.  La  tête  est  singulièrement  tron- 
quée au-dessous  de  IWigine  des  antennes  supérieures ,  de 
£içon  que  ces  appendices  naissent  d'un  prolongement  frontal 
très-avancé  (  PI.  29,  fig.  12).  Les  yeux  sont  petiu  et  un 
peu  allongés  transversalement.  Les  antennes  se  terminent 
par  une  tige  multi-articuiée  assez  longue ,  et  sont  à  peu 
près  de  la  même  longueur.  Les  pâtes  de  la  première  paire 
sont  petites ,  et  terminées  par  une  petite  main  préhensile 
dont  la  griffe  est  simple.  Les  mains  de  la  seconde  paire,  for- 
mées par  rantépénultième  article  de  la  pâte,  sont,  au  con- 
traire, très-grandes,  allongées  et  terminées  en  avant  par  un 

(i)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat-  t.  20.  p.  382. 
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prolongement  digitiforme ,  contre  lequel  s'applique  la  pièce 
ba&iiaire  de  la  griffe  ;  cette  pièce  est  cylindrique,  et  porte  à 
son  sommet  un  ongle  pointu  et  ti*ès-allongé.  Les  pâtes  des 
trois  paires  suivantes  sont  surmontées  chacune  par  une 
pièce  épimérienne  bien  distincte  ,  et  diminuant  successive 
ment  de  longueur  ;  le  premier  article  de  la  dernière  de  ces 
trois  pâtes  et  de  celles  des  deux  paires  suivantes  est  lamelleax 
et  ovalaire.  Enfin  l'abdomen  est  petit ,  et  ne  présente  rien 
de  remarquable. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre,  qui  se  trouve  sur  les  côtes  de  la  Bretagne. 

I.  L'Éaicnoifn  difforiib.  —  £.  difformit  (i). 
(PI.  J9,  fig.  II.) 

Corpi  tréf-ëtroit.  Antennes  k  peu  près  de  même  longneur. 
Pâtes  de  la  cinquième  paire  très-petites. 

Le  Gammanu  spiniearput  de  MuUer  (s)  se  rapproche  beaucoup 
des  Érîcthonies,  mais  devra  probablement  constituer  un  genre 
particulier. 

Gbmrb  GER apode.  —  Cerapus  (3}. 

Le  genre  Gérapode,  de  M.  Say,  se  compose  de  Grevettines 
très-voisines  des  Gorophies ,  mais  dont  les  antennes  supé- 
rieures, dépourvues  d'une  tige  terminale  multi-articulée , 
sont  pédiformes  comme  les  inféneures ,  et  dont  les  pâtes  de 
la  seconde  paire  se  terminent  par  une  main  préhensile,  dont 
la  griffe  est  formée  de  deux  articles  (Pi.  29,  fig.  15  ). 

La  forme  du  corps  ne  présente  rien  de  particulier.  Les 
antennes  sont  très-grosses ,  et  ont  à  peu  près  la  même  lon- 
gueur et  la  même  forme  ;  elles  se  terminent  par  un  grand 


(i)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  38a. 

(a)  Zoologia  Danica,  vol.  3,  p.  66,  col.  109. 

(3)S«y,  Joar.  oftheAcad.  of  Philad.  vol.  1.  ^  Desmarett , 
G>n8id.  p.  271.  —  Latreille,  Règne  animal.  —  Edw.  Ann.  dtê  se. 
nat.  t.  30 ,  etc. 
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article  stylifoiTne  qui  remplace  la  tige  multi-ai*ticulée  dont 
elles  sont  ordinairement  pourvues.  Le  premier  anneau  tho- 
racique  est  bien  distinct  de  la  tête ,  et  poite  une  paire  de 
potes  terminées  par  une  petite  main  plus  ou  moins  complè- 
tement préhensile.  Les  mains  de  la  seconde  paire  sont 
grandes 9  plus  ou  moins  triangulaires,  et  armées  d'une  forte 
griffe  composée  des  deux  derniers  articles  du  membre.  Les 
pâtes  suivantes  sont  grêles,  et  ne  pi*ésentent  rien  de  parti- 
culier; enfin  V abdomen  est  conformé  à  peu  près  comme 
chez  les  Gorophies. 

L'espèce  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre  (et  pro- 
bablement aussi  toutes  celles  dont  i'oi^anisation  est  ana- 
logue ) ,  est  très-remarquable  par  ses  mœurs  ;  elle  vit  dans 
un  petit  tube  assez  semblable  à  la  gaine  des  Friganes ,  et  le 
traîne  partout  avec  elle  sans  se  servir  de  ses  pâtes  pour 
marcher  \  mais  en  s'aidant  seulement  de  ses  antennes. 

I.   GÉBAPODE   TCBULiIRE.  —  C  tuhularis  (l). 

Dernier  article  des  antennes  beaucoup  plus  court  que  -les  deux 
articles  préc^ents.  Mains  de  la  seconde  paire  triangulaires  et 
terminées  antérieurement  par  un  bord  vertical  denticulé  » 
dont  langle  inférieur  est  occupé  par  une  grosse  dent  saillante  ; 
le  second  article  âe  la  griffe  très-grand.  Abdomen  terminé  par 
une  grande  lame  ovalaire.  Longueur,  environ  un  quart  de  ligne. 

Habite  dans  des  tabès  membraneux  parmi  les  fucus ,  sur  les 
odtes  des  États-Unis  d'Amérique. 

a.  Gbrâpode  pélagique.  —  C.pelagiciu  (i). 

Dernier  article  des  antennes  au  moins  aussi  long  que  Tarticle 
précédent.  Mains  de  la  seconde  paire  plutôt  ovalaires  que  trian- 

—    — 

(0  Say ,  loc.  cit.  PI.  4  «  ^g*  7-11  *-  Desmarest,  Consid.  p.  271, 
PI.  46,  fig.  a.  —  Goérin ,  Iconog.  Crnst.  PI.  27,  fig.  4  (  diaprés 
Say).  —  Edw.  Régne  anim.  de  Cav.  Grust.  PI.  61,  iig.  5  (d après 
Say). 

(2)  Cancer falcatus,  Montaga,  Lin.  Trans.  t.  9,  PI.  5,  iig.  a. 
^  Jassa  pdagica ,  Leach ,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  11  » 
p.  36i.— Desmarest,  Gonsid.  p.  270.  —  Gammams  peiagicus,  Latr, 
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• 

golalref,  airondiet  en  deviu,  et  armées  en  deisoiii  de  deux  denU 
obUisei ,  dont  Tone  occupe  le  point  de  réonion  da  bord  infé- 
rieur arec  le  bord  antérieur  qui  est  très-oblique  ;  et  Fantre  si- 
tuée an  milieu  de  ce  dernier.  Second  article  de  la  grifib  rudimen- 
taire.  Pièce  terminale  de  Tabdomen  très-petite. 
Habite  les  côtes  de  l'Ecosse  (  Musée  britannique  ). 

Gebeb  GERAPODINE.  —  Cerapodina  (1). 

Noos  rangerons  sous  ce  nom  générique  un  petit  Cmstaoé 
qui  a  été  décrit  dernièrement  par  M.  TempletoD ,  et  qui 
ressemble  beaucoup  aux  Gérapodes,  tant  par  son  organisa- 
tion que  par  ses  mœurs ,  mais  qui  s'en  distingue  par  la  ood- 
formation  des  antennes,  dont  les  deux  paires  se  termÎMBC 
par  un  filet  muiti-artîculé.  Il  est  aussi  à  noter  que  la  tlle 
est  ici  confondue  avec  le  premier  anneau  du  thorax ,  et  qui 
les  quatrième ,  cinquième  et  sixième  anneaux  paraissent  être 
dépourvus  de  pâtes. 

GaaAPODDrE  gacb^.  **  C  abdila  (s). 

• 

Tiges  multi-articnlées  des  antennes  à  peu  près  de  la  longueur 
du  dernier  article  pédonculaire.  Pâtes  de  la  première  paire  pe- 
tites et  semblables  à  celles  des  Crevettes.  Mains  de  la  seconde 
paire  très-grandes ,  presque  quadrilatères ,  allongées  et  termi- 
nées en  avant  par  deux  dents,  contre  lesquelles  s'applique  la 
griffe ,  dont  le  second  article  est  grand  et  crochu.  Longueur,  en- 
viron une  ligne  et  demie. 

Vit  dans  un  petit  tube  cylindrique,  papyracé,  ouvert  aux 
deux  bouts ,  et  se  sert  de  ses  mains  pour  se  traîner  sans  aban- 
donner sa  gaine. 

Trouvée  pendant  une  traversée  du  Brésil  en  Angleterre. 


Encyclop.  PI.  336,  fîg.  3a  (d'après  Montagn).  —  Gaérin,  Iconogr. 
Crost.  PI.  37,  fig.  3  (d*après  Montaga  ).  —  Edw.  Règne  anim.  de 
Cuv.  3«  cdit.  Crost.  PI.  61,  fig.  a. 

(I)  Cerapus,  Templeton,  TraDS.  of  the  Entomological  Soda^  of 
London,  vd.  i,  p.  188. 

(1)  Ciropuê  obAtus,  Templeton,  toc.  cit.  PI.  ao,  fig.  5. 
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Gehrb  PODOGÉRE.  —  Podoeerus. 

Le  genre  Podocère  a  été  établi  par  Leach ,  mais  très- 
imparfaitement  caractérisé  par  ce  naturaliste,  et  ne  peut 
être  conservé  sans  modifications.  En  l'adoptant,  nous  y 
ferons  entrer  les  Crevettines  dont  la  conformation  gé- 
nérale est  semblable  à  celle  des  Gorophies ,  et  dont  les  pâtes 
dcf-lieux  premières  paires  se  terminent  par  une  main  snb- 
ci^iKforme  semblable  à  ceUe  des  Grevettes ,  c'est-à-dire  ar* 
mée  d'une  griffe  préhensile  composée  d'un  seul  ai*ticle.  La 
forme  généraledes  Podocères  est  la  même  que  celle  des  Go- 
làgpies.  Les  antennes  supérieures  se  terminent  par  une  tige 
m'âti-articulée  grêle  et  très-courte  ;  celles  de  la  seconde  paire 
sont  pédi£brme$,  mais  beaucoup  plus  grêles  et  moins  longues 
que  dans  le  genre  précédent ,  et  se  termisent  p|ur  trois  oa 
quatre  articles  dont  la  longueur  diminue  succféàsivement. 
]ipes  yeux  sont  placés  sur  un  lobe  saillant  de  la  tête ,  qui 
s^aTance  entre  la  base  des  antennes  supérieure  et  inférieure. 
les  potes  de  la  seconde  paire  sont4)eaucoup  plus  grandes 
que  celle  de  la  première  paire ,  et  leur  main  est  mieux  con- 
formée pour  la  préhension.  Quant  aux  pâtes  suivantes  et  à 
Vabdomen ,  dous  n'y  avons  aperçu  rien  de  remarquable. 

Ces  petits  Crastacés  vivent  au  milieu  des  fucus ,  et  pa- 
nîssent  se  nourrir  principalement  de  Zoophytes. 

I.  PoDOCÊRi  YABié.  —  P.^^PtegaUu  (l). 

Antennes  supérieures  beaucoup  plus  courtes  que  celles  de  la 
seconde  paire  ;  celles-ci  ayant  trois  petits  «UFtMil^|«à  la  suite  des 
deux  grands  articles  pédonculaires.  Pat^^li  kl  ^fjlÉlEnîère  paire 
tréft-petites  et  terminées  par  une  main  fllto  éj^âSkfl^ée.  Mains 
de  la  seconde  paire  un  peu  ovalaires  et  méjf  .%gU$  èai  le  bord 


(x)  Leach,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  433,  et  Trans.  of  the  Linn. 
Soc.  Tol.  II  y  p.  36i.  —  Desmarest ,  Gonsid.  sar  les  Grast.  p.  269 
—  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  384*  et  Règne  anim.  de  Gut« 
3«  cdit.  Cnut.  PI.  61,  fig.  4. 
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inférieur.  Pâtes  de  la  trois iéme  paire  pins  courtes  que  cellef  de  la 
quatrième  paire*  Une  dent  médiane  assez  forte  suri  e  bord  posté- 
rieur du  dernier  anneaa  thoracique  et  du  premier  anneui  al>- 
dominal. 
Habite  lescôtesde l'Angleterre.  (Musée  britannique  de  Londres.) 

s.  PODOCCU  WCION.  —  P.pulchelltts  (i). 

Antennes  supérieures  à  peu  près  de  la  longueur  des  inférieiiMS; 
celles^i  ayant  quatre  petits  articles  à  la  suite  des  deux  graMs 
articles  pédonculaires.  Lobes  oculifères  plus  saillans  que  dans 
Pespèee  précédente.  Mains  de  la  première  paire  élargies  en  des- 
sous ;  celles  de  la  seconde  paire ,  très- grandes ,  et  armées  en  é/^ 
sons  de  deux  dents  arrondies,  dont  Tune  »  plus  courte ,  située  81 
en  ayant ,  et  l'autre  extrêmement  longue ,  paraissant  être  foraée 
par  un  prolongement  de  l'antépénultième  article  ;  griflè  très- 
forte.  Pâtes  fie  la  quatrième  paire  plus  petites  que  celles  de  U  troi- 
sième paire.  Dos  complètement  lisse. 

Habite  les  côtes  de  l'Angleterre.  (Musée  britannique.)  ^ 

Le  PoDocEiE  cruNDRigcs  de  M.  Say  (s)  diffère  des  espèces  préo^ 
dentés  par  la  forme  des  pMtes  de  la  seconde  paire ,  dont  la  main, 
plus  développée  que  celles  des  pâtes  antérieures ,  est  allongée  et 
plus  grande  que  l'article  qui  la  précède.  Le  front  est  aigu  ;  les 
antennes  supérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  inférieures; 
enfin  les  pâtes  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire  ont  leor  pé- 
nultième article  ovalaire  ,  et  l'ongle  aussi  long  que  ce  dernier 
article. 

Ce  petit  Grustacé ,  long  seulement  de  1/7  de  pouce ,  habite  les 
côtes  des  États-Um's  d'Amérique. 


(i)  Jaua  mâcMU ,  Leach,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  433,  et 
Trans.  of  tbe  lànn.  Soc.  t.  ix,  p.  36i.  ^Desmarest,  Consid. 
p.  aHp.  —  Eiw.  Régne  anin.  de  Gav.  3*  édit.  Grast.  PI.  61,  Û£.  3. 
—  Podocêrut  ptiMeitus ,  ejasd.  Add.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  384. 

(j)  Podocerus  cfiindricus ,  Say ,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad. 
vol.  I,  p.  387. 
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Genre  COROPHIE.  —  Corophium  (1). 

On  peut  regarder  les  Crustacés  du  genre  Corophie  de 
Latreille ,  comme  étant  le  type  de  la  tribu  des  Grevettines 
marcheuses.  Leur  corps  est  allongé  ,  étroit  et  pi*esque  cylin- 
drique (PI.  29,  fîg.  16}  ;  la  tête  est  parfaitement  distincte  du 
premier  segment  thoracique.  Les  antennes  supérieures  sont 
subulces  et  courtes  ;  elles  n'atteignent  pas  l'extrémité  du 
troisième  article  des  inféneures ,  leur  pédoncule  est  formé  de 
trois  articles ,  et  la  tige  terminale  est  divisée  en  une  dizaine 
de  segmens.  Les  antennes  inférieures  sont  au  contraire  très- 
grandes,  et  remplissent  l'office  de  pâtes  ambulatoires  ;  chez 
les  mâles ,  leur  longueur  et  leur  grosseur  sont  pi'esque  égales 
à  celles  du  corps,  mais  chez  les  femelles  elles  sont  plus 
courtes  d'environ  un  tiers.  Le  premier  article  de  leur  pé- 
doncule occupe  presque  toute  la  partie  antérieure  de  la 
tcte  ;  le  second  est  également  gros  et  court  ;  le  troisième  et 
le  quatrième  sont  au  conti'aire  fort  longs;  enfin  le  cin- 
quième ,  qui  rcpi*ésente  la  tige  terminale  chez  les  Crevettes , 
est  beaucoup  plus  court  que  l'article  précédent ,  et  divisé 
seulement  en  trois  ou  quatre  segmens.  Les  mandibules  sont 
pourvues  d'un  petit  palpe  presque  filiforme  (fig.  18);  les 
mâchoires  ne  présentent  rien  de  remarquable  ,  et  les  pâtes - 
mdcîioires  sont  disposées  comme  dans  le  genre  Crevette,  si 
ce  n'est  que  leur  branche  palpiforme  est  courte  ;  et  com- 
posée seulement  de  deux  articles  (2).  Les  pâtes  de  la  pre- 
mière paire  sont  moins  grandes  que  celles  de  la  seconde,  et 
terminées  par  une  petite  main  étroite  et  subchéliforme. 
Celles  de  la  seconde  paire  présentent,  vers  la  partie  moyenne, 


(j)  Oniscus,  Pallas.—  Gammarus  ,  Fabricias,  Latreille,  etc. — 
Corophium,  Latreille,  Gênera,  etc.  —  Lamarck,  Leach,  Desma* 
rest,  etc. 

(s)  Voyez  pour  les  détails  de  la  structure  extérieure  des  Co- 
rophies,  le:»  planches  de  la  3e  édit.  du  Ecgne  animal  de  Cavier , 
Crmst.  PI.  6i, 
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un  élargissement  formé  par  le  troisième  et  le  quatrième 
article  réunis  ;  le  cinquième  article  est  grand  et  cylindrique, 
enfin  le  sixième  est  conique  et  ni  Tun  ni  l'autre  n'est  sus- 
ceptible de  se  reployer  sur  les  précédcns  en  manière  de 
pince  ou  de  griffe  préhensile.  Le  premier  article  des  six  der- 
nières pâtes  est  grand  et  ovalaire ,  mais  ces  lames  ne  se  re- 
couvrent pas  les  unes  les  autres,  comme  chez  les  Crevetttnes 
des  tribus  précédentes.  Les  appendices  membraneux  fixés  aux 
six  derniers  anneaux  du  thorax^  entre  la  base  des  pâtes, 
ont  exactement  la  même  forme  que  chez  les  Crevettes,  et 
servent  au^c  mêmes  usages.  Les  trois  premiers  segmens  de 
l'abdomen  sont  étroits  et  les  fausses  patcs  natatoires  qui  y 
correspondent  ont  un  pédoncule  aplati  et  presque  aussi  large 
que  long  (flg.  19).  Les  appendices  des  deux  anneaux  sui- 
vaiis  sont  cylindriques,  et  terminés  par  deux  petites  lames 
ovalaires  très-courtes  ;  ceux  de  la  sixième  paire  sont  moins 
longs  et  ne  se  terminent  que  par  un  seul  article  ovalaii*c } 
enfin  le  dernier  anneau  de  Tabdomen  se  contiDue  avec 
une  petite  lame  horizontale,  qui  est  arrondie  et  constitue 
une  espèce  de  nageoii*e  caudale  (  fîg.  17). 

Ces  Crustacés  marchent  ti*ès-vite ,  et  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  ils  se  servent  des  antennes  inférieures  comme 
d'organes  locomoteui*s.  Leurs  mœurs  qui  ont  été  étudiées 
avec  soin  ,  par  M.  D'Orbigny  pèi*e,  sont  remarquables  sous 
plusieurs  rapports.  Ce  naturaliste  nous  appi*cnd  que  les 
Corophics  vivent  dans  des  tix)us  qu'elles  se  pratiquent  dans 
la  vase ,  et  qu'elles  font  une  guerre  continuelle  aux  Anne- 
lideset  même  aux  Mollusques.  Pour  découvrir  leur  proie, 
elles  battent  et  délayent  la  vase  avec  leurs  grandes  antennes. 

1.  CoRorBiE  Lu^GlcoR^E.  —  Corophium  longicorne  (i), 

Cetto  espèce,  qui  |)endaiit  long-temps  était  la  seule  connue,  se 
trouTo  sur  les  côtes  de  TAnglcterre  et  de  la  Normandie  ;  elle  est 


(i)  Cancer  grossipcs ,    Liiin.  Syst.  d.U.  —  Astacus  iimearif^  Pen- 
luutt   Britisli   Zool.  \ol.   4,   PI.  16,  H^.  3i.  ^  Omscus  voimimiar. 


DES     CRUSTACÉS.  67 

lusi  Irés-commime  aux  enrirons  de  La  Rochelle ,  mais  pendant 
l'été  seulement.  Les  maies  sont  plus  grands  qne  les  femelles,  et 
oot  les  antennes  beancoup  plus  langues  que  dans  l'autre  sexe  ;  le 
premier  article  des  supérieures  est  plus  grand  que  les  snirans,  et 
ait  armé  en  dessous  d'une  série  de  petites  pointes  épineuses  ;  le 
troisième  article  des  antennes  inférieures  est  beaucoup  plus  gros 
que  le  quatrième ,  et  porte  à  son  extrémité  antérieure  une  grosse 
apophyse  pointue  ;  le  dernier  article  est  conique  et  ne  présente 
de  trace  de  dirision  que  tout  près  de  la  pointe.  Enfin  les  pâtes, 
mrtout  celles  de  la  seconde  et  de  la  septième  paire ,  sont  garnies 
d'un  grand  nombre  de  longs  poils. 

s.CoBOPHiEDB  BoMNELLi.—  Corophittm  BonnêUii  (1). 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente  et  s*en  distingue 
par  la  forme  du  troisième  article  des  antennes  inférieures  qui  ne 
présente  point  d'apophyse  épineuse  à  son  extrémité  »  et  par  Texls- 
teuce  de  deux  grandes  épines  au  bord  inférieur  de  Farticle  basi- 
iaire  des  antennes  supérieures.  Patrie  inconnue.  (C.  M.) 

Gewre  ATYLE.  —  Atjrlus  (2). 

\jR  genre  Atyle  de  M.  Leach  est  voisin  dt?s  Corophies, 
et  présente  tous  les  caractères  les  plus  importans  de  la  tribu 
dont  Doos  faisons  ici  i*histoii*e.  Le  corps  est  presque  li- 


Pallas,  Spicil.  Zool.  fasc.  9,  p.  69,  PI.  4i  fig-  9*  —  Gammarut  Ion- 
gicornii^  Fabricius,  Entom.  Syst.  t.  ti,  p.  5i5.  —  Rœtner,  Gê- 
nera Insect.  PI.  33,  Hg.  6.—  Mannel ,  Eitcyclop.  méth.  t.  6, 
f.  i9b,  —  Latreille,  Hist-.  des  Grast.  t.  6,  p.  3 18.  —  Corophtum  ion- 
ffkome,  ejasd.  Gênera  Crust.  et  1ns.  t.  i,  p.  69.  —  Lainarck,  l]i«t. 
4m  Auim.  sous-v«rtéb.  t.  5,  p.  184  — Lcacli.  Ediiib.  Encyclop.  et 
Trans.  of  the  Liim.  Soc.  yol.  u,  p*  3G-i.  —  D'Orbigny^  Journ.  de 
Physique,  t.  93^  p.  i^\.  —  Desmarest,  Gonsid.  p.  270,  PI.  4^,  fîg.  i. 
—  fi4w.  Aon.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  385,  et  Règne  anim.  de  Gur« 
y  èâ\l.  Grast.  PI.  61  ,  iig.  i. — Guérin,  Iconogr.  Grast.  Pi.  37, 
fig.  I. 

(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  30,  p.  385. 

{'1)  Gammarus  ,  Fabrîcius.  —  Aiylus^  Leach  ,  Zoolog.  Miscell. 
\ol.  u.  etc.  —  Desmarest,  Gonsid.  p.  363. — Latrcillc,  Régne  anim. 
t  4«  p>  130.  —  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  uo,  p.  383. 

5. 
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riéairc,  et  ne  présente  puint  de  grandes  écailles  latérales 
comme  chez  les  Crevettines  sauteuses  ,*  le  premier  article  des 
six  pâtes  postérieures  n'est  pas  clypéiforme;  enfin  l'extré- 
mité de  l'abdomen  ne  parait  pas  disposée  pour  le  saut.  A 
en  juger  par  les  figures  qu'on  possède  de  l'unique  espèce 
appartenant  à  ce  genre,  toutes  les  pâtes  seraient  non  ché- 
liformeset  h  peu  près  de  même  longueur;  mais  M.  Leach 
dit  que  «  celles  des  deux  premières  paires  ont  une  |)etite 
M  main  comprimée  et  portant  un  pouce  mobile ,  taudis  que 
»  les  autres  sont  teiminées  par  un  ongle  simple.  »  Du  reste, 
le  genin;  Atyle  diflerc  encore  des  précédons  par  la  disposition 
de  ses  antennes  qui  ne  sont  pas  pédiibrmes;  mais  terminées 
chacune  par  une  tigemulti-articuléc,  pluslongucquc  l'article 
pi'écédent  ;  les  supérieures  sont  moins  longues  qtie  les  inlë- 
rieures  et  inséi'ées  sur  un  prolongement  rostrifbrme  de  la 
tétc  qui  est  très -remarquable. 

I.  Atyle  Caréné.  —  jilj^liu  carinalus  (i). 

Le  second  article  des  antennes  supérieures  est  plus  long  que 
le  troisième ,  tandis  qu'aux  antennes  inférieures  il  est  plus  courl. 
Les  yeux  sont  légèrement  saillans  et  insérés  entre  la  base  des 
antennes  supérieures  et  inférieures.  £nGn  les  cinq  derniers  an- 
neaux de  Tabdomen  sont  carénés  en  dessus  et  prolongés  posté- 
rieurement en  une  pointe  aiguc'. 

La  patrie  de  TAtyle  caréné  n'est  pas  connue,  mais  il  est  essentiel 
de  noter  que  Tindividu  qui  est  conservé  dans  le  Muséum  britan- 
nique à  Londres ,  et  qui  a  été  étudié  par  M.  Leach  ,  est  aussi  celui 
d'après  lequel  Fabricius  avait  décrit  son  gammarut  carinatuft 
aussi  ne  peut-il  y  avoir  de  doute  sur  Tidentitédcces  deux  espèces. 


(i)  Gammarui  carinalus,  Fabricius,  Entom.  Syst.  t.  3,  p  5i5.«- 
Atylits  carinalus  ^  Leach.  Zoological  Misccllany ,  vol.  j ,  p.  "JI  , 
tab.  (k). — Dcsmarest,  Coiisid.  p.  26-j,  PL  45,  lig.  /j  (d'apièsLieach). 
^Guéfiii,  Iconog.  Crost.  PI.  uC),  lig.  6  (d'après  Leach  ). 
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Genre  UNCIOLE.  —  Unciola  (1). 

Nous  ne  connaissons  que  d^une  manière  imparfaite  le 
genre  établi  par  M.  Say  sous  le  nom  d' Unciola  ;  mais  la 
description  que  ce  zoologiste  çn  donne  suffit  pour  montrer 
que  c'est  dans  la  tribu  des  Marcheqses ,  à  côté  des  Coro« 
piiies,  qu'il  doit  prendre  place,  bien  qu'il  semble  avoir 
aussi  de  i*affiiHté  avec  les  Asellotes  hétéropodes.  En  elFet , 
la  forme  générale  du  corps  de  ces  Amphipodes  est  la  même 
que  dans  les  genres  précédens  ;  le  premier  article  des  six 
pâtes  postérieures  D*est  pas  dilaté  et  lamelleux  comme  dans 
la  tribu  des  Sauteurs ,  et  les  antennes  sont  grandes  et  près* 
que  pédiformes.  D*un  autre  côté  ,  ce  genre  se  distingue  des 
groupes  précédens  par  les  caractères  suivans  : 

hes pâtes  de  la  première  paire  sont  pourvues  d*une  main 
subchéliforme  ;  celles  de  la  seconde  paire  sont  terminées 
par  une  main  comprimée  adactyle  et  portant  à  son  extrémité 
deux  petites  pointes  crochues.  Ainsi  que  nous  lavons  déjà 
(lit,  les  antennes  sont  presque  pédiFormes,  et  les  supé- 
rieures portent  un  petit  appendice  accessoire  inséré  à  la  base 
de  leur  tige  terminale,  hesjausses  pâtes  du  quatrième  et 
du  cinquième  segment  de  l'abdomen  ne  sont  pas  natatoires 
comme  celles  des  trois  premiers  ,  et  se  terminent  par  deux 
stylets  ;  enfin  le  sixième  anneau  abdominal  est  presque  orbi- 
culaire  et  porte  une  paire  d'appendices  simples ,  styliformes 
et  comprimés ,  cachés  sous  les  précédentes. 

Unciole  uumide.  —  V,  irrorata  (2). 

I^bord  antérieur  de  la  tête  fortement  tronqué  au-dessous  des 
yeox  pour  recevoir  les  antennes  inférieures ,  et  formant  un  an- 
gle aigu  entre  celles  de  la  paire  supérieure  ;  yeux  hémisphériques 

# 

(I)  Say.  Jonrn.  of  the  Acad.  of  Philad.  vol.  1.  —  Edw.  Ann.  des 
S  .  nat.  t.  ao,  p.  383. 
(  •   Say.  Crustarea  of  llie  United- States ,  Journ.  of  Philad.  vol.  i. 
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et  â  peine  saillans  ;  le  dernier  article  des  antennes  supérieures 
plus  long  que  le  précédent;  les  antennes  inférieures  un  peu  plus 
courtes  et  plus  grosses  que  les  supérieures,  leur  article  terminal 
moins  long  que  le  précédent.  Les  pieds  de  la  première  paire  sont 
plus  grands  que  les  autres,  et  portent  une  main  ovalaire  dont  la 
base  est  armée  d'une  grosse  dent  obtuse;  la  griffe  qui  les  termine 
est  grande ,  et  atteint ,  en  se  reployant ,  rantépénultième  article  , 
qui  est  disposé  de  manière  à  ressembler  à  une  seconde  dent  ana- 
logue à  celle  qu*on  remarque  sur  la  main.  Les  pâtes  de  la  seconde 
paire  sont  terminées  par  une  main  presque  triangulaire  ciliée ,  et 
formée  par  les  deux  derniers  articles  ,  qui  ont  à  peu  près  la  même 
grandeur.  Enfin  ,  les  trois  premiers  segmaoa  de  Tabdomeii 
offrent ,  de  chaque  côté ,  une  pointe  dirigée  aa  arriéra.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  i/3  de  pouce. 
Il  habite  Egg-Harbour,  sur  les  côtei  des  États-Unis. 


FAMILLE  DES  HYPÉRWES. 

Les  Amphipodes  dont  se  compose  cette  famille  sont 
en  général  remarquables  par  la  grosseur  de  leur  tête 
et  leur  forme  trapue.  Leurs  antennes  {i) sont ,  tantôt 
presque  rudimentaires ,  tantôt  assez  développées  ;  mais 
alors  elles  affectent  des  formes  bizarres  ,  et  ne  se  ter- 
minent que  rarement  par  une  longue  tige  multi-artî- 
culée.  Les  mandibules  sont  grandes,  mais  en  général 
terminées  par  des  crêtes  plutôt  que  par  des  dents  (â). 
Les  mâchoires  de  la  première  paire  sont  assez  déve- 
loppées ,  et  se  composent  de  trois  articles ,  dont  le 
dernier  est  lamelleux  et  le  pénultième  présente  en 
avant  et  en  dedans  un  prolongement  également  lamel- 
leux ,  de  façon  que  ces  organes  présentent  en  dedans 


(i)  PI.  3o,  iîg.  4f  ï6,  18,  ai,  etc. 
(9.)  PI.  3o,  Vif^  9.  uj. 


yO  HISTOIRE     NATURELLE 

et  à  peine  saillans  ;  le  dernier  article  des  antennes  snpérieures 
plus  long  que  le  précédent;  les  antennes  inférieures  un  p^u  plus 
courtes  et  plus  grosses  que  les  supérieures ,  leur  article  terminal 
moins  long  que  le  précédent.  Les  pieds  de  la  première  paire  sont 
plus  grands  que  les  autres,  et  portent  une  main  oTalaire  dont  la 
base  est  armée  d'une  grosse  dent  obtuse;  la  griffe  qui  les  termine 
est  grande ,  et  atteint ,  en  se  reployant ,  lantépénultiéme  article  , 
qui  est  dispose  de  manière  à  ressembler  a  une  seconde  dent  ana- 
logue à  celle  qu*on  remarque  sur  la  main.  Les  pâtes  de  ta  seconde 
paire  sont  terminées  par  une  main  presque  triangulaii^  cillée ,  et 
formée  par  les  deux  derniers  articles  ,  qui  ont  à  pen  pris  la  même 
grandeur.  Enfin  ,  les  trois  premiers  segmeaa  de  rabdomra 
offrent ,  de  chaque  côté  ,  une  pointe  dirigée  ea  Mfière,  S%  laa« 
gueur  est  d'environ  i/3  de  pouce. 
Il  habite  £gg-Iiarbpur,  sur  les  côtoi  des  tài^Umi. 
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FAMILLE  DES  HYPÉRINES. 

Les  Amphipodes  dont  se  compose  cette  famille  sont 
en  général  remarqu«ibles  par  la  grosseur  de  leur  tétc 
et  leur  forme  trapue.  Leurs  an/e/}ne5(l]  sont ,  tantôt 
presque  rudimentaires ,  tantôt  assez  développées  ;  mais 
alors  elles  affectent  des  formes  bizarres  ,  et  ne  se  ter- 
minent que  rarement  par  une  longue  tige  multi-arti- 
culée.  Les  miuidibules  sont  grandes,  mais  en  général 
terminées  par  des  crêtes  plutùt  que  par  des  dents  (â). 
Les  mâchoires  de  la  première  paire  sont  assez  déve- 
loppées ,  et  se  composent  de  trois  articles ,  dont  le 
dernier  est  lamelleux  et  le  pénultième  présente  en 
ayant  et  en  dedans  un  prolongement  également  lamel- 
leux ,  de  façon  que  ces  organes  présentent  en  dedans 


(i)  PI.  3o.  (ig.  4,  i6.  18,21,  tic. 
(0  PI.  3o,  fig  9,  U). 
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et  en  avant  deux  petits  lobes  saillans  et  non  trois  comme 
chez  les  Grevettines  (1).  Les  mâchoires  de  la  seconde 
paire  sont  courtes  ,  grosses  et  divisées  vers  le  bout  en 
deux  lobes  coniques  tuberculi formes.  Enfin  ,  les  pates^ 
mâchoires  [^)  sont  très-petites  et  sont  loin  de  recou- 
vrir tout  le  reste  de  l'appareil  buccal  comme  dans 
la  famille  précédente  ;  l'espèce  de  lèvre  sternale  for- 
mée par  leur  réunion  ne  se  compose  que  d'une  pièce 
basilaire  surmontée  d'un  lobe  médian  triangulaire  et 
de  deux  lames  foliacées  ;  en  général  on  ne  trouve  au- 
cune trace  des  branches  palpiformes ,  qui  sont  très- 
remarquables  chez  les  Grevettines,  et  lorsqu'on  en  voit 
des  vestiges  elles  ne  consistent  qu'en  deux  appeudicesru- 
dimentaires  (3).  Le  thorax  est  composé,  tantôt  de  sept, 
tantôt  de  six  articles  seulement ,  et  les  pièces  épimé- 
riennes ,  qui  en  occupent  d'ordinaire  les  flancs  ,  n'en- 
caissent jamais  la  base  des  pâtes  ;  celles-ci  sont  en 
général  disposées  d'une  manière  peu  favorable  à  la  loco- 
motion et  sont  reployées  en  dehors  ;  souvent  plusieurs 
de  ces  organes  sont  préhensiles  et  offrent  des  formes 
bizarrçs.  Enfin  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen 
constitue  une  nageoire  en  éventail ,  et  n'est  jamais 
propre  à  servir  comme  organe  de  saut. 

Les  Hypérines  diffèrent  des  Grevettines  par  leurs 
mœurs  tout  autant  que  par  leur  mode  de  conforma- 
tion ;  elles  nagent  en  général  avec  facilité,  mais  sont 
de  très-mauvaises  marcheuses  ,  et  sont  pour  la  plupart 
plus  ou  moins  parasites  :  les  unes  se  fixent  sur  les 
poissons  ,  d'autres  sur  des  méduses. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  trois  tribus  de  la 
m.inière  indiquée  dans  le  tableau  ci-joint. 

(I)  PI.30.  fig.  7. 
i'x)  1*1.  3o,  fiÊf.  i4  ,  ao. 
3;  IM.   3o  ,  fig.  -2. 
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et  en  ayant  deux  petits  lobes  saillans  et  non  trois  comme 
chez  les  CreTettines  (1).  Les  mâchoires  de  la  seconde 
paire  sont  courtes  ,  grosses  et  divisées  vers  le  bout  en 
deuic  lobes  coniques  tuberculi formes.  Enfin  ,  les  pâtes- 
mâchoires  {^)  sont  très-petites  et  sont  loin  de  recou- 
vrir tout  le  reste  de  l'appareil  buccal  comme  dans 
la  famille  précédente  ;  l'espèce  de  lèvre  stemale  for- 
mée par  leur  réunion  ne  se  compose  que  d'une  pièce 
basilaire  surmontée  d'un  lobe  médian  triangulaire  et 
de  deux  lames  foliacées  ;  en  général  on  ne  trouve  au- 
cune trace  des  branches  palpiformes ,  qui  sont  très- 
remarquables  chez  les  Crevettines,  et  lorsqu'on  en  voit 
des  vestiges  elles  ne  consistent  qu'en  deux  appeudices  ru- 
dimentaires  (3).  Le  thorax  est  composé,  tantôt  de  sept, 
tantôt  de  six  articles  seulement ,  et  les  pièces  épimé- 
riennes,  qui  en  occupent  d'ordinaire  les  flancs ,  n'en- 
caissent jamais  la  base  des  pâtes  ;  celles-ci  sont  en 
général  disposées  d'une  manière  peu  favorable  à  la  loco- 
motion et  sont  reployées  en  dehors  ;  souvent  plusieurs 
de  ces  orj^ançs  sont  préhensiles  et  offrent  des  formes 
bizarrgif  Enfin  l'extrémité  postérieure  de  Tabdomen 
constitue  une  nageoire  en  éventail ,  et  n'est  jamais 
propre  à  servir  comme  organe  de  saut. 

Les  Hypérines  diffèrent  des  Crevettines  par  leurs 
mœurs  tout  autant  que  par  leur  mode  de  conforma- 
tion; elles  nagent  en  général  avec  facilité,  mais  sont 
de  très-mauvaises  marcheuses  ,  et  sont  pour  la  plupart 
plus  ou  moins  parasites  :  les  unes  se  fixent  sur  les 
poissons ,  d'autres  sur  des  méduses. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  trois  tribus  de  la 
manière  indiquée  dans  le  tableau  ci-joint. 

(I)  PI.  3o,  fig.  7. 

(->)  PI.  3o,fifif.  14,  20. 

h   PI.    30,   fig.    '2. 
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TRIBU  DES  HYPÉRINES  GAMMAROmES. 

Cette  division ,  caractérisée  par  la  petitesse  de  la 
iùiii  et  la  forme  comprimée  du  corps ,  ne  comprend 
qu'un  seul  genre ,  qui  établit  le  passage  entre  les 
Crevettines  et  les  Hypérines  ordinaires,  et  pourrait 
être  rangé  dans  la  première  de  ces  divisions  avec  pres- 
que autant  de  raison  que  dans  la  famille  dont  l'histoire 
nous  occupe  en  ce  moment. 

Genre  VIBILIE.  ^  Fibilia  (1). 

I^t  Yibiliet  ressemblent  beaucoup  aux  Crevettes  par  la 
forme  générale  du  corps;  seulement  les  pièces  latérales  da 
thorax  sont  étroites  et  n'encaissent  pas  l'origine  des  pâtes 
(PI.  30,  fig.  1).  La  tête  est  séparée  du  premier  anneao 
thoracique,  et  donne  insertion ,  par  sa  face  antérieure ,  aux 
antennes ,  qui  sont  très-courtes  ;  les  supérieures  sont  grosses, 
cylindriques ,  non  subulées  et  arrondies  au  bout  ;  les  in- 
férieures ,  à  peu  près  de  la  mcme  grandeur,  sont  grêles  et 
effilées.  Les  mandibules  sont  gai*nies  de  grandes  palpes  arti- 
culées ;  les  mâchoires  ne  présentent  rien  de  remavquable. 
Enfin ,  l'c^spèce  de  lèvre  sternale  formée  par  les  paies-md^ 
choùvs  porte  deux  tiges  palpiformes  rudimentaires ,  et  se 
t4Tmine  par  trois  lames  cornées,  dont  une  médiane,  petite, 
vi  doux  latérales  très-gi-andes  (PI.  30,  fig.  2).  Les  paies  de 
la  pixMiiioi*e  paire  sont  petites ,  cylindriques  et  imparfaite- 
mont  Hubchéliformes.  Celles  de  la  seconde  paire  sont  un 
peu  plus  longues ,  et  terminées  par  une  espèce  de  main  di- 
dactylo  dont  le  doigt  mobile ,  plus  long  que  l'autre ,  est 
formé  par  les  deux  derniers  articles.  Les  pâtes  suivantes  sont 
croies  et  cylindriques  ;  celles  de  la  sixième  paire  sont  les  plus 


(O  Kilw.  Ann.   des  Sr.   nat.  t.  oo,  p.  38G.  —  Dnctyiocère ,    Lj- 
ti fille  ,  Cours  (ientoiuologitf  .  p.  3i>8. 
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grandes,  et  les  dei^nières  sont  si  faibles  et  si  courtes  qu'elles 
ne  paraissent  pas  susceptibles  de  servir  à  la  locomotion. 
Les  appendices  insérés  au-dessus  de  la  base  des  pâtes  sont 
presque  vésiculeux ,  très-grands  et  pendans ,  aussi  les  dis- 
tingue-t-on  facilement  au  pi*emier  abord.  Les  trois  premiers 
anneaux  de  Tabdomen  sont  aussi  grands  que  ceux  du  tho- 
rax ,  et  les  faussés  pâtes  qui  y  correspondent  sont  remar* 
quables  par  la  grosseur  de  leur  pédoncule  ;  les  deux  lames 
natatoires  qui  les  terminent  sont  étroites,  allongées  en 
pointe ,  dentelées  sur  les  bords  et  garnies  de  longs  poils 
(PI.  30 ,  fig.  3^  )  ;  près  de  la  base  de  l'une  d'elles  on  remarque 
un  petit  appendice  tuberculeux  qui  rappelle  le  vestige  des 
branchies  qu'on  voit  à  la  même  place  chez  les  Alimes.  Les 
trois  derniers  segmens  de  l'abdomen  sont  très-petits ,  et 
portent  chacun  une  paire  de  fausses  pâtes  dont  le  pédon- 
cule est  long  et  cylindrique  et  dont  les  deux  articles  termi- 
naux sont  petits ,  foliacés ,  pointus ,  presque  membraneux 
et  à  peine  ciliés  (  fig.  3  ) .  Enfin  ,  l'extrémité  postérieure 
dtt  corps  donne  aussi  attaclie  à  une  petite  lame  horizontale 
impaire  et  arrondie. 

YiBiuE  DB  Piaoïf.  —  F'.  Peronii  (i). 
(P1.3o,fig.  I.) 

Le4  antennei  rapérieures  sont  formées  de  trois  articles ,  dont 
les  deux  premiers  très-conrts  et  le  dernier  fort  grand ,  arrondi  au 
bout ,  armé  en  dedans  de  poils  et  de  quelques  épines ,  et  parais- 
lant  formé  d*ane  lame  ovalaire  très-épaisse  »  dont  les  bords  sont 
cootoumér  en  dedans.  Les  antennes  inférieures  sont  cylindriques 
et  (onnées  d'un  petit  nombre  d'articles  dont  les  deniers  sont 
très-petits.  Les  yeux  sont  grands  et  ovalaires  ;  enfin  le  premier 
article  des  douze  premières  pâtes  est  presque  cylindrique  ;  mais 
ceini  des  dernières  est  aplati  et  ovalaire.  Longueur  :  environ 
qvatre  lignes. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (CM.) 


(i>  Edw.  loc.  cit. 
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TEIBU  DES  HYPÉU3ŒS  ORDINAIRES. 

Dans  cette  diTÎsxoo  le  coq»  est  large  et  renflé  ;  la 
Ule  est  trè»-gro6se  ;  les  antennes  de  la  première  |iwe 
sont  sohnléfs  et  pointœs  ;  enfin  celles  de  la  ifrandr 
paire  soDi  stjlifonnes  et  ne  peorcnt  pas  se  replojcr 
sur  eDes-mémes  comme  clieai  les  Typliia ,  etc. 

Ce  frroirpe  se  compose  des  genres  Hjpérîe,  Mé- 
toèqne ,  Tjro ,  Phorque ,  LcstrigOD  ,  Tliémislo^  Daira, 
Primno  ,  Phrosîne  ,  Anchvlomère  ,  Pfaronime  et 
Proooe ,  dont  les  principaux  camcfères  distinctils  ont 
été  indiqués  dans  le  tableau  précédent  (i^ez  page  71). 

GciRK  HYPÉRIE.  —  Hxfma  (f ). 

Le  ^enre  Hypérie,  fondé  par  Latreille,  mns  frès-is»- 
parfiiftement  conmi  jusqu'en  ces  deroières  années ,  est  re- 
marqualyie  par  la  forme  générale  des  petits  Graitaeés  dont 
il  «e  compose,  aio^i  que  par  diverses  particularités  de  strac» 
ture  que  l'on  y  rencontre.  Le  corps  de  ces  animaux ,  au  lieu 
d'être  long  et  comprimé  comme  dans  les  Gre^ettes ,  ou  li- 
néaire comme  dan»  les  Corophies ,  est  plus  large  que  haut» 
tombé  en  dessus,  obtus  en  avant ,  renflé  vers  le  uulieu ,  et 
considérablement  rétréci  vers  son  extrémité  postérieure 
(Pi.  30,  iig.  16);  aussi,  lorsqu'on  le  voit  en  dessus,  ses- 
semble-t41  un  peu  à  un  Isopode.  La  lâe  est  très-groot^ 
ren6ée  et  Tertieale  $  les  yeux  en  occupent  la  plus  grande 
partie,  et  prétentent  un  grand  nombre  de  petites  froettes 
on  coménles ,  an  miKeu  de  chacune  desquelles  on  distingue 
un  petit  renflement  lenticulaire.  A  la  face  antérieure  de  la 


(\)  Cancer!  Montage.  —  Hyperia^  Latreille.  Desmarett.  Consid. 
p.  'xÙS.—Lanceoln,  Say,  loc.  cïi.^Jiiella,  Straus.  Mém.da  Maséam, 
t.  i8.  —  ifypeHa,  Kdw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  387.  —  Latreille, 
Règne  aiiim.  u'  é#lit.  t.  4.  p.  117;  et  Cours  d'entomolo{^c  ,  p.  400. 
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tête  on  remarque  une  fossette  assez  profonde  dans  laquelle 
s'insèrent  les  antennes  (fig.  17).  Celles  de  la  première  paire 
naissent  près  de  la  ligne  médiane ,  à  peu  près  au  niveau  du 
milieu  des  yeux  et  de  Tarticulation  des  pièces  épimériennes, 
avec  les  pièces  tergales  des  anneaux  tboraciques  ;  ces  or- 
ganes sont  placés ,  par  conséquent  »  très-loin  du  sommet  de 
la  tête  ;  ils  sont  très-courts ,  styliformes ,  et  composés  de 
quatre  articles  dont  le  premier  est  cylindrique  et  assez  déve- 
loppé» les  deux  suivans  rudimentaires,  et  le  dernier  plus 
long  que  les  trois  précédens  réunis ,  et  en  général  non  an- 
nelé.  Les  antennes  inférieures ,  inséi*ées  à  quelque  distance 
au-<le8soas  des  supérieures ,  et  près  du  bord  inférieur  de  la 
tête ,  sont  à  peu  près  de  la  même  longueur  et  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  première  paire;  seulement  leur  premier 
article  est  presque  globuleux.  L'^û/#me,  placé  entre  1a  base 
des  anlenoes  inférieures,  est  saillant  et  presque  eirculaire; 
le  labre  t  plaeé  au-dessous ,  se  termine  par  un  bord  semi-cir- 
culaire légèpemept  bllobé.  Les  mandibules-  sont  très-fortes , 
terminées  en  dedans  par  deux  crêtes  masticatoires,  et  garais 
d*une  tige  paipiforme  très-longue,  qui  se  compose  de  trois 
articles  et  s'avance  entre  la  base  des  antennes.  Les  mâchoires 
n'offrent  rien  de  remarquable  ;  enfin  l'espèce  de  lèvre 
sternale  impaire  qni  représente  les  pates-mâchoires  est  très- 
pôtitc.  Le  thorax  se  compose  de  sept  anneaux  distincts  et 
à  peu  près  de  même  forme  et  de  même  longueur  ;  les  pièces 
épimériennes  sont  bien  distinctes ,  mais  petites  et  plus  ou 
moins  rétrécies  vers  le  bas.  Les  pâtes  sont  de  médiocre 
grandeur,  et  aucune  d'elles  n'est  clypéiforme;  toutes  sont 
étroites,  un  peu  crochues,  et  terminées  par  un  ongle  aigu. 
Celles  de  b  première  paire  s'avancent  de  chaque  côte  de  la 
bouche ,  et  ne  sont  pas  beaucoup  plus  petites  que  les  au- 
tres ;  leur  antépénultième  article  est  un  peu  élargi  en  des-* 
sous,  et  son  angle  antéro- inférieur  s'avance  en  foime  de 
dent  au-dessous  de  l'article  suivant;  mais  ce  dernier  se  pro- 
longe beaucoup  plus  loin  et  ne  constitue  pas  avec  cette  dent 
immobile   une  pince    didactylc.   Les  pâtes  de  la  seconde 
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paire  offrent  à  peu  près  le  im*me  modo  de  conformation  ; 
mais  JciH*  antépénultième  article  est  moins  développé ,  et 
elles  sont  encore  moins  propres  à  agir  comme  des  organes 
de  prehension.  Les  pâtes  suivantes  sont  également  non 
préhensiles,  et  portent,  comme  ces  dernières,  au  côté  in» 
terne  de  leur  base,  chacune  un  grand  appendice  vésiculeiiz, 
membraneux  et  aplati,  qui,  chez  le  mâle,  pend  jusqu'au 
niveau  de  leur  second  article,  et  qui,  chez  la  femelle,  est 
relevé  contre  le  thorax  de  manière  à  former  une  poche 
pour  recevoir  les  œufs.  Les  trois  premiers  anneaux  de  Vab- 
domen  sont  grands  et  portent  des  fausses  pâtes  natatoires , 
dont  le  pédoncule  est  très-large  et  dont  les  lames  termi- 
nales sont  allongées ,  ponctuées,  striées  en  travers  et  dente- 
lées sur  les  bords,  comme  si  elles  étaient  multi-artîculées,  et 
garnies  sur  les  bords  de  longs  poils  ciliés  à  la  manièi*e  d'une 
plume.  Le  quatrième  anneau  de  Tabdomen  est  brusquement 
recourbé  en  bas,  et  les  deux  suivans  sont  peu  développés  et 
soudés  entre  eux  \  l'espèce  de  queue  ainsi  formée  est  terminée 
par  une  petite  lame  horizontale,  et  présente  de  chaque  côté 
trois  fausses  pâtes  qui  se  recouvrent  Tune  l'autre  de  façon 
à  constituer  une  sorte  de  nageoire  caudale,  et  qui  sont  for- 
mées par  un  grand  pédoncule  allongé  et  deux  petites  lames 
terminales  de  forme  lancéolée. 

I.  HrPKaiE  DE  Lataeille.  —  H,  Latreillii  (i). 
(PI.  3o,  fig.  16.) 

Article  terminal  des  antennes  styliforme  et  sans  divisions  an- 
nulaires. Antennes  inférieures  de  la  longueur  des  supérieures  et 
de  même  forme.  Pâtes  des  cinq  dernières  paires  ayant  tontes  à 
peu  près  les  mêmes  dimensions.  Lame  terminale  de  l'abdomen 
triangulaire,  mais  obtuse  au  bout.  Article  basilaire  des  dernières 
fausses  pâtes  très-élargi  en  dedans  et  presque  quadrilatère.  Lon- 
gueur ,  environ  8  lignes.  Couleur  brunâtre. 

Habite  nos  mers.  (CM) 

(i)  Edwards.  Ann.  des  Se.  iiat.  t.  ao ,  p.  388,  PI.  11 ,  fig.  1-7. 

—  y/iW/a  Orhigiiii,  Straus.  Mcni.  du  IVIuscum,  t.  18,  PI.  4 //)- 

pcii.'t  Latreillii^  Guériii  ,  Iconogr.  Crust.  PI.  ■**»,  fig.  5  =  Edw.  Rcj. 
aniiu.  de  Cuvicr,  Crust.  PI.  5S,  i\^    1. 
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S.  Htpérie  oc  BUÉE.  —  1£,  oblivia  (i). 

Antennes  inférienres  plus  longues  que  les  supérieures  ;  leur 
dernier  article  très-allongé  et  très-grèle.  Pâtes  de  la  troisième  et 
de  la  quatrième  paire  allongées.  Lame  terminale  de  l'abdomen 
triangulaire  et  pointue  au  bout.  Âi'ticle  basilaire  des  dernières 
fausses  pâtes  très-étroit  et  allongé. 
Habite  les  mers  du  Groenland. 

3.  HypÊrie  de  CAL'DicoArD.  —  ff,  Gaudichaudii, 

Antennes  égales  et  terminées  par  un  filet  raulti-arliculc  assez 
loDg  pour  atteindre  le  quatrième  segment  du  thorax.  Pâtes  et 
abdoHieu  comme  chez  TH.  de  Lalrcille.  Longueur,  environ 
sept  lignes. 

Habite  les  mers  du  Chili.  (G.  M.) 

I/Hypkrie  de  Lesledr  ()) ,  mentionnée  d'après  Latreifle  dans 
l'fHiTrage  de  Desmarest ,  paraît  différer  des  deux  espèces  précé- 
dcotes  par  Texistence  de  deux  petites  lames  triangulaires  et  hori- 
zoo(ales ,  à  la  place  de  la  lame  unique  qui  termine  en  arrière 
l'abdomen  de  ces  crustacés. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  ce  genre  l'ampbipode  décrit 
par  Say  sons  le  nom  de  Laneeola  pelagica  (3)  ;  ce  Gmstacé  oiTre 
encQet  tous  les  caractères  essentiels  des  Uypéries,  et  il  se  distingue 
des  espèces  précédentes  en  ce  que  les  pâtes  de  la  sixième  paire , 
au  lieu  d'être  semblables  aux  autres,  sont  beaucoup  plus  longues. 

Enfîn  il  nous  paraît  aussi  très-probable  que  le  Gammarus galba 
de  Montagu  (4)  est  une  llypérie  ;  mais  on  ne  la  connaît  pas  assez 
complètement  pour  que  nous  puissions  y  assigner  des  caractères 
fpécifiques. 


(i)  Krôjer  Gronlnnd  Amfîpoder ,  p.  70,  PI.  4  y  ^g*  >9* 

(0  Uyperia  Lcsueurii ,   Latr.  Desmarest,  Coosid.  p.  u58> 

'3}  Laneeola  pelagica ,  Say  ,  Journal  of  the  Acad.  of  Philad. 

*oJ-  I,  p.    Zi')   —    Uyperia  pelagica  ^    £dw.   Ann.  des   Se.  nat. 

t-  >o,x>  387. 
'!))  ('amer  gammarus  gtdba,  Montagu,  Trans.  ot  thc  Liun.  Soc 

^ol    11,  p.  4,  PI.  a,  fig.  A, 
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Gehee  MÉTOÈQUE.  —  Meloecus  (1). 

Cette  petite  division  gcoérîque ,  établie  récemment  par 
M .  Krôycr ,  est  extr^memeut  voisine  des  Hypéries  dont  elle 
ne  se  distingue  que  par  la  structure  des  pâtes  des  deux  pre- 
mières paires ,  ces  oi^anes  étant  beaucoup  plus  courts  que 
les  suivans,  et  terminés  par  une  petite  pince  didactyfe 
très-bien  formée  dont  le  doigt  mobile  porte  à  son  extré- 
mité un  petit  ongle  nidimentaire. 

Mbtoêqce  des  MÊDcsis.  —  M,  Medusarum  (s). 

Forme  générale  semblable  à  celle  de  rilypérie  de  Lâtreitle  ; 
antennes  très-courtes  et  sans  divisions  annolairei  i  leur  dernier 
article.  Pâtes  des  cinq  dernières  paires  très-grélcs  ;  celles  des  trob 
dernières  paires  plus  longues  que  les  précédentes.  Article  bisi- 
laire  des  dernières  fansset  pâtes  allongé. 

IJabile  les  mers  du  Groenland. 

Le  TaiUrus  craneiv  de  Sabine ,  que  nous  avions  d*abord  comi- 
déré  comme  nue  Hypérie ,  semble  fe  rapprocher  davantage  des 
Mélocques,  mais  devra  peut-être  former  un  genre  particulier, 
car  d'après  laulenr  qui  l'a  fait  connaître  »  «elte  Hypàine  aurait 
les  pales  des  deux  premières  paires  obtuses  et  adactylet  ;  mais 
la  divisiou  en  pinces  a  peut-ctre  échappé  à  son  attention.  Da 
reste,  celte  espèce  m  distingue  de  la  précédente,  et  des  Hy- 
péries mentionnées  ci -dessus,  par  la  longueur  beaucoup  plus 
considérable  de  ses  antennes ,  dont  le  filet  terminal  est  grcle  et 
mnlti-articulé. 

On  le  trouve  dans  les  mers  du  Groenland. 


(i)  Kroyer  Grunlands  AmGpodcr. 

(2)  Krtiyer  Grunlands  Anifipodcr  ,  p.  60,  PI.  3  ,  fif^»  i5. 

Ce  nataraliste  rapporte  à  cette  espèce  VOmscus  medusarum 
frOtlioo  Fabricius  (Faana  Groen.,  p.  357),  leqad  ne  paraît  pas 
defoir  être  distingue  du  mar/luede  Strom  (Descript.  du  Scmdmor, 
t.  I,  PI.  1,  Kg.  net  i3,  reproduit  dans  l'Encyclopédie  méthodique 
PI.  3i8.  fig.  17  et  18). 

(3)  Tnlitrut  eyaneœ,  Sabine  Append.  to  capt.  Parry's  voy.  PI.  1, 
lig.  12-18.  —  Uypcria  cyancœ  ^  Èdw.  Ann.  dcs  Se.  uat.  t.  20, 
p.  387;  Kroyer  .  op.  cit.  p.  ^5. 
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Gemre  PHORQUE.  —  Phorcus  (i). 

Le  petit  Grustacé  d'après  lequel  nous  avons  établi  ce 
genre ,  est  assez  voisin  des  Hypëries  ,  mais  se  distingue  par 
la  conformation  des  antennes  et  des  pâtes. 

La  tête  est  grosse,  renflée  et  occupée  presque  en  entier 
par  les  yeux.  Les  antennes  sont  courtes ,  un  peu  renflées 
vers  le  milieu,  pointues,  très-poilues  et  garnies  près  de  leur 
extrémité  d*un  petit  appendice  supplémentaire.  Les  an- 
tennes de  la  seconde  paire  sont  au  contraire  rudimentaires, 
sétiformes ,  et  composées  de  trois  articles.  Le  thorax  n'est 
pas  sensiblement  renflé ,  et  son  second  anneau  est  nota- 
blement plus  développé  qu'aucun  des  six  autres  segmens. 
Aucune  des  pâtes  n'est  préhensile  ni  pourvue  d'une  dila- 
tation en  forme  de  main  ;  celles  des  quatre  premièi*es  paires 
sont  cylindriques  et  terminées  par  un  ongle  assez  fort;  les 
premièi*es  sont  courtes  et  les  suivantes  augmentent  pro- 
gressivement de  longueur  et  d'épaisseur.  Les  pâtes  de  la 
cinquième  paire  sont  au  contraire  extrêmement  longues , 
filiformes  et  trop  faibles  pour  servir  à  la  locomotion  ;  celles  de 
la  sixième  paire  sont  encore  plus  longues  ,  mais  très-fortes; 
et  celles  de  la  septième  paire  sont  filiformes  et  presque 
nidimenlau*es.  Enfin  les  trois  premiers  anneaux  de  Fab- 
domcn  sont  très-développés ,  et  les  autres  ne  présentent 
rien  de  remarquable. 

Pborqce  de  Raykaijo.  —  p.  Rn^naudii  (i). 

Pâtes  de  la  cinquième  paire  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que 
celles  des  paires  précédentes  ;  le  premier  article  des  pâtes  de  la 
cinquième  paire  ovalaire;  le  troisième  article  élargi  ;  le  pénnl- 
tième  et  l'antépénultième  étroits  et  finement  dentés  sur  le  bord 
antérieur  ;  le  dernier  article  très-pelit.  Longueur,  environ  3  li- 
gnes. 

Trouvé  dans  Tocéan  Indien  par  M.  Raynaud.  (G.  M.) 

(i)  Ëdvv.  Anii.  des  Se.  uat.  t.  aot  p.  SqI. 
(3)  Edw.  loc.  cit.  p.  393. 
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Ge«rb  TYRO.  —   TYRO  (i). 

Dans  cette  petite  division  générique,  la  forme  générale 
du  corps  est  la  même  que  chez  les  Hypéries  si  ce  n'est  que 
la  tête  est  tronquée  antérieurement.  Les  antennes  inférieures 
sont  extrêmement  petites  comme  dans  les  genres  précédcnsi 
mais  celles  de  la  première  paire  sont  plus  longues  que  le 
corps ,  et  composées  de  deux  articles  dont  un  basilairc  très- 
court  »  et  fautive  terminal  styliforme ,  gros  et  excessivement 
long.  Aucune  des  pâtes  nest  préliensile,  mais  leur  lon- 
gueur est  très- inégale  ;  celles  de  la  cinquième  paire  soat 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres»  et,  quoique  assez  fortes, 
ont  leurs  deux  derniers  articles  filiformes;  les  pâtes  de  It 
septième  paire  sont  ti*ès-petites  et  si  grêles  qu'elles  ne  pa- 
raissent pas  être  propres  à  la  locomotion.  Quant  à  Tab- 
domeu  ,  sa  conformation  est  semblable  à  celle  des  Hypéries, 
si  ce  n'est  que  les  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires 
sont  très-grcles  ,  et  ne  présentent  pas  à  leur  extrémité  denx 
lames  distinctes. 

Mous  ne  connaissons  qu'une  espèce  de  ce  genre  :  le 

TvBo  coaKicÈRE.  —  T,  cornigera  (i). 

Face  supérieure  de  la  tête  garnie  de  deux  petites  crêtes  obtuses 
et  divergentes.  Antennes  supérieures  légèrement  ciliées  sur  leur 
bord  interne  ;  antennes  inférieures  rudimcntaires  chez  la  fe- 
jnelle  et  composées  chez  le  malc  de  quatre  articles,  dont  les  deux 
derniers  sont  les  plus  longs.  Tates  de  la  première  paire  assez 
fortes  ;  leurs  pénultième  et  antépénultième  articles  un  pen  alon- 
gés ,  tandis  que  le  dernier  est  presque  filiforme.  Ongles  des  pâtes 
des  troisième  et  quatrième  paires  assez  forts.  Premier  article 
des  pâtes  de  la  cinquième  paire  dentelé  sur  le  bord  postérieur, 
et  armé  d'une  grosse  dent  a  son  angle  inféro-antérieur. 

1  rouvé  dans  l'océan  Atlantique  par  M.  Raynaud.  (C.  M.) 


(i)  Ifjrperia  ,  Kilw.  Anii.  des  Se.  nat.  t.  au. 

^-ï)  Hyptrin  cornigera ,  £dw.  Anu.  des  Se  uat.  t.  ao  ,  p.  3S7. 
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Gehre  PRIMNO.  —  Primno  (i). 

Ce  genre ,  établi  récemment  par  M.  Guérin,  a  beaucoup 
d'analogie  avec  notre  genre  Phorque,  mais  s'en  distingue  par 
1  existence  d'une  seule  paire  d'antennes ,  et  semble  établir 
le  passage  entre  ces  Crustacés  et  les  Phronimes.  La  tête  est 
conformée  à  peu  près  comme  chez  ces  derniers.  Les  pâtes 
des  quatre  premières  paires  sont  médiocres ,  grêles  vers  le 
bout  et  non  préhensiles  ;  celles  de  la  cinquième  paire  sont 
tiès-grandes ,  et  leur  antépénultième  article  est  très-large  et 
très-épineux  sur  le  bord  antérieur  y  tandis  que  les  deux  der- 
niers articles  sont  grêles  et  cylindriques.  Les  pâtes  de  la 
sixième  paire  sont  aussi  très-longues ,  mais  très-grêles,  excepté 
Tcrs  leur  base  ;  celles  de  la  septième  paire  sont  filiformes  à 
partir  de  leur  premier  article,  qui  est  un  peu  élargi  comme 
aux  pâtes  précédentes  ;  enfin  les  appendices  abdominaux  des 
trois  dernières  paires  sont  lamelleux  et  simples. 

Pbimivo  a  GftÀifDS  PIEDS.  —  P,  macropa  (i). 

Antennes  sétacées ,  pins  longues  que  la  tête  et  composées  de 
deux  articles.  Hanche  de»  pâtes  de  la  seconde  paire  élargie.  An- 
tépénultième article  des  pâtes  des  troisième ,  quatrième ,  cin 
qnièmeet  sixième  paires  épineux  sur  le  bord  ;  dernier  article  des 
pâtes  de  la  septième  paire  aplati  et  obtus  au  bout  ;  appendices  ab- 
dominaux des  trois  dernières  pdres  tronqués  au  bout.  Longueur  : 
environ  six  lignes. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Grhbb  LESTRIGON.  —  Lestrigonus  (3). 

L'organisation  des  Crustacés  dont  nous  avons  formé  le 
genre  Lestrigon  est  sous  beaucoup  de  rapports  la  même 
que  oellfli^es  Hypéries,  et  ce  qui  nous  a  porté  à  les  en  distin- 

(i)  Gacrin  ,  Magasin  zoologiqac. 

(a)  Gaérin,  loc.  cit.  class.  VII ,  PI.  17  ,  fig.  t. 

(^)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  lo,  p.  392. 
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guer  est  la  disposition  du  thorax  :  chez  les  Ilypéries  ,  cette 
partie  du  corps  est  beaucoup  plus  grande  que  Tabdomeii 
et  se  divise  en  sept  anneaux  -,  tandis  qu'ici  elle  n'est  pas 
plus  volumineuse  que  l'abdomen ,  et  n'est  formée  que  de  six 
segmcns  très -resserrés  (PI.  30,  fîg.  18);  la  tête  est  plus 
gi'osse  que  dans  le  genre  précédent;  les  antennes ,  au  lieu 
d'être  pi*esque  rudimentaires^  sont  assez  grandes  et  teimi- 
nées  par  un  filet  multi-articulé  très-allongé.  Aucune  pâte 
n'est  préhensile ,  mais  celles  de  la  seconde  paire  ont  le  pé- 
DultiJwie  article  élargi  en  forme  de  petite  main. 

# 

LcSTRiGOR  DE  Fknfii, '^  LeslHgoniu  Fabreu  (i). 

(PI.  3o,  fig.  i8.) 

Les  anlennei  supérieures,  plus  longues  que  le  corps,  ont  un 
pédcuiculo  gros  et  coude  ;  le  premier  article  est  grand  et  cylin- 
drique ;  le  second  est  très-court  ;  le  troisième ,  presque  aussi  long 
que  le  premier ,  s'amincit  beaucoup  vers  le  bout ,  et  porte  sur  le 
bord  inférieur  une  rangée  de  grands  poils  ;  enfin  le  cinquième  et  le 
sixième  sont  très-petils  ;  la  tige  terminale  est  extrêmement  longue, 
filiforme,  oyant  presque  la  même  grosseur  dans  toute  son  éten- 
due ,  et  divisée  eu  un  grand  nombre  de  petits  articles.  Les  an- 
tennes inférieures  ont  à  peu  près  la  même  longueur,  et  leur  pé- 
doncule est  gros ,  conique  et  composé  de  trois  articles  ;  enfin  la 
tige  terminale  est  grêle  et  filiforme  comme  celle  des  antennes  su- 
périeures. Les  palpes  mandibulaires  sont  petits.  Les  pâtes  de  la 
première  paire  sont  très-courtes  et  cylindriques  ;  celles  de  la  se- 
conde paire  ont  la  même  forme  que  chez  les  Hypéries  ;  enfin  le 
premier  article  des  six  derniers  est  large  et  lamellenx.  Ce  petit 
crustacé,  long  d'onyiron  cinq  lignes,  a  été  trouvé  dans  la  mer 
de^  Indes  par  M.  Fabré.  (C.  M.) 

Ke  f^eitrigomts  exulans  de  M.  Kroyer  (a)  paraît  être  intermé- 
diaire entre  l'espèce  précédente  et  les  Hypéries;  ses  antennes 
lont  terminées  p(|r  une  tige  multi-articulée ,  courte ,  qui  aedé- 
pniso  pas  le  deuxième  article  du  thorax  ;  ce  n*est  qu'arec  doute 
que  nous  le  plaçons  ici. 


(i)  Eclw.  lue.  cit. 

(i)  Grunlaads  Amfipoder  >  p.  68,  PL  4»  fig-  i8. 
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Gémis  DAIRA.  —  Daim  (1). 

Le  petit  Grustacë  d'après  lequel  nous  avons  établi  ce 
ge^ire  est  très- voisin  des  Hypëries,  et  ne  parait  pas  être 
arrive  à  Tâge  adulte  ;  mais  nous  avons  cru  devoir  le  dis- 
tinguer génériquement  des  autres  H^péries ,  parce  qu'il  ne 
possède  qu'une  seule  paire  d'antennes ,  lesquelles  ressem- 
blent beaucoup  aux  antennes  iu(eriei|MKj|^  Hypéries.  Le 
premier  aoneaudu  thorax  est  extrémemApItroit  et  presque 
entièrement  caché  sous  le  second.  £nfin  les  pâtes  de  la  se- 
conde paire  se  terminent'  par  une  espèce  de  main  didactyle 
dont  le  doigt  mobile  dépasse  un  pen  le  doigt  immobile ,  et 
est  armé  au  bout  d'un  ongle  crochu  et  mobile. 

Dàirâ  dk  GiBERT.  — D.  ^^^^^l^HHy^. 

La  téte  très-grosse,  moins  éterëe  que  le  tfiorax,  et  occi^pilh^^'' 
presque  en  entier  par  les  yeux;  les  antennes  très-oonrtesetsnbuléeéw  ' 
Le  thorax  poiut  enfié  au  mili(çn  comme  dans  rilypêrîMJjj^  LatrciHe, 
mais  diminuant  progreÉtM^nent  de  volume  d'avant  en  arrière. 
Les  paies  des  deux  premilm paires,  très-petites,  comprimées  et  à 
peu  prêt  de  même  forme.  Le  doigt  immobile,  formé  par  le  pro- 
longement de  l'angle  antéro-iaCérieur  du  pénultième  article 
moiq|  développé  aux  pâtes  de  i^oiremière  paire  qu'à  celles  de  la 
seconde  paire.  Les  pâtes  de  la  trowltaie  et  de  la  quatrième  paire  les 
plus  longues.  Le  pédoncule  des  fausses  pâtes  natatoires  plus  long 
et  moins  gros  qne  chez  les  Hypéries»  et  les  lames  qui  les  terminent 
presque  linéaires.  Eofiii  !es  articles  lanccolci  qui  terminent  les 
appendices  abdominaux  des  trois  dernières  paires ,  longs  et  ai- 
gus. Longueur  ;  environ  4Kgnes* 

Trouvée  dans  la  mer  des  lades  par  les  officiers  de  la  Chevrette. 
(CM.) 


(i)  Edw.  Ann.  des  Se*  oaL  L  ao,^  p.  393. 
(3)  Edw.  loc.  cit. 


&. 
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Gam  THEMISTO.  —  Themisto  (1). 

Dans  le  genre  Themisto,  établi  par  M.  Guérin  ,  la  forme 
générale  da  corps  est  à  peu  près  la  même  que  dans  les  gepres 
Lestrigon  et  Phorque.  h^^  antennes  inférieures  sont  beau- 
coup plus  longues  que  les  supérieures.  Les  pâtes  de  la 
première  paire  sont  complètement  dépourvues  de  main 
chéli forme  ;  celMUe  la  seconde  paire  sont  quelquefois  im- 
parfaitement praBensiles,  Tantépénultième  ai|pclc  étant 
comprimé  et  prolongé  antérieurement  de  manière  à  former 
une  sorte  de  main  et  on  doigt  immobile  sur  le  bofd  supé* 
rieur  duquel  s'appliqoe  la  griffe  mobile  qui  est  conique  et 
formée  des  deux  derniers  articles ,  disposition  exactement 
semblable  à  ce  que  nous  venons  de  voir  dans  le  genre  Daira. 
Mais  un  des  trÉ||  les  plus  caractéristiques  des  Thcmistos 

it  fourni  par  tf^onformation  des  pâtes  de  la  troisième  et 
quatrième  paire  qui  sont  préhensiles  et  qui  présentent 
aussi  une  |[||^ce  de  main  triangulaire  formée  par  l'antépé- 
niiltième  article ,  et  une  griffe  gi*élejMlindrique ,  très-longue 
et  bi-articulée.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  deux 
fois  aussi  longues  que  les  précédentes ,  et  celles  des  deux 
dernières  paires  sont  à  peu  près  de  même  grandeur.  Enfin 
les  fausses  pâtes  qui  garnisttnt  l'extrémité  de  labdbmcn 
sont  plus  longues  et  plus  grêles  qilé  chez  les  IlypérieSy  mats 
présentent,  du  reste,  la  même  disposition. 

On  voit  que  ces  Crustacés  ressemblent  beaacoop  à  ceux 
que  jM.  Say  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  Lanceola»  et  que 
BOUS  avons  réunis  au  genre  Hypéfie. 

I.  TaxxisTO  DE  GàtiDiCHivD»— -  Themisto  Gamâkhawiii  {pt). 

Les  yeux  occupent  presque  toute  la  tétt  et  sont  réunit  entre 
eux  à  sa  partie  antérieure ,  de  façon  â  entourer  Tinsertion  des 

(1)  Gucrin ,  Mém.  de  la  soc.  d'Hist.  nat.  t.  3.  —  Edw.  Ann.  des 
Se.  nat.  t.  ao.  —  Latreille  ,  Cours  d'entomol. ,  etc. 

(a)  Gnérin,  Mém.  de  la  Soc.  d'Éist.  nat.  t.  4>  PI.  a3,  G.  fig.  1-17. 
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antena9  supérieures;  ces  appendices  sont  courts  et  subniés; 
leur  dernier  v^tiile  esl  annule-  î^,  .«nteunes  inférieures  sont 
pins  grêles  et  presque  djMix  fois  aussi  longues^  Les  pales  des  deux 
preoiières  paires  sont  petites.  Les  preinièrei  se  terminent  par 
un  %pgl0%ty]iftrme,  et  les  secondes  paritté{^tite  main  didac- 
tyle  b*ès-imparfaite,.^ij^  bori  postérieur  et  inférieur  de  l*'ante- 
pénuUième  article  jdd-  éèiles  des  Jlcux  pail-es  Buirantes ,  est  armé 
d'une  rangée  d^épincs  assez  fortes.*  L'avant-demier  article  dcus 
pâtes  de  la  cinquième  paire  est  bei4||||pp  plus  long  que  les  pré- 
cédens,  grêle,  cylmdrique^Bt  garni  sur  le  bord  antérieur  d'un 
grand  nombre  de  petites  Mixtes ,  fines ,  allongées  et  placées  per- 
pendiculairement les  unes  à  côté  des  autres  comme  les  dents  d'un 
peigne.  Lies  pâtes  des  sûdème  et  septième  paires  sont  assez  lon- 
guet, mais  n*atteigneat^||i!!à  peine  Tayant  dernier  article  des  pré- 
cédentes ;  enfin ,  lei^'ôIlBlel  terminaux  des  fausses  pâtes  des  trois 
premières  paires  sont  i^Qpgés  et  presque  filiformes. 
Tronrée  eiK  îles  MélHdBes  pcr  M.  Gandichaud. 


s.  TwMÈÊ^  AHCTfocs.  —  T.  arctica  (i). 


Dans  cette  espèce^VRRfcle  terminftl  des  antennes  supérieures  ne 
paraît  pas  être  aniid(é  ;  lèapÉttes  antérieures  sont  obtuses  au  bout, 
et  celles  de  la  lieaside  paire  ont  la  même  Arme,  et  ne  sont  pas 
préhensiles.  '    s 

Habite  lesmciisda  Gh>ênland. 


-*■*: 


3.  TadOSTO  ciAssicoiifE.  —  T,  crassicornh  (s). 

Antennes  supérieures  très-courtes,  grosses,  bi-artienlées  et  ciliées 
sur  le  bord.  Antennes  inférieures  composées  de  trois  articles  au 
lieu  de  quatre ,  comme  dans  les  espèces  pH^édentes. 

Habite  les  mers  du  Groënlaud. 

Gehbe  ANCHTLOMÉRE.  —  Ancliy(ofnera  (3). 

Toutes  les  Hypérines  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici 
ont  entre  elles  la  piiis  gi*ande  analogie  ;  mais  celles  que  nous 


.jJ:^ 


(i)  Tktmiito  GaudkikaudU ,   Ross,  op.   cit.  -^Ithemiito  arctica , 
KnWer  Gr5iilands  Amflpoder,  p.  63,  PI.  4  «  %•  >^* 
(a>  Kroyer,  op.  cit.  p.  69  ,  PL  4  >  ^ff*    >7' 
(3)  Kdw.  Aiin.  des  tb.  nat.  t-  ao,  p.  394* 
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allons  faire  connaître  ici  s'en  éloignent  beaucoup  ^  ^oique 
leur  forme  générale  soit  la  même.  j-  "i 

Le  corps  de  cea Crustacés  (Pi.  30,  fig.  4)  est  large  et 
déprimé  ;  la  tête  est  grosse ,  arrondie  et  inclinée  au  bas  ^  les 
yiux  en  occupent  une  grande  partie ,  mais  ne  se  réunîllent 
pas  sur  la  ligne  médiane  comme  cela  parait  avoir  lieu  dm 
les  Thcmistos.  Les  antmines  manquent  complètement  dani 
l'un  des  seies  ;  dans  Tai^tn  elles  sont  courtes  et  insérées  as- 
sei  près  les  unes  des  autres  dans  un  petit  enfoncement  qu'on 
remarque  à  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  la  tête.  L'or- 
ganisation des  appendices  de  la  bouche  est  la  même  que 
chez  les  H3rpéries  et  les  autres  Amphipodes  de  la  nSéme  fa- 
mille dont  nous  avons  déjà  parlé.  Le  thorax  n'est  divisé 
qu'en  six  anneaux ,  et  c'est  le  premier  de  ces  segiuffw  qui 
porte  les  quatre  pâtes  antérieures ,  qvi  sont  p^tes ,  sem- 
blables entre  elles  et  appliquées  contre  la  bouche  ;  aussi 
ressemblentrcUes  à  des  pâtes  -  mâchoires  plutôt  qu'à  des 
pattes  ambulatoires  ;  on  n'y  distingué  qôe  quatre  articles  , 
dont  le  premier  est  long  et  cylindrique ,  les  deux  suivans 
très-courts ,  et  le  dernier  grand ,  aplati ,  de  fi>rme  lancéolée, 
et  terminé  par  une  pointe  très-aiguë.  Les  pâtes  de  la  troi- 
sième et  de  la  quatrième  paii*e  sont  beaucoup  plus  longues 
et  formées,  comme  à  l'ordinaire  ,  de  six  arllrfes ,  dont  l'an- 
tépénultième est  comprimé ,  élargi,  et  représente  une  espèce 
de  main.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire,  au  lieu  d'ét^e 
grêles  et  allongées  comme  dans  les  genres  précédens,  sont 
courtes  y  très-larges ,  et  ressemblent  à  des  boucliers  latéraux 
qui  seraient  terminés  pai*  une  grosse  main  subchélifbrme  ; 
leur  premier  article  est  lamelleux ,  presque  carré  et  si  grand 
qu'il  recouvre  les  pâtes  suivantes  ;  le  second  et  le  troisième 
article  sont  très-courts,  et  dirigés  en  arrière,  à  angle  pres- 
que droit  avec  la  hanche  ;  le  quatrième  est  fort  grand  et  a  la 
forme  d'un  disque  ovalaire,  tronqué  postérieurement  ;  enfin 
les  deux  derniers  articles  sont  cylindriques,  et  constituent 
une  griffe  mobile  qui  s'infléchit  sur  le  bord  postérieur  de  la 
main,  l^s  quatre  dernières  pâtes  ont  à  peu  près  la  mèmt 


fbrmei  nais  an  lien  d'être  termînëeâ  par  unto  gt^oisemain 
préhensile,  elles  sont  grêles  et  cylindriques  vers  le  bont  ;  leur 
premier  article  a  ehcore  la  forme  d'une  grande  lamie ,  eties 
antres  constituent  une  espèce  de  tige  qui  est  recourbée  en  haut 
et  en  arrière,  en  sorte  que  les  six  dernières  pâtes  sont  toutes 
crochues  et  incapables  de  se  i^dresser.  Les  appendices  rnem* 
hraneux ,  fixés  à  la  face  inférieure  des  six  anneaux  du  thorax 
entre  la  base  des  pâtes,  sont  très-grands,  motas  et  vésiculeux. 
Les  Jausses  potes  des  trois  preibiers  segmens  de  l'abdomen 
sont  formées  d'un  gros  pédoncule  et  de  deux  lames  cornées , 
laques,  allongées,  dentelées,  et  garnies  surles  bords  d'un  grand 
nombre  de  poils  très-longs.  Celles  des  trois  dernières  paires , 
an  lieu  d'avoir  comme  chez  les  Hypéries,  etc.,  un  pédoncule 
grêle  et  cylindrique,  terminé  par  deux  articles  lancéolés  » 
sont  réctuites  en  un  petit  article  basilaireà  peine  pereeptible; 
auquel  est  attachée  une  grande  lame  ovalaire  de  consistance 
membraneuse  (Pi.  dO,^^.  5).  Enfin  ,  le  dernier  anneau  dé 
l'abdomen  est  terminé  par  une  lame  semi-circulaire,  horizon- 
tale, qvi  forme,  avec  les  appendices  dont  nous  venons  de 
parler,  une  espèce  de  nageoire  caudale. 

Ifous  ne  connaissons  pas  les  mœurs  des  Anchylomères  ; 
mail  y  d'après  leur  organisation ,  il  parait  bien  probable 
(ft^ijm  sont  très-mauvais  marcheurs  et  qu'ils  passent  la  plus 
grande  mrtie  de  leur  vie  fixés  sur  d'autres  animaux,  aux 
dépens  <&squels  ils  vivent  ;  en  effet ,  la  disposition  des  pâtes 
de  ]fL  cinquième  paire  est  telle ,  qu'elles  doivent  rendre  la 
marche  bien  difficile ,  et  qu'elles  ne  peuvent  servir  à  porter 
les  alimens  vers  la  bouche ,  bien  qu'elles  soient  essentiel- 
lement préhensiles  ;  on  ne  peut  donc  leur  supposer  d'au- 
tre usage  que  celui  de  saisir  les  corps  sur  lesquels  l'animal 
Yeut  se  loger. 

1.  AifcarLOXÈBE  DE  Blosseyille. —  Anchylom.  BlostepiUeii  {\). 

Les  antennes  presque  aussi  longues  que  le  thorax  ;  les  supé- 
rieures formées  d*nn  pédoncule  de  deux  articles  et  d'une  tige 


(1)  Edw.  Aun.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  394.  Moas  dédions  cette 
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terminale  dÎTÛée  en  une  quarantaine  d'articles;  les  inférienret 
coudées;  leur  pédoncule  composé  de  trois  articles  et  la  tige  termi- 
nale de  plus  de  cinquante.  Les  pâtes  de  la  première  paire  beau- 
coup plus  coortes  que  les  secondes;  Tangle  inférieur  de  la  main 
de  celles  de  la  cinquième  paire  est  prolongé  en  poiote  ,  mais  ne 
dépasse  point  les  dents  dont  le  bord  postérieur  de  cet  article  est 
armé;  enfin  l'ongle  qui  termine  la  griffe  mobile  de  ces  mêmes 
pâtes ,  long  et  grêle. 

Longueur  :  euTirou  3  lignes. 

Paraît  proTenir  de  la  mer  des  Indes. 

s.  AnamjomiaE  x>e  Hdhtei.  —  J.  ïïunierii  (i). 

PL3o,fig.  4. 

Le  eorpsbeauooop  plus  renflé  q[ne  dans  l'espèce  précédente  ;  les 
antennes  guère  plus  longues  cpud  la  tête  et  n'ayant  leur  tige  ter- 
minale composée  que  d'enyiron  quinze  articles.  Les  pâtes  des 
deux  premières  paires  presque  de  la  même  longueur.  La  main  de 
celles  de  la  cinquième  paire  présente  à  l'angle  inférieur  une 
grosse  dent  conique  beaucoup  plus  saillante  que  celles  situées  au- 
dessus  ;  l'ongle  qui  termine  la  griffe  mobile  est  très-court. 

Un  peu  plus  grand  que  l'espèce  précédente. 

Se  trouve  à  l'île  Bourbon. 

Le  genre  Hieracohyx  de  M.  Guérin  (2)  ne  nous  ptfatt 
pas  différer  notablement  de  nos  Anchylomères ,  et  à^lÊi 
probablement  établi  d'après  un  individu  dont  la  croissance 
n'était  pas  achei'éc.  Il  se  distingue  seulement  par  un  'peu 
plus  de  longueur  dans  les  antennes ,  par  un  moindre  4é- 
veloppement  du  premier  article  des  pâtes  des  trois  dernières 
paires,  et  par  l'existence  d'un  article  mobile  à  l'extrémité  de 
la  griffe  préhensile  des  pâtes  de  la  cinquième  paire. 

L'espèce  unique  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre. 


espèce  à  M.  de  Blosse ville  ,  officier  de  marine  ,  qui  saisit  avec  em- 
pressement toatcs  les  occasions  pour  se  rendre  utile  à  la  science  » 
et  qui  parait  avoir  péri  dans  les  glaces  du  Nord. 

(i)  Edw.  ioc.  cit. 

(:i)  Guérin ,  Magasin  sool. 
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et  qui  a  recale  nom  de  Hiebaconyx  raccourci  (1),  est  longue 
d'environ  3  lignes,  et  a  été  trouvée  par  M.  Gaudicliaud 
pendant  une  travei*sëe  des  îles  Malouines  au  Port- Jackson . 

GraaE  PHROSINE.  —  Phrodna  (2). 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Risso ,  mais  est  resté  pen- 
dant longtemps  si  imparfaitement  connu ,  qu'il  était  im- 
possible de  le  reconnaître  avec  certitude ,  et  que  le  Grustacé 
d*après  lequel  il  avait  été  caractérisé  a  été  pris  par  La- 
treille  pour  type  de  son  gebl%  Dactylocere.  Dans  utie  pré- 
cédente publication ,  uom  Vivons  décrit  aussi  sous  œ  der- 
niernom;  mais  ayant  eu  iHnment  l'occasion  d'examiner 
des  Phrosines  étiquetées  ae%  main  de  M.  RisK),  nous 
avons  pu  constater  VïdehtM  dl  ces  deux  divisions,  et  pour 
éviter  la  confui|on  qui  eibte  maiptenant  dans  la  synonymie 
du  mot  Dactylocère ,  nous  adopterons  ici  de  préféi*ence 
le  nom  de  Phrosine. 

Le  corps  des  Phrosines  (  PI.  3Ô ,  fig.  21  )  est  moins  élargi 
que  celui  des  Hypéries,  et  W  tête  exti'émement  grande  est 
placée  plus  obliquement,  de  façon  quesa  partie  supérieui*e  est 
beaucoup  plus  saillante  que  la  partie  inféiîeure.  Le  front  est 
armé  de  deux  prolongemens  coniques  (|d^  ressemblent  à 
des  cornes ,  et  quî  paraissent  représenter  les  ant^nes  4e  la 
première  paire,  dont  on  ne  voit  pas  d'aiitre:^vestige»<Les  an- 
tennes ,  au  nombre  de  deux  seulemmit ,  s'insèrent  à  quelque 
distance  de  la  ligue  médiane»  un  peu  au-dessous  des  cornes 


(i)  HieraeoHXx  ahkreviatus^  Guérin»  loc.  cit.  elàis.  Vil.»  PI.  17  . 
fig.  a.  ': 

(a)  Pisitooè?  RaiKn^sqae ,  Précis  de  décooverits  tomiol.  p^  9^. 
—  P&rosina,  Risso ,  Hist.  nat.  de  TEur.  mérid.  t.  5,  p.  91.  — 
Dnctylocera  ,  Latreille ,  Règn.  anim.  de  Cuv.  t.  4  »  P»  **7'  —  Kdw. 
Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  393.  —  Phrosine,  Costa,  Fanna  del 
rcgno  ai  Napoli.  ' 

Le  genre  Phrosine  ,  tel  que  Latreille  Ta  caractérisé  dans  le  Rè^ne 
animal  (t.  3,  p.  117),  ne  parait  pas  diffcl-er  «oM^blemeut  des  Hy- 
pcrics  (voyez  aussi  le  Cours  d*Entomologie,  p.'ifoo). 
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frontales;  elles  sont  très^;ourtes,  styliformes,  et  composées 
seulement  de  trois  articles ,  dont  les  deux  premiers  presque 
rudimentaires.  L'espace  compris  entre  l'insertion  des  an* 
tennes  et  la  bouche  est  très-gi*and.  L'appareil  buccal  ne 
présente  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  que  les  mandibules 
manquent  de  branches  palpiformes  (1).  Le  thorax  n'est 
divisé  qu'en  six  articles  ;  les  pièces  épimériennes  sont  bien  dis- 
tinctes ,  et  tons  les  segmens  ont  à  peu  près  la  même  lon^ 
gueur.  Les  pâtes  des  deux  premières  paires  sont  petites  ^  et 
s'insèrent  au  premier  anneau  thoraciqiie ,  de  chaque  cAté  de 
la  bouche;  elles  sont  un  peu  comprimées,  et  dimintfeni 
f^adudlement  de  largeur  vers  te  bout  qui  est  pointu.  Les 
pâtes  des  quatre  paires  suiTaiite^se  terminent  par  une  Aain 
subcliéliibrme ,  dont  le  bord  préhensile  est  fortement  den- 
telé ,  et  dont  la  griffe  formée  pA*  le  sixième  article  seule- 
ment est  très-longue;  le  premier  article  des  pâtes  de  la  troi- 
sième et  quatrième  paire  est  étroit-,  comme  celui  des  pâtes 
pi*écédentes  ;  mais  aux  pâtes  de  la  cinquième  et  sixième  paire 
cet  article  est  lamelleux  et  très-large  ;  enfin  de  toutes  ces 
pâtes  ce  sont  celles  de  la  cinquième  paire  qui  sont  les  plus 
longues.  Quant  aux  pâtes  de  la  septième  paire,  elles  ne  sont 
rcpi'ésentées  que  par  un  seul  article  lamelleux,  assez  sem- 
blable à  la  hanche  des  deux  paires  précédentes.  Enfin  l'ab- 
domen se  termine  par  une  sorte  de  nageoire  composée  du 
quatrième  anneau,  des  cinquième  et  sixième  segmens  soudés 
ensemble ,  d'une  lame  caudale  impaire ,  et  de  trois  paires  de 
grandes  lames  ovalaires,  semi-membraneuses. 


(i)  Dnns  l'espèce  que  j'ai  examinée,  il  n'existait  aacvn  restige 
«l'aPPeDdice  palpifornne  inséré  aux  mandibules  ;  mais  dans  la  fignre 
qoe  M.  Costa  a  donnée  de  ce  genre ,  on  voit  de  chaque  côté  de  la 
hoiirlie  nu  petit  appendice  sétacé  qui  paraîtrait  être  un  palpe  man- 
dibulaire  «  et  qui  est  considéré  par  ce  naturaliste  comme  une  se- 
conde paire  d'antennes  ;  il  serait  possible  que  ces  appendices  ne 
iM^vcnt  autre  chose  que  les  pièces  terminales  des  pates-m&choires 
de \  enues  pl««  Millantei  que  d'ordinaire. 
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^  Pbbosityb  db  Nice.  —  P.  Nieetentit  (i). 

*  (PI.  3o,fig.  îi.) 

Angle  antëro-inférieur  da  pénultième  article  des  pâtes  des 
deux  premières  paires  spiniforme  et  s'avançant  beaucoup  aa 
delà  des  dentelures  du  bord  situé  au-dessus.  Six  dents,  dont  deux 
plus  fortes  que  les  autres  sur  le  bord  inférieur  du  pénultième  ar- 
ticle des  pâtes  de  la  cinquième  paire.  Troisième  anneau  de  l'ab- 
domen obscurément  tricaréné  en  dessus.  Appendices  abdominaux 
des  trois  dernières  paires  arrondis  postérieurement. 

Longueur  :  euTiron  i  pouce. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 

La  PsBosinE  ssmi-ldnaiib  (a) ,  à  en  juger  par  la  figure  trés-dé- 
UilJée  qu'en  a  donnée  M.  Costa,  diffère  de  l'espèce  précédente  par 
l'abseace  d'une  grosse  dent  à  l'angle  antéro-inférieur  du  pénul- 
tième article  des  pâtes  antérieures ,  par  la  forme  plun  acuminée 
des  lamés  natatoires  que  représentent  les  trois  dernières  paires 
de  fausses  pâtes,  et  par  quelques  autres  caractères. 

Gefre  PHRONIME.  —  Phronima  (3). 

Latreillc  a  établi  ce  genre  pour  recevoir  un  Amphipode  Irès- 
curîeux  ,  et  dont  on  trouve  une  description  sommaire  dans 
l'ouvrage  de  Forskal.  Sous  beaucoup  de  rapports,  lesPhro- 
nîmes  ressemblent  au  genre  Anchylomère ,  mais  leur  corps 
est  mou,  semi-transparent  et  beaucoup  plus  allongé.  La  tête 
est  très-grosse ,  verticale ,  et  ne  porte  que  deux  petites  ari" 
tennes  insérées  très -loin  de  la  ligne  médiane.  Les  man^ 
dibules  n'ont  point  de  grand  palpe  articulé  comme  chez  les 


(i)  Dactylocera  Nicetensis  ,  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  P'^qS, 
et  Atlas  du  Règn.  anim.  de  Cuvier,  Grnst.  PI.  58,  fis:.  3. 

(a)  PisUooè  hispinosa?  RafEocsque,  Précisde décoay.  Somiol.  p.  35. 
•^Phrosine  semilunata  ?  Risso,  Journal  de  Physique,  i8'23  ,  p.  u45  ; 
et  Uist.  nat.  de  l'Eur.  inërid.  t.  5  ,  PI.  3,  fig.  lo-ia. — Desmarest, 
Consid.  p.  aSp.  —  Costa,  Fanna ,  Crast.  PI.  4 ,  fig-  1-5. 

(3)  Cancer,  Forskal)  Descript.  oiiim.  —  Phrom'nta,  Latteille*  Ge. 
nera  Crast.  etc.-^Lamarck  ,  Leacht  Desmarestt  etc. 
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Hypérics,  miis  les  autres  appendices  de^^  la  bouclic  sont 
essentiellement  les  mêmes  que  chez  ce^  animaux.  Le  fÂpnij; 
est  très -large  antérieui*ement ,   et  se  termine  presque  en 
pointe;  on  y  compte  sept  anneaux ,  dont  le  premier  est  très- 
étroit.  Les  pâtes  sont  toutes  longues,  grêles  et  faibles;  celles 
des  deux  premières  paii^s  ont,    en  général,  rantépénul- 
tième  article  aplati  et  élai*gi  antérieureuient  ;  celles  des  deux 
paires  suivantes  sont  grêles  et  cylindriques  dans  toute  leur 
longueur.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  les  plus  lon- 
gues ;  elles  sont  dirigées  en  arrière  et  terminées  par  une 
main  forte,  renflée  et  didactyle.  Les  pâtes  des  deux  der- 
nièi*es  paires  sont  faibles ,  subulées  et  reployées  sur  elles- 
mêmes.  Enfin,  enti*e  les  deux  rangées  formées  par  ces  or* 
ganes ,  on  trouve  comme  chez  les  autres  Âmphipodes  une 
série  d  appendices  membraneux,  très-longs,  véçiculeux  et  de 
forme  ovaiaire ,  disposés  par  paires  sur  chacun  des  s^^gmens 
thoraciques ,  excepté  le  premier  et  le  septième  ;  le  nombre 
total  de  ces  appendices  est  par  conséquent  de  dix ,  et  non  de 
six  comme  on  le  croit  communément,  et  s'ils  rempUssmt  les 
fonctions  d'organes  respiratoires  ils  sei*vent  aussi  \  retenir 
sous  le  corps  les  œufs  et  les  jeunes  qui  viennent  d'éclore. 
L'abdomen  est  presque  aussi  long  que  le  thorax  :  les  trois 
premiers  anneaux  sont  étroits  et  allongés;  les  fausses  pales 
qui  y  coiTCspondent  sont  remai*quables   par  la  gi*andeur 
de  leur  pédoncule,  lequel  est  plus  long  que  les  deux  lames 
natatoires  qui  les  terminent.  Le  quatrième  segment  de  l'ab- 
domen est  beaucoup  plus  court  que  les  précédens  ;  le  sixième 
Ci>i  confondu  avec  le  cinquième,  et  se  continue  postcneu- 
l'rment  avec  une  petite  lame  horizontale;  enfin  les  fausses 
]>nteH  des  trois  dernières  paires  sont  formées  par  im  pédon- 
cule long,  grêle  et  cylindrique,  portant  à  son  extrémité 
deux  petites  lames  pointues. 

I](!H  Crustacés  singuliers  habitent  l'intérieur  d'une  espèce  * 
(\c  coque  cylindrique,  ouverte  aux  deux  bouts,  d'une  texture 
f/cl/i!iiicuiK;  absolument  semblable  à  celle  des  Méduses  les 
|Jiii>  ii«m|ll(*fi,  <*t  formée  probablement  par  le  corps  de  quelque 
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I.   PflROKiME  SÉDENTAIRE.  —  Phrontma  sedentaria  (i). 

Corps  presque  transparent.  Les  antennes  courtes  et  formées  de 
deux  articles  dont  le  premier  est  fort  petit.  Les  pâtes  des  deux 
premières  paires ,  comprimées  ;  leur  antépénultième  article  se 
prolongeant  au-dessous  de  la  griffe ,  qui  est  cylindrique  et  paraît 
bifide  à  cause  ëe  la  petitesse  de  l'ongle  terminal  et  de  Texislence 
d*unb  épine  à  l'extrémité  du  dernier  article.  Les  pâtes  de  la  qua- 
trième paire  plus  longues  que  es  précédentes  ;  les  deux  doigts 
qui  tennincnt  celles  de  la  cinquième  sont  gros,  courbes,  et  armés 
d  une  dent  sur  le  bord  interne.  Enfin  les  dernières  pâtes  sont  plus 
petites  et  plus  faibles  que  celles  de  la  sixième  paire. 

II.  Risso  a  observé  que  la  Phronime  sédentaire ,  à  l'état  ri* 
Tant ,  est  aMtée  et  ponctuée  de  rouge. 

Elle  setnmye  dans  la  Méditerranée  ,  et  on  l'a  rencontirée  aussi 
prés  de  Barray,  en  Zctland. 

1.  Phrohihe  atlantique.  —  P,  Atlaniica{^), 

Fates  des  deux  premières  paires  grêles  et  sans  élargimpment 
Ters  le  bout.  Det^  dentt  entre  le  doigt  immobile  et  la  base  de  la 
griffe  des  pattes  de  la  cinquième  paire. 

Patrie? 

M.  Risso  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Pbbonime  sentinelle 
une  espèce  qui  probablement  ne  diflere  guère  de  la  précédente  (3)  : 
les  caractères  que  cet  auteur  y  assigne  ne  suffisent  même  pas 


(i)  Cancer  sedentnHus,  Forskal,  op.  cit.  ^.  g5.  ^-^  Cancer  gamma- 
rellus  sedentariuSt  Ilerbst,  t.  3,  PL  87,  fig.  8. — Phronima  tedentnrin^ 
Utreille,  Gênera.  Grust,  et  Ins.  t.  i  ,  p-  56,  PI.  a,  fig.  a  et  3, 
Hist.  nat.  des  Crast.  t.  6  ,  p.  289,  etc.  —  Lomarck,  Hist.  des  anim. 
uns  vert.  t.  5,  p.  197.  —  Desmarest,  Consid.  p.  ^57.  —  Edw.  Ann. 
des  Se.  nat.  t.  'jo,  p.  Z^x  Ann.  des  Se  nat.  3e  série,  t.  3,  PI.  14  « 
^S-  9'  ^^  Kègn»  anim.  de  Cuvier  ,  3'  édit.  Crost.  PI.  58  >  &^.  3. 

(3)  Gacrin»  Iconogr.  Grust.  PI.  25»  fig.  4f  et  Magas.  xool.  d. 
:.  PL  8.  fig.  I. 

(3)  Phranimn  citstos ,  Risso,  Hist.  nat.  des  Crastacés  dçs  environs 
de  Kice,  p.  13 1,  PI.  3,  fig.  3  (reproduite  dans  l'ouvrage  de 
31.  Desmarest,  PL  45,  fig.  1  ).  Hist.  nat.  de  l'Europe  méridionale, 
t  5,p.  90. 
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pour  BWtxTcr  sa  «iâdotfiuo.  U  cal  rm  que  dias  la  figure  que 
M.  SiaÊO  eaada— éedftlLPBMBMwta  rquoduite,  le  troisième 
sezment  <ie  rabdomcn  ert  dêponmi  de  faosKS  patet ,  ce  qui  se- 
nk  sae  lanTaftr  uincmâinBitile  ;  maif  il  n*en  est  point  perlé 
éaam  Jt  tcifte»  et  c'est  prabablefaent  mie  eneor  da  desûnatenr. 
Si  ke>  Orartaccs  liffàgocs  per  M.  lUffinesqoe  sons  le  nom  gé- 
■âràlMt  et  Swjmit*  ctaîcot  aicsx  ccnoBf ,  il  fanilreit  peut-être 
ke>  na^cr  avpns  des  PkrooiaMs  :  mais ,  dans  FdNit  actael  de  la 
rÎMftf  ,  il  sens  paraît  impoasibZe  de  se  fcimu  des  idées  pré- 
cMBi  MT  les  lappofls  natnrds  de  ces  animanT  avec  les  antres 
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-  »  ■ 

Celle  diTÎsion  est  caractérisée  par  un  mode  de 
caiformatMio  des  antennes  inférieures  qui  est  très- 
lYsnarquable ;  ces  organes,  au  lieu  daroir  la  forme 
d  une  tice  cvlindracée  ou  d'un  stylet  peu  flexible ,  et 
de  faire  saillie  au-devant  de  la  tcte,  s'insèrent  à  la 
Ijcc  inférieure  de  celle-ci ,  sur  les  côtés  de  la  bouche , 
et  se  replient  trois  ou  quatre  fois  sur  euxHBémes  en 

Ou  ne  connaît  encore  que  trois  genres  qui  ofirent 
€«"  mode  d'organisation ,  savoir  :  les  genres  Typhis, 
Proiioe  et  Oxvcéphale  (  voyez  le  tableau  page  71  ). 

Gekbe  TYPHIS.  —  Tjrpliis  (2). 

>|.  Risso  est  le  premier  qui  ait  appelé  l'attention  sur  les 
Cru>tacés  de  ce  genre  ;  mais  sa  description  n'éuit  pas  de 
ualttiv  à   donner  une  idée  exacte  de  leur  structure  ca- 


il)  \*>^é  ?l.  3o,  ûf-  »o- 
tv^  Rw«>%  Criut-  de  Nice.  —  Desmarcst ,  Consid.  p.  a8i.  — 

l_Àtm^Ht  I^^S»*  *****"*  ^^^^  ■"  *^^*  ^*^^*  ^^*'  d'HisI*  naft.  t.  i6, 
r*4i^  tl  Attii.  desîk.  wat.  t.  ao,  p.  SqS. 
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La  forme  générale  du  Typhis  est  semblable  à  celle  des 
Hypérines;  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalaire ,   la  iéte  est 
grosse  et  l'abdomen  rétréci.  La  disposition  des  antennes  est 
tout  à  &it  particulière  :  les  supérieures ,  grosses ,  coudées , 
et  beaucoup  moins  lougues  que  la  tête ,  sont  insérées  à  sa 
partie  antérieure  et  inférieure  ;  les  inférijjNures  sont  fixées 
à  sa  partie  postérieure  et  inférieure,  au-dessous  des  yeux  et 
sur  les  côtés  de  la  bouche  ;  leur  forme  est  aussi  remarqua- 
ble que  leur  situation  ,  car  elles  sont  grêles ,  cylindriques , 
sétacées  et  formées  de  quatre  tiges  articulées  bout  à  bout  et 
se  reployant  Tune  sur  lautre ,  en  sorte  que ,  dans  le  i*eppSy 
ces  appendices  sont  cachés  tout  entiers  sous  les  p|rties  la- 
térales de  la  tête ,  bi||sn  que  leur  longueur  totale  soit  plus 
grande  que  celle  du  thorax  ;  enfin  ,  la  dernière  de  ces  tiges 
est  composée  de  deux  articles ,  tandis  que  les  autres  coudes 
se  sont  formés  que  d'une  seule  pièce  un  peu  renflée  aux 
deux  extrémités.  Les  yeux  sont  grands,  mais  n'occupent 
que  la  partie  inféiieure  des  côtés  de  la  tête.  Les  appendices 
(le  la  bouche  ne  présentent  rien  de  remarquable ,  si  ce  n'est 
l'existence  des  palpes  maudibulaires ,  grêles  et  allongés.  Le 
ihoraa:  est  renflé  et  divisé  en  sept  articles.  Les  quatre  pre- 
mières/7a/e5  sont  courtes,  élargies  vers  le  bout  et  appliquées 
contre  la  bouche  ;  la  forme  des  antérieures  varie ,  mais  les 
pâtes  de  la  seconde  paire  sont  toujours  terminées  par  une 
espèce  de  main  didactylc ,  dont  U  griffe  mobile  est  formée 
de  deux  articles.  Les  pâtes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième 
paires  sont  gi*êles  ,  cylindriques ,  très-longues ,  et  terminées 
par  un  petit  ongle  crochu  ;  dans  le  repos  elles  sont  reployées 
tous  le  corps,  et  leur  extrémité  antérieure  vient  se  loger  sous 
les  parties  latérales  de  la  bouche.  Le  premier  article  de  celles 
de  la  cinquième  et  de  la  sixième  paire  est  an  contraire  lamel- 
Icox ,  extrêmement  grand  ,  et  constitue  une  espèce  de  bou- 
cher qui ,  en  s'appliquant  sur  la  face  inférieure  du  corps 
(comme  les  battans  d'une  porte) ,  la  rccouvi*e  presque  com- 
plètement et  cache  toutes  les  autres  prîtes  ;  près  de  l'extré- 
mité inférieure  de  ces  grandes  lames  coi^ées ,  on  voit  une 
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petite  tige  cylindrique  dirigée  en  arrière  ,  divisée  en  trois 
ou  quatre  pièces ,  et  formée  par  les  autres  articles  de  ces 
pâtes ,  qui ,  au  lieu  d  être  des  organes  de  locomotion  ,  sont 
devenus  presque  uniquement  des  armes  défensives.  Les 
pâtes  de  la  septième  paire  sont  très-petites  ;  elles  sont  ca- 
chées sous  les  précédentes  et  ix^duites  à  une  lame  cornée , 
portant  à  son  extrémité  inférieure  un  petit  article  cylindri- 
que. Les  appendices  membraneux ,  fixés  en  dedans  du 
point  d'insertion  des  pâtes,  sont ,  comme  d'ordinaire ,  au 
nombi*e  de  douze  ;  mais  ils  sont  moins  lamelleux  que  chex 
la  plupart  des  Amphipodcs ,  et  ont  plutôt  la  forme  de 
sacs  vésMppleux  ;  enfin,  l'abdomen  et  ses  appendices  pré- 
sentent à  peu  près  les  mêmes  caractères  que  dans  le  genre 
Hypérie. 

Suivant  M.  Risso,  ces  petits  Crustacés  nagent  assex  bien, 
et  se  nourrissent  principalement  de  médusaires  ;  lorsqu'ils 
craignent  quelque  danger,  ils  rcploicnt  l'abdomen  sous  le 
corps,  appliquent  les  grandes  lames  foliacées  formées  par 
les  pâtes  postérieures  les  unes  contre  les  autres ,  se  roulent 
en  boule  et  se  laissent  tomber  ainsi  au  fond  de  l'eau. 

I.  Typhis  ffilLOCE.  —   T,  férus  (i). 

Corps  très-large  antérieurement.  Anlcn nés  supérieures  dirigées 
on  bas  et  très-courtes;  leur  premier  article  très-petit  et  formant 
un  angle  presque  droit  avec  )e  second,  qui  est  grand,  comprimé , 
de  forme  ovalaire  et  garni  sur  le  bord  externe  de  longs  poils  ;  les 
antres  articles,  grêles,  cylindriques  et  constituant  une  petite  tige 
insérée  sur  l'extrémité  de  cette  espèce  de  disque.  Le  premier  arti- 
cle des  antennes  inférieures  moins  long  et  plus  gros  que  les  deux 
suÎTans,  qui  sont  presque  égaux  entre  eux  et  plus  longs  que 
le  quatrième  et  leânquiéme  réunis.  Les  mandibules  grandes, 
et  leur  palpe  formé  de  trob  articles,  dont  les  deux  derniers  ont 
à  peu  près  la  même  longueur  et  sont  presque  aussi  gros  que 
le  premier.    Les  putes  de  la  première  paire  plus  larges   et  plus 


(I)  Edw.  Aun.  (les  $c.  iiat.  t.  20  .    p.  396 ,  PL  11 ,  fig.  8. 
Gaërin ,  Icoiiogr.  Crast.  PI.  jy ,  fig.  8. 
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courtes  ^ue  odles  de  la  seconde ,  mais  aj*ant  la  même  disposition , 
ces  demiéref  alloDgées  et  terminéei  par  une  griffe  mince  et  cylîn- 
driqiie  qni  déjfxasse  à  peine  rextrémité  da  doigt  immobile  formé 
pirle  prolongement  de  rantepënnltiéme  article.  Lahandie  clypëi- 
forme  deipatet  de  la  sixième  paire,  presque  deux  fois  aussi  grande 
ffM  celles  de  la  paire  précédente.  Enfin  les  fausses  pâtes  abdo- 
minales des  toois  dernières  paires  n'ayant  pas  toutes  la  même 
forme  et  dépassant  à  peine  la  lame  triangulaire  qui  termine  le 
dernier  segment  du  corpi;  celles  de  la  quatrième  paire  pour- 
Tnes  d'un  long  pédoncule  cylindrique ,  ^  se^terminant  par  deux 
lames  oralaires  un  peu  pointues  au  bout;  celles  de  la  cinquième 
paire  ayant,  an  contraire!  un  petit  pédoncule  j^iforme  et  deux 
grands  articles  lameQenx  de  forme  ovalaire  ;  enfin,.  Vartide  basi- 
Uire  du  derate ,  encore  très-eoort  et  portant  deux  lames  lan- 
céolées. 

Longueur  enriron  6  ligne.  « 

IVonré  en  mer  a  la  hauteur  des  ilea  Canaries.  (CM.) 

s.  Ttpbis  ba»4CE.  71  rapax  (i). 

Cette  espèce  est  d'une  fonne  plus  allongée  que  la  précédente  ; 
Les  pariiêf  antérieures  sont  terminées  par  une  grosse  main  eompri' 
wtée  monodaetjrle  et  n^n  ekélifirme»  Cellei  de  la  seconde  sont  très- 
larges  Tersle  bout,  et  la  griffe  qui  les  termine,  et  qui  est  très^osse, 
dépesfe  un  peu  le  doigt  immobile.  Le  premier  article  ou  lame 
dypéifome  des  paiea  de  la  sixième  paire  n'est  pas  aussi  développé 
que  Gehû  des  pales  de  la  cinquième  paire.  Enfin  »  les  lames  qui 
terminent  les  six  derniers  appendices  abdominamt  sont  toutes 
longues ,  algii8i  et  de  forme  lancéolée. 

Cette  espèce  se  tronre  dans  les  mêmes  parages  que  la  précé- 
dente. Sa  taille  ne  dépasse  guère  6  lignes.  (  CM.  ) 

3.  Ttpsis  ovoSsC.  t.  aroidat  (a). 

Dans  les  deux  espèces  précédentes ,  les  pâtes  de  la  troisième  et 

—     -    —  — - _^__^_^___^_^_^.^^^_— 

(1)  Edw.  Ânn.  des  Se.  nat.  t.  ao  ,  p.  3^. 

(a)  Eisso,  Hist.  des  CrasUcés  de  Nice,  p.  121,  PI.  1,  fig.  9* 
et  Hist.  nat.  de  TEorope  méridionale  ,t.  5 ,  p.  94*  -^  Desmarest, 
Consid.  p.  83»  PI.  46,  fig.  5.  —  Latreille  «  EÎncyclep.  méthod. 
PI.  336,  fig.  36  (  d  après  Risso  ). 

CRUSTACÉS,   TOUS  UX.  7 
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de  la  qaalricme  paire  font  Irét-longnes  el  les  lamet  termî* 
iiales  des  derniers  appendices  abdominaux  sont  lanoéolëes;  maif 
dans  celle-ci  il  paraît  que  ces  pâtes  sont  petites  et  qne  les  otidat 
terminaaz  des  appendices  de  reztrëmitë  postérieure  dn  eorpi 
sont  arrondis. 

Le  genre  Oatoiit  de  M.  Gocco  (i)  ne  paratt  pas  difiérer  Aftcdvi 
dont  nons  faisons  ici  Thistoire  ;  mais  les  figures  qu'il  en  >iiBntrfw 
sont  trop  grossières  pour  que  nous  puîsrions  assigner  des  cnue* 
teres  aux  espèoflsdont  il  fait  mention. 

Enfin»  c'est  proiMblemeutaassi  an  genre  Typhis  qu'il  fiiudndt 
rapporter  le  Cnmmants  m<moeuloidet  de  Montagn  (s),  car  le  eorpe 
de  ce  petit  ampUpode  eittrèi-'fvntm  et  présente»  de  cliaqaee6le« 
une  grande  lame  eoméOt  etypëiforme ,  mak  on  ne  le  eoBMilpai 
d*une  manière  msck  précite  pour  que  nous  puisnoai  nom  pt^ 
noncer  à  cet  égard. 

GmiiB  PRONOÉ.  —  Pranoe  (S). 

Ce  genre ,  fondé  par  M.  Guérin ,  semble  établir  le  pas- 
sage «ntre  les  Typhis  et  les  Hypéries.  Voici  la  dusoription 
quece  Boologisteenadonnée  ;  «  Corps  attongé,  «iHik»  cob- 
posé  de  quatonesegmenSf  enn'ycomprenantpaslfttittie.Téle 
grande ,  occupée  par  les  yeux ,  arrondie ,  avancée,  ayaM  ie 
fl*ont  tris-bossu ,  creusé  en  devant  pour  recevoir  Ibb  an- 
tennes supérieures  9  avec  le  tubercule  buccal  pen  saiNant. 
Antennes  plus  comtes  que  la  tête ,  plates ,  paraissant  corn- 
poHcos  dti  trois  articles  ^  dont  les  deux  premiers  très-courts. 
Antennes  inféi*ieurcs  iuséi*ées  près  de  la  bouche»  grêles  » 
cyliii(lri<]iics,  sétacéeset  formées  de  dnq  articles  ae  repbyant 
l'un  Hiir  l'autre.  Pâtes  simples  et  monodactyles»  allant  en 
nii(i[int*ntant  de  longueur  depuis  les  premières  jusqu'aux  cin- 
quiciucs;  les  qiiati^  premières  paires  ayant  tous  leacs  arti- 
cles rylindriques  \  pi*cmlcr  article  des  trois  dernières  paires 


(0  Kileiiiuriili  scieutilice  e  litterarie  per  la  Sicilia.  vol.  6. 
('i)  CuHfMr (gmmw^mna  mtomocmloiéct^  Monlage«  Tians.  of  tba  Lias 
8ar.  vol.  II.  Pi.  i,  fig.  3. 

(3)  Caprin,  Maijasin  aoologiqae. 
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large,  aplati  et  arrondi  ;  sixième  paire  beaucoup  plus  courte; 
Kpdème  composée  seulement  du  premier  article  et  d'un  petk 
tabcroule  qui  semble  le  rudiment  des  autres.  Xes  trfHs  pre- 
mien  segmens  abdominaux  grands,  arrondis  et  portant 
cbacun  une  paire  d  appendices  natatoires,  conformes  comme 
dans  les  antres  genres.  Les  trois  sqpnens  snivans  ayant  des 
appendices  étroits^  plats,  allongés  et  terminés  par  deux  pe- 
tites lames  arrondies  an  bont  ;  le  dernier  segment  court  et 
triangulaire.  » 

PlOllOa  A,  GBOSSl  TBTB.  —  P.  CûpUo  (l). 

«  Corps  long  de  douze  à  quatorze  millimètres ,  jaunâtre ,  com- 
primé •  arec  Tabdomen  un  peu  plus  épais  et  plus  long  que  le 
thorax.  > 

Trewé  sor  les  côtes  du  Chili  par  M.  Caj. 

Guac  OXYCÉPHALE.  ~  Qjfyeepkalus  (2). 

Les  Amphipodes  auxquels  nous  avons  donné  ce  nom 
tiennent  aux  Typbis  pai*  plusieurs  points  de  leur  organisa- 
tion ;  mais  leur  forme  générale  est  très-différente  de  celle  de 
tons  les  autres  Crustacés  de  la  même  famille ,  et  rappoèle 
■n  peu  ce  que  nous  avons  vu  dans  la  dernière  tribu-  diç 
Crevettines.  En  effet,  le  corpsde  ces  animaux  (PI.  ao,  iig.  10} 
est  grêle,  allongé  et  semi-cylindrique;  mais  leur  tête  est 
très-grande,  et  au  lieu  d'être  presque  sphérique  comme  dans 
les  genres  précédens,  elle  est  un  peu  aplatie,  très-longue  , 
et  terminée  antérieurement  en  une  pointe  aiguë.  Les  an- 
tennes  ont  Ta  même  forme  et  la  même  disposition  que  chez 
les  Typhis  \  seulement  les  supérieures  sont  insérées  à  la  face 
io£érieui*e  de  la  tête,  au-dessous  du  rostre.  Les  yeux  sont 
très-grands ,  et  occupent  toute  la  partie  latérale  et  moyenne 


(i)  Gaérin ,  Mngasin  zoologiqae  ,  cl.  VU  ,  PI.  17,  iig.  3. 
(j)  Edwards,  Aun.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  3g6.  —  Guérin,  Magas. 
Zool.  i836. 
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delà  tête  ;  la  bouche  a  la  forme  d'un  petit  tubercule  arrondi^ 
situé  tout  près  de  rarliculation  céphalo-thoracique ,  et  fat 
appendices  qui  l'entourent  sont  pour  la  plupart  très«petits, 
mais  de  la  même  forme  que  chez  les  autres  Hypérines.  Las 
pièces  latérales  des  anneaux  thoraciques  sont  arrondies  in- 
férieurementy  et  un  peu  plus  grandes  que  chex  les  aatras 
Amphipodesde  la  même  famille.  Les  pâtes  de  la  premièieet 
de  la  seconde  paire  sont  terminées  par  une  main  didactjrle  or- 
ganisée comme  dans  les  genres  précédens  ;  les  pâtés  suivantes 
sont  très-longues ,  grêles  et  subulées,  et  celles  de  la  septièue 
paire  sont  très-courtes,  ou  manquent  même  complètement; 
enfin,  on  trouve,  comme  à  l'ordinaire,  une  grande  poche 
vésiculeuse  et  aplatie  au  dedans  de  rinsertion  de  çbaotin  de 
ces  organes  locomoteurs ,  excepté  les  deux  antérieors.  Les 
ti*ois  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont  grands,  et  portent 
de  fausses  pâtes  natatoires  dont  le  pédoncule  est  très^gros;  k 
quatiîème  et  le  cinquième  segment  sont  très-courts,  mais  le 
sixième  est  fort  long  et  terminé  postérieurement  par  un  long 
appendice  styliforme,  ou  bien  par  une  lame  triangulaire  très- 
aiguë  qui  recouvre  la  base  des  dernières  fausses  pâtes ,  et  se 
prolonge  en  arrière  aussi  loin  qu'elles  (fig.  12);  enfin,  les 
fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  sont  formées  d*Qn 
pédoncule  cylindrique  grêle  et  allongé ,  terminé  ]^  lléàs 
petits  appendices  lancéolés  ou  styliformes. 

t.  OxTcipHiLX  pâcaEca.  O,  pi*eator(i), 
(  Planche  Zo  ,  fig.  lo.  ) 

La  lêlo  eit  de  la  longueur  des  cinq  premiers  segmens  dn  tho- 
rax ,  aMex  large  ,  sans  rétrécissement  notable  en  arrière  des  yeoz, 
ol  terminée  en  avant  par  nn  rostre  triangulaire  et  peu  allongé. 
I.ci  yens  oocupent  tonte  la  portion  moyenne  et  postérieure  do  la 
l^te.  I^  antennes  antérieures  sont  recourbées  à  la  manière 
d'un  X;  le»  trois  premiers  articles  qui  les  forment  sont  grands, 
comprimés  et  garnis  d*nn  grand  nombre  de  poils  ;  enfin  »  l'es- 

(I)  Kdw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  Si/S. 
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pêoe  de  petite  tige  qui  les  termine  est  divisée  en  trois  artidii. 
La  tntennes  inférieures  sont  très-grandes ,  et  ont  )a  même  formi 
qne  chez  les  Typhis  ;  mais  les  quatre  coudes  qu'elles  forment  ont 
diaemila  même  longueur,  et  le  dernier  n*est  formé  que  d*un  seul 
artide.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  plus  courtes  que  celles 
de  la  seconde  ;  leur  doigt  mobile,  formé  par  le  cinquième  ^ar- 
tide ,  est  trèS'gros ,  comprimé ,  armé  d'épines  sur  le  bord  iuAS- 
rienr ,  et  ne  présente  pas  d'ongle  terminal  bien  distinct.  Les  pâtes 
de  la  seconde  paire  ont  une  main  très-longue  et  fortement  com- 
primée ;  la  griffe  présente  un  petit  ongle  terminal ,  et  ne  dépasse 
pas  notablement  le  doigt  immobile  sur  lequel  die  s'applique.  Le 
premier  article  des  pâtes  des  trois  dernières  paires  est  lamelleux 
et  élargi.  Les  pâtes  de  la  septième  paire  sont  petites,  mais  de 
même  forme  que  les  précédentes;  elles  sont  terminées  en< 
pointe  trè»4iiguë ,  et  ne  présentent  point  de  sixième  article  dis- 
tinct. Le  sixième  artide  de  l'abdomen  est  aplati ,  presque  carré  , 
et  terminé  par  une  lame  triangulaire  ;  enfin ,  les  fausses  pâtes  des 
trois  dernières  paires  sont  courtes  et  terminées  chacune  par  deux 
petites  lames  lancéolées.  Longueur,  environ  8  lignes. 

Paraît  avoir  été  trouvé  dans  l'océan  Indien.  (0.  M.) 

3.  QxTCSPHALE  ocKÂiCiQUE.  O,  oceatticut  (l). 

Antennes  supérieures  ovalaires  et  terminées  par  un  petit  article 
aign  ;  les  inférieures  petites  et  composées  de  cinq  articles  égaux, 
Ifains  de  la  seconde  paire  guère  pins  grandes  que  celles  de  la 
première  paire. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

3.  OxYCÉrHALi  âbmk.  0.  armatus. 

Tète  anasi  longue  que  tout  le  reste  du  corps,  terminée  par  un 
mitre  styliferme  très-long,  renflée  an  milieu  dans  le  point  occupé 
par  les  yeux ,  puis  rétrécie  dans  une  étendue  assez  considérable , 
et  renflée  de  nouveau  à  son  extrémité  postérieure,  où  se  trouve 
la  bouche.  Antennes  de  la  première  paire  ti*ès-petites  et  terminées 
par  une  lamelle  ovalaire  ;  celles  de  la  seconde  paire  extrêmement 
longues  et  grêles.  Pâtes  des  deux  premières  paires  extrêmement 

(1)  Gaérin,  Magasin  sool.  cl.  7,  PI.  18,  flg.  a. 
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petitet  ;  le  premier  article  de  celles  des  cinquième  et  eixîene 
paires  étroit  et  semblable  â  celui  des  pâtes  précédentes.  }jm  patci 
de  la  septième  paire  paraissent  manquer  complètement  \  mais  il 
existe ,  au  point  où  elles  devraient  s'insérer,  une  lamelle  membra- 
neuse semblable  à  celle  Gxée  près  de  la  base  des  pales  précédantes. 
Portion  postérieure  de  Tabdomen  très-étroite  ;  le  tixiema  seg<^ 
ment,  cylindrique,  et  terminé  par  un  stylet  impair  anwilong 
que  le  corps.  Les  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  très* 
grêles ,  très-longues ,  et  terminées  chacune  par  deux  s^latt.  Loo- 
gueuTi  environ  i  pouce. 

Trouvé  par  MM.  Qnoy  et  Gaimard ,  en  mer,  entes  Amboine  et 
la  Terre  de  Yandiemen.  (C.  M.) 
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ORDRE  DES  L(£MODIPOD£$. 


La  division  des  Lœmodipodes  ou  Lœmipodes  a 
été  étaUie  par  LatreiUe  (i)  pour  recevoir  un  petit 
nombre  de  Crustacés,  confondus  jusqu'alors  avec 
les  IsopodeSy  mais  qui  se  rapprochent  réellement 
davantage  des  Amphipodes  et  qui  se  distinguent  des 
uos  et  des  autres  par  l'état  rudimentaire  de  toute 
la  portion  abdominale  du  corps ,  laquelle  est  re- 
présentée seulement  par  un  tubercule  à  peine  vi- 
sible. 

Le  corps  de  ces  animaux  (n)  est  cylindrique  ou 
déprimé,  et  se  compose  d'une  tête  très-petite,  suivie 
de  six  anneaux  thoraciques  distincts  et  d'un  tuber- 
cule abdominal  plus  ou  moins  obscurément  divisé  en 
deux  ou  trois  segmens.  Les  antennes  sont  au  nombre 
de  quatre ,  et  ne  présentent  rien  de  particulier.  La 
bouche  est  garnie  d'un  labre  à  peu  près  circulaire; 
d'une  paire  de  mâchoires  fortement  dentées  et  dé- 
pourvues de  tige  palpiforme;  de  deux  paires  de 
mâchoires  latnelleuses  et  d'une  paire  de  pates-mà- 
choires  pourvues  de  grandes  branches  palpiformes , 
maîa  dont  la  conformation  varie  du  reste.  Les  an- 


(i)  Nony.  Dict-  d*Hist.  nat.  ;  Fana-  nat.  p.  385  ;  Règn.  anim.  a* 
édit.  t.  4»  P   i^»  ^c.  —  Desmarest ,  p.  37a. 
(a)  PI.  33  ,  fig   1 .  etc. 
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neaux  thoraciques  ne  recouvrent  qu*à  peine  Tiûser- 
tion  des  paies  et  ne  présentent  pas  de  pièces  épimé* 
riennes  distinctes.  Le  nombre  des  pâtes  varie  : 
tantôt  on  en  compte  sept  paires ,  tantôt  cinq  paires 
seulement,  et,  dans  ce  dernier  cas,  ce  sont  en  général 
celles  des  troisième  et  quatrième  paires  qui  man- 
quent ou  ne  sont  représentées  que  par  un  tubercule 
donnant  insertion  à  des  appendices  lamelleux  ou 
vésiculeux.  Les  pâtes  de  la  première  paire,  fixées 
en  général  k  la  tète ,  et  celles  de  la  seconde  paire , 
fixées  au  premier  segment  du  thorax,  se  termineiit 
par  une  main  subchéliforme;  les  suivantes  sont  aussi 
armées  d'une  grifie  flexible  et  sont  plus  ou  mmns 
préhensiles.  Des  vésicules  branchiales,  analogues k 
celles  des  Amphipodes ,  naissent  du  second  et  du 
troisième  anneau  thoracique ,  quelquefois  aussi  du 
premier,  mais  on  n'en  voit  aucun  vestige  aux  trois 
derniers  segmens.  Chez  la  femelle  il  existe  «uasi 
au  second  et  au  troisième  anneau  des  fonets!  la- 
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melleux  qui,  en  se  réunissant,  constituent  mie 
poche  ovifère.  Enfin  l'abdomen ,  caché  entre  la  base 
des  pâtes  postérieures,  est  à  peine  visible,  mais 
porte  néanmoins  à  sa  face  inférieure  des  appen- 
dices rudimentaires. 

Ce  groupe ,  peu  nombreux ,  a  été  divisé  pw  La- 
treille  en  deux  familles  naturdles,  qu'on  peut  ro« 
connaître  aux  caractères  indiqués  dans  le  taUeau 
suivant  : 
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FAMILLE  DES  CAPRELLIENS, 

ou    ZXEHODIPODES   FILIFORMES, 

Dims  cette  dirâion  le  corps  est  allongé  ,  cylindracé 
et  très-étroit  (1).  Les  quatre  antennes  sont  bien  déve- 
Icfppéeâ.  L'appareil  buccal  présente  tout  à  fait  le  même 
mode  de  conformation  que  chez  les  Crevettines  sau- 
teuses (2).  Les  pâtes  sont  longues  et  grêles.  Enfin  ces 
animaux  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines ,  et  ne 
sont  point  parasites  comme  dans  la  famille  suivante. 

On  y  range  les  genres  Gbevrolle,  Leptomère  et 
Nauprédie ,  dont  les  caractères  distinctifs  se  trouvent 
exposés  dans  le  tableau  précédent. 

Genee  GHEYROLLE.  —  Caprella  (3). 

Ce  genre ,  tel  qall  fut  établi  par  Lamarck,  correspondait 
à  la  fiunille  entière  des  Gaprelliens  ;  mais  il  ne  comprend 
Mijonrcf htti  que  les  espèces  chez  lesquelles  le  second  et  le 
troisième  article  du  thorax  manquentde  pâtes  (PI.  33,  fig.  1). 
La  /eirede  ces  petits  Crustacés  est  renflée  en  avant  et  se  rétré- 
cit graduellement  vers  sa  partie  postérieure,  où  Ton  distingue 
en  dessus  un  petit  sillon  qui  semble  éti'e  la  ligne  de  soudure 
de  son  bord  postérieur  avec  le  premier  anneau  thoractque. 
Les  antennes  de  la  première  paire  sont  beaucoup  plus  Ion- 


(i)PI.  33,fig.  I. 

Ca)  PI.  33 ,  fig.  a .  etc. 

(3)  Cnneer ,  Linn.  Baster.  —  0«ricfM ,  PaUas.  —  Squilln,  Maller, 
Zool.  Dand. —  Gammarus ,  Fabricins.  —  Caprella ,  Laniarck ,  Sytt, 
detaoini.  sans  vert.  p.  i65. —  Latreille,  Hist.  des  Crast.  \  Gênera, 
Régn.  anim.»  etc.  —  Leach^  Tnns.  of  the  Linn*  Soc.  vol.  II, 
p.  363.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  977* 
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gues  que  celles  de  la  seconde  paire ,  et  se  composent  d*un 
pédoncule  de  trois  articles  et  d'une  tige  terminale  multi- 
articulée  ;  celles  de  fa  seconde  paire  se  terminent  ordinaire- 
ment (sinon  toujours)  par  un  article  non  annelë  et  parais- 
sent être  pédiformes.  Lesj^euo:  sont  petits  et  circulaires.  Les 
pâtes  de  la  première  paire  s'insèrent  très-près  de  la  bou- 
che ;  elles  sont  petites  et  terminées  par  une  main  ovalaire  ; 
celles  de  la  seconde  paire ,  fixées  au  premier  article  mobile 
du  thorax,  sont  beaucoup  plus  grandes  et  ne  portent  pas  de 
vésicules  à  leur  base.  Le  second  et  le  troisième  article  du 
thorax  donnent  chacun  attache  à  une  paire  de  vésicules 
branchiales  dans  Tinlérieur  desquelles  il  est  fiieile  de  voir  le 
sang  circuler  en  grande  quantité  ;  ches  la  femelle ,  cette jpoi^ 
tion  apode  du  thorax  présente  aussi  en  dessous  une  grande 
poche  ovifere.  Les  pâtes  des  trois  dernières  paires ,  fixées 
aux  trois  derniers  anneaux  du  thorax,  se  dirigent  oblique- 
ment en  arrière  y  et  ont  le  pénultième  article  un  pen  élargi. 
Enfin  l'abdomen ,  quoique  rudimentaire ,  parait  être  com- 
posé de  trois  segmens  et  poile  près  de  sa  base  une  paire  de 
petits  appendices  styliformes  et  biarticul&. 

I.  Ghetroixe  tméiiRS.  C,iinearU(i). 

Tête  allongée ,  arrondie  en  dessus,  et  sans  dents  on 
notables.  Antennes  de  longueur  médiocre:  les  inférienres 
fortement  ciliées.  Premier  arUcle  du  thorax  lisse  et  sans  renfle- 
ment notable  au-denus  de  l'insertion  des  pâtes  de  la  seconde 
paire  ;  ni  tubercules  ni  dents  sur  les  deux  anneaux  snÎTans  ;  nains 


(i)  Camcer  UnearU  ?  Lin.  Sytt.  nat.—  Cancer  atomoi?  Pmuwikt p 
Brit.  zool.  t.  4,  PI.  aa.fig.  Sa?  — Baster,  Opas.  Sabs..  PI. 4, 
fi;,  a?  —  OiUscut  scolopemdroides?  Pallas,  Spid.  lool.  fiue.  9, 
p.  78,  PI.  4i  fig*  l5.  —  Oammarm /ifiearii  ?  FabridnSt  Ent.  Syst. 
t.  a,  p.  517.  —  SquHla  quadrilobata ,  Maller,  Zool.  Danies*  t.  a, 
p.  aa,  PI.  36,%.  4-6,  mâle;  et  t.  3,  PL  114  •  fig<  net  la,  lem. 
—  Cancer  linearis ,  Herbst,  t.  a,  PL  36,  fig.  9  et  10.  —  Cm- 
prtUa  limearis,  Latreille,  Hist.  dés  Cmst.  t.  6,  p.3a4«  PL  57» 
fig.  a-5  (d'après  Herbst).  — Desmarest,  Consid.  p.  978.  —  O^freUm 
lobata,  Gacrin^  Iconogr.  Crost*  PI.  a8,  fig.  a. 
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de  la  féconde  ptire  à  peu  près  oralairei,  tronquées  en  avant  et  en 
desmis ,  et  armées»  sur  leur  bord  inférieur,  de  trois  grosses  dents 
chez  le  maie ,  et  d'une  seule  chez  la  femetle  ;  la  griffe  longue  et 
acnoiîoée.  Les  trois  derniers  segniens  du  thorax  gibbenx  il  ar- 
aéi,  cbeile  mile,  de  deux  petites  dentelures.  Le  péanltiêne  ar- 
ticle des  patet  postérieures  élargi  et  armé  d'une  petâa  deat  vers 
k  base  du  bord  interne.  Loogueur,  environ  8  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  ScandioaTie  et  la  Manche.  (G.  M.) 

s.  GnvsoLLB  poiTi-PoniTES.  C.  acuminifera  (1). 

(PI.  33,fig.  I.) 

Tête  ovalaire  •  courte  et  arrondie  en  dessus.  Antennes  tr^-lon- 
goes  et  k  peine  ciliées.  Un  renflement  surmonté  d*un  tubercule 
sn-desRis  de  l'insertion  de  la  seconde  paire  de  pâtes;  deux  tu- 
hercnles  pointus  sur  la  ligne  médiane  du  deuxième  et  du  troisième 
articles  dn  thorax  ;  un  Aeol  sur  les  anneaux  snirans.  Pâtes  de  la 
B8eoQd«|NÛre  tre»-poilaes|  main  fortement  éebancrée  en  dessous  et 
gtfnie  d'one.dent  très-grosse  vers  le  milieu  de  son  bord  inférieur; 
grifé  courte  et  tronqua  an  bout.  PénnlUème  article  des  trois 
dernières  paires  de  pâtes  étroit  et  sans  dent  sur  son  bord  interne. 
Loogueur,  environ  6  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (C.  M.) 

3.  Ghxvbolis  scacae.  C.  tcaura  (t ). 

Tête  extrêmement  longue  et  snrmontée  d'une  pointe  eonîqne. 
Antennes  de  la  première  paire  deux  fois  aussi  longues  que  celles 
de  la  seconde  pake.  Thorax  lisse  en  dessus.  Pâtes  de  la  seconde 
paire  grêles;  tîi  main  étroite  et  tridentée  en  dessous  ;  la  griffe 
crochue  vers  le  bout.  Pâtes  des  trois  dernières  paires  courtes  et 
grâes.  LongnenTp  environ  i  pouce. 

Habite  lUe  Maurice. 


(1)  Puee  de  mer  arpenteute,  Qneronic,  Mém.  des  sav*  étrang. 
t  3  ,  p.  3^9 ,  fig.  A,  B.  ^Caprdla  acuminifera^  Leach.  —  Desma- 
rest,  Consid.  p.  ^77. 

(3)  Templeton ,  Trans.  of  tbe  entoinol.  Soc.  of  London ,  vol.  i , 
p.  191,  PI.  30/ fig.  6. 
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<.  Gnnoux  «ocick.  C.  Mnrfrw  Ti^ 


\  # 


Tête  uTOoiSe.  tfêf<oarte  et  Mfiwitée  € 
en  «Tant.  Antmnft  courtei.  Thonz  amodi  et 
fof  ;  Icidcox  prcmîenartideioaiirtsei  gmûi 
quei  «ûio  fpinîibnBct. 

Habite  rne  lUnriee- 

5.  CUTBOLUE  novT  rofiTT.  c  memiifroms  ^a\ 

Tète  oTale ,  sormonléa  «l'une  pointe.  Antennes  înlcrîeaRitiéf- 
ciliées.  G>rps  nni. 
Itebîte  les  eûtes  de  l'Angleterre. 

6.  CiKTioLLE  rmàsxt.  C.  pkmsmtm  (3^. 

Tète  surmontée  d'one  pointe.  Denz  dénis  ifinWrihlei  nr  la 
ligne  médiane  dn  premier  article  dn  thorax ,  et  nne  <|nlrièma  à 
la  partie  antérienre  de  Tannean  snivant  ;  le  raste  dn  Ihonz  à  pen 
près  lÎKe.  Ifains  delà  seconde  paire  armées  en  deaoai  d'âne  fcrii 
dent. 

Habite  les  côtes  de  l'Angleterre. 


La  Cheviolle  TraiacrunTSE  de  M.  Gafrin  (4)  lemmtiia  maoL,  es- 
pèces précédentes  par  l'existence  d'one  corne  oéphaliqne.  mais 
s'en  distiogne  par  Tezistence  d*nn  grand  nombre  de  tnbeienles 
obtns sur  tonte  la  longueur  du  dos,  et  par  la  forme  des  palei  des 
trois  dernières  paires,  dont  le  pénultième  article  estâaigî  et  ar- 
mé ,  sur  son  bord  interne,  d'une  grosse  dent. 

La  Cac^aoLLi  MAKn  de  LatreUle  (S)  est  trét-împarfaitemcnt 
connue. 


(i)  Templeton  ,  loc.  cit.  p.  19a,  PI.  ai ,  îi^,  7. 

(3;  Cnpretia  utomof^,  I^each.  — .  Caprella  acmti/roms  ,  Desmarest, 
Consid.  p.  '.177. 

(  (3)  Cancer  phatma .  Montaga,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  toI.  7, 
p.  G6 ,  PI.  G ,  lig.  3.  —  Caprelta pkasma ,  Latreîllc ,  Encjdop.  mé- 
thod.  PI.  336 .  iig.  3;  (daprès  Montago).  —  Desm.  Conûd.  p.  978. 

(4)  Caprtllatuberculata^  Gaérin^  Iconogr.  Crast.  PL  aS,  fig.  !• 

(5)  CnpreUa  mantit ,  Latreille  «  Noay.  Dict.  d*Hist.  nat.  —  Des- 
tnarest,  Consid.  p.  378.^ 
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Enfin  c'est  atusi  à  ce  genre  que  paraît  devoir  se  rapporter  le 
Unccr  filiformii  de  Linné  (i). 

GuEE  NAUPRIDÉE.  —  Naupndia  (2). 

Ce  genre  ne  nous  est  connu  que  par  le  peu  de  mots  que 
Latreille  en  a  dit.  Voici  les  caractères  que  ce  naturaliste  y 
assigne  :  «  Cinq  paires  de  pieds  dans  une  série  continue;  ceux 
des  deuxième ,  troisième  et  quatrième  paires  portant  à  leur 
base  une  vésicule.  » 

L'espèce  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre  habite 
DOS  cotes  y  mais  n'a  pas  ^encore  été  décrite. 

Gehee  LEPTOMËRE.  —  Leptomera  (3). 

Le  genre  Leptomère  de  Latreille  est  caractérisé  par  Pexis- 
tCMede  pâtes  à  tous  les  anneaux  du  thorax  ;  le  nombre  de 
eei  oqgmes  est  de  sept  paires ,  et  ceux  des  deuxième ,  troi- 
sîème  et  quatrième  paires  portent  chacun  à  leur  base  un 
appendice  vésiculeux  semblable  à  ceux  des  segmens  apodes 
dans  les  Chevrolles.  Du  reste ,  les  Leptomères  ne  paitdssent 
ofiir  rîen  de  remarquable»  et  il  ne  parait  pas  qu'il  &ille  en 
distinguer  les  Protons  de  Leach. 

I.  LspTOMBRi  rÎDiAUS.  Z,  fcdata  (4). 


Antennes  supérieures  très-longues;  les  inférieures  très-courtes  ; 
fattes  de  la  cinquième  paire  très-courtes. 
Habite  les  cdtes  du  Danemark. 


(I)  Amcen.  Acad.  t.  6 ,  p.  4iS  tt  syst.  nat.  t.  i,  pars  5 ,  p.  2993. 
(3)  Latreille,  Rcgu.   anim.  de  Gavicr^  a'édit.  t.  4»  P*  ^^^  ^t 
Giara  d*E&tom.  p.  3^3. 

(3)  Sqmlla^  Maller ,  Zool.  Dan Leplomera ,  Latreille,  Régo. 

uiin.  t.  3 ,  p.  5i.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  Tcrt.  t.  5, 
p.  17a.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  275. 

(4)  Gammarus  pedaius ,   Maller,   Zool.   Danica,  t.  3  ,  p.  33, 

PI.  ICI,  fig.  1-3 Cancer pedatus ,  yiontA^a  ,  Tians-  of  the  Lion. 

Sec.  vol.  11 ,  PI.3 ,  flg.  6.  —  Proto  pedatum ,  Leach ,  Trans.  of  the 
liim.  Soc  vol.  II ,  p.  JGa.  ^  Desmarest,  Consid.  p.  376 ,  PL  4^* 
fig.  3.  «—  Leptomera  ptdmta ,  Gaérin,  Iconogr.  Crnst.  PI*  90.  »  iig.  3. 
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1.  LcrToxÊAc  vEXTAiE.  L.  wtmUicmm  (i). 

Anlennei  inférienret  presque  aii»i  longnet  que  oeHe  de  la 
première  paire;  paies  de  la  cinquième  paire  beancoop  f^os 
loognes  que  edlet  de  la  qnatriema  paire. 

11  ert  à  noter  qn'oa  ne  conneU  que  le  nille  dn  LepComère  pé> 
diaire,  et  la  femelle  da  Leptomère  Teotm;  amii  aeraibil  pot- 
iible  qu'on  ait  prit  pour  dei  espèces  diftinctcs  les  deux  teiai 
d*aiie  seule  et  mime  espèce. 


FAMILLE  DES  LGEMODIPODES  OVALAIRES 

ou    CTAMIENS. 

Cette  divisioDy  composée  de  Lœmodipodes  paraaiUii 
à  corps  déprimé»  ne  se  compose  que  d'un  seul  génie. 

Gbvbb  CYAME.  —  Cyamm  (2). 

Les  Gyames ,  comius  depuis  long-temps  sons  le  nom  vul- 
gaire de  poux  de  baleine  y  ont  bi'téte  petite  et  soudée  au 
pi*emier  anneau  du  thorax ,  qui  est  renflé  et  donne  à  l^article 


(I)  Squilla  vemtricosa ,  Maller  »  Zool.  Dan.  t.  s,  p.  ao .  PI.  56, 
fîg*  1-3.  —  Cancer  gamareUus  vêntricosust  Herbst,  t.  a«  p.  i^, 
PI.  36,  fig.  11  (d'après  Muller).  —  CàprtUa  ventncosa,  Latreitlet 
Uist.  des  Crust.  t.  6,  p.  337.  —  Leptomera  ruhv,  Lamarck  ,  &ist. 
des  auim.  sans  vert.  t.  5,  p.  i;a.  —  Leptomera  veutricota^  Des- 
niarest,  Consid.  p.  276. 

(9)  PidictUut ,  Séba.  —  Oniseus,  Linn.  Syst.  nat.  —  Pallas,  8pi- 
cil.  Zool.  —  Maller,  Zool.  Dan.  t.  3.  —  SquUla^  Degëer,  Mém* 
pour  servir  à  THist.  des  Ins.  t.  7.  —  Ornsetts^  Pallas.  —  CxmoAomt 
Fabrieius,  Ent.  Syst.  t.  1,  p.  Soq.  — fycnogonum,  Ejusdem.  Sap- 
plëm.  p.  570.  —  Ç)'amuSy  Lamarck,  Sjst.  des  anim.  sans  vert, 
p.  166  et  llist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5.  — Latreilie,  Hist*  des 
Crust.  et  Ins.  t.  6,  p.  3a8;  Gênera,  t.  i  ;  Règne  anim.  etc.  —  Pa* 
ne^,  Leach,  Édinb.  Encyclop.  t.  7.  •—  Larundm,  Leacb  ,  Lion. 
Tnms.  vd.  XI«  p.  363.  —  Çyammtf  Savigny,  Mdn.  sur  les  anim. 
sans  vart.  1**  fasc.  —  Desmarest ,  GoMid.  p.  379.  —  Rovisel  da 
VMuèBSSy  Ana.  des  8c.  net.  a*  série»  t.  i. 
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cëphaKque  aiosi  composé  un  aspect  pyriforme  (PI.  33).  Les 
antennes  sont  inséi^éesà  rexti^émité  antërietire  de  la  face  supé- 
rieure de  la  tcte  ;  celles  de  la  première  paire  sont  grandes  et 
composées  dequatre  articles  cylindriques  dont  le  dernier  est 
très-petit.  Les  antennes  de  la  seconde  paire ,  insérées  au- 
dessous  des  précédentes,  sont  extrêmement  petites,  et  se 
composent  aussi  de  quatre  articles  dont  le  dei'uier  est  coni- 
que; au-devant  et  au-dessous  de  leur  base  on  aperçoit  un 
petit  tubercule  qui  parait  éti*e  un  organe  auditif.  Les  yeux 
soot  circulaires .  et  se  trouvent  sui*  les  parties  latérales  et 
sopérieures  de  la  tête ,  dont  là  bouche  occupe  Teitrémité* 
Celle-<â  est  garnie  d^un  labre  à  peu  près  quadrilatère ,  d'une 
paire  de  mandibules  fortement  dentées ,  d'une  lèvre  infé- 
rieure conformée,  à  peu  près  comme  ches  les  ChevroUes,  de 
deux  paires  de  mAchoires  insérées  presque  sur  la  même  ligne 
tmsversale ,  et  d'une  paire  de  pates-mAchoires  (PI,  33).  Les 
nâdiotres  de  la  première  paire  sont  fortes,  convexes,  recour- 
bées en  dedans ,  vers  le  bout,  qui  est  armé  d'épines,  et  portent 
SOT  leur  bord  externe  un  petit  appendice  biarticulé.  Les  mâ- 
dioires  de  la  seconde  paii*e  sont  placées  entre  la  base  des  pré- 
cédentes^ et  sont  presque  rudimentaires  ;  elles  ne  se  compo* 
lent  que  d'un  pédoncule  commun  occupant  la  ligne  médiane^ 
d'âne  lame  tronquée  au  bout ,  et  d'un  petit  appendice  fixé 
sue  le  bord  antérieur  de  cette  lame.  Enfin,  lespates-mA- 
dioires  se  composent  d'une  pièce  basilaire  médiane  et  trans- 
versale sur  chaque  côte  de  laquelle  naît  une  branche  palpi- 
finne  cylindrique ,  assez  allongée,  et  divisée  en  cinq  articles. 
Le  thorax  n'offre  que  six  anneaux  distincts  de  la  tête  ;  ces 
tepnens sont  aplatis,  très-larges,  et  profondément  séparés 
CBtre  eux  latéralement.   Les  pâtes ,   au  nombre  de  cinq 
pires,   sont  toutes  imparfaitement  extensibles  et  plus  ou 
moins  préhensiles;   celles  de  la  première  paire  s'insèrent 
imis  la  tête,  et  sont  difficiles  à  apercevoir  quand  on  regarde 
ranima!  par  le  dos  ;  elles  sont  grêles ,  composées  de  cinq 
articles,  et  terminées  par  une  petite  laain  sabchéiiforme 
on  peu  ovalaire.  Les  pâtes  de  la  seconde  pàEÎre  sôat  très- 
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grosses ,  crochues',  et  composées  seulement  de  quatre  pièces 
distinctes  ;  la  main  qui  les  termine  est  très-renflée  et  dirigée 
vn  dehors.  Le  second  et  le  ti^oisième  article  du  thorax  ne 
portent  point  de  pâtes ,  mais  donnent  attache ,  par  leurs 
extrémités  latérales ,  à  des  appendices  respiratoires  qui  sont 
cylindriques  très-allongés,  et  en  général  recourbés  au-dessus 
du  dos  ;  tantôt  ces  appendices  sont  simples ,  d'autres  fois 
profondément  divisés  en  deux  stylets  semi- membraneux,  et 
chez  le  mâle ,  on  aperçoit  à  leur  base  une  petite  lamelle  cor- 
née ,  quelquefois  deux  ;  enfin ,  chez  la  femelle ,  ces  lames 
sont  remplacées  par  de  grandes  feuilles  qui  constituent ,  par 
leur  réunion ,  une  poche  ovifere.  Les  pâtes  des  trois  der- 
nièi^es  'paires  s'insèrent  de  chaque  côté  des  trois  demien 
anneaux  thoraciques,  et  ressembient  beaucoup  à  celles  de 
la  seconde  paire  ;  elles  sont  seulement  un  peu  moins  grosses, 
et  présentent  cinq  articles  distincts.  Enfin  Yabdomen  a  la 
forme  d'un  tubercule  à  l'extrémité  duquel  se  trouve  Fanus; 
à  sa  base  on  remarque  deux  petits  appendices  styliibnnes 
dans  lesquels,  suivant  M.  Roussel  de  Yauzème ,  viendraient 
se  terminer  les  canaux  déférens;  mais,  suivant  Tréviranus, 
le  véritable  pénis  serait  un  petit  appendice  situé  entre  oes  or- 
ganes, opinion  que,  par  analogie,  nous  serions  porté  à  adop- 
ter. Les  vulves  se  trouvent  à  la  face  inférieure  de  TaDtépénul- 
tième  segment  thoracique ,  près  de  la  ligne  médiane ,  et 
sont  protégées  chacune  par  une  lamelle  inclinée  en  dedans, 
de  façon  à  constituer  avec  sa  congénère  un  petit  tnbereole* 
La  structure  intérieure  des  Gyames  ,  étudiée  par  Trévi- 
ranus  (1),  et  plus  récemment  par  M.  Roussel  de  Yan- 
zème  (2) ,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  LK>pdHcs. 
Ces  Crustacés  vivent  sur  la  peau  rugueuse  des  Baleines,  et 
la  rongent  plus  ou  moins  profondément  ;  les  uns  se  ticn« 
nent  agglomérés  sur  la  tête  de  ces  grands  Cétacés,  les  autres 

(i)  Vermiickte  Scbriften  ,  anutomisclicii  nnd  phyiîologijciieii 
Inhalti,  Band   3^  p.  i. 

(i)  Mémoire  sar  le  Cyamof  Ceti ,  Annales  des  Sciences  iiala- 
rtllei  9  'i*  sértt  •  t.  i  «  p.  a39* 
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sont  errans  et  se  cramponnent  dans  les  i*eplis  des  parties 
géoitales,  aui  aisselles,  etc.  Il  en  existe  plasieui-s  es- 
pèces qot,  jusqu'en  ces  deux  années,  avaient  été  con- 
Ibodiies  par  tous  les  naturalistes ,  mais  dont  on  doit  la  dis- 
tinction à  M.  Roussel  de  Vauzème. 

I.  Gtaxe  errant.  —  C,  erraticui  (i). 

Corps  moins  élargi  que  dans  l'espèce  soirante  ;  appendices 
branchiaux  simples  et  ponnms  à  leur  baie  de  deux  appendices 
io^anx  et  pointus. 

Vit  errant  sous  les  nageoires  et  autour  des  parties  génitales  de 
Itbdeîne. 

2.  Gtàme  ovale.  —  c»  ovalis  (s). 

Corps  trés-élargi  ;  quatre  paires  d'appendices  branchiaux  chez 
ks  deux  sexes  ;  ceux  du  troisième  anneau  ayant  à  leur  base  un 
seul  appendice  court  et  gr^e ,  tandis  que  ceux  du  quatrième  an- 
Betn  en  ont  deux  de  longueur  inégale. 

Vit  agglomârée  sur  les  éminences  cornées  de  la  tête  des  ba- 
leines. (C.  M.) 

3.  Cyajcx  GRÈLS.  —  C  gracilU  (3). 

Corps  petit,  oUong,  et  plus  étroit  que  dans  les  espèces  précé- 


(1)  Pedieulus  CeU ,  Séba,  Thesauras  ,  t.  i ,  PI.  90 ,  fig.  5.—  (kUseuê 
ctUf  Lion.  Faana,  Saec.  et  Syst.  nat.  —  Palias  ,  Spiçl.  Zool.  fasc. 
9»  p.  76, PI.  4,  fig.  i4-  —  ^^uiila  Ceti^  Degéer,  Mém.  ponr  seirir 
â  THiit.  des  Ins.  t.  7  ,  p.  PI.  4^,  fiç.  7-8.  —  Oniscus  Ceti\  Moller, 
Zool.  Daoica,  t.  3  ,  p.  69,  PI.  119,  fig.  13-17.  —  Cymothoa  cetit 
Fabricios ,  Ent.  Syst.  t.  3  ,  p.  509.  —  Pyenogonon  CeU,  Fab ricins , 
S^plém.  p.  570.  — Çyatnus  Ceti\  Lamarck,  Syst.  p.  166  et  Hist.  des 
aûm.  sans  yert.  [t.  5.  —  Latreille  ,  Hist.  des  Crnst.  etc. ,  t.  6 , 
p.33i,  PI.  5a,  fig.  4; Gênera,  t.  i,p.  176,  etc. — Panope  Ceit,  Leach, 
Bdinb.  Encyclop.  t.  7  ,  p.  4o4-  —  Larunda  Ceti ,  fijasd.  Trans.  ot' 
tke  Linn.  Soc.  vol.  11  >  p.  364*  —  Cyamus  Ceii,  Dcsmarest,  Cousid. 
p.  iSo,  PI.  4^*  fig*  4*  —  Cyamus  erraticus^  Roussel  de  Vaazènie, 
Ânn.  des  Se.  nat.  ^t*  série,  t.  i  ,  p.  269,  PI.  8,  fig.  32,  33. 

(2)  Roussel  de  Vauzème,  op.  cit.  PI.  8,  fig.  1-3 1.  —  Edwards  , 
Ann.  des  Se.  nat.  '2*  série,  t.  3,  PI.  i4f  fig*  i3  et  1}.  -—  Guérin, 
Iconogr.    Crn.st.   PI.  38,   fig.  4* 

(3)  Roussel  de  Vauzème ,  loc.  cit.  PI.  8 ,  fig.  24. 

CKUSTACiS,   TOME  III.  8 
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dentés  ;  appendices  branchiaux  simples  et  ayant  chacim  k  leur 
base  deux  appendices  très-courts. 
Se  tient  sur  la  télé  des  baleines. 


Le  Charnus  Delphini  de  M.  Guérin  (i)  paraît  difiîérer  dct 
pcces  précédentes  par  la  brieTeté  des  appendices  branchîaaz  ,  el 
par  la  manière  dont  les  divers  anneaux  du  thorax  se  toachent 
latéralement. 


Ci)  Iconographie,  Crnst.  PI.  28,  fîg.  5. 
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ORDRE  DES    ISOPODES 


L'ordre  des  Isopodes  a  été  établi  par  Latreillcy 
el  Je  compose  principalement  des  Crustacés  dési- 
gnés par  Linné  sous  le  nom  générique  d'Oniscus. 
Ces  animaux  ont,  de  même  que  les  Amphipodes, 
labdomen  très-développé ,  ce  qui  les  fait  distin- 
guer au  premier  coup  d'œil  des  Lœmodipodes  ,  et 
ils  dillerent  des  premiers  par  la  conformation  des 
membres  abdominaux  et  presque  toujours  aussi 
par  Tabsence  d'appendices  membraneux  analogues 
aux  vésicules  qui,  dans  les  deux  ordres  précédons , 
se  voient  sous  le  tborax  et  y  remplissent  les  fonc- 
tions de  brancbies  (i). 

Le  corps  des  Isopodes  est  déprimé  ,  en  général 
assez  large,  et  souvent  ovalaire  (3).  Leur  tête  est 
petite  et  presque  toujours  distincte  du  premier 
anneau  thoracique;  les  yeux  sont  placés  sur  les 
côtés  de  sa  face  supérieure  et  les  antennes  en 
occupent  la  partie  antérieure.  Ces  appendices  sont 
au  nombre  de  quatre  et  sont  en  général  de  longueur 
médiocre  ;  ils  sont  ordinairement  dirigés  horizon- 
talement en  dehors  et  quelquefois  ceux  de  la  pre- 


(i)    Les  loncs  sont  les  seuls  Isopodes    connus  cbcs:  lesquels  il 
existe  îles  oiguues  semblables  à  la  base  ilcs  pâtes. 
(a)Pl.3i  ïiig.  1 ,  3  ,  6,  7,  11 ,  16,  17,  :ia,  36 et  PI.  S'iyfig.  1,  etc. 

8. 
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raière  paire  sont  rudimentaircs.  U appareil  buccal 
est  ordinairement  Irès-dévcloppé  et  bien  com- 
plet (i).  On  y  voit  un  labre  qui  est  grand  et  trans- 
versal; une  paire  de  mandibules  qui  sont  fortes, 
bien  dentées  et  le  plus  souvent  pourvues  chacune 
d'une  branche palpiforme  très-dcvcloppée(2);  une 
lèvre  inférieure  bilobée;  deux  paires  de  mâchoires 
dont  la  conformation  varie  et  une  paire  de  pates- 
màchoires  dont  la  forme  varie  aussi ,  mais  dont  le 
développement  est  considérable.  Le  thorax  se 
compose  ordinairement  de  sept  anneaux  mobiles 
dont  les  bords  latéraux  sont  lamelleux  et  s'avancent 
de  chaque  côté  au-dessus  de  la  base  des  pâtes;  en 
général  Tarceau  dorsal  de  chacun  de  ces  anneaux 
se  compose  d'une  grande  pièce  tergale  et  de  deux 
petites  pièces épimériennes bien  distinctes.  Liespa^ef 
sont  presque  toujours  au  nombre  de  sept  paires , 
et  sont  aussi  presque  toujours  terminées  toutes 
par  un  ongle  plus  ou  moins  acéré;  souvent  elles 
sont  plus  ou  moins  préhensiles ,  et  chez  les  femelles 
il  existe  à  la  base  de  la  plupart  de  ces  organes  une 
grande  lame  cornée ,  qui  se  porte  horizontalement 
en  dedans  et  constitue  avec  ses  congénères  une 
grande  poche  sous-thoracique  destinée  à  loger  les 
œufs  pendant  Tincubation.  Ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  les  appendices  vésiculeux  ,  qui  chez  les 


(1)  PI.  3i  ,  fig.  lu.  i3,  14.  i5.  etc. 

(a)  C'est  à  tort  que  Latreillc,  Desmarest  et  la  plupart  dcf  antears 
indiquent  l'iiUscncc  d'un  palpe  mandibulaire  comme  étant  vn  des 
caractères  distinctifs  des  Isopodes  ;  les  Idotéet  sout  presque  les 
seuls  chez  lesquels  cet  appendice  manque. 
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Ampipodes  et  les  Lœmodipodes  remplacent  les 
branchies,  n existent  presque  jamais  chez  les  Iso- 
podes.  Ta  abdomen  est  toujours  très- développé, 
maia  souvent  plusieurs  des  anneaux  dont  il  se  com« 
pose  sont  confondus  en  un  seul  article  ;  du  reste  sa 
portion  terminale  affecte  toujours  la  forme  d'une 
lame  plus  ou  moins  graudc,  et  les  membres  qui 
sy  insèrent  sont  au  nombre  de  six  paires.  Les 
iausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  sont  sus« 
pendues  sous  Tabdomen ,  et  servent  évidemment 
à  la  i*espiration  ;  elles  se  composent  presque  tou- 
jours d'un  article  pédonculaire  portant  à  son  extré* 
mité  deux  grandes  feuilles  ovalaires  et  plus  ou 
moins  membraneuses,  qui  se  recouvrent  Tune 
lautre  :  de  ces  deux  lames ,  la  postérieure  présente 
en  général  une  texture  beaucoup  plus  délicate  que 
Fantérieure,  laquelle  semble  destinée  principale- 
ment à  la  protéger.  EnGn  les  fausses  pâtes  de  la 
sixième  paire  diffèrent  toujours  de  toutes  celles  qui 
précèdent,  et  constituent  tantôt  un  appareil  opercu- 
laire  sous-abdominal  (i),  tantôt  une  sorte  de  queue 
styliforme(2),  et  d'autres  fois  se  réunissent  à  la  lame 
terminale  de  l'abdomen  pour  constituer  une  na- 
geoire caudale  à  trois  ou  à  cinq  lames  disposées  en 
éventail  (3). 

La  structure  intérieure  des  Isopodes  présente 
aussi  des  particularités  remarquables.  Le  cœur  a  la 
forme  d'un  vaisseau  médian  qui  s'étend  au-dessus 


(I)  Voyez  PI.  10,  fig  7. 

(a)  PI.  3i,%  C^ 

(3)  PI.  3i ,  fig.  aa  ,  PI.  3a. 
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tic  rintestin  dans  une  étendue  plus  ou  moins  consi- 
dérable, et  qui  occupe  la  partie  postérieure  du  corps; 
antérieurementil  en  part  trois  artères  principalesqui 
seportent  versla  tctc,  et  de  chaque  côté  d'autres 
branches  s'en  détachent  pour  gagner  les  pâtes  :  il 
parait  exister  aussi  des  canaux  qui  conduisent  des 
lamelles  respiratoires  sous-abdominales  au  cœur; 
enfin  le  sang  paraît  arriver  dans  ces  lamelles  par 
Tintermédiaire  de  grandes  lacunes,  ou  sibus  vei-" 
neux,  situées  à  la  face  ventrale  du  conps.li* estomac 
est  peu  développé  et  Tintestin  droit;  le  foie  est 
remplacé  par  des  appendices  qui  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  vaisseaux  biHairesdesinsectes(i). 
Le  système  nerveux  se  compose  d'une  chaîne  de 
ganglions  qui  occupe  toute  la  longueur  du  corps(2). 
Enûn  l'appareil  de  la  reproduction  se  compose , 
chez  la  femelle,  de  deux  ovaires  à  peu  près  droits , 
et ,  chez  le  mâle ,  de  deux  groupes  de  petits  organes 
fusiformes,  dont  les  conduits  excréteurs  se  réunis- 
sent pour  former  de  chaque  côté  de  l'intestin  un 
canal  efferent ,  lequel  aboutit  au  dehors,  tantôt 
près  de  la  base  des  pâtes  postérieures,  tantôt  entre 
la  base  des  premières  fausses  pâtes.  Il  est  aussi  à 
noter  que  les  Tsopodes  naissent  souvent  avant  que 
d'avoir  acquis  toutes  les  parties  dont  ils  seront 
pourvus  à  l'âge  adulte,  et  que  souvent  aussi  la 
forme  de  leur  corps  se  modifie  beaucoup  par  les 
progrès  de  l'Age. 


(1)  PI.  4,  %.  3. 

(2)  PI.  II,  iig.  'A. 
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îîous  diviserons  cet  ordre  en  trois  sections  de  la 
manière  suivante  : 


«ionl  la  bouche  est  garnie 
de  deux  paires  de  ma* 
cboîret  bien  dtsUncteten 
mène  temps  que  de 
mandibules  et  de  pates- 
machoiret,  et  dont  l'ab» 
idomeo  est  ponrTti  de 
dnq  paires  de  ianstet  pâ- 
tes branchiales ,  suities 
I  d'une  paire  d'appendices 
2  /  opercttlaires ,  natatoires 
g  /  onatjliformes,  mais  tou 
S  \  Jours  articulée. 


Dernières  fausses 
pâtes  tty  liformcs  ou 
operculaires ,  mais 
ne  constituant  ja- 
mais une  nageoire 
I  caudale  latiielleuse. 

Dernières  fausses 
pâtes  terminées  par 
des  lames  horizon-, 
talcs  qui  Concourent  ! 
à    former    avec    Icj 
dernier  article    dej 
l'abdomen  une  na- 
geoire caudale. 


Sectiou  des 
Isopoois  MARcafuns. 


Section  des 

ISOPOOES  RAGEURS- 


[dont  la  bouche  ne  présente  que  des  pâtes- 
oichoirM,  des  lèvres  et  d<»  mandibules  dis- 
tinctes ,  et  semble  organisée  pour  la  succion 
plutôt  que  pour  là  mastication;  enfin  dontf  Section  des 
i abdomen  porte  cinq  paires  de  iàusses  pâtes)  Isopoocssidintairis* 
branchiales  et  manque  d'une  silième  paire 
d'appendices,  ou  n'offre  â  la  place  de  ces 
organes  que  4eùk  filàmens  membraneux  non 

>  articulés. 
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SECTION 

DES  ISOPODES  MARCHEURS. 

Les  Isopodes  que  nous  réunissons  dans  cette 
section  se  reconnaissent  à  la  disposition  particu* 
lière  de  leur  abdomen ,  dont  les  dernières  fausses 
pâtes ,  tantôt  transformées  en  opercules  et  cachées 
sous  rabdomen(i),  d*aulrcs  fois  prolongées  ea 
forme   de   stylets  à    l'extrémité   postérieure   àm 
corps  (a),  ne  se  terminent  jamais  par  des  appen^r 
dices  foliacés  et  ne  constituent  pas  avec  le  dernier 
article  de  Tabdomen  une  sorte  de  nageoire  en  éven- 
tail ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  section  soi* 
vante.  Les  antennes  de  la  première  paire  sont  pres- 
que toujours  très-courtes  et  souvent  même  tout  k 
fait  rudimentaircs ,  mais  celles  de  la  seconde  paire 
sont  toujours  bien  développées.  L'appareil  buccat 
est  complet,  et  les  pates*màclioires  sont  allongées, 
terminées  par  une  brancbe  palpiforme  et  pourvues 
d'un  appendice  accessoire  fixé  au  côté  externe  de 
leur  base  (3).  EnGn  les  pâtes  sont  conformées  de 
façon  à  pouvoir  servir  presque  toutes  à  la  mai-che. 
Ce  groupe  se  compose  de  trois  familles  natu- 
relles :  les  Idotéides,  les  Aselottes  et  les  Clopor- 
tides,  dont  les  caractères  les  plus  saillans   sont 
indiqués  dans  le  tableau  suivant; 

(I)  PI.  10 ,  iïg,  7  et  PI.  3i ,  fig.  'j. 
(a)  PI.  3i,  fig.  6. 
(3)  PI.  3i ,  lig.  8. 
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f     Les  pâtes  des  qitf  ^  ^*   préheutton;   celles  des) 
trois  dernières  pa&l  j  A"<=™"«- 

,  qui  soDt  disposées  comme  les  ) 
Tontes  les  pâtes  #*•"*  «cuUforme  terminal.  j  Iootm. 

ongle  nointu .  et  J 
marche,  soit  à  UP'  omca  d opercules ,  et  qui  se) 

prme  terminal.  j  Airraou. 


{ 


5re    paire   courtes,     grêles    et)    . 
multi-articulé.  j  Apsiuok 

!     Pâtes  delà  preiJ^.P*^''^  l<>"Sue**   d   terminées  1 
paire  terminées  parfis*-  J   ""*^'- 

main  didactyle.       I 

ins  filet  terminal  mnlti-arliculé  ) 

j  Taïtaïs. 
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f     Pâtes  de  la  premj 
paire    semblablesf'«™»«'*«  Paîre  subchéliformes.    )    Asnxi. 
suivantes  ou  termiJ 
par  une  petite  nuân^^™^^''^  ?**"•«  terminées  par  un  )   ^ 
cbéUrorme  sealemf  ®  comme  les  suivantes.  j  Ohiscodi. 

s  branchiales  recouvertes  par  une  \ 
impaire  qui  occupe  toute  la  (àce  |  Jjï«4. 
abdomen.  ) 

^s  branchiales  à  découvert.           |    J^ridini. 
j-és  tout  prés  run  H#i  r««fr^  .«^^ 
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FAMILLE  DES  IDOTEIDES. 

Les  Idoléides  se  font  remarquer  par  la  forme  allon- 
gée de  leur  corps ,  qui  n'est  que  peu  ou  point  élargi 
au  milieu ,  et  parait  tronqué  brusquement  à  ses  deux 
extrémités  (PI.  31,  fig.  1,  3  et  7).  Les  antennes  de 
lapremière  paire ,  insérées  au-dessus  de  celles  de  la 
seconde  paire  fort  près  de  laiigne  médiane ,  sont  très- 
courtes.  Les  mandibules  (  fig.  9  )  ne  portent  pas  de 
tige  palpiformc,  et  les  pates-mâchoires  (fig.  8)  sout 
gTiindes  et  palpiformes.  Les  pâtes  antérieures  ne  sont 
jamais  terminées  par  une  pince  didactjle  comme  chez 
les  Asellotes  liétéropodes  ,  mais  sont  en  général  pré- 
licnsiles  et  plus  ou  moins  complètement  subchéli- 
formes.  Elnfin  \ abdomen  ne  porte  point  d'appendices 
iison  extrémité ,  mais  est  garni  en  dessous  d'un  appareil 
operculaire  très-développé  ,  destiné  à  clore  une  cavité 
respiratoire  où  se  logent  les  fausses  pâtes  branchiales. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  trois  genres  appar- 
tenant à  cette  famille  ;  mais  cependant,  à  raison  des 
modiScations  importantes  qu'on  y  rencontre  dans  la 
conformation  des  pales  ,  nous  croyons  devoir  la  di- 
viser en  deux  tribus  ;  savoir  : 

1*"  Les  Idoteides  ordinaires  ,  dont  les  pâtes  anté- 
rieures sont  plus  ou  moins  préhensiles ,  et  celles  des 
six  dernières  paires  sont  toutes  ambulatoires  et  termi- 
nées toutes  par  un  ongle  pointu  et  crochu. 

¥  Les  Idoteides  arpenteusls,  dont  les  pâtes  des 
quatre  premières  paires  sont  terminées  par  une  petite 
lame  natatoire  ;  et  celles  des  trois  dernières  paires 
seulement  «ont  terminées  par  un  ongle  pointu  et  sont 
propres  à  la  marche. 
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TRIBU  DES  IDOTÉIDES  ARPENTEUSES. 

Les  Idotéides,  dont  celle  division  se  compose,  sont 
trés-rcmarcjuaLles  par  la  conformation  des  pâtes  et 
des  antennes  ^  d'où  résulte  un  mode  de  progression 
analogue  a  celui  propre  aux  Corophies ,  et  ayant  quel- 
que ressemblance  avec  celui  des  Chenilles  àrpen- 
teuses.  Les  pales  des  quatre  premières  paires  ,  dotit 
la  conformation  difière  de  tout  ce  qu'on  connaît  ches 
les  autres  Ednophlhalmes ,  sont  impropres  à  la  mar- 
che, et  paraissent  être  remplacées  dans  cette  fonction 
par  les  antennes  de  la  seconde  paire.  Ainsi  que  noas 
l'avons  déjà  dit ,  cette  tribu  ne  renferme  encore  qu'un 
seul  genre ,  et  il  est  par  conséquent  inutile  de  nous 
étendra  davantage  sur  ses  caractères  généraux. 

Genbe  ARCTURE.  —  Arctiirus  (1). 

Le  corps  des  Arctures  (  PI.  31 ,  fig.  1 } ,  est  plus  ou  moins 
cylindrîque,  gi*ele  et  allongé.  La  tête  est  petite  et  bonibce; 
le&yeux  sont  gi*ands ,  ovalaii*es  et  situés  siir  les  faces  laté- 
rales de  la  tête.  Les  antennes  de  la  première  paire  très-sem- 
blables à  celles  des  Idotées,  sont  grêles,  extrêmement  ecnirtes, 
et  composées  de  quatre  articles ,  dont  le  premier  est  reDflé 
et  le  dernier  allongé,  et  obtus  au  bout;  celles  de  la 
seconde  paire,  insérées  près  de  la  ligue  médiane  au-dessous 
des  pix'cédentes ,  sont  ti*ès-grosses  et  plus  longues  que  le 
corps  ;  leur  pramier  article  est  court  et  globuleui  ;  les  trois 
suivans  sont  cylindriques  et  très-longs  ;  enfin  elles  seteimi- 
licut  lantcU  par  un  filel  multi-articulé,  gros  et  court,  tantôt 
par  leur  soi*te  de  griffe  composée  de  trois  ai*ticles  assez  gras, 
dont  le  dernier  est  pointu  et  un  peu  recourbé  vers  le  bbut. 


(i)  OnisciiSf  Sowerby.  —   Idoîea  ^  Sabine,  Arctmrus  ^   Latreille  » 
X^ar/iia ,  John»toiie.— JfrciMrMf ,  Westifood.  —  Edw.  ap.  Lamarck. 
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Les  mandibules  sont  dépourvus  d'une  tige  palpiforme , 
comme  chez  les  Idotées ,  et  les  -pates-niâchoÎFes  oint  aussi  à 
peu  près  la  même  structure  que  chez  ces  Crustacés.  Le  thofax 
est  divisé  comme  d'ordinaire  en  sept  segmcns  distincts,  et 
quelquefois  le  quatrième  anneau  prend  un  très-grand  dé- 
Teloppement.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  très- 
courtes  ,  élargies ,  palpiformes ,  ohtuses  au  hout  et  appli- 
quées contre  la  houche;  celles  des  trois  paires  suivantes 
sont ,  au  contraire ,  assez  longues  et  plus  grêles  $  mais  leur 
dernier  article,  au  lieu  d*avoir  comme  d'ordinaire  la  forme 
(l'une  petite  giiffe,  est  aplati ,  élargi  en  forme  de  spatule,  et 
garni  sur  le  bord  (comme  les  articles  précédens)^  d'un 
grand  nombre  de  longues  soies,  de  sorte  que  ces  organes  ont 
la  forme  de  pâtes  natatoires.  Les  pâtes  des  trois  dei*nières 
paires  sont,  au  contraire  ,  cylindriques  ,  assez  fortes  ,  on- 
fi;uiculées  au  bout ,  et  semblables  à  celles  des  Idotéides  or- 
dinaires. V abdomen  se  compose  d'un  ou  deux  articles  étroits, 
siii\i  d'un  grand  segment  scutiforme  renflé  en  dessus, et  il 
est  garni  en  dessous  de  deux  grandes  lames  opei*cnlaires  à  peu 
près  comme  chez  les  Idotées  (PI.  31  ,  lig.  2);  enfin  dans  la 
cavité  ainsi  formée  se  trouvent  renfermées  quatre  paires  de 
fausses  pâtes  branchiales  également  semblables  à  celles  des 
Idotées. 

S  I .  Espèces  dont  le  quatrième  anneau  du  thorax  est  de  la  même 
forme  et  à  peu  près  de  même  grandeur  que  les  autres  (Arclures 
proprement  dites.  W'estwood). 

I.  Arctlre  de  Baffin.  —  A,  Bajfini  (i), 
(PI.  3i,  fig.  I.) 

Une  paire  de  tubercules  coniques  sur  la  portion  dorsale  de  la 

(i)  Lloten  Baffini ,  Sabine  ,  Append.  to  Cap.  Parry's  voyage  /| , 
p.  âo,  tab.  I ,  lig.  4'^-  —  Arcturus  tuberculntus ,  Latreille,  Règne 
animal  de  Cuvier  ,  îi*  édit.  t.  4  »  P-  i39.  —  Arcturus  Baffini ,  West 
"wood,  Trans.  of  tlic  Entomol.  Soc.  of  London«  vol.  i ,  p.  72.  — • 
iùiw.  Anuot.  de  l'Hist.  des  anim.  sans  vert,  de  Lamarck,  t.  ô» 
p.i7i. 
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tête  et  de  chaciin  des  articles  du  thorax  et  de  l'abdimien.  An- 
tennes de  la  seconde  paire  terminées  par  un  filet  multi-articulé. 
Abdomen  composé  de  trois  articles  distincts.  Longueur  enriron 
trois  pouces. 
Habite  la  baie  do  Bafiin. 

§  2.  Etpheet  aj'anl  le  quatrième  anneau  du  thorax  aussi  long  que 
tous  les  autres  réunis,  (G.  Leachia  Johnst.) 

s.  Aactdeb  lohgicoire.  <-*  A.  longieortùs  (i). 

Corps  mgaeux.  Antennes  externes  pédiformes  et  terminées  par 
un  article  pointu  en  forme  d*ongle.  Pâtes  des  trois  dernières  paires 
terminées  par  un  ongle  bifide.  Abdomen  composé  de  deux  articles 
dont  le  premier  est  dîrisé  de  chaque  côté  eu  trois  lobes  par  des 
fissures.  Une  grande  poche  ovifère  &  deux  valves  sdns  le  qua- 
trième segment  thoracique  chez  la  femelle.  Longueur  environ 
un  pouce. 

Habite  les  cotes  de  l'Angleterre  (  Collection  du  musée  brilan* 
nique  de  Londres). 

TRIBU  DES  IDOTÉIDES  ORDINAIRES. 

Dans  cette  division  toutes  les  pâtes ,  ou  du  moins 
celles  des  six  dernières  paires,  sont  conformées  de  la 
même  manière  et  terminées  par  un  ongle  pointu ,  de 
façon  à  être  propres  à  la  marche  et  quelquefoia  aussi 
h  la  préhension.  Les  antennes  de  la  seconde  paire 
sont  en  {général  assez  longues  ,  mais  elles  ne  sont 
jamais  pédiformes. 

On  y  range  les  genres  Idotée  et  Anthure  ,  qui  sont 
facih!S  à  distinguer  par  les  caractères  suivans. 


(i)  Oniu^t  hHfiivQTMis,  Sowerby,  firitish  Miscellany,  Pi.  lo.  -~ 
/.ntiAiii  /firci'AM'i,  Johiiston,  Edinb.  Pliilosoph.  Jonni.  vol.  i3 , 
p.  •!  h).  Wm7mii««  loHKtcvrHis ,  WestwQod,  Trans.  of  the  Entomol. 
ki%i\  vol.  I  ,  |>.  71 .  PI.  ij).  —  Gqérin ,  Iconoffraphie ,  Crost.  Pi.  3i, 
fiff.  i. 
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Genre 


deux  larae»  operculaïres  simples, 
qui   sont  disposées  comme  les 
baltans  d'une  poKe   et  ne   dé-  V   ^'^"*^ 
lOOTEIDES  ORDINAIRES  1  passent  pas  le   bord  latéral  do  ^    Idotei. 
dont Vabdomen  est) segment  scntiforme  terminal. 
;arni  en  dessous  de  { 

I quatre  lames  foliacées ,  qni  font\ 
oiBce  d'opercules  et  qui  se  pro-  i     p 
longent  de  chaque  côté  sur  la>.     ^^^^ 
face  dorsale  du  segment  sculi- l'^"""*'' 
forme  terminal.  / 

Genrb  IDOTÉE,  —  Idotea  (1). 

Le  genre  Idotée  qni  a  été  établi  par  Fabricius  et  modifié 
dans  sa  composition  par  Latreiile,  comprend  tin  nombre  con- 
sidérable d'Isopodes  remaix|uables  par  la  conformation  de 
leor  abdomen ,  dont  les  dernières  fausses  pâtes ,  très -déve- 
loppées, mais  d*une  forme  anormale,  constituent  deux 
grandes  opercules  qui  ressemblent  aux  battans  d  une  porte , 
et  recouvrent  en  dessous  tous  les  autres  appendices  de  cette 
portion  du  corps.  Leach  et  M.  Risso  ont  proposé  de  nou- 
velles divisions  génériques  parmi  ces  Crustacés,  et  les  ont 
fondées  sur  la  longueur  plus  ou  moins  considérable  des  an- 
tennes externes ,  ou  la  soudure  plus  ou  moins  complète  des 
divers  segmens  abdominaux  j  mais  ces  modifications  de  struc- 
ture ne  paraissent  avoir  ici  que  très-peu  d'importance ,  et 
passent  des  unes  aux  autres  par  des  gradations  presque  in- 
sensibles ;  si  on  les  prenait  pour  base  de  la  distribution  de 
ces  Isopodes  en  plusieurs  genres ,  il  faudrait  multiplier  en- 


Ci)  Oniscus,  Lin.  —  Pennant,  Britisli  Zool.  vol.  4-  —  Bastcr, 
Opos.  Subs.  —  Pallas  »  Spicil.  Zool.  fas.  9 —  Fabricius,  Entom. 
Sjst.  t.  a ,  p.  5o3.  —  Etttomon ,  Klein  ,  Remarques  sur  les  Crust. 

—  Squilln ,  Degéer ,  Mém.  pour  servir  k  TUist.  des  Ins*  t.  7,  p.  5 14* 

—  Asellus  ,  Olivier ,  Encyclop.  méthod.  t.  4»  P-  246.  —  Idotea,  Fa- 
bricius, Snpplem.  £nt.  Syst.  p.  'ioi.  —  Latreille,  Hist.  des  Crust. 
et  des  1ns.  t  6;  Gênera  t.  i;  Règne  animal  ;  Cours  d'entomol .  etc. 

—  Lamarck  ,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5.  —  Leach,  Trans-  of 
the  Linn.  Soc.  vol.  II,  p.  364» — Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust. 
p.  '2^,  —  Houx ,  Crust.  de  la  Méditerranée. 
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core  davantage  ces  divisioDs,  et  il  nous  semble  plus  convena- 
ble de  laisser  dans  un  même  groupe  générique  des  animaux 
qui  ne  diffèrent  enti'c  eux  que  par  des  caractères  si  vai*iables 
et  si  peu  importans.  Nous  réunissons  donc  ici,  aux  Idotces 
ordinaires,  les  Sténosomes  (1)  et  les  Siduria  (2)  de  Leach, 
ainsi  que  les  Leptosomes(3},  les  Zenobies  (4)  et  les  Armi- 
des  (5)  de  M.  Risso. 

Tous  ces  Crustacés  ont  le  corps  très-allongé  et  peu  dilate 
vers  le  milieu  (PI.  31 ,  fîg.  7).  La  tête  est  quadrilatère  et 
plus  large  que  longue  ;  les  yeux  en  occupent  les  côtés  et  sont 
petits  et  circulaires.  Les  antennes  s'insèrent  au  bord  anté- 
rieur de  la  tête  ;  celles  de  la  première  paire  très-rapprochées 
à  leur  base ,  sont  extrêmement  courtes  et  se  composent  de 
quatre  articles  dont  le  dernier  est  allongé  et  obtus  à  son  ex- 
ti'émilé.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  s^nsèrent  en  des- 
sous et  en  dehors  des  précédentes,  et  sontassez  grandes  ;  hem* 
pédoncule  se  compose  de  cinq  articles  dont  les  deux  derniers 
sont  les  plus  longs ,  et  leur  filet  terminal  offre  quinze  à 
vingt  petits  articles.  La  bouche  est  trè&-saillantc  ;  le  labre  est 
rhomboïdal  et  presque  vertical;  les  mandibules  (fig.  9} 
sont  fortes  et  armées  de  dents  dont  la  disposition  est  assez 
compliquée ,  mais  ces  organes  manquent  complètement  d'un 
appendice  palpiforme  ;  les  mâchoires ^de  la  première  paire 
portent  déni  lames  teiininales ,  et  les  mâchoires  de  la  se- 
conde paire  trois  de  ces  lames ,  dont  le  bord  est  denté  ou 
cilié.  Enfin  les  pales^mdchoires  {Uq,  8)  sont  ti-es-grandes 
et  très-compliquées  dans  leur  structure  ;  on  y  distingue  une 
portion  basilaire  terminée  antérieurement  par  une  grande 
lame  dentée  et  ciliée ,  une  branche  palpiforme  insérée  vers 


(i)  JStenosoma  ,  Lcach  ,  Trans.  of  thc  Linn.  Soc.  vol.  xi ,  p,  366. 
^  Desroarcst,   Consid.  p.  ago.  —  Latieille ,  Règne  anim.   t.  4, 

p.  i39,  etc.  ... 

(a)  Lcach  .  Collection  du  musée  britannique. 

(3)  Leptosoma.  llisso  ,  Hist.  nat.  de  l'Europe  mcrid.  t.  5,  p.  107. 

(4)  Zenobia  ,  Uisso ,  op.  cit.  t.  5  ,  p.  no. 

(5)  Jrmida,  Risso ,  op.  cit.  t.  5,  p.  109. 
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le  milieu  de  la  liice  iDférieure  de  l'article  précédent ,  et  com- 
posé d'une  série  de  ciuq  articles  larges  et  ciliés;  enGn  un 
appendice  analogue  au  palpe  des  pates-mâchoii*es  chez  les 
Décapodes ,  situé  du  coté  externe  de  larticle  basilaire  prin- 
cipal ,  et  composé  d'une  lame  quadrilatère  et  très-alongée. 
Le  thorax  se  compose  de  sept  anneaux  qui  ont  tous  à  peu 
près  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions  ;  en  général  le 
bord  latéral  de  chacun  de  ces  segmens  est  lamelleux  et  s'a- 
vance assez  loin  au-dessus  de  la  base  des  pâtes  ;  les  pièces 
^mériennes  occupent  d  ordinaire  toute  la  largeur  de  ce 
bord  et  sont  très-distinctes  ;  quelquefois  cependant  elles  sont 
petites,  et  d'autres  fois  confondues  avec  les  pièces  tergales. 
h» paies  sont  toutes  plus  ou  moins  subchéliformes ,  l'ongle 
qui  les  tei'mine  étant  grand ,  courbe  et  très-flexible  ;  mais  en 
général  ce  sept  les  paies  des  trois  ou  quatre  premières  pailles 
qui  sont  les  mieux  conformées  pour  saisir ,  et  elles  se  ter- 
minent alors  par  ^ne  sorte  de  petite  main  renflée  contre  le 
bord  de  laquelle  l'ongle  se  replie.  Chez  la  femelle  les  quatre 
paires  de  pateç  qui  précèdent  celles  de  la  dernière  paire , 
portent  en  dedans  de  leur  base  une  grande  lame  reployée 
contre  le  thorsx  pour  forpicr  une  poche  ovilere.  L'ab-* 
damen  est  grand ,  mais  formé  presque  entièrement  par  son 
dernier  anneau  qui  est  excessivemeqt  développé,  tandis  que 
les  segmens  précédens  sont  très-étroits  et  pour. la  plupart 
à  peine  distincts  ;  du  i*este ,  la  disposition  de  ces  anneaux 
rudimentaires  varie  beaucoup  ;  tantôt  on  en  compte  quatre 
parfaitement  distincts ,  tantôt  le  premier  ou  les  deux  pre- 
miers ,  incomplètement  soudés  entre  eux ,  forment  un  pre- 
mier article  mobile  tandis  que  les  anneaux  suivans  sont 
plus  ou  moins  complètement  soudés  au  dernier  article , 
enfin  d'autres  fois  encore  tous  les  anneaux  sont  réunis  à  ce 
dernier ,  et  même  on  ne  distingue  pas  toujours  sur  les  côtés 
les  traces  de  leur  séparation  primitive,  hts  fausses  pâtes 
(les  cinq  premières  paires  (fig.  10)  se  composent  comme 
ci*ordinaire  d'un  ai*ticle  basilaira  portant  deux  lames  ter- 
minales qui  sont  grandes,  allongées  et  couchées  les  unes  sur 
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les  autres  au-dessous  de  l'espèce  de  toit  formée  par  le  der<* 
nier  article  de  l'abdomen.  Enfin  les  appendices  de  ce  der- 
nier anneau  (PI.  10,  %.  7)  sont  extiV^mement  grands  et 
i-ecouvrcnt  toute  la  face  inférieure  de  Tabdomen  ;  ils  se  com- 
posent chacun  d'une  grande  lame  arrondie  en  avant ,  divisée 
en  deux  pièces  par  une  articulation  transversale,  et  réunie 
dans  presque  toute  la  longueur  de  son  bord-  externe  à  l'an* 
neau  correspondant ,  de  façon  cependant  à  pouvoir  se  re- 
ployer en  bas  et  en  dehors^  ou  se  relever  et  à  renfermer  alors 
les  fausses  pâtes  précédentes  dans  une  espèce  d'armoire4 
deux  battans. 

Ces  Crustacés  se  trouvent  ordinairement  parmi  les  plantes 
mai*ines  près  des  côtes. 

g  I .  Espèces  dont  t abdomen  te  compose  de  cinq  articles 

complètement  dùtincti. 

I.  Idotée  Ektomon.  -^  /.  Enfomon  (i). 

Corps  Ircs-ôlargi  dans  ses  deux  tiers  antérieurs.  Tête  garnie  de 
chaque  câté  de  deux  prolongemens  lamelleux  et  bilobés;  front 
très-concave.  Antennes  externes  courtes.  Pièces  épiméri^nnes  bien 
distinctes,  grandes  et  ayant  leur  angle  latéro-postérienr  prolongé 
en  pointe.  Pâtes  des  trois  premières  paires  courtes  et  poumiis 
d  une  main  ovalaire  sub^héliforme  ;  celles  des  quatre  dernières 
paires  allongées  et  grêles  vers  le  bout.  Le  cinquième  segment  de 
Tabdomen  très-grand  et  pyramidal.  Longueur,  environ  deux 
pouces  et  demi. 

Habile  la  mer  Baltique.  (C.  M.) 

(i)  Oniscus  entomon  ,  Lin.  Faana ,  Sac.  et  syst.  not.  -r-  Pallas» 
SpiciL  Zool.  ii^.  9,  p  (>4,  PI- 5,  fiç.  1-6.  —  Entamon pyramidale ^ 
Klein ,  Remarqaes  sur  les  Crustacés  ,  fi^.  i-3.  —  Squilla  entomoa. 
—  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  des  Ins.  t.  7  ,  p.  5i4*  PL  33, 
ii{f-  i-io.  —  Cymothoa  entomon^  Fabricius,  Mut.  Syst.  t.  a,  p.  5o5.— • 
Aselltis  entomon  ,  Olivier  ,  Encyclop.  méthod.  t.  4*  P*  ^3. —  Idotea 
entomon ,  Dose.  Ilist.  des  Crust.  t.  2  ,  p.  178.  —  Latreille,  Rist* 
des  Crust.  t-  6 ,  p.  36 ,  PI.  58,  fig.  a  et  3.  Règne  anim.  etc.  — 
Lamarck,  Ilist.  des  uni  m.  sans  vert,  ir'édit.  t.  5 ,  p.  i59«  *•!  s* 
édit.  t.  5  ,  p.  268.  —  Desmarest ,  CoJisid.  p.  389.  —  fiiâliewald 
per  Ingriam  marisque  Battîci  proyincias  obs.  PL  5,  &g.  i. 
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s  a.  Espèces  dont  Vabdomen  se  compose  de  trois  articles  parfaite^ 
ment  distincts  (  le  second  étant  composé  de  deux  anneaux 
soudés  ensemble  sur  le  milieu  du  dos ,  mais  séparés  par  une 
scissure  sur  les  côtés }. 

a  *.  Lames  épimériennts  bien  distinctes ,  grandes ,  quadrila^ 
tères,  et  occupant  toute  la  largeur  de  Vanneau  dont 
elles  dépendent,  (  jintennes  extérieures  de  longueur  me- 
diocre  ,  ju  dépassant  guère  la  moitié  du  corps.  ) 

s.  Idotée  riLÂCiocB.  —  /.  pelagica  (i). 

Front  légèrement  échancré  ;  côtés  latéraux  du  corps  presque 
droits.  Antennes  internes  n  atteignant  pas  Textrémité  du  pénul- 
tiéoie  article  pédonculaire  des  antennes  externes  ;  celles-ci ,  lors- 
qa  elles  sont  reployées  en  arrière ,  ne  dépassant  que  de  peu  le  se- 
cond anneau  thoracique.  Second  article  de  Tabdomen  surmonté 
d*nne  petite  carène  médiane ,  arrondie  au  bout  et  tenntaiée  par 
une  dent  médiane  obtuse.  Longueur,  environ  9  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (C.  M.) 

3.  Idotée  tricuspxdb.  —  /.  tricuspidata  (a). 

Eqièce  très-Toisîne  de  la  précédente  ,  mais  dont  le  thorax  est 
nn  peu  plus  élargi  Ters  le  milieu  •  et  dont  le  dernier  article  de 
l'abdomen  se  termine  par  trois  dents  bien  distinctes ,  saroir  :  une 
médiane  très-saillante  et  deux  latérales  occupant  les  angles  pos- 


(1)  Oniscus  balsicus?  Pallas,  Spicil.  Zool.  fasc.  9,  p.  66,  PI.  4,  fig-  6. 
—  idotea  marina?  Fabricias^  Sapplém.  p.  3o3.  —  Latreille.  Hist. 
desCrast.  t.  6,  p.  367.—  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  Tert.  t.  5, 
p.  160.  —  Idotea  pelagica ,  Leach,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  roi. 
XI 9  p.  365.  — Desmarest,  Consid.  p.  289. 

L'Idotée ,  figarée  par  M.  Desmarest,  sous  le  nom  d'Itotea  Im'- 
emspidata  (Consid.  PI.  4^,  fig-   ii),  me  paraît  appartenir  à  cette 


(a)  Oniscus  indens,  Scopoli,  Entomol.  Carn.  —  Olirier,  Encyclop. 
aéth.  t.  6,  p.  a6.  —  Idotea  entomon ,  Leach ,  Trans.  of  the  Linn. 
SOG.  Yol.  XI ,  p.  364. — Idotea  trideniata  ,  Latr.  Gênera,  t.  I,  p.  64- 
—  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sansTcrt.  1'*  édit.  t.  5,  p.  i6ot  et 
3*  édit.  t.  5  ,  p.  369.  —  idotea  tricuspidata j  Dcsmurest ,  Cousad. 
p.  'J89.  —  Roax ,  Crust.  de  la  Méditer.  Pi.  i3 ,  Hg.  11  et  tj. 
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.  et  faTuiraiit  beancoup  moins  que  la  médiane.  Lon- 


les  cdlcsde  U  Manche  et  de  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

lUsm  CO  QO  nous  paraît  difTérer  de  l'espèce  pré- 

■om  caractère  constant  ;  dans  les  individus  fîgurés 

les  dcnb  do  bord  postérieur  de  l'abdomen  soat  un  peu 

qœ  dordiuaîre ,  mais  il  est  facile  de  trouver  des 

de  loQs  les  degrés  intermédiaires  eptre  les  deux.ctats 

!  nijons  aussi  aucune  raison  suflisatitc  pour  distinguer 
des  pnôrôdentes  I'Idoiec  vabiee  de  M.  Roux  (i)  ;  car  les  formes 
foraiscnt  être  les  mêmes  chez  tous  ces  animaux ,  et  les  couleurs 
tiop  variables  pour  fournir  de  bons  caractères. 

4.  Idotêb  BRÊVIC0B5E.  —  /.  brevicoma. 

Ijpicc  très-Toisine  de  la  précédente  »  mais  ayant  les  antennes 
plus  courtes  (  ne  dépassant  pas  l'antépénultième  article 
des  antennes  externes  )  et  la  dent  médiane  du  bord 
pustêrknr  da  dernier  article  de  labdomeu  plus  large  et  plus  sail- 
lante. Longueur,  environ  8  lignes. 
Uabite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  (C.  M.) 

5.  IdotÊe  icBAKCRÉE.  —  /.  cmarginuia  (3). 

Oorps  lisw;  antennes  internes  atteignant  le  milieu  du  pénul- 
^î^M»  aitide  des  antennes  externes  ;  abdomen  bombé  ea  dosns  et 


(1)  ÎJoUe...  Savîgny,  Egypte,  Crust-  PI.  la.   fig.  6.—  Idotea 

MmMêmi,  Acdoaia.  Explic.  des  PI.  de  M.  Savigoy.  (11  est  cepeiicUnt 

j^  m^^  ^n^  4jiis  cette  figure  «  le  troisième  article  de  rabdomeD  est 

icpffcsemté  comme  s  il  éuit  distinct  da  quatrième,  tandis  qae. 

dans  l'ffDCce  dont  il  vient  d'être  question ,  la  soudure  de  ces  deux 

anneaux  s'effectue).  —  Arniida  iHiuarghyUa^  ilisso,  llist.  de  l'Kar. 

nèrid.  C  5.  p-  io9'  —  ^^oUa  Bastirii.  Roux ,   Crost.  de  ia  Ué- 

diltrtaaée,*  Pl«  ^*  ^S-  ^'^^  "~  ^«èrin.   Iconographie,  Gcast. 

PI.  3i  .fig.  a-  —  Ralke  Reitrage  ziir  Fauna  der  Krym.  p.  38o. 

Ul  IdHt^  vmri^gata  ,  Roux  ,  Crust.  de  la  IMédiier.  Pi.  3o,  iîg.  i- 

v3)  Qmoikoa  Htèargiuata  ,  Fabricius  ,  Ent.  Syst.  t.  a ,  p    5oS.  — 

StmîUa  marif^  Uegéer  ,  Mêm.  pour  servir  à  IHibt.  des  Ins.  t.  7  , 

IT^    Pi.  3i  ,  lig-  *»-»4-  —  ^'^^a  cmaiffiuaia  ,  Fabridus ,  Sap- 

Lén  p  3o3.  —  Uo^^  Mcisa^  Rose,  liist*  dea  Crost  t.  a,  p.  i$i. 
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MOI  carènes  ion  bord  postérieur  profondément  échancré  et  ne 

préwnUnt  nr  la  ligne  médiane  qu'une  faillie  à  peine  perc^tiUe. 

Longueur»  euTiron  18  lignea. 
Habite  les  côtes  de  la  Manche  et  la  Méditerranée.  (G.  M.) 
LIdotêe  de  Morée(i),  décrite  et  figurée  par  Rouz«  ne  nous 

paraît  pas  devoir  être  distinguée  de  Tespèce  dont  il  Tient  d'être 

<]Q€stion. 

6.  InoTxB  av6Uit2«s.  — -  /.  rugo§9. 

ODrpe  rugueux  \  borda  latéraux  du  thorax  relevés  ;  antennes 
internes  ne  dépassant  pas  rantépénultième  article  pédoncnlaire 
(kl  antennes  externes.  Pâtes  grêles.  Abdomen  très-bombé ,  co«nr 
primé  latéralement ,  et  terminé  par  un  bord  droiL  Longueur,  eo- 

TÎron  i5  lignes. 
Des  mers  de  l'Inde.  (G.  M.) 

L'Idotêe  aveugle  de  m.  Sày  (s)  paraît  avoir,  comme  les  espèces 
précédentes,  trois  articles  à  l'abdomen,  mais  se  distingue  de  toutes 
les  autres  1  dotées  par  la  brièveté  des  antennnea externes  qui,  sui- 
vant ce  naturaliste  %  auraient  la  même  longueur  que  les  antennes 
de  la  première  paire.  Les  yeux  de  cet  animal  ne  sont  pas  distincts, 
et  le  dernier  article  de  l'abdomen  est  sub-caréné  et  poinU^  au 
bout.  Longueur,  environ  4  lignes. 

Habite  le»  cdtes  dca  ÉUU-Unis. 

«^  Lames   ^iméritnnâs  très-élroiies  et  noeeupatèt  qu'une  pelile 
périifÊH  dm  kord  laiérmi  de  Vanneau  dont  elles  dépendent. 

7.  Idotee  iifDiEifitE.  —  /.  Indica. 

Corps  lispe ,  antennes  internes  très^iourtes  (n'atteignant  pas  le 
milieu  de  l'antépénultième  article  pédonculaire  des  antennes  ex- 
ternes) ;  celles-ci ,  lorsgu  elles  sont  reploj'ées  en  arrière ,  ne  dèpaS' 

—  Latreille ,  Hist.  des  Crust. ,  etc. ,  t.  6  ,  p.  370 ,  PL  5S,  fig.  5. 

—  Jtlaiea  œstrum,  Leach ,  Trans.  o£  the  Linn*  Soc.  vol.   XI, 
p.  565.  —  l)e«marest,  Consid.  p.  289. 

(0  idotea  pdoponesiaca  ,  fcoiiE«  Crost.  de  U  Méditer.  PL  39, 
fig.  10. 
(a)  Idolea  cceca  ,  Say ,  Jooinal  of  the  Acad*  ci  Philad*  fol»  1 , 

9« 
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terni  piu  Ucim^pùème  anneau  thoraeiçue.  Patet  pottërieurct  betiH 
coup  ploi  groMea  que  les  prëcëdentes.  Dernier  article  de  Tabdo- 
men  nn  peu  rëtrëd  près  de  sa  base  et  terminé  par  nn  bord  à  peine 
échancré.  Longuenr,  i8  lignes. 
Habile  la  côte  de  Malabar.  (C.  M.) 

8.  Idotée  limÉàire.  —  /.  linearis {i). 

Corps  légèrement  rugueux  et  très-étroit;  antennes  internes 
très-courtes  ;  let  externes  au  contraire  irhs-grandes  et  pouvant 
atteindre  le  dernier  article  de  fabdomen.  Toutes  les  pâtes  gicles* 
Dernier  artide  de  l'abdomen  armé  à  son  bord  postérieur  de  deux 
dents  latérales  très-saillantes,  et  d'une  dent  médiane  mdimen- 
tatre.  Longueur,  environ  i5  lignes. 

Des  côtes  de  la  Manche  et  de  l'Océan.  (C.  M.) 

a  a.  Le  second  article  de  V abdomen  simple;- le  troisième  offhint 
près  de  sa  base  une  fissure  de  chaque  càti^ 

9.  looTÉB  ARaossB.  —  /.  irrorutu  (1). 

Corps  oralaire.  Antennes  externes  ayant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Dernier  article  de  l'abdomen  tridenté  au  bout. 
Habite  les  cdtes  des  États-Unis  d'Amérique. 

S  3.  Espèces  dont  V abdomen  se  compose  de  deux  articles  distincts, 
b.  Le  premier  article  de  f  abdomen  simple;  le  second  prèsen, 
tant  de  chaque  côté  prés  de  sa  base  deux  fissures,  indi- 
quant la  soudure  de  deux  anneaux  rudimentaires  avec 
le  grand  segment  scvtifiyrme, 

10.  1dot£B  db  Ljllâkdb.  — /.  Lalandii, 

(Pi.  3i,fig.  7.) 

Corps  lisse;  antennes  internes  courtes,  mais  atteignant  le  mi- 
lieu du  pénultième  article  pédonculaire  des  antennes  exlemei; 


(I)  Omiscms  •ntomon  .  Baster  ,  Opus.  Sabs.,  t.  a  ,  PI  i3  ,  fig.  a* 
—  Omiseus  tinean's  ,  Pennant ,  Brit.  lool.  Yol.  4  •  PI-  18,  fig.  3.  — 
Squilla  munna ,  Degécr ,  Mém.  t.  7  ,  p.  5m  ,  PI.  3a ,  fig.  11.  —  /#/•• 

iea  ItMearit ,  Latreille ,  Ilist.  des  Crost. ,  etc. ,  t.  6.  p.  371 Su- 

Hosoma  liHcare ,  Leacli,  Traus.  of  tlie  Liiiii.  Soc.  vol.  XI,  p.  366.— 
Desmarest ,  Coiisid.  p.  n<)o,  PI.  46,  fiç*  IJ. 

(j)  Stemosoma  irroraOt ,  Say  ,  Journal  of  llie  Acad.  of  Philad. 

vol.  I  »  p-  ^'^' 
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relles-oî  trè«-«oiirtes ,  dépassant  a  peine  le  premier  anneadi  tho- 
raciqpe  Jorsqn*eIIes  sont  reployées  en  arrière.  I^met  épimë- 
riennes  lar^ ,  de  même  forme  que  chez  Tldotée  tricuspide,  etc. 
Dernier  article  de  l'abdomen  presque  plat ,  ayant  son  bord  pos- 
térieur Àïhancré  et  ses  angles  latéro-postérieurs  dentîformes.  Loa- 
gneur  enriron  deux  pouces  et  demi.  Couleur  noirâtre; 
Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

II.  Idotke  yoisiHB.  <— /.  nffifùi. 

Espèce  tré»-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  lames  épi- 
mériennes  presque  linéaires,  et  les  antennes  externes  moins 
courtes.  (CM.) 

l,h.  Le  premier  article  de  V  abdomen  simple:  le  second  ne  présentant 
de  chaque  côté  près  de  la  base  qu'une  seule  fissure, 

13.  Idotéb  de  Pérou,  —  /.  Peronii, 

Corps  lisse  et  étroit.  Antennes  externes  n'atteignant  pas  le  pé- 
nnltième  article  pédonculaire  des  antennes  externes  qui  sont 
aifez  longues  pour  atteindre  le  cinquième  anneau  thoracique. 
Lames  épimcriennes  petites.  Dernier  article  de  Tabdomen  ar- 
rondi au  bout. 

Paraît  habiter  les  câtes  de  TAustralasie.  (CM.) 

h.  h,  b.  Le  premier  article  de  t abdomen  composé  de  deux  segmens 
soudés  sur  le  milieu  du  dos  ,  mais  séparés  entre  eux  latérale^ 
ment  par  une  fissure  ;  le  second  article  présentant  de  chaque 
côté  de  la  base  une  seule  fissure» 

i3.  looTÊB  HECTiocE.  —  I.  hectica(i). 

Corps  liise,  étroit,  déprimé,  garni  d'une  crête  médiane  et  ayint 
les  bords  latéraux  droits.  Antennes  internes  n'atteignant  pas  l'an- 
tépénultième article  pédonculaire  des  antennes  externes  qui  attei- 


(i)  Onttcus  htctictis ,  Pallas  .  Spicil.  zool.  fas.  9  ,  p.  6l  *  Pi-  4  > 
fig.  10.  —  Jtetltit  hectîcus ,  Olivier,  Encyclop.  méthod.  t.  4»  P*  "" 
Idotea  hectica,  Latreille  ,  Hist.  iiat.  des  Crast.  t.  6,  p.  371.  —  La- 
marck ,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5  .  p.  069.  —  Idotea  viridis- 
gima .    Risso  ,  Crast.   tle  Nice.  —  Gonotits    viridit  >  Raflinesqve 
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gnenC  presque  le  cinquième  a&nean  thoraciqae.  Point  de  piècei 
êpiiDêrîennes  ditUnctes.  Pâtes  petites  et  ti^èfr-gréles.  Bord  pnsté- 
rîeor  dn  dernier  anneau  abdominal  très-profondément  échancré 
et  ajant  ses  angles  latéraux  aigus.  Longueur ,  enriron  i  pouces. 
Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 

LIdotêb  tkilobbi  de  M.  Say  (i)  a,  comme  les  espèoet  piieé- 
dentes ,  Tabdomen  composé  de  deux  articles ,  mais  nous  ignorons 
s'il  j  existe  en  outre  des  fissures  latérales  (  le  premier  de  ces  seg- 
mens  est  trilobé  et  le  second  snb-triangulaire  et  conrexe;  le 
corps  est  ovalaire;  les  pièces  épimériennes  oonrexes  et  les  pales 
années  d'ongles  crochus  et  très-forts.  Celte  espèce,  longue  d'en- 
Tîron  trois  lignes ,  habite  les  côtes  des  États-Unis  d'Amérique. 

Va  SienatamaJUifûmdê  du  même  auteur  (s)  a  aussi  l'abdomco 
composé  de  deux  articles  seulement ,  mais  se  distingua  de  l'es- 
pèce précédente  par  ses  antennes  pins  longues,  par  son  abdomen 
cunéiforme  au  bout ,  par  les  échancrnres  profondes  qui  existent 
de  chaque  côté  dn  thorax  entre  les  anneaux ,  et  par  Texistence 
d'un  tubercule  saiUant  sur  la  tête. 

j  4,  Esp^et  dont  t abdomen  ne  se  compose  que  eTun  seul  article, 
d.  Une  fissure  de  chaque  côté  de  la  hase  de  t abdomen, 

i3.  Idotês  a  PATES  POILUES.  <—  /.  hirtipcf, 

Qorpa  large,  court  et  granuleux  en  dessus;  angles «nlériean 
de  la  tête  très  saillans;  antennes  internes  atteignant  prtsqiia  l'ex- 
trémitédu  pénultième  article  pédonculaire des  antennes extaniei; 
celles-ci  atteignent  le  quatrième  ou  le  cinquième annean  tbonci- 
que.  Point  de  lames  épimériennes  distinctes.  Abdomen  court ,  ar- 
rondi en  arrière ,  et  présentant  a  son  extrémité  postérieure  une 
petite  échancmre  médiane.  Pâtes  longues,  grêles,  trèe-poilues  et 
tenuinées  par  un  ongle  très-grand.  Longueur,  enriron  10 

Habite  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espérance.  (G.  M.) 


Pit'cis  tl«  dëcoa vertes  somiologiqaes  ,  p.  a6.  ^  Sumosoma  k^eticum. 
IWviMârest ,  Consid.  p.  091 .  —  Armida  tniidissima ,  Risso,  liist.  nat. 
«U  «'KMr\>p<  mérid.  t.  5 ,  p.  ioq. 

(i>  iJMt^  ùrHùba ,  Sàj  .  Journal  of  the  Acad.  of  Philad-  toI.  i  . 

r  4»i» 

V  >>  Say  •  Op.  cit.  p.  4^4 
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d,  d,  /Mil  d€^stHr€  iaidtaieprèi  de  lu  hmie  de  rmhâowttn, 
t4*  iMtÉs  à^pfeKMciTLBC.  «^  /.  àppûfuUDuîaia  (i). 

Corpt  tré»-étroit  et  profondément  dentelé  nnr  lei  câtéi.  Kn* 
tennei  internes  ne  dépassant  pas  ranté-pëunltième  article  pédon- 
cnlaire  dei  antennes  externes  qui  est  à  peu  prés  de  même  lon- 
gueur que  les  deux  articles  ftnlyans.  La  tige  terminale  de  ceé 
dcinlèiet  antennes  pooratit  atteindre  le  sixième  anneati  thora- 
CM|M  ;  pièeei  épimérienneê  trèa-petltes  et  placées  an  sommet  de 
rattgl«  formé  par  eliaqne  anneau*  Abdomen  de  forme  lancéoMe. 
PMea  Icéeeiâk»  et  insérées  tout  près  dit  bord  latéral  dn  thorax. 
Ijongtteor*  en^irOA  un  poaoe. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  U.) 

i5.  Idotêb  càpitée.  *—  /.  capito  (i). 

Espèce  trés-Toisine  de  la  précédente»  mais  ayant  la  tête  sur* 
montée  d'une  bosse ,  etTabdomenun  peu  élargi  vers  le  tiers  pos- 
térieur. 

Habile  la  mer  Noire. 

Genre  ANTHURE.  ^  Anihura  (3). 

Leach  a  donné  le  nom  générique  d'Antliure  à  an  petit 
Gmstaoé  qui  établit  le  passage  entre  les  Idotée«  et  lea  Aael- 
lotes  hétëropodes,  mais  qui  nous  paraît  se  rapprocher  sur- 
tout des  premières.  Le  corps  de  cet  Isopodc  (PI.  31 ,  fig.  3  ) 
est  extrilmement  grêle,  presque  yermiformc.  I^es  antennes 
sont  disposées  comme  dans  les  genres  pi*écédeas ,  mais  sont 
eitrêmement  courtes ,  et  composées  de  six  ou  huit  petits  ar- 
ticles dont  la  lougtfeur  et  le  diamètre  diminuent  progres- 
sivement. La  conformation  de  Vappareil  buccal  n'est  pas 
connue.  Les  potes  de  la  première  paire  sont  terminées  par 

(1)  Leptosoma  appendicuiata ,  Risso  ,  Hist.  iMt.  de  TEnr.  mérid 
t.  5 ,  p.  107  ,  PI.  4.  lig-  23. 

(2)  Ltptosoma  capito,  Eatlike,  Fauna  dcr  Krym.  p.  384»  PI.  6  , 
fig.  7-9. 

(3)  Oaiscnt,  Montaga.— ^iifAa'vi,  Leach  ,  Dasmar.  LatroilU» etc 
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une  petite  main  renflée  et  sub-chéliforme  ;  celles  des  sii 
pailles  suivantes  sont  grêles  et  simplement  ambulatoires. 
U abdomen  se  compose  de  deux  articles  à  peu  près  de  même 
longueur,  dont  le  premier  ressemble  aux  segmens  do  thonz, 
et  dont  le  dernier  est  scutiforme.  Enfin  les  dusses  pâtes  de 
la  dernière  paire  sont  très-grandes ,  et  enveloppent  les  boids 
latéraux  du  dernier  sèment  aussi  bien  que  les  £iusses  pâtes 
branchiales  situées  dessous ,  et  constituent  ainsi  une  cavilé 
respiratoire  analogue  à  celle  des  Idotées  ;  sealement  ces  a|H 
peadices ,  au  lieu  d'être  simples  et  d'adhérer  au  segmeot 
terminai  dans  presque  toute  leur  longueur,  sont  libres  et 
composés  chacun  d'un  pédoncule  rudimentaire  et  de  deux 
grandes  lames  cornées  (  PI.  31,  fig.  4  ). 

AitTVUM  eftELK.  J,  graeilU  (i). 
(PI.  3i,  fig.  3.) 

Corps  presque  cylindrique  ;  tête  allongée  et  à  peu  près  de 
même  grandeur  que  les  segmens  thoraciques  ;  dernier  segment 
de  Tabdomen  arrondi  au  bout. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (CM.) 

L'Oisccs  TiaiDis  de  Slabber  (t)  est  nn  petit  Gnistaeé*  évidem- 
ment trét-Toisin  de  l'Anthure  grêle,  et  si  la  figure  qui  en  a  été 
donnée  est  exacte ,  il  devra  former  le  type  d*une  nouvelle  divîsîoQ 
générique  a  côté  de  celle  des  Anthures,  dont  il  se  distingue  par 
la  longueur  des  antennes  externes ,  la  forme  des  pâtes  antÀîenres, 
qui  sont  grêles  et  semblables  en  tout  aux  pâtes  suivantes,  et  par 
la  division  incompléle  du  premier  article  de  Tabdomen. 


(j)  Onitcut  gracilis^  Montagu,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  9, 
PI.  5  ,  fig.  6.  —  jénthura  gracilité  Leach  ,  Édinb.  Encydop.  S«p« 
plém.  t.  7 ,  p.  4^4  ^^  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI ,  p.  368.  — 
Deamarfst ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  291 ,  PI.  46,  fig.  i3  (d'après 
Montagn). — Latreille,  R^ne  anim.  de  Guvier,  a*  édit.  t.  4t  p-  i38. 
—  Edw.  Ânnot.  de  Lamarck  ,  Op.  cit.  t.  5,  p.  270.  —  GoériD.  Ico- 
nographie, Crast.  PI.  3o,  fig.  6  (d'après  Montagn). 

('j)  Slabber  Physicalische  beliutigungen.  —  Latreille,  Encydop. 
roétJiod*  pl.  53o,  lig.  i  et  a  (d'après  Slabber). 
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FAMILLE  DES  ASELLOTES. 

Cette  famille  se  distingue  facilement  de  la  précé- 
dente par  l'existence  d'appendices  styliformes  à  lextré- 
mité  de  Tabdomen  (1) ,  mais  s'y  lie  d'une  manière  trés- 
étroite.  Le  corps  est  plus  ou  moins  allongé  et  souvent 
linéaire  ;  les  antennes  de  la  première  paire  sont  très- 
petites  ,  mais  faciles  à  voir  et  insérées  près  de  la  ligne 
médiane.  La  conformation  des  pâtes  varie.  Enfin  Tali- 
domen  se  compose  de  plusieurs  articles  distincts  »  dont 
le  dernier  est  grand  et  scutiforme. 

Les  Asellofes  sont  tous  aquatiques,  mais  ne  sont  pas 
tous  marins.  Elles  forment  deux  tribus ,  savoir  : 

1**   LES   ASELLOTES   HÉTÈBOPODES, 

Dont  les  pâtes  de  la  première  paire  sont  terminées 
par  une  main  didaclyle  ; 

2""  LES    àSSELLOTES   HOMQPODES  ^ 

Dont  les  pâtes  de  la  première  paire  sont  semblables 
aux  autres,  ou  seulement  sub-chéliformes ,  et  termi- 
nées par  une  petite  grifie. 

TRIBU  DES  ASELLOTES  HÉTÉROPODES. 

CSette  division^  caractérisée  essentiellement  par  la  dis- 
positicm  chéKformé  des  pâtes  de  la  première  paire,établit 
à  certains  égards  le  passage  entre  les  Isopodes  ordinaires 
et  les  Ampbipodes  (surtout  les  Corophiens).  Elle  se 
compose  de  quelques  petits  Crustacés  (2),  dont  le  corps 


Ci)  pi.  3i  ,  fig.  e. 

(2)  PL  3i ,  fiç.  a. 
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est  grêle  et  allongé ,  la  tête  grosse  et  plus  ou  moins 
complètement  confondue  avec  le  premier  anneau  thora- 
cique  ;  et  les  antennes  insérées  sous  le  bord  frontal , 
et  dirigées  en  avant.  Les  mandibules  sont  courtes , 
grosses ,  fortement  dentées  et  dépourvues  d'un  appen- 
dice palpiforme.  hespates-mdchoires  sont  très-dévdoip» 
pées,  et  portent  de  grandes  branches  palpiformes,  mais 
n'offrent  pas  d'appendice  au  côté  externe  de  leur  base 
comme  chez  les  Idotééns.  Le  thorax  ne  présente  ^e 
six  anneaux  bien  distincls ,  le  premier  étant  plus  ou 
moins  ccmfondu  avec  la  tête.  Les  pâtes  de  la  première 
paire  sont  grosses ,  courtes ,  et  terminées  par  une  pince 
didactyle  très-bien  conformée;  celles  de  la  seconde 
paire  varient  dans  leur  mode  de  conformation ,  mais 
ne  sont  jamais  préhensiles  ;  enfin  celles  des  cinq  der- 
nières paires  sont  grêles  et  simplement  ambulatoires. 
Labdomen  porte  en  dessous  des  fausses  pâtes  bran-^ 
chi.iles ,  composées  d'un  pédoncule  assez  long ,  et  de 
deux  grandes  lames  terminales  à  bords  ciliés  ;  en- 
fin ,  les  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  sont  styli- 
formcs. 

Genre  APSëUDE.  —  Apseudes  (1). 

Les  Apseudes,  à  en  juger  par  la  figore  que  Montsga  en 
n  publiée,  et  par  les  descriptions  que  Leach,  Desmarest  et 
IjStreîlle  en  ont  données ,  seraient  des  Crustacés  tout  a  Ait 
anormaux,  et  ne  pourraient,  à  raison  de  la  structure  sin* 
(>ulièi^  de  leur  abdomen ,  prendre  place  dans  aucune  des 


(0  Gammarus  .  Montaffn,  Tram,  of  the  Lînn.  Sol.  toI.  IX.  Ap- 
seudes  Leach ,  Édiob.  Encydop.  et  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI, 
„  3.^*  _  Lamarck,  Hist.  desaniin.  sans  vert,  ire  édit.  p.  5,  p.— 
Lalreiilc  ,  Règn.  tnim.  de  Cavicr  et  Cours  dEntomol.  p.  4o3.  - 
A«^;,.«5,  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  284. 
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familles  naturelles  dont  se  compose  là  grande  division 
des  Ediîophthalmes  ;  aussi  ont  -  ils  jusqu'ici  beaucoup 
embarrasse  les  classifîoateurs  )  mais  ces  pi*ëtendues  ano- 
malies n'existent  réellement  pas ,  et  n'ont  été  admises  que 
parce  que  Montagu  s'en  est  laissé  imposer  par  l'aspect  bi- 
garre d'un  petit  Gi*ustacé  desséché  et  mal  préparé.  En  eATet, 
ayant  eu  l'occasion  d'étudier,  au  Musée  britannique  de 
Londres,  Tindividu  même  qui  a  servi  aux  observations  de 
Mootagu  et  de  Leacb ,  et  qui  est  étiqueté  de  la  main  de  ce 
dernier,  noua  nous  sommes  assuré  que  les  Apseudcs  ne 
présentent  dans  leur  struoture  extérieure  rien  d*extraordi- 
naire ,  et  ressemblent  beaucoup  aux  petits  Asellotes  dont 
nous  avions  formé  le  genre  Rhoë. 

Le  corps  des  Apseudes  est  allongé ,  déprimé ,  et  à  peu 
près  de  même  largeur  dans  toute  son  étendue.  La  tête  pa- 
rait soudée  au  premier  anneau  thoracique  sur  le  milieu  du 
dos  9  mais  peut  en  être  distinguée  latéralement  ;  le  front  se 
[urolonge  en  forme  de  rostre  triangulaire  et  acéré.  I4es  an^ 
tennss  de  la  première  paire  sont  courtes,  grêles,  et  termi- 
nées par  un  petit  filet  multi-articulé.  Celles  de  la  seconde 
paire,  insérées  en  dehors  des  précédentes,  sont  au  contraire 
grosses  et  assez  longues;  leur  pédoncule  se  compose  de 
quatre  articles»  dont  te  second  est  cylindrique  et  très-grand, 
tandis  que  les  deux  suivans  sont  très-courts  i  enfin  leur  filet 
multi-articulé  est  grêle,  et  à  peu  près  de  la  longueur  du  pé- 
doncule. Les  paies  de  la  première  paire  sont  courtes ,  et  la 
maiu  chéliforme  qui  les  termine  est  grosse  et  i*enflée  i  celles 
de  la  seconde  paire  sont  beaucoup  plus  fortes  que  les  sui- 
vantes ,  larges  j  aplaties ,  arrondies  au  bout  et  épineuses  ; 
elles  paraissent  être  propres  à  fouir  plutôt  qu'à  servir  à  la  mar- 
che on  à  la  nage  ;  enfin  celles  des  cinq  dernières  paires  sont 
au  contraire  grêles,  et  terminées  par  un  petit  ongle  pointu  ; 
elles  sont  simplement  ambulatoires ,  et  s'insèrent  très-près 
du  bord  latéral  du  thorax,  h' abdomen  se  compose  de  sis 
anneaux  bien  distincts ,  dont  les  cinq  premiers  sont  très- 
étroils ,  et  le  dernier  très-grand  et  lamelleQX  ;  les  cinq  fve-  • 
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miers  portent  en  dessous  des  fausses  pâtes  ,  petites  et  dîrî- 
jj:tlt»  en  dehors ,  mais  conformées ,  du  reste ,  de  la  manière 
ocdûuîre  :  enfin,  les  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  s'in- 
sèrent an  bord  postérieur  de  Tabdomen ,  et  se  composent 
d^on  pédoncule  cylindrique  portant  un  long  appendice  fiii- 


Apseddb  tàlpiforme.  —  A,  ialpa  (i). 

Antennes  internes  n'atteignant  pas  Textrémité  dn  pédoncule 
des  antennes  externes.  Cinq  premiers  anneaux  de  l'abdomen  trèa- 
poilns  sur  les  côtes  ;  le  dernier  aussi  grand  que  tous  les  antres 
réunis ,  et  terminé  par  nn  petit  prolongement  court ,  triangu- 
laire et  obtns. 

Habite  les  cdtes  de  rAngleterre. 

GEirai  RHOÉ.  —  Rhoea  (2). 

Les  Rboés  ne  di£fèrent  guère  des  Apseudes  que  par  la 
conformation  des  antennes.  Celles  de  la  première  paire  sont 
très-grandes  et  se  terminent  par  deux  filets  multi-artîculét 
k  peu  près  comme  chez  les  Gre\'ettes  ;  tandis  que  celles  de 
la  seconde  paire,  insérées  au-dessous  des  précédentes,  sont 
grêles  et  courtes  ;  les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  termi- 
nées par  un  ongle  pointu  et  dentelé  sur  le  bord  inférieur. 
Les  iànsses-pates  des  cinq  premières  paires  sont  allongées 
et  diri^^ées  en  bas.  Enfin  les  fausses -pâtes  de  la  sixième 
|>aiir  se  composent  d'un  pédoncule  cylindrique  et  recourbé 
on  dftians ,  auquel  se  fixent  deux  filets  multi-articulés,  dont 
un  trèiHXiurt  et  l'autre  extrêmement  long. 

(i)  Cmmctrgnmmarus  tatpa,  Montaga.  Trans.of  tbeLinn.  Soc.  toI. 
IX  «  p,  <)8.  PI.  4*  ^g*  6-  — Jpseudes  talpa,  Leach ,  Édinb.  Encydop. 
T.  "* .  p^  4o4»  et  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XI,  p.  872.  —  Lamarck, 
Hisl.  des  anim.  sans  ^ert.  1'*  édit.  t.  3,  p.  169,  et  a»  édit.  t.  5, 
p,  ^H)D,  —  Latreille ,  Encyclop.  méthod.,  PI.  336  ,  fig.  6  (d'après 
MontAga  )  ;  etc.  —  Eupheus  talpa  ,  Desmarest ,  Consid.  p.  285  , 
IH   46,  fig.  9  (d'après  Montaga). 

(ï)  Kdw.  Ann.  des  Se.  nat  i'* série,  t.  i3,  p.  392.  —Latreille. 

E#f  ne  anim.  île  Cut.  t.  4,  p.  404.  «^  Co''»  a>ntoinol,  p.  403. 
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1.  Rhox  vt  LiT&ULLE.  —  A,  LmtrtUUi  (i). 

Front  armé  d*im  petit  roitre  pointu.  Yeux  petiU  et  circulaires  ; 
antennei  inférieures  moins  longues  que  les  supérieures.  Premier 
âonean  du  thorax  presque  entièrement  confondu  arec  la  tête  ; 
le  second  ayant  les  angles  laléro-antërieurs  prolongés  en  forme 
d  épines.  Le  premier  article  des  pâtes  des  deux  premières  paires 
élargi ,  le  grand  filet  caudal  presque  aussi  long  que  le  corps.  Cou- 
leur blanchâtre.  Longueur,  enriron  3  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Bretagne. 

Gehrb  Tavaïs.  —  Tanais  (I). 

Lea  petits  Crustacés  dont  nous  avons  formé  ce  genre 
ressemblent  beaucoup  aux  précédens ,  mais  s'en  distinguent 
facilement  par  la  conformation  de  leurs  antennes ,  car  ces 
organes  sont  très-courts  et  ne  portent  pas  de  tige  multi- 
articulée  à  leur  extrémité.  Les  pieds  de  la  seconde  paire 
sont  semblables  à  ceux  des  paires  suivantes.  Les  trois  pre- 
miers anneaux  de  l'abdomen  sont  plus  développés  que  les 
suivans ,  et  le  dernier  surtout  est  assez  petit  ;  enfin  les  der- 
Dières  fausses-pates  ne  consistent  qu'en  un  petit  appendice 
styliforme ,  dirigé  en  arrière  et  composé  de  trois  articles. 

I.  TàKàis  de  CàTOLiNi.  —  T,  Cavolinii  (i). 
(PL  3i  ,fig.  6). 

Antennes  inférieures  beaucoup  plus  grêles  et  plus  courtes  que 
les  antennes  supérieures ,  lesquelles  sont  composées  de  trois  ou 
quatre  articles ,  et  sont  obtuses  ai  leur  extrémité.  Pâtes  de  la  der- 
nière paire  plus  longues  que  les  précédentes ,  celles  de  la  seconde 
et  de  la  troisième  paire  les  plus  courtes.  Les  trois  premiers  an- 
neaux de  fabdomen  très- poilus  latéralement;  les  appendices  ter- 
minaux d'*  ^'««bdomen  assez  longs.  Longueur»  environ  s  lignes. 

Habite  le  golfe  de  Naples. 


(i)  Edwards,  Anii.  des  Se.  nat.  it«  série  ,  t.  i3,  p.  a88,  PL  i3, 
A,  fig.  1-8.  —  Latreille,  Cours  d'entomol.  p.  4^* 

{'.i)  Edwards ,  Précis  d'Eutomol.  par  MM.  Audonin  et  Edw.  t.  i, 
PL  ap,  fig.  1. 
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1.  TàNAil  M  DtJLoifG*  —  7.  DÊihngH(i). 

Akiteimn  Bttt>ërieiire9  beancoop  plni  grosNf ,  mab  à  peiné  plus 
longues  qne  les  inférieures.  Pâtes  des  cinq  dernières  paires  à  peu 
près  de  même  longueur.  Abdomen  dépourru  de  poîli  latérale- 
tnent;  appendices  terminaux  très^conrti.  Lcngneor,  enTlron 
3  lignes. 

Habite  les  côtes  de  TÉg^rpie. 

Le  gammaru/  hcleroctUus  de  Viviani  (2) ,  paraît  éb:e  ires-voasln 
du  Tanais  de  Cayolini ,  mais  n*est  qu'imparfaitement  connu. 

Le  genre  Erpanc  (3),  de  M.  Uisso  »  appartient  anssi  à  cette  tribu 
et  pourrait  bien  ne  pas  différer  de  l'un  des  genres  décrits  ci-dessus  ; 
il  est  cependant  a  noter  que  dans  la  figure  do  ïEmphée  fy'gioitU  (4) 
donnée  pur  oe  naturaliste  »  on  n'aperçoit  que  cinq  paires  4e  pales, 
mais  cela  dépend  peut-être  de  ce  que  celles  des  deux  premières 
paires  étaient  cachées  accidentellemeat  ou  que  VindiTida  était 
mutilé.  M.  Dcsmorest  en  adoptant  ce  genre  y  a  réuni  les  Apseades 
de  Leach  ,  mais  sans  avoir  connu  les  véritables  caractères  des 
uns  ou  des  autres. 

Eunn  le  genre  Oliskà  du  même  auteur  (5),  piutiUétre  aussi 
ti'ès-voiftin  des  Ascllutcs  dont  nous  venons  de  traiter,  mais  est  trop 
imparfaitement  connu  pour  que  nous  puissions  en  parler  avec 
quelque  oonflance.  Cette  division  est  établie  pour  recovolr  nn  petit 
Cruslacc  auquel  M.  Hisso  avait  d'abord  donné  le  nom  d*Idotea 
pcincillata  (6). 


(1)  Gammtu'u* Savigny  ,  Egypte.  Crust.  Pi.  lit  6g.  i«  ^-G««i. 

marut  JDuiottfpi^  Audottiu,  Lxplic.  des  PL  de  M.  Savigo^f. 

(jt)  Pliosphor.  maris,  p.  9,  PL  'J  ,  fig.  11  et  12. 

(3)  Eupheus  ,  Risso  »  Crust.  de  I^icc ,  p.  — ^  Dcsinarcst  «  Consid. 
p.  y 84' 

(t)  EuphtHi  Ugididtê  ^  Risso  ,  Crust.  de  JNiee,  PI.  .1,   Kg.  7  (r«- 

prodnitedans  l'Eiicyclop.  uiétliod.  PL  336,  iig.  17) Desamrcst, 

Op-  cit.  p.  a8.G. 

(f))  Kisso,  llist.  nat.  de  l'Europe  mcritl.  t.  5,  p.  ii3. 

\i\)  Risso,  Crast.  de  Wicc ,  p.  137,  PL  3,  «g.  10  (reptodnitc 
par  Latreiilc  dun«  l'Eucyclop.  luclhud.  PL  336,  iig.  ^ih  —  Des- 
marest ,  op.  cil.  p.  4^7.  —  OliskapcMciilatrt,  lUsftO,  llist.  aai.  de 
i'£ur.  mérid.  t.  5|  p.  ii3* 
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Quant  au  genre  Ptebtgocsu  qp»  Latreille  <i)  a  établi  d'après 
une  figure  pidl>liée  par  Slabber  (s)  >  et  qa*il  a  rapproché  des  Ap- 
leodes ,  il  est  encore  trop  imparfaHement  connu  poxu  pouvoir 
Are  adopté. 

TRIBU  DES  ASELLOTES  HOMOPODES. 

• 

Les  Grustaees  dont  se  compose  cette  petite  diTision 
ont  le  corps  plus  élargi  et  plus  déprimé  que  dans  la 
tribu  précédente  ;  mais  ce  qui  les  eu  dislingue  surtout, 
c'est  le  mode  de  conformation  de  leurs  pales  ;  car  celles 
de  la  première  paire,  aU  lien  d'être  terminées  par  une 
pince  didactyle,  sont  simplement  onguiculées;  quelque- 
fois elles  se  terminent  par  une  petite  main  sub-chéli- 
forme ,  mais  en  général  elles  sont  tout  à  fait  semblables 
à  celles  des  paires  suivantes. 

Nous  rangeons  dans  ce  groupe  les  Aselles  »  les  Jœras , 
les  Jaeridines ,  les  Oniscodes  et  les  Limnories ,  que  1  on 
peut  distinguer  entre  eui  de  la  manière  indiquée 
dans  le  tableau  précédent  (  iH)jr*  page  120  ). 

GiKEB  LIMMORIE.  —  Limnoria  (3). 

Le  genre  Limnorie  y  de  Leacb ,  a  été  établi  pour  recevoir 
un  petit  Grustaoé  qui  perfore  en  tous  sens  les  pièces  de  bois 
submergées,  où  il  établit  sa  demeure,  et  occasionne  ainsi , 
dans  quelques  poits  de  mer,  des  ravages  très- considérables. 

Le  corps  des  Limnories  est  allongé ,  convexe  en  dessus ,  et 


(i>  Pterygoctni,  Latr.  Rè|pie  amm.  de  Cavier,  a*  édît.  t*  4*  P*  >34- 

(a)   Omiictuk  artmmriuÂ ,  Slabber  ,  Physicaliscbe  belailigUDgen , 

n.  XI,  iig.  4«  —  Latreille«  Encyclop.  mcthod.  PI.  33o  ,  fig.  3  et  4 

(d'après  Slabbér  ).  —  Gaérin  ,  Iconographie ,  Crast.  PI.  27  ,  fîg.  5 

(d  aprct  Slabber). 

(3)  Lcach  ,  Traos.  of  tlie  Lin.  Soc.  vol.  XI,  etc.  —  DesmarcNt, 
G)Dsid.  p.  3i3.  —  Latreille,  Régne  aiiiin.  de  Cavier  ,  2*  édit.  t.  4* 
p.  i35,  et  Cours  d*£iitoinol.  p.  4o8.  —  Edw  Addit.  à  l'Uist.  dct 
aaim.  laus  vert,  de  Lamarck,  t.  5  »  p.  376. 
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peu  rétréci  vers  les  extrémités.  I#a  tête  est  large ,  courte  et 
bombée  ;  les  yeux  sont  petits,  situés  sur  les  côtés,  et  dirigés 
eu  dehors  ;  ^nes  avec  une  loupe  faible ,  ils  paraissent  recou- 
^erts  d*uDe  cornée  simple;  mais  lorsqu'on  les  examine  avec 
une  lentille  plus  forte ,  on  y  distingue  neuf  comicules  cir- 
culaires ,  dont  l'une  placée  au  centre  et  les  autres  en  cercle. 
l^s  anlennes  sont  petites ,  cylindriques,  courtes  et  presque 
<%ales  entre  elles  ;  celles  de  la  pi*emière  paire,  composées  de 
quatre  articles  cylindriques ,  s'iusèrent  à  la  face  antérieure 
de  la  tête,  très-près  l'une  de  l'autre  ;  celles  de  la  seconde 
paire  s'insèrent  derrière  la  précédente ,  un  peu  plus  en  de- 
hors, et  se  composent  de  cinq  articles.  La  bouche  est  proé- 
nnoente  et  armée  de  mandibules  garnies  d'un  appendice 
palpiforme;  quant  aux  mâclioires  et  aux  pates-mâchoires , 
leur  ferme  n'est  pas  bien  connue.  Le  thorax  se  compose  de 
sept  anneaux,  dont  les  premiers  sont  les  plus  grands.  Vab- 
domen  est  de  même  longueur  que  le  thorax ,  et  se  compose 
de  six  s^mens  mobiles,    dont  les  quatre  premiers  sont 
très-courts  et  les  deux  derniers  très-grands.  Les  potes  sont 
grêles ,  c}*lindriques  et  armées  d'un  ongle  simple  et  l^ère- 
ment  courbé ,  mais  faible  et  peu  mobile  :  chez  les  femelles 
il  existe  à  leur  base  des  appendices  lamelleux  qui  se  relèvent 
contre  la  &ce  inférieure  du  thorax ,  pour  constituer  une 
poche  ovilère.  Les  fausses  pâtes  brancliiales  sont  disposées 
comme  chex  les  Girolanes  et  les  ^gas.  Enfin ,  les  membi-es 
abdominaux  de  la  dernière  paire  portent  chacun  deux  ap- 
pendices styliformes,  dont  l'interne  se  compose  de  deux 
articles ,  et  l'extérieur  de  trois  ou  quatre. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 
>"ous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  l'observer  par  nous- 
mcme  ;  mab  nous  avons  emprunté  les  détails  présentés  ci- 
dessus  à  un  mémoire  très-étendu  du  docteur  Goldstream , 
sur  la  stiiicture  et  les  habitudes  de  ces  [letits  Crustacés. 
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LncifORiE  rEiiFORiNTZ.  — X.  terebrans  (i). 

Gorpf  convert  de  poils  pinnës  raides  et  assez  loBgi.  A^Uennes 
ne  dépassant  guère  le  bord  postérîetir  de  la  tête.  Daraier  artide 
de  rabdomen  régulièremeiit  arrondi  postérieoireraent  ;  appendice 
interne  des  dernières  faosses  pat^  plos  lon^  que  l'externe. 
Goolenr  cendrée  on  bmh  ▼eréâtre.  Longueur,  une  ligne  on  deux. 
Le  mâle  un  tiem  plus  petit  que  la  femelle. 

Ce  petit  Crustacé  a  été  aperçu*pour  la  première  fois  par  un  Ih- 
génîeor  anglais  (  M.  Sterenson  )  chargé  de  la  construction  du 
phare  de  Bell-Ho«k.  La  cliarpente  provisoire ,  fixée  au  rocher  et 
baignée  par  la  mer,  fat ,  dans  Fespace  d'une  seule  saison ,  cri- 
blée de  Irons  produits  par  les  Limnorics ,  et  de  grosses  poutres 
de  dix  pouces  d  equarri^sage ,  employées  dans  la  même  loealiié 
pour  soutenir  un  chemin  de  fer  provisoire,  fu^^t,  dans  l'espace 
de  trois  ans ,  réduits  à  sept  pouces  par  les  ravages  de  ces  mémos 
animaux.  Depuis  cette  époque ,  on  a  constaté  des  dégâts  analogues 
occasionnés  par  les  Limnories  sur  plusieurs  points  du  littoral  de 
la  Gnmde-Bretagne ,  et  notamment  au  pont  de  Montrose ,  aux 
écluses  du  canal  de  Crinan,  à  Leilh,  k  Portpatrick,  à  Dublin, etc.; 
mais  on  n'a  pas  encore  signalé  la  présence  de  cet  animal  destruc- 
teur sur  nos  c6tes.  Les  trous  qu'il  perce  ont  ordinairement 
un  vingtième  à  un  quinzième  de  pouce  anglais  en  diamètre ,  et 
près  de  deux  pouces  de  profondeur  ;  ces  galeries  sont  cylin- 
driques ,  parfaitement  lisses  en  dedans  et  en  général  tortueuses  ; 
elles  peuvent  être  dirigées  dans  tous  les  sens ,  mais  le  plus  sou- 
vent elles  se  portent  de  bas  en  haut.  C'est  avec  ses  mandibules 
que  l'animal  paraît  ronger  de  la  sorte  le  bois  dans  lequel  il  se 
loge,  car  on  trouve  son  estomac  rempli  de  matières  ligneuses. 
Les  bois  les  plus  durs  ne  sont  pas  %  l'abri  de  ses  attaques,  mais 
cependant  il  détruit  de  préférence  les  couches  Itt  plus  tendres. 


(1)  Leach.  Trans.  of  the  Liim.  Soc.  vol.  XI,  p.  870;  Hdinb.  En- 
cydop'  Suppl.  vol.  7,  p.  /i33 ,  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  363.  —  Des- 
inarest ,  Consid.  p.  3 12.  —  Coldstream ,  on  the  Structure  and  ha- 
bits of  the  Limnoria  terebrans:  Edinbnrgh  New  Philosophical 
Journal,  vol.  16,  p.  3i6,  PI.  6,  iig.  i-i6.  —  Thompson,  on  the  Tc- 
redo,  etc.  Edinb.  New  Philos.  Journal,  t.  18.— Edw.  Annot.  de  U- 
narckyilist.  des  anim.  sans  vert.  7,"  édit.  t.  6 ,  p.  276. 
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Genre  ASELLE.  —  Asellus  (1). 

C'est  à  Geoffroy  que  l'on  doit  l'établissement  de  ce  genre 
qui  renferme  un  petit  Grustaoé  d'eau  douce ,  confondu  jus- 
qu'alors avec  les  Cloportes  ou  les  Cymothoës. 

Le  corps  des  Aselles  est  oblong,  déprimé^et  profondément 
divisé  en  huit  articles ,  dont  un  pour  la  tète,  sept  pour  le 
thorax ,  et  un  pour  l'abdomen.  La  tête  est  à  peu  prii  carrée, 
et  terminée  en  avant  par  un  bord  concave.  Les  yeuKiODt  pe- 
tits et  circulaires.  Les  antennes  de  la  première  paire  sont 
courtes  et  sétacées  ;  celles  de  la  seconde  paire  sont  an  oon- 
traire  longues,  et  se  composent  d'un  filet  molti-articiilé  to^ 
minai ,  et  d'un  pédoncule  dont  les  deux  demierB  articles 
sont  longs  et  cylindriques.  Les  pâtes  de  la  première  pain  sont 
courtes  et  terminées  par  une  petite  main  snb-chélifbrme; 
les  suivantes  sont  grôles ,  allongées  et  simplement  ambola- 
toires  ;  l'abdomen ,  composé  d'un  grand  article  scntifonne, 
porte  en  dessous  deux  lames  operculaires ,  sens  IcMiaeiks 
sont  logées  les  fisiusses  pâtes  bronchiales  ;  enfin  une  paire 
d'appendices,  formés  chacun  d'un  article  basihûre  cgrliâdri- 
que,  est  fixée  au  bord  postérieur  de  ce  segment. 

ASELUB  VULGâlRE.  —  jé,  vttlgarU  (t). 

Tête  grosse  ;  antennes  internes  moins  longn»  qne  le  pédon- 
cule de  celles  de  la  seconde  paire  ;  pédoncule  des  appendiosi  pos- 


(i)  Oniscus ,  Lin.  —  Squiâa ,  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  THist. 
des  Ins.  t.  7  ,  p.  4g6.  — En%mon^  Klein ,  Remarques  ,  etc.  —  Cy- 
mothoa  ,  Fahricias ,  Syst.  Ent. — Idotea^  Ejosd.  Sapplem.  —  Atéttmt^ 

Geoffroy  .  Hist.  des  Inst.  t.  1 Olivier  ,  Encyclop.  métiiod.  t.  4. 

•^  Latreillc ,  Hist.  des  Crost. ,  etc.  ,  t.  6 ,  p.  3^8.  —  Bosc ,  Hist. 
des  Crost.  t.  1,  —  Lamarck  ,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5.  — 
Leack.  Edinb.  Encyclop.  —  Oesmarcst ,  ConsidérationSy  3i3 ,  etc. 

(a)  L'atelie^  Geoffroy  ,  Ins.  t.  a ,  p.  G73  ,  PI.  ^2,  fi;.  3.  —  OtûMms 
aquaticut ,  Lin.  Fa«na  sacc.  Ed.  rmi  Syst.  nat.— -  Roomer.  Gênera 
Insectoram  ,  PI.  3o  ,  iîg.  12.  —  ICntomom  kieropljpkium  ,  Klin  ,  Re- 
marq.  sur  le.s  Cmst.  tig.  ^j.^Squilla  asellus,  Degéer,  Op.  ch.  PI.  Si. 
fig.  i-AO.'-'Cy mothoa  nquatna,  Fahricius,  Enton.  Syst.  t.  9  ,p.  5o5. 


DES    CRUSTACÉS*  «4? 

têrienn  de  l'abdomen  cylindrique  •  et  portant  deux  ttylets  de 
même  longueur. 

Ce  petit  Grustacë ,  long  de  six  ou  sept  lignes  au  plus ,  est  très- 
connu  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes  de  la  France.  Le  mâle 
est  pins  grand  que  la  femelle ,  et  l'accouplement,  qui  a  lieu  à  di- 
repriiet  pendant  le  printemps  et  l'été ,  dure  une  huitaine 

joim;  pendant  tout  ce  temps,  le  mâle  porte  la  femelle  sous  son 
eoq»  «  en  la  tenant  serrée  entre  les  pâtes  de  la  quatrième  paire , 
el  lofwpi'il  Tabandonne  ^e  a  déjà  son  sac  orifère  rempli  d'otyfs. 

Vasellui  communis  de  M.  Say  (i)  diffère  de  l'espèce  précé- 
dente en  ce  que  la  tâte  est  plus  étroite  que  le  premier  anneau  du 
thoraz ,  et  les  antennes  internes  sont  aussi  longues  que  le  pédon- 
cnle  de  edles  de  la  seconde  paire  ;  le  corps  est  oralaire  et  poiln; 
enfin  le  pédoncnle  des  derniers  appendices  de  l'abdomen  est 
dépEÛnë.  Ce  Graslacé ,  long  d'enriron  3  lignes ,  est  trés-connu 
duu  les  eanz  douces  des  enTirons  de  Philaddphie. 

Voidîut  lineaiui  du  mâme  auteur  (s)  a  les  antennes  internes 
im  pen  pins  courtes  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  se  distingue 
sortoitt  par  la  ibrme  des;demiers  appendices  abdominaux,  dont 
k  pédooenle  est  cylindrique  et  alloogé ,  et  dont  les  filets  termi- 
aanx  sonl  très-inéganx ,  l'un  étant  trois  iois  pins  long  que  l'antre. 
Longneur»  entîron  alignes. 

Habite  les  mares  situées  dans  les  forêts  de  la  Caroline  du  Sod. 

GsTOE  iJBSJi.  —  Jœra  (3). 

Le  geuve  Jaera ,  de  Leach ,  se  compose  de  quelques  petits 
Grastacée  qni  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Aselles , 


—  idaêêa  a^aiitm ,  Ejnsd.  Supplem.  p.  3o3.  —  AiéUui  mqtuttkut , 
OUrier ,  Eacyclop.  méthod.  t.  4  »  P*  ^ôa.  — -  AsêUus  vulgaris ,  La- 
tieille,  Hist.  des  Cniat.,etc.,  t-  6,  p.  SSg,  PI.  58,fig.  i .-^Desmarest, 
Cotifid.  p.  3i4  *  PI*  49  9  ^'  I  et  à.  —  Aseilus  aquaUcus  ,  Gacrin, 
leotiognphie,  Cmst.  PI.  3i ,  fig.  3. 

(i)  Journal  cl  the  Acad.  of  Philad.  loL  i  »  p*  4^7* 

(3)  Say,  Op.  cit-  p.  4?^' 

(3)  Ouiscus ,  Montaga.  —  Jœra  ,  Leach,  Trans.  of  the  Linn.  Soc 
▼ol.  XI.  —  Dtsmarest ,  Consid.  p.  3i6.  —  Latretlle,  Règne  anioi. 
deCav.  a*  édtt.  t.  4»  etc.  «^  Kroycr  Crroulands  Aflsfipoder. 

10. 
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mais  s'en  distinguent  par  les  crochets  bifides  dont  les  pâtes 
sonl  armées,  et  par  la  brièveté  extrême  des  demiereft  flrasses 
pâtes,  qui ,  examinées  avec  une  loupe  faible ,  paraissent  être 
de  simples  tubercules  placés  sur  le  bord  postérieur  de  l'ab- 
domen. Nous  oe  connaissons  pas  l'espèce  qui  a  servi  pour 
rétablissement  de  cette  division  ;  mais ,  à  en  juger  par  nÛe 
espèce  eu  apparence  très-voisine,  les  Jmas.présenieraîeot 
aussi  des  caractères  remarquables  tirés  de  la  conformation 
des  autres  appendices  de  l'abdomen. 

Le  corps  de  ces  Asellotes  est  étroit ,  aplati ,  et  profondé- 
ment divisé  latéralement  en  neuf  articles.  La  téie  est  élargie 
latéralement,  et  porte  les  yeux  à  quelque  distance  de  son 
bord  latéral.  Les  antennes  s'insèrent  sous  le  fixMit ,  anet  loin 
de  la  ligne  médiane,  de  chaque  côté  d'âne  petite  protu- 
béi*ance  prélabiale  ;  celles  de  la  première  paire  sont  très- 
courtes  ,  et  manquent  de  filet  multi-articulé  ;  celles  de  la 
seconde  paire,  insérées  en  dessous  et. en  dehors  des  précé- 
dentes ,  sont  au  contraire  asses  longues ,  et  se  composent 
d'un  pédoncule  cylindrique ,  dont  les  deux  derniers  trCicks 
sont  allongés,  et  d'un  petit  filet  multi-articulé  formé  d'une 
vingtaine  d'articles.  L'a/^parei/ ^iicco/ n'est  conforme  que 
chez  les  Sphéromes.  Les  mandibules  sont  pourvues  d'une 
branche  palpiforme  très  -  développée ,  et  composée  de  trois 
articles  ;  les  mâchoires  de  la  première  paire  sont  garnies  de 
trois  lames  terminales,  dont  Tintcme  est  la  plus  large; 
celles  de  la  seconde  paire  se  composent  de  deux  branches, 
dont  l'externe  est  élargie  et  armée  au  bout  de  crochets 
bardes  sur  les  bords  ;  enfin  les  pates-machoires  n'ont  pas 
d*app€ndice  fixé  au  côté  externe  de  leur  base,,  lequel  se  ter- 
mine par  un  prolongement  lamelleux  ,  et  une  longue  bran- 
che palpiforme  composée  de  cinq  articles.  Les  potes  sont 
griiles,  allongées,  et  terminées  par  un  article  court  et amé 
de  deux  crochets  à  peu  pi*cs  de  même  forme  et  de  même 
grandeur  ;  chez  la  femelle  il  existe ,  entre  la  base  de  ces  or- 
ganes, une  poche  oviferc,  dans  laquelle  les  petits  se  déve- 
loppent. \J abdomen  ne  se  compose  que  d'une  seule  pièce 
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scutifomie  et  ovalaire ,  terminée  par  deux  petits  appendices 
formés  cbacan  d'un  article  basilaire  très-court,  et  de  deux 
petits  artîdes  terminaux  pi'esq.ue  rudimentaires.  Les  fausses 
pâtes  de  la  première  paire  sont  remplacées  par  une  gramle 
lame  cornée  impaire ,  qui  s  étend  sur  toute  la  face  infôriçurc 
de  l'abdomen  et  recouvre  les  fausses  pâtes  branchiales,  qui 
sont  ao pombre  de  trois  paires,  et  se  composent,  comme 
d'ordinaire,  d'un  pédoncule  très-court  portant  deux  lames 
membraneuses ,  dont  Tinteme  est  d'une  délicatesse  estréme, 
et  dont  rexteme  est  plus  ou  moins  falciforme. 

I.  Jmmâ  de  KiAtbs.  —  /.  Kra^rii  (i). 

Cette  espèce»  d'après  laquelle  nous  avons  décrit  les  parti- 
colarilës  <irganiqnea  mentionnées  ci-deifas,  a  le  corps,  trés- 
éboit  et  poîla  tnr  lei  bords  ;  le  front  est  presque  droit ,  mais  un 
peu  arque  au  milieu ,  et  se  terminant  latéralement  par  un'pro- 
loDgemenC  scatiformè.  Les  j^eux  sont  trhi-écartét,  L^  antj^nés 
întemes  le  oompotent  dé  cinq  articles  et  ne  dépassent  pas  le  pé- 
mildéme  attîele  pélSoncidaire  des  antennes  externes;  le  pédon- 
cole  de  ce11c*-d  est  très-lodg ,  et  peut  atteindre  le  second  anneau 
dotborax.  L'abdomen  se  termine  par  un  petit  prolongement  s  en* 
tîibnne  de  cbaqne  côté  duquel  est  une  échanisnire  semi-circu* 
laire  o^s'iiiièreot  les  49rnières  fausses  pâtes.  Longueur,  environ 
I  )Sgaa  i/s.  Goiileiir  bmnitre. 

HÉbite  les  côtes  de  la  Vendée.  (G.  M.) 

V^  s*  J^SA  DIS  NBiGES.  —  */.  n'ivalis  (*). 

m 

CSorpe ovalaire;  fboiU^dcDit;  antennes  très-petites^  le  pédon- 
cule des  antenni»  estenièl  ne  dépassant  que  de  peu  l'angle  latéral 

de  la  téta;  dehiier^rticle  de  l'abdomen  sans  dent  médiane  au 

^  -  « 

flOUt. 

Habita  le  GroteUnd. 

(O  Edw.  Atlas  4a  Règne anim.  Crast.  PI.  70,  fig.  i.  Nous  dé- 
lierons cette  espèce  nouvelle  à  M .  Krôyer  ,  zoologiste  danois , 
qui  a  enrichi  la  carctiiologie  par  ses  travaux  sur  les  AmpliipoJcs 
du  Groëolaiid. 

(a) lijBJfti  Gfônlands  Amfipoder,  p.  76,  ri.4>  fig-  ai—  Qui- 
tus mtueUnu?  Q.  Fabricius,  Pauuu  Groëal.  p.  aS?, 
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3.   JiCftA   A  FftOKIT  BLANC.  — •  •/•  MifrCHt  (l). 

'  Yenx  assez  rapprochés  Tim  de  lantre  ;  couleur  gAiénle  cen- 
drée ;  front  blanchAtre. 
Des  côtes  de  TAns^eterre. 

Gbnbe  JjGRIDINE.  -^  Jœridina  (S).  ^. 

Noos  avons  cm  devoir  établir  une  diviûon  générique 
particulière  pour  un  petit  Grustaoé  récemment  décrit  par 
M.  Rathke,  et  rangé  par  ce  naturaliste  dans  le  genre  Janira 
de  Leach  ou  Oniscode  de  Latreille.  En  effet,  cet  animal  n'a 
pas  les  dernières  fausse  pâtes  de  l'abdomen  oonfiyrmées 
comme  celles  des  Aselles ,  caractère  qui  paritt  ae  rencontrer 
aussi  ches  les  Janires ,  et  il  ressemble  sous  ce  rapport,  aussi 
bien  que  par  sa  forme  générale,  aux  Jaeras.  D'un  autre  côté, 
il  difière  de  ceux-ci  par  l'absence  de  la  grande  lame  oper- 
culaire  qui  chea  eux  remplace  les  premières  fiuuses  pales, 
et  recouvre  toute  la  fiM^e  infibieure  de  rabdomen* 

JiCRiuifA  91  NoROMAiiif,  —  /,  Nordmommu  (3). 

Oiirps  oralaire  »  très-large  et  cilié  sur  les  bords.  Tfte  grande  et 
ayant  son  bord  antérieur  trilobé  ;  yenx  petits  «  dreolairet  et  très- 
•Variés.  Antennes  internes  très^ourtes  ;  les  externes  asaes  grandes 
et  do  mémo  forme  que  chez  le  Jaera  de  Krôyer.  Pales  termînito 
par  uii  ongle  bifide  ;  dernier  article  de  l'abdomen  arrondi  fmh 
tériouremont  »  et  portant  à  son  extrémité  nne  lyAre  de  ftoMi 
pâtes  presque  radùnentaires  «  composées  d*an  aiîîole  htailaira  tt 
do  deux  petits  appandiœs  Iwminanx  ;  ks  faussas  patei  bcanAiHai 
À  nu. 


Ml)  OmiiCHt  mll>tfromi ,  MonUfr*  (Maosie.  cité  par  Dcani.). 
nlhifrom»  ,  Learh .  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  roi.  lU,  p.  37S,  ete.«* 
OitMnarett ,  Consid.  tar  les  Crast.  p.  3i6.  —  Latieîlle,  hèpt. 
uni  m.  lin  Cavi<»r,  «j*  éiiit.  t.  4*  F*  ^li* 

(j)  J,rm,  RMthko,  Faanader  Kryn.  (Mém.dcs8av. 
Sitiiil  Pi(trr»hoar((.  t.  3,  p.  388). 

1)  Jttmtn  Aon/MMimi.  Rathkc,  loc.  cit.  PI.  6,  fig.  i«5. 
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GuAB  ONISGODE.  ^  Onitcoda  (1). 

Le  gente  Janira  de  Leacb  ou  Oniseode  de  Latreille 
ne  diffère  que  très-peu  du  précédent  ^  et  ne  devra  proba* 
blement  pas  en  élre  distingué  $  du  reste,  on  ne  le  connaît 
encore  que  très*impariaitement. 

«  Caractères  généraux  des  Aselles»  aux  différences  sui- 
Tantes  près.  Crochets  terminaux  des  quatorze  pâtes  bifides. 
Yeux  assez  gros  i  placés  plus  près  l'un  de  l'autre  que  chez 
les  Âselles.  Antennes  intermédiaires  plus  comtes  que  l'ar- 
ticle terminal  sétacé  des  extérieures.  » 

OifiscoDE  TAcaÉE.  —  O.  maculosa  (s). 

•  Corps  Oindre,  taché  dsbma.  » 
Des  côtes  do  rXnglalerre* 

Le  genre  Lncxos  de  AaiBnesque  (5)  a  été  établi  d'après  un 
peCit  Grartaoé  d*aan  donce  qui  se  trouTe  ans  États-Unis  d'Ame* 
riqne  ,  et  qui  parait  appartenir  à  la  tribu  dont  nous  Tenoos  de 
nous  occuper.  Mais  ce  genre  est  trop  imparfaitement  connu  pour 
qu'on  puisK  l'adopter. 


FABfILLE  DES  CLOPORTTOES  (4). 

b^  Gloportidea  sont  remarquables  par  plusieurs 
particularités  d'organisation.  Au  premier  abord  on 
croirait  qu'ili  no  sont  pourvus  que  d'une  seule  paire 
d'antennes ,  car  les  antennes  externes  acquièrent  seules 

(i)  Jouira ,  Leacli ,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  4^4 1  et  Trans.  of 
the  Lina.  9oe.  vol.  XI ,  p.  273.  «—  Desmarest,  Consld.  p.  3i5. 
Le  nom  de  Janira  ayant  été  appliqué  précédemment  par  M.  Risso 
à  an  autre  genre  de  Crostacéf,  Latreille  y  a  substîtoé  ici  celui 
SOmiscode,  {Voy,  Règn.  anim.  de  Cnvier,  1'  édit.  t.  4t  p»  i4) 

(a)/«iir«  maeuiosa,  Leach,  loc.  cit.  —  Desmarett,  loe.  cit.  — 
OtUtcoda  maculosa  ,  Latreille,  Règne  anim.  t.  4f  P*  i4'' 

(3)  Annales  of  natur.  n<*  i .  —  Desmarest ,  Consid.  p.  337. 

(4)  Qoportides,  Latreille,  Famille  nat.  pag.  297.     . 
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le  développement  normal,  et  celles  de  la  première  paire 
n'existent  qu'à  letat  de  vestiges.  L'abdomen  seoam- 
pose  de  six  anneaux  parfaitement  distincts  ;  mais  le 
dernier  de  ces  segmens  ne  présente  pas  »  comme  chex 
presque  tous  les  autres  Isopodes,  des  dimensions  supé- 
rieures à  celles  des  segmens  précédens  ,  et  ne  constitue 
pas  un  grand  bouclier  destiné  à  recouvrir  les  fausses 
pâtes  brancbisdes  ;  il  est  au  contraire  très-petit  et 
quelquefois  même  presque  rudimentaire  (1).  Quant 
aux  pâtes  »  elles  sont  grêles  et  toutes  simplement  am- 
bulatoires. Enfin  les  mandibules  ne  présentent  pas  de 
tige  palpiforme. 

Ces  Isopodes ,  comme  on  le  sait ,  sont  moins  essen- 
tiellement aquatiques  que  les  autres  CSrustacés  du 
même  ordre  ;  la  plupart  vivent  toujours  à  terre  »  et  les 
autres  demeurent  souvent  hors  de  Teau  pendant  très- 
longtemps  sans  en  souffrir;  mais  tous  périssent 
promptement  par  l'influence  de  la  sécheresse. 

Nous  les  diviserons  en  deux  tribus  de  la  manière 
suivante  : 

l"*  CLOPOfiTiABS  MARITIMES.  Article  basilaire  des  der- 
nières fausses  pâtes  grêle,  allongé,  complètement  à 
découvert,  et  terminé  par  deux  appendices  stylifçraies 
très-allongés. 

S""  Cloportides  terrestres.  Article  basilaire  des  der- 
nières fausses  pâtes  court  et  ne  dépassant  pas  l'extré- 
mité du  dernier  segment  de  l'abdomen. 

TRIBU  DES  CLOPORTIDES  MARlTDlilËS. 

Cette  division  correspond  à  peu  près  au  genre  Lygie 
de  Fabricius,  et  comprend  les  Cloportides  dont  les 

(I)  PI.  3i,  lî^.tii. 
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dernières  fausses  patcs  se  composent  d'un  |>édoncule 
allongé  er  de  deux  appendices  terminaux  filiformes  et 
coraplétementà  découvert  en  dessus  (1).  Ces  Crustacés 
se  distinguent  aussi  de  ceux  de  la  tribu  suivante  par  la 
conformation  de  leurs  antennes»  dont  la  tigelle  termi-» 
nale  se  compose  d'un  grand  nombre  d'articles.  Enfin 
leur  corps  est  plus  allongé  et  plus  atténué  postérieure- 
ment ;  leurs  pâtes  sont  plus  longues  et  leurs  fausses  pâtes 
respiratoires  sont  branchiales  comme  chez  les  Isopodes 
ordinaires.  Ce  groupe  a  été  subdivisé  en  deux  genres , 
savoir  : 

Les  Ltgies»  qui  ont  les  deux  appendices  styliformes 
des  dernières  fausses  pâtes  insérés  tout  près  l'un  de 
l'autre  sur  Textrémité  tronquée  de  l'article  basilaire. 

Les  Ltgidies  ,  qui  ont  l'article  basilaire  de  ces  mêmes 
fausses  pâtes  bifurqué  en  arrière  et  portant  l'un  des 
appendices  styliformes  à  l'extrémité  de  chacune  de  ses 
branches. 

GxNEX  LTGIE.  —  Ligia  (2). 

Les  ly^es  ont  le  corps  peu  bombé  en  dessus  et  ipeuprfcs 
ovalâire ,  mais  beaueoop  [Jus  atténué  postérieui*ement  qu'en 
avant.  La  tète  est  petite;  les  yeux  circulaii*es et  latéraux;  le 
front  presque  droit,  épais  et  saillant  au-dessus  de  la  base  des 
antennes  y  qui  s'insèrent  à  la  face  antérieure  de  la  tôte.  Les 
antennes  de  la  première  paire  sont  rudimentaires  et  situées 
près  de  la  Kgne  médiane;  celles  de  la  seconde  paire,  insérées 
immédiatement  en  dehors  des  précédentes ,  sont  au  contraîi*e 
très -grandes;  leur  pédoncule  se  compose  de  cinq  articles 


(I)  PI.  33,  fig.  i6. 

(3)  Oniseus ,  Linn.  Fabrîcîug,  Daster,  etc.  —  Cymothon  ,  Fahri- 
ctas.  Eut.  Synt.  —  Liifia  ,  Fabricius  ,  Sappicm.  p.  3oi.  Latrcille  ^ 
LaroaKk  •  Lcach ,  Desmarest ,  Hrandt ,  etc. 
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cylindriques,  dont  les  deux  derniers  sont  trèa-liMigs,  et  lenr 
filet  terminal  en  offre  au  moins  une  douzaine  et  quelquefois 
environ  trente.  La  bouche  est  très-saillante  à  la  lace  infié- 
Heure  de  la  tAte.  Les  mandibules  sont  courtes,  épaisses, 
fortement  dentées  et  garnies  sur  leur  bord  triturant  d'un 
petit  appendice  mobile  ;  les  mâchoires  ne  présentent  rien  de 
remarquable;  les  pâtes -m&choii*es  offrent  du  cAté  externe 
de  leur  base  un  petit  appendice  court  et  lamelleux,  et  se 
composent  chacune  d'un  grand  article  basilaire ,  portant»  à 
quelque  distance  de  son  extrémité,  une  branche  ifiobîley 
courte  et  large,  composée  de  trois  artidea  et  beaucoup  plus 
développée  que  chez  les  Cloportes.  Les  anneaux  dioraciqaes 
présentent  de  chaque  côté  une  pièce  épimérienne  diitincte, 
qui  a  une  fimne  quadrilatère,  et  qui  se  prolonge  oUiqoe- 
ment  en  bas  et  en  dehors  au-dessus  de  la  base  des  paies i 
celles-ci  sont  greleS|  cylindriques  et  terminées  par  un  petit 
article  bionguiculé.  L'abdomen  est  grand  et  composé  de  six 
anneaux,  dont  les  deux  premiers  sont  beaucoup  moins  larges 
que  le  dernier  anneau  thoracique  et  l'anneau  qui  les  suit, 
de  façon  que  ces  deux  derniers  se  rencontrent  de  chaque 
côté  et  emboîtent  complètement  les  premiers;  le  sixième 
segment  abdominal  est  petit,  mais  transversal  et  à  peine 
enclavé  dans  le  pénultième.  Les  fausses  pâtes  des  dnq  pre- 
mières paires  ont  à  peu  près  la  même  conformation  que  ches 
les  Isopodes  des  Êunilles  précédentes;  seulement  les  lames 
qui  les  terminent  sont  plus  coiutes  et  beaucoup  plus  lai^. 
Enfin ,  les  dernières  fausses  pâtes ,  insérées  au  bord  posté- 
rieur de  l'anneau  correspondant,  se  composent  d'un  article 
basilaire  allongé  et  de  deux  appendices  styliformes  insérés 
tout  près  l'un  de  l'autre  à  l'extrémité  tronquée  de  l'article 
précédent. 

Les  Lygies  vivent  près  des  bords  de  la  mer  et  se  trouvent 
en  général  dans  les  endroits  pierreux  au-dessus  de  la  limite 
des  hautes  eaux. 
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$  I.  Espèces  dont  les  antennes  externes  sont  moins  longues  quê  le 
coTfm* 

I.  Ltoib  ocbanique.  —  £;  oeeaniea  (i). 

Corps  towffi  de  graniilatioiis  déprimées  et  irr^;iiliires  ;  an- 
tennes extemeine  dépftfsant  pas  le  cinquième  anneau  du  thorax» 
et  ayant  leur  filet  terminal  composé  seulement  d'une  douzaine 
d'articles.  Thorax  très-large  en  arant ,  et  garni  latéralement  d'un 
petit  rebord  saillant.  Pâtes  courtes  (celles  de  la  cinquième  paire 
n'atteignant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen  )  et  insérées  très  -  loin 
du  bord  latéral  du  thorax.  Dernier  anneau  de  l'abdomen  très- 
large*  se  prolongeant  de  chaque  côté  en  arrière  sons  la  forme 
d'une  grosse  dent  lamelleuse ,  et  ayant  son  bord  postérieur  régu* 
lUremeni  argué  au  milieu.  Dernières  fausses  pâtes  insérées  dans 
une  échancmre  du  bord  postérieur  de  l'abdomen ,  assez  loin  des 
an^es  latéraux ,  et  moins  longues  que  l'ensemble  de  l'abdomen  ; 
leur  article  basilaire  court ,  élargi  en  dehors ,  sillonné  en  desnis , 
et  ayant  Tanglle  postérieur  externe  prolongé  en  forme  de  petite 
dent  pointue. 

I^te  nos  côtes.  (G.  M.) 

s.  Ltoib  ds  Baudin.  —  L»  Baudimamam 

GorÉi4?^i^  garni  de  petites  granulations  pointues  et  trés- 
espacM».  «-jpèn'est  sur  le  bord  postérieur  de  chaque  anneau  «  où 
dles  fori^fnt  inc  rangée  continue.  Antennes  externes  atteignant 
le  dernier  aimean  du  thorax.  Angles  latero-postérienrs  du  dernier 
abdominal  très-étroits  et  acérés  ;  bord  postérieur  tridenté» 


(i)  Onisau  oeeamcus ,  Linn.  Syst.  nat.  —  Strôm ,  Description  de 
Sondînor,  PI.  i,  fig.  i4et  x5. —  Pennant,  British  Zool.  t.  4«  PI*  i8# 
ûg.  4'  —  Onitcus  aquaticus,  Baster,  Opus.  Subs.  t.  3,  PI.  iS^  fîg.  4- 
—  Cymothoa  océanien ,  Fabricios  ,  Mantissa ,  t>  I  i  p.  a^^.  *—  i^gia 
oceanlo^k  Fabricios  t  Sopplem.  p.  3oi.  —  Latreille,  Hîst-  des 
Çrjilt.^  aie.,  t.  7t ^*  3i ,  gênera ,  etc.  —  Lamarck ,  Hi^.  dés  anim. 
lana  ysfitC  t.  ^  p*  ji56.  —  Leach,  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  toI.  XI  > 
pi  374;—. DatéMirest,  Consid.  p.  Si;.  PI.  49.  fig.  3  et  4.  -^Iriath's 
Animal  UmA*  ttusX,  PI.  8,  fig.  6.  —  Roax ,  Gmst.  de  la  Médi- 
ter ranéeTH;!  3  ,  fig.  -7-  Brandt ,  Conspectas  monograplili»  Grtis- 
taceontm  oniscodoram  Latreillii^  p.  xo. 
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Arlirle  bai^ilaire  des  dernièret  faïutet  patet  très-alloiigë.   Lon- 
gueur, moins  d'un  pouce.  .  ^'. 
Des  environs  de  Saint-Jean  d'Ulloa ,  au  Mexique.  (C^K) 

3.  Ltgie  de  Bbànot.  —  Z.  Brandtii  (i). 

Corps  peu  élargi  ;  antennes  externes  atteignant  le  darojar  an- 
neau thoracique;  abdomen  notablement  plus  ëtroîTqne  la  Ih&raz  ; 
bord  postérieur  de  son  dernier  article  arrondi.  Deniiérea  faiUMS 
pales  grêles  et  extrêmement  longues. 

Habite  la  mer  Noire. 

M.  Brandt  range  dans  cette  division  trois  atpècot  noovallet  « 
mais  les  caractères  qu*il  y  assigne  nous  semblent  à  peine  sniBsans 
pour  en  rendre  la  dëlermination  possible.  Voici,  da  reste,  ton! 
ce  qu*il  en  dit  : 

Ltcie  GLABas(s).G)rpsovalaire.  Articles  terminaux  des  grandes 
antennes  ciliés  sur  le  bord  supérieur.  Article  basilairo  des  der- 
nières fausses  pâtes  tétragonal-obloog ,  sans  dépression. 

Habite  le  cap  de  Bonne- Espérance. 

Ltcu  db  Pallas  (3).  Corps  uniforme.  Article  basikira  des  der- 
nières fausses  pâtes  court  et  tétragonal. 

Habite  Unalaschka.  ,^^ 

Lygie  dilates  (4).  Article  basilaire  des  dernières  faiwupyilis 
médiocre  tétragonal-oblong. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

$  3.  Espèces  9jrant  les  antennes  plus  longues  fUê  Uêgflfèm 

4.  LrciB  ITALIQUE.  —  X.  ifaUca  (S). 

Corps  étroit  et  lisse.  Filet  terminal  des  antennes  eÉÈÊt^m 
composé  d'une  vingtaine  d'articles.  Thorax  ne  se  prolofageant  que 

■  —^^.^  ^»^— — ^l^-l^^— ^— ^M— — ^— ■.— ^— ^— ^—W ^—^^^ 

(i)  Rathke  ,  Beitrage  sar  Faana  der  Krym.  p.  386 ,  PI.  4ll9.6. 

(2)  Ligiaglnbrata^  Brandt,  Conspectas,  p.  10.  '   * 

(3)  Ligia  PaUasii,  Bratidt ,  loc.  cit. 

(4)  Ligia  dilata  ta  ^  Brandt ,  loc  cit. 

(5)  Fabridas  .  Sappleni.  Ent.  Syst.  p.  3o3.  —  LatiiMwUst.  des 
Crast.,  etc.  t.  7,  p.  3i.  —  Bosc,  Ilist.  des  Crast,  alMÙ  «^MlMyratf 
llist.  des  anira.  sans  vert.  t.  5 ,  p.  i56.  —  Destai|it;^-^lgpM» 
sor  les  Insectes,  p.  3 18.  —  Savigny,  Egypte ,  CrosC  M.  la»  Sg.  7. 
«»  Bout,  Cra»t.  de  la  Méditer.  PI.  i3 ,  fig.  i  et  2.  —> teéfiil.  UÔ- 
nofrapbie ,  Crast.  PI.  3i  t  fiff  5.  <~  Br»ndt ,  CoQsp«ctas^j|.  i|. 
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peu  au  delà  de  la  base  des  pales  ;  celles-ci  très-longues  ;  la  qua- 
triènie  paire  dépassant  l'extrëmité  de  l'abdomen.  Le  dernier  seg- 
ment abdominal  n* ayant  pas  les  angles  latéro-postërieurs  pro« 
longés  en  fon^e  de  dents ,  et  ayant  son  bord  postérieur  anguleux 
an  milieu.  Dernières  fautes  pâtes  insérées  a  langle  latéral  du 
dernier  segment ,  et  presque  aussi  longues  que  le  corps  ;  leur  ar- 
ticle basilalre  linéaire  et  très-allongé  (aussi  long  que  Tensemble 
de  Tabdomen  ).  Longueur,  environ  6  lignes. 
tUbite  les  côtei  de  Tltolie  et  de  TÉgypte.  (C.  M.) 
M.  Brandt  réserre  le  nom  de  Lygie  italique  aux  individus 
qui  ont  le  filet  terminal  des  antennes  composé  seulement  d'en- 
viron dix  -  sept  articles ,  et  distingue  sous  le  nom  de  Lygie 
D'EaRERBEiG  (i)  ceux  chcz  lesquols  on  compte  vingt-trois  articles 
k  ces  mêmes  filets  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  ces  nombres 
soient  asicx  constans  pour  fournir  de  bons  caractères  spécifiques. 

6.  Ltgie  de  GAODiCBAtD.  —  L.  Gaudichaudii, 

Corps  granuleux  ;  yeux  très-gros  ;  front  étroit.  Filet  terminal 
des  antennes  composé  de  plus  de  trente  articles.  Pâtes  assez  lon- 
gues ;  celles  de  la  quatrième  paire  atteignent  presque  l'extrémité 
du  corps.  Dernier  segment  de  l'abdomen  ayant  ses  angles  laté- 
raux prolongés  en  forme  de  dents  aiguës ,  et  son  bord  postérieur 
tridenté.  Dernières  fausses  pales  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente. Couleur  olivâtre  sur  les  côtei,  noirâtre  sur  le  milieu  du 
dos.  Longueur,  environ  i8  lignes. 

Paraît  provenir  des  côtes  du  Chili.  (G.  M.) 

6.  Lygie  exotique.  —  L,  exolica  (j). 

Corps  étroit  et  légèrement  chagriné  ;  abdomen  trés-rélré^i  ; 
iOQ  dernier  segment  se  prolongeant  postérieurement  en  forme 
de  dent  sur  la  ligne  médiane.  Dernières  fausses  pâtes  comme  chez 
la  Lygie  italique ,  si  ce  n'est  que  les  deux  filets  terminaux  sont  à 
peu  près  de  la  même  longueur. 

Patrie  incertaine. 

M.  Brandt  croit  pouvoir  rapporter  cette  espèce  à  son  Ligia 
Oifcrsii  ( Gonspectus,  p.  ii  ). 

(i)  Ligin  Bkrenbergii^  Brandt,  Conspectas  ,  pi 

(3)  Rotti ,  Crostacés  de  la  Méditerranée  ,         i3  ,  fig-  9- 
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Gbhu  LYGIDIE.  —Lygidium  (1). 

M.  Brandt  distingue  sous  ce  nom  générique  les  Glopor- 
tides  qui 9  avecle  même  mode  général  d'organisation  que  les 
Lygies  proprement  dites,  en  diffèrent  par  la  fonne  particu- 
lière des  dernières  fausses  pâtes  abdominales.  Chez  les  Lygî- 
dies,  Tarticie  basilaire  de  ces  oi^anes,  ail  Keu  d'être  tronqué 
transversalement  au  bout  et  de  donner  insertion  aux  ap- 
pendices terminaux  par  cette  troncature ,  est  en  forme  de 
fourche  à  deux  branches  d'inégale  longueur ,  et  porte  ses 
appendices  stylifbrmes  fixes  à  l'extrémité  de  chacune  de  ces 
branches  (PI.  33,  fig.  17).  N'ayant  pas  eu  l'oocasioa  d'étudier 
la  structure  de  ces  Crustacés,  nous  ne  savons  pas  si  ce  carac- 
tère coïncide  ou  non  avec  quelque  autre  particularité  de 
structure,  et  nous  ne  pouvons,  par  conséquent ,  nous  pro- 
noncer sur  la  valeui*  de  cette  division. 

M.  Brandt  ne  rapporte  à  ce  genre  qu'une  seule  9tpèpb ,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  Ligidium  Penoonii  ( i)  ,  et  qu'il  ne  earic- 
térise  pas  ;  mais  il  nous  paraît  évident  qu'il  faut  aussi  y  ranger 
VOniseus hypnontm  de  Cnrier  (3)  ,quî,  du  reste,  n'a  été  déerit 
et  figuré  que  d'une  manière  très-incompléte, 

TRIBU  DES  CLOPORTIDES  TERRESTRES. 

• 

Les  Cloportides  terrestres  se  reconnaissent  à  la  dispo- 
sition des  dernières  fausses  pâtes,  dont  les  deux  appen- 

(I)  Oni/ciM,  Cavier,  Joarnal  d*Hist.  nat.  t.  a.  —  Fabricius, 
Sapplem.  —  Ligia ,  Latreille ,  Hist.  des  Cnut.  t.  7.  —  Desnmreit, 
Consid.  p.  118.  —  Lygidium,  Brandt,  Monographi» Grvstaoeorvaa 
Oniscodoram  ,  p.  11. 

(a)  Oniscus  agilis ,  Persoon.  Panzer  Fauna  Germ.  fasc.  9,  £g*  04* 
«—  Lygidium  Persoonii ,  Brandt ,  Gonspectas,  p.  la. 

(3)  Oniscus  hypnorum  ,  Cuvicr,  Journal  d*Ilist.  nat.  t.  a,  p.  ai, 
PI.  26  ,  ï\^.  3,4,5.  —  Fabricius,  Snpplem.  p.  3oo.  —  Lygia  hyp- 
norum ,  Bosc,  Hist.  des  Crast.  t.  3  »  p.  190.  —  Latreille ,  Gênera 
Crust.  et  Ins.  t.  1,  p.  68;  et  llist.  nat.  desCrust.,  etc.  t.  71  p.  3i. 
—  Desmarest,  Coiîsid.  sar  le»  Grost.  p.  118. 
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dices  terminaux  ne  sont  jisiiis  à  découvert  (1).  Mais  le 
caractère  k  plus  important  qui  les  sépare  des  autres 
G'ustaoés  de  la  même  famille ,  et  qui  les  distingue  en 
même  temps  de  tous  les  autres  Ednophtlialmes  connus, 
est  fourni  par  le  mode  de  conformation  des  fisiusses 
pâtes  abdominales  des  deux  ou  quatre  premières  paires. 
Ces  a|lpendioes  servent  à  la  respiration  comme  chez 
tous  les  autres  Isopodes  ;  mais  au  lieu  de  constituer  des 
faranchies  »  ils  remplissent  les  foncticMis  de  poumons  » 
car  ils  renferment  des  organes  creux  dans  l'intérieur 
desquels  Tair  atmosphérique  pénètre  directement  à 
travers  des  ouvertures  diversement  disposées  (S).  Aussi 
les  Qoportides  vivent-elles  toujours  sur  la  terre ,  et 
périssent-elles  par  Tasphyxie  lorsqu'on  les  plonge  dans 
Tean.  Il  est  aussi  à  noter  que  le  filet  terminal  de  leurs 
antennes  externes  est  court  et  composé  seulement  de 
deux  ou  de  trois  articles. 

On  a  subdivisé  ces  animaux  en  un  assez  grand  nom- 
bre de  genres,  mais  ils  ne  présentent  dans  leur  orga- 
nisatîoa  que  trois  types  principaux  ;  aussi  les  distri- 
buerons-nous en  trois  groupes  reconnaissables  aux 
caractères  indiqués  dans  le  taMeau  placé  en  regard  de 
la  page.  * 

DIVISION  DES  PORCEIJuIONIDES. 

Les  Qoportes,  les  Porcellions  et  quelques  autres 
petits  genres  voisins ,  constituent  un  petit  groupe  par- 
fiatement  naturel  qui  se  distingue  des  autres  Isopodes 
de  la  même  famille  par  la  conformation  des  antennes 

(1)   PI.  ^,  fig.   31. 

il)  frayes  (<mr  pins  de  détails  k  ce  sajet  les  planches  qae  nous 
«f  on»  insérées  dans  la  noav4iM4iîiioi&  da  Règne  auimal  de  Cuvier 
(Criist.  PI.  71  Uis). 
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et  les  appendices  abdominaux  de  la  dernière  paire,  et 
qui  ne  se  laisse  subdiviser  que  diaprés  des  oaraetères 
d^une  très-faible  importance ,  tirés  du  nombre  des  ar- 
ticles des  grandes  antennes. 

Les  Porcdilionides  ont  le  corps  ovalaire  et  médiocre- 
ment voûté.  Lia  tête  est  transversale,  et  terminée  aiiié- 
rieurement  par  une  surface  verticale ,  surmdkitée  par 
un  bord  frontal  arqué,  et  plus  ou  moins  saillant  au 
milieu,  et  par  deux  lobes  ou  prolon^emens  latéraux  qui 
s'avancent  horizontalement  en  forme  de  lames  au-^des- 
sus  et  en  dehors  de  la  base  des  antennes  externes.  Les 
antennes  internes  sont  rudimentaires ,  et  consistent  en 
un  pelit  stylet  composé  de  trois  articles  ;  lies  externes 
sont  au^contraire  grandes  et  s*insèrei|t  en  dehors  des 
précédentes  à  la  face  antérieure  de  la  tête  ;  on  y  compte 
sept  ou  huit  articles ,  dont  le  second  est  très-dilaté  en 
dedans,  dont  le  quatrième  et  surtout  le  cinquième  sont 
très-allongés,  et  dont  les  deux  ou  trois  derniers  for- 
ment un  petit  filet  terminal  assez  gros.  La  bouche  est 
très-saillante.  Les  mandibules  sont  courtes  »  fortement 
armées  de  dents ,  et  garnies  aussi ,  dans  leur  bord  pré- 
hensile «  d'une  petite  pièce  mobile.  Les  mâchoires  de 
la  première  paire  se  composent  de  deux  branches,  dont 
1  externe  est  assez  large  et  armée  de  grosses  épines  à 
son  extrémité  ,  et  dont  l'interne  est  grêle  et  porte  prés 
du  bout  un  pelit  appendice  mobile.  Les  m&choires  de  la 
seconde  paire  ne  consistent  qu'en  une  lame  semi-mem- 
bnineuse  arrondie  antérieurement  ;  enfin  ie^patesrfnd" 
chaires  sont  trës-développées,  et  consistent  en  un  grand 
article  valvuhiire,  terminé  par  une  petite  branche  mo- 
bile de  deux  articles.,  et  garni  à  sa  base  d'un  appendice 
styliforme  qui  se  loge  sous  le  bord  externe.  Le  tAorax  se 
prolonge  de  chaque  côté  sous  la  forme  de  lames  minces  » 
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et  enchâsse  profondément  la  tète  et  la  base  de  labdo- 
men  ;  mais  on  n'y  distingue  pas  de  pièces  épimériennes, 
à  moins  qu'on  ne  considère  comme  telles  de  petites 
écailles  rudimentaires  fixées  à  la  face  inférieure  des  six 
derniers*anneaux  au-deyant  et  en  dehors  de  l'insertion 
des  potes.  Ces  derniers  organes  sont  de  longueur  mé- 
diocre, et  naissent  très-loin  des  bords  latéraux  du  corps  ; 
ils  sont  grêles ,  extensibles ,  et  terminés  par  un  petit 
ongle,  dont  le  bord  inférieur  présente,  près  de  son  ex- 
trémité ,  un  petit  tubercule.  Les  deux  premiers  anneaux 
àeVabdomen  sontbeaucoup  moins  larges  que  le  dernier 
anneau  thoracique  et  le  troisième  anneau  abdominal 
qui  se  rencontrent  de  chaque  côté,  et  de  façon  à  en- 
tourer de  toutes  parts  les  deux  segmens  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Les  troisième ,  quatrième  et  cinquième 
anneaux  sont  larges  et  de  même  forme  que  les  anneaux 
thoraciques  ;  enfin ,  le  sixième  est  petit  et  triangulaire. 
Les  fausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  sont  r«- 
ployées  sous  labdomen  et  ne  présentent,  dans  leur 
forme,  rien  de  bien  particulier  ;  mais  la  grande  lame  ter- 
minale de  celles  des  deux  premières  paires,  au  lieu  d'être 
branchiale  comme  d'ordinaire,  présente  sous  leur  bord 
postérieur  une  cavité  dont  le  fond  est  percé  de  plu* 
sieurs  trous,  par  lesquels  Fair  pénètre  dans  une  sorte 
d  arbuscule  respiratoire  logée  dans  l'épaisseur  de  ces  a  p- 
pcndices.  Chez  le  mâle ,  l'article  basilairede  ces  fausses 
pâtes  donne  aussi  attache  à  un  appendice  stjliforme 
très-allongé;  les  stylets  de  la  première  paire  sont  réu- 
nis sur  la  réijion  médiane  par  leur  base,  et  servent  de 
gaine  à  lespèce  de  verge  membraneuse  par  laquelle  se 
termine  l'appareil  générateur  (1).  Ghezlajfemelle,  ces 

:i)  Voyes  la  nouvelle  édition  du  Rcgue  animal  de  Gttvier,  Gnist. 
PI.  71  et  71  bis. 
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styleU  sont  remplacés  par  de  petits  lobes  semii^nembra- 
neux.  Les  lames  terminales  des  trois  paires  de  fausses 
pâtes  suivantes  sont  simplement  membraneuses.  Enfin, 
les  dernières  fausses  pâtes  consistent  en  un  article  basi- 
laire  qui  est  logé  dans  Tangle  rentrant,  laissé  centre  le 
cinquième  et  le  sixième  anneau,  et  qui  porte  deux 
appendices,  l'un  externe  et  terminal  plus  ou  moins 
styliforme,  l'autre  interne  et  logé  sous  l'abdomen. 

Les  Porcellionides  habitent  les  jardins ,  les  vieux 
murs  »  etc. ,  et  recherchent  les  endroits  frais  ou  hu- 
mides. La  femelle  porte  ses  œufs  et  même  ses  petits  sous 
son  thorax ,  et  ceux-ci  ne  sont  pourvus  d'abord  que  de 
six  anneaux  thoraciques  bien  développés  et  de  six  paires 
de  pâtes  ambulatoires  ;  le  septième  anneau  est  rudi- 
mentaire ,  et  lorsque  la  dernière  paire  de  pâtes  com- 
mence à  se  former,  elle  est  reployée  sous  le  thorax.  Ces 
Crustacés  paraissent  se  nourrir  indifféremment  de  ma- 
tières végétales  et  animales. 

Ce  groupe  a  été  divisé  en  six  genres  ;  il  aurait  peut- 
être  mieux  valu  n'en  former  qu'un  genre  unique,  mais 
la  marche  contraire  étant  adoptée  par  tous  les  zoolo- 
gistes de  nos  jours,  nous  avons  cru  devoir  nous  y  con- 
former ici.  {p^oye2\e  tableau,  p.  120.) 

OBiiRE  CLOPORTE.  —  Oidscus  (1). 

Cette  petite  division  comprend  les  Porcellionides  dont  les 
antennes  externes  s'insèrent  sous  le  bord  antérieur  de  la 
tête,  de  façon  à  en  cti'c  recouvertes  à  leur  base,  et  sont  com- 
posées (le  huit  articles  dont  les  tix)is  derniei-s  constituent 
une  soite  detigcllc  tcraiinalc  (PI.  32,  fig.  22). 

(j;  Onisiust  Limi.,  Fabriciiu^  Latrcillc,  etc. 
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I.  Cloporte  des  mors.  —  O.  murariut  (i); 

Corps  liiae.  Front  arqué  au  miliea  et  peu  saillant  ;  ses  lobes 
latéraux  étroits  et  très-iaillans.  Angles  antérieurs  du  premier  au* 
nean  Ihoracique  atteignant  presque  le  niveau  de  rextrëmité  des 
lobes  latéraux  du  front.  Les  angles  postéi-ieurs  du  dernier  anneau 
thoracique  atteignant  ie  nîreau  du  cinquième  anneau  abdoq^- 
nal  ;  les  angles  latéro-postérieurs.  de  celui-ci  atteignant  presque 
le  niveau  de  Textrémité  du  dernier  article  abdominal  ^  lequel  est 
très-allongé ,  légèrement  caréné  en  dessus  et  stjlifbr|B6  daaji'ses 
deux  tiers  postérieurs.  Longueur,  environ  8  lignes.  66uleur,  gris 
noirâtre  en  dessus,  avec  deux  rangées  de  taches  jaunes  sitr  le  dos 
et  de  chaque  côté  deux  rangées  de  taches  blanchâtres  sur  les 
flancs  ;  dessous  du  corps  blanchâtre. 

Très-commun  en  France  ,  en  Allemagne  et  dans  les  pays  voi- 
sins. (CM.) 

1.  Cloporte  voisin.  —  O,  ajfinîs  (i). 

Corps ovalaire;  tête  et  thorax  scabres;  abdomen  glabre»  son 
dernier  article  presque  subulé  et  atteignant  le  milieu  des  stylets 
externes  des  derniers  appendices ,  mais  ne  dépassant  pas  les  sty- 
lets internes.  Longueur,  un  demi- pouce. 

Habite  les  environs  de  Philadelphie. 

GuEB  PHILOSCIE.  —  Philoscia  (3). 

Lati^eille  a  établi  ce  genre  pour  les  Poi*cellionidcs  dont  les 
antennes  sont  composées  de  huit  articles  comme  chez  les 

(i)  Oniscus  aseUui ,  Linn.  Syst.  nat.—  Degëer,  Mém.  t.  7,  p.  547* 
PI.  35,  fig.  I.  —Geoffroy,  Ins.  t.  a,  p.  670,  PI.  aa,  ^z-  i. Oniscus 
murariut ,  Cavier,  Journal  d'Hist.  nat.  t.  a  ,  p.  aa^Pl.  a6,  fîg.  11. 

—  Fabricas,  Sapplem.  Ent.  Syst.  p.  3oo.  —  Oniscus  nsellus  ,  La- 
treille,  Hist.  des  Crast.  et  Ins.  t.  7  ,  p.  4a.— O.  mararius  ,  Brandt 
et  Ratsebarg  Arzueithiert ,  t.  a,  p.  80,  PI.  XII ,  fig.7.  —  Brandt , 
CoDspectns ,  p.  âo.  * 

(a)  Say  ,  Joarnai  of  the  Acad.  of  Philad.  vol.  i  ,  p.  4^0. 
(3)  Ouiscuê,  Fabricins,  Ent.  Syst.  t,  a.  —  Cavier,  Jouin.  d'Hist. 
nat.  i.2.^Phiiofcia,  Latrcille,  Hist.  des  Crust., etc.,  t.  7,  p.  /|3,  etc. 

—  LaflMrck ,  Uist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5-  —  Defcniares(,  Cousid. 
P  38 1 .  —  Brandt ,  Conspecta.s  inonogiapliiae  Crast.  Oni.siodoi uiu  , 
p.  ao.  —  Edw.  Régne  uniin.  de  Cuv.  Crust.  PI.  71  Ai^  »  lig-  3 
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Cloportes ,  mais  s'insèrent  à  découvert ,  et  dont  le  corps  se 
termine  brusquement  en  pointe  vers  son  extrémité  posté- 
rieure. M.  Brandt,  en  adoptant  ce  groupe,  ajoute  à  œ  ca- 
ractère que  la  partie  inférieure  du  cinquième  annean  du 
corps  ne  se  prolonge  pas  en  pointe  comme  chex  les  Clopor- 
tes ;  mais  on  n'a  signalé  aucune  autre  particularité  d'organi- 
sation ,  et  il  nous  parait  assez  probable  qu'on  pourrait,  sans 
inconvénient ,  réunir  ces  deux  genres.  Jusqu'en  ces  derniers 
temps,  on  ne  connaissait  qu'une  espèce  de  Philoscie,  mais 
M.  Brandten  a  décrit  récemment  quatre  espèces  Dowelles, 
dont  les  caractères  nous  semblent  être  du  reste  peu  tran- 
chées. 

I.  PaiLotciE  DU  MOUSSES.  —  P,  mutcorum  (i). 

«  Deisus  du  corps  d*nn  cehdré-bnm  on  roanâtre,  parsemé  de 
petits  traits  et  de  points  gris  on  jaunes  ;  le  deiMNis  du  corps  blan- 
châtre ,  lei  pâtes  ayant  quelques  traits  obscurs.  Les  quatre  pointes 
de  la  qnene  à  peu  près  de  la  même  l<mgnenr.  • 

»  Habite  les  lieux  bnmldes ,  en  France ,  en  Allemagne  i  etc. 
2.  Philoscie  d'Olfem.  —  P,  OlferHi  (s). 

«  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  en  une  poyife 
aigjBë.  Second  article  des  appendices  caudaux  snbolé  et  triqnètrc. 
Dos  marbré  de  rouge-noir,  de  brun  et  de  brun-jaune.  • 

»  Habite  le  Brésil. 

3.  PaiLosciE  DE  Sellow.  —  p,  SellotPU  (3). 
«  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  par  une  pointe 


(i)  Oniscui  sylvesiris  ,  Fabricios  ,  Ent.  Syst.  t.  a  ,  p.  397.— 
Onitcut  mutcorum^  Çavier ,  Joarnal  d'Hist.  nat.  t.  1,  p.  ai  ,  PI.  a6, 
fig.  6,  7.  —  Olivier;  Encyc.  t.  6.  p.  34.  —  Coquebert,  Illnst.  Icon. 
Insect.  PI.  6,  fi^.  13.  —  Philoscia  mutcorum,  Latreille,  Gênera,  1. 1, 
p.  69  ;  Hist.  «les  Crast.  et  Id».  t.  7,  p.  43  ;  Encyclop.  mëth.  t.  10, 
p.  110 — Lainarck,  Hbt.  desanim.  sans  vert.  t.  5,  p.  i55.— Leacli, 
Tfans.  of4he  Lion.  soc.  vol.  11,  375.— Desmarest,  Op.  dt.  p.  319. 

(a)  Brandt ,  Op.  cit.  p.  ai. 

(3)  Brandt ,  loc.  cit. 
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nn  pea  obtaie.  Dos  bran  sab^^liTâtre  ,  marbré  de  janae  latéra- 
lement. • 
Habite  Ifanterideo. 

4*  Phixxmcie  PEiifTE.  —  P.  pieia  (i). 


."!.'.! 


Dernier  article  de  Tabdomen  le  terminant  par  une  pointe  ob- 
tnse.  Second  article  des  appendices  caudaux  conique ,  snbulé. 
Dos  brun  jaunâtre ,  marqué  de  taches  jaunes  8ub>marbrées ,  et  de 
taches  oblongues  formant  une  ligne  latérale.  » 

Habite  le  Brésil. 

S.  Philoscie  màebbée.  —  P.  marmoraia  (s). 

y. 

«  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  par  une  pointé  ai- 
gu^. Second  article  des  appendices  caudaux,  sub-conico-triquètre, 
sobnlé.  Dos  marbré  d'oliTâtre  et  de  brun  grisâtre ,  et  marqué 
latéralement  de  stries  jaunes.  » 

Habite  l'Egypte. 

6.  PanbOseiE  d'Ehienbebg.  —  P,  Ehrenhergii  (3). 

•  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  en  une  pointe 
obtuse.  Second  article  des  appendices  caudaux  cofliJiil|||:  et  su* 
bnlé.  Dot  brun  jaunâtre,  marqué  de  points  grb  ndftteil.» 

Habite  l'Egypte. 

GniAE  PORGELUON.  —  PorceUio  (4). 

Le  seul  caractère  essentiel  qui  distingue  les  Porcellions  des 
Cloportes  consiste  dans  le  nombre  des  articles  dont  se  com- 
posent les  grandes  antennes  ;  on  en  compte  sept  au  liçn^ 
huit ,  et  c'est  un  des  trois  articles  du  filet  terminal  de  ces 
appendices  ches  les  Cloportes  qui  manque  ici  (PI.  32,  fig.  31  )• 
Il  est  également  à  noter  qu*en  général  le  lobe  médian  du 


(i)  Bnindt ,  loc.  cit.  • 

(3)  Brandt,  loc.  cit. 

(3)  Biandt ,  Op.  cit.  p.  aa. 

(4)  Cloporte,  Geoffroy,  Hist.  des  Ins — Oniscus.  Linn.  Car.  etc. 
^PorceUio,  Lalreiile,  Hist.  desCrast.  t.  7.  —  Desmarest ,  Con- 
ûd.  p.  3i8.  —  Brandt,  CoDspectas  Monogr.  Crnst.  omsc.  p.  i3. 
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iront  est  plus  saillant,  mais  quâlqucfois,  la  conformation  de 
la  ti^'te  ne  pi*ésenle  rien  de  particulier,  et  tout  ce  que -nous 
avons  dit  de  l'organisation  des  auti*es  parties  du  corps  en 
parlant  des  Porceliionides  en  général  est  applicable  aux 
Porcellions.  Ils  ressemblent  également  aux  Cloportes  par 
leurs  mSsurs.  Aussi  aurait-il  été  peut-être  mieux  de  De  pas 
les  séparer  génériquement. 

Quant  à  la  distribution  des  espèces,  nous  adopterons  ici 
les  divisions  établies  par  M.  Brandtdans  son  travail  sur  les 
Oniscoïdes. 


#. 


$  I .  Esphcet  aj^ni  Us  lobes  frontaux  latéraux  très^épcloppés ,  la* 
mellijkrhket^  sailiants  €t  mrrondis  en  avant» 
A,  Le  Me  médian  du  front  très-dé^eloppé. 
d*.  Le  lobe  frontal  médian  échaneré. 

I.  PoRCELLioN  DE  HoFFMAififSEcc.  —  P.  ÏÏoffmannstggii  (i). 

«  Lame  terminale  externe  des  dernières  faosses  pâtes  plus  de 
deux  fois  aussi  longue  que  rarlicle  basilairc.  Dos  gris  bmnâtre.  » 
Habilita  Caucase ,  etc. 

JIÛ'-fciGiLUON  àcaANcai.  •—  P.  emari^natut  (ji)* 

«  I^ame  terminale  externe  des  dernières  fausses  pâtes  à  peine 
égale  à  Tarticle  basilaîre.  Dos  gris  noirâtre.  • 
Habite  la  Lusitanie. 

d*'.  Le  lobe  frontal  médian  entiet  et  arrondi  en  avmmt» 

....  3.  PORGBLLlOlf    PEINT.  P.  ptCtUS  (3). 

«  Extrémité  du  dernier  article  de  rabdumeQ  aiseï  peolbadé- 
ment  sillonnée  en  dessus.  Couleur  jaunâtre  obscure,  arec  des  ta- 
ches jaunes  claires  et  noires.  • 
■\      Habite  TAllemagne  et  la  Russie. 


(i)  Brandt^  Conspectns,  p.  i3. 

(2)  Brandt,  Conspectos  ,  p.  i3. 

(3)  Brandt,  Artncithiere,  t.  a.  Pi.  i3,  fig.  5,  etConspectvs.p.  14 
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4.  PoROELUON  DE  Ratzebcrg.  — P.  Ratzehurg'ù  (\). 

«  Exftréipitedn  dernier  article  de  Tabdomen  plane  en  dessus. 
Dos  gris  iibîrâtre ,  bran  au  milieu,  avec  une  série  de  taches 
jaunes  de  chaque  côté.  • 

Habite  rAUemagne. 

a'**.  Le  lobe  frontal  médian  entier^  triangulaire ,  à  angles  plus  ou 
moins  mousses. 

5.  Pobcellion  BtTSE.  —  P.  scaher  {%), 

Corps  ovalaire  très-large  et  couvert  de  granulations  qui  lont 
assez  grosses  sur  la  tête  et  le  thorax,  mais  très-petites  sur  l'abdo- 
men ;  cell^  du  thorax  formant  sur  chaque  anneau  une  ligne 
marginale  postérieure ,  et  une  bande  transversale  composée  do 
plusieurs  rangées,  et  dilatée  de  chaque  côté  à  peu  de  distance  de 
la  ligne  médiane.  Lobe  médian  du  front  obtusément  triangulaire 
et  arrondi  au  bout ,  mais  presque  aussi  saillant  que  les  lobes  la- 
téraux ;  ceux-ci  grands ,  mais  dépassant  à  peine  l'angle  antérieur 
du  premier  anneau  thoracique ,  recourbés  un  peu  en  dehors ,  et 
arrondis  en  avant  et  en  dedans.  Dernier  article  de  Tàbdomen 
allongé ,  styliforme  vers  le  bout ,  mais  obtus  à  son  extrémité  et 
sans  sillon  en  dessus.  Article  basilaire  des  dernières  fausses  pâtes 
Irés-court,  n  occupant  qu'environ  la  moitié  de  Tespace  compris 
entre  ion  point  d'insertion  et  Tangle  latéro -postérieur  du  pénul- 
tième segment  abdominal.  Appendices  internes  de  ces  fausses 
pâtes  ne  dépassant  pas  le  dernier  article  de  l'abdomen;  les  ap- 
pendices externes  dilatés  du  côté  interne,  et  pointus  au  bout. 
Couleur  brun  grisâtre  tirant  sur  le  roux. 

Habite  la  France  et  les  pays  voisins.  (C.  M.) 


(1)  Brandt ,  Conspectus,  p.  i3. 

(a)  Qoporte  ordinaire  ,  var.  C.  Geoffroy.  Hist.  des  insectes,  t.  Q« 
—  Onitcus  aseltus ,  Lin.  Syst.  nat-  —  Cuvicr  ♦  Joarnal  d'Hist.  nat. 
t.  a,  p.  a3,  VI.  26,  iîg.  10.  — Porcellio  scaber,  Latreille  ,  Hist.  des 
Cmst.f  etc.,  t.  7  ,  p.  45.  —  Oniscuê  granulatus,  Lamarck ,  Ilist.  des 
anim.  sans  vert.  t.  5,  p.  ^6i.  —  Porcellio  scaber^  Leacb,  Trans.  of 
thc  Linn.  Soc.  vol.  11,  p.  375.  Desmarc&t,  Consid.  p.  3ai.  —  Por- 
cellio dilataïusj  Brandt  et  Ratzeburg  ,  Arzneithiere,  p.  78  .  PI-  i'^  t 
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6.  PoBCELLioi«  DE  BsAifDT.  —  P.  BrundtU  (l). 

Espèce  très*Toiune  de  la  prcccdente  *  dont  le  oorpstit  paie- 
ment granulé ,  mais  n'est  pas  élargi  postériearcpient  t  et  dont 
le  dernier  segment  est  plus  court  et  plus  pointa. 

Habite  l'Allemagne. 

7.  PoaccLLioif  Et'OSRocE.  —  P.  cuccrcus  (1). 

«  Sommet  dn  dernier  segment  de  Tabdomen  conalicnlé.  Dos 
brun ,  plus  on  moins  chagriné  et  sans  taches.  » 
Habite  l'Egypte. 

8.  PoRCELUOif  D  Ou\iBa.  «—  p.  Olivieri  (fi\, 

Corps  de  même  forme  que  daas  les  espèces  précédentes , 
mais  ayant  uoe  seule  série  transrersale  de  granulations  sur  cha- 
cun des  anneaux  du  thorax.  Dernier  segment  de  l'abdomen 
pointu.  Couleur  jaunâtre»  avec  six  rangées  longitudinales  de 
taches  noires. 

Habite  l'Egypte. 

9.  PoRCELUoif  raoKT  ÉPiMEcx.  *«  P.  spinifrons  (4). 

«  Corps  lisse.  Lobe  frontal  moyen  et  dernier  segment  de  l'abdo- 
men très-pointus  an  sommet.  Couleur  gris  brunâtre  »  aTec  une 
seule  série  de  points  jaunâtres  de  chaque  côté.  » 

Habite  l'Allemagne. 


fig.  G.  —  Brandt ,  Conspectas  ,  p*  i4'  —  Porcellio  scabtr,  Gnérin 
IcoDOgraphie,  Crust.  Pi.  3i,  iig.  7.  —  Edw.  Atlas  du  Règue  anim. 
de  Cqv.  Crast.  Pi.  71,  fig.  i. 

(1)  Porcellio  scabery  Brandt  et  Ratzebarg,  op.  cit.  PI.  lu,  ftg.  i-4« 
—  Brandt ,  Conspectas ,  p.  14. 
(a)  Brandt,  Conspectas,  p.  i5. 

(3)  Cloporte,.,.  Savigny,  Egypte,  Crast.  PI.  i3  ,  fig.  a.  —  Onigcus 
OUtfieri,  Aadonîn ,  Explic.  des  Pi.  de  M.  Saviguy. 

M.  Brandt  rapporte  avec  dente  cette  espèce  à  son  Pùrceiiio  SA- 
nnbtrgii  (Conspectos,  p.  i5). 

(4)  Brandt,  Con5pectus,  p.  i5. 
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an.  Le  lotit  médian  du  front  Irhs-peu  développé  et  arquée 

*    10.  POBCELLION  LISSE.  P.  /<PW/(l). 

Corps  lisse  ;  front  arqnë  »  mais  à  peine  saiUant  A  milieu;  les 
lobes  latéraux  assez  saillans ,  mais  régulièrement  arrondis  et  dé- 
passant de  beaucoup  les  angles  latéraux  du  premier  anneau  tbo- 
racique.  Le  dernier  article  de  l'abdomen  triangulaire,  très-court, 
obtus  au  bout,  et  creusé  en  dessus  d'un  léger  sillon  longitudioal. 
Appendices  internes  des  dernières  fausses  pâtes  dépassant  de 
beaucoup  l'extrémité  du  dernier  anneau  ;  Tappendice  externe 
allongé  et  sans  dilatation  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Couleur, 
brun  grisâtre  uniforme. 

Habite  les  environs  de  Paris.  (G.  M.) 

1 1 .  PoBcsLLiON  GRANULÉ.  —  P,  granulaius, 
(PL  32,  fig.  21.) 

Corps  étroit ,  allongé  et  couvert  de  granulations  assez  sembla- 
bles à  celles  du  PorcelHon  rude ,  mais  plus  coniques.  Lobe  mé- 
dian du  front  arqué  et  à  peine  saillant  ;  lobes  latéraux  arrondis , 
recourbés  un  peu  en  dehors,  et  dépassant  de  toute  leur  longueur 
Tangle  antérieur  du  premier  anneau  tboracique.  Dernier  article 
de  l'abdomen  court,  triangulaire,  terminé  par  une  pointe  aiguë , 
et  légèrement  creusée  en  sillon  en  dessus.  Article  basilaire  des  der- 
nières fausses  pâtes  atteignant  presque  le  niveau  de  l'angle  latéro- 
postérieur  du  pénultième  segment  abdominal  ;  l'appendice  in- 
terne de  ces  organes  dépassant  un  peu  l'extrémité  du  dernier  seg- 
ment abdominal;  l'appendice  externe  dilaté  en  dedans,  recourbé 
en  dehors  vers  le  bout ,  et  obtus  à  l'extrémité. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (C.  M.) 

I  s.  PoBcsLUON  ORKÉ.  —  P,  omaius. 

Corps  étroit ,  orné  de  granulations  grosses  et  serrées  sur  la  tête 
et  les  deux  premiers  anneaux  thpraciques ,  lisse  dans  le  reste  de 
son  étendue.  Lobe  médian  du  front  large,  arqué  et  médiocrement 


(I)  Var.  B  du  Qoporte  ordinaire ,  Geoffroy.  Hist.  des  ins.  t.  -à, 
—  Porçeilio  Itnns ,  Latreille ,  Hist.  des  Crust.  et  Ins.  t.  7,  p.  4^. 
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saillant  *,  les  lobes  l^^érauz  grands  et  rôgniiéremcnt  arrondis.  An- 
{;]e§  antérieurs  da  premier  anneau  thoraciqae,  ne  dépassant  qoede 
peu  le  bord  postérieur  des  yeux.  Dernier  article  de  labdomeQ 
court ,  triangulaire  ,  pointu ,  et  creusé  en  dessus  d*an  léger  sillon. 
Adj^  ]atétt)-postéricurs  du  pénultième  segment  ne  dépassant 
pas  le  niveau  delà  moitié  de  Tarticle  basilaire  des  dernières  fausses 
pâtes  ;  Tappendice  terminal  externe  de  ces  organes  «  petit  et  lan- 
céolé i  rinterne  dépassant  notablement  le  dernier  article  de  Fab- 
domen.  Couleur,  gris  plombé  avec  quatre  séries  longitudinales  de 
grandes  tacbes  jaunes  livides ,  dont  deux  dorsales  et  deux  laté- 
rales. Longeur,  environ  8  lignes. 
De  Cartbagène.  (G.  M.) 

Les  espèces  mentionnées  par  M.  Brandt,  sons  les  noms  de  Par- 
cellio  Rathkii,  P.  grUeuSf  P.  t^riacus^PJerrugineut^P,  einerasceni, 
et  P.  duhius\  se  rapportent  aussi  à  cette  division ,  mais  ne  sont 
guère  connues  que  sous  le  rapport  des  couleurs  et  les  caractères 
qui  y  ont  été  asf^lgnés ,  ne  suffisent  pas  pour  les  distinguer  avec 
quoique  certitude  des  espèces  précédentes  (i). 

$  2.  Espèce  aptnt  les  lobes  latéraux  du  front  grands  ^  taillant , 
triangulaires^  rétrécis  au  bout  et  dirigés  en  dehors, 

i3.  PoRGELUOM  DE  RÉiuMOR.  —  P.  RcaumurU  (s). 

Corps  étroit  et  allongé.  Tête  et  quatre  premiers  eimeaiix  du 

(i)  Voici  y  da  reste  ,  ce  qae  M.  Brandt  en  dit  r 

Porcellio  Rathkii ,  Nov.  Sp. —  Oorsnm  nigro-bninneam  «macnlis 
et  striis  sebqoinquefasciatis  ilavis  ,  pleramqaa  etiam  fermgincis- 
Patria  :  Germauia  (Conspectus,  p.  i5). 

Porcellio  griseus,  IVov.  Sp.  —  Dorsam  aigro-griseiun  »  granalato- 
scabrum  ,  cmaculatum.   Patria  :  Syria  vel  Egyptns  (op.  cit.  p.  16). 

Porcellio  syriacus^  Nov.  Sp.  —  Dorsam  sub-olivaceo  griseam ,  vix 
granalatum  cmacalatura.  Patria  :  Syria  (loc.  cit.). 

Porcellio ferrugineus  ,  P^ov.  Sp.  — Dorsam  brunneo-fermgineoin, 
maculis  et  strib  flavis ,  sabquinqaeseriatis,  sabgranalatam.  Patiia  : 
iEgyptus  (loc.  cit.). 

Porcellio  cinerascens  ,  Nov.  Sp.  —  Dorsam  cinerascens  rabl«ve , 
emuculatam.  Ultimi  caad»  cinguii  apex  acutus,  canalieolatas,  snpra 
basin  bigranulatos  :  Patria  Montevideo  (loc.  cit.). 

Porcellio  dubius  ,  Nov.  Sp.  —  Dorsam  e  branneo-cinerascens  Ix- 
viuscalam  cmacalatam.  Ultimi  caad»  cingali  apex  acatnSy  cana- 
liculatus.  Patria  t  America  borealis. 

(a)  Qoporte ,  Savigny  ,  Egypte  ,  Crust.  PI.  i3  ,  fig.  4*  —  Omiseus 


DES     CRUSTACés.  1^1 

Uioniz  omet  de  petits  tubereolet  arrondit,  dispotés  par  rangées 
tninfrersalet  ;  le  reste  da  corps  lisse.  Angles  postérieurs  dn  pé- 
nnltiénie  segment  de  l'abdomen  ,  s'avancant  à  peine  an  delà  de 
rinsertion  des  dernières  fausses  pâtes  ;  le  dernier  segiïicut  ayant 
la  forme  d'un  triangle  presque  ëqnilatëral.  Appendices  externes 
des  dernières  laiiiMf  patei  très-courts  et  coniques. 
Habite  l'Egypte. 

14.  PoscELUON  DE  Pallâs.  —  P.  PallasU  (1). 

Corps  extrêmement  allongé.  Les  trois  premiers  segmens  garnis 
de  tubercules  snb-arrondii,  irrégulièrement  disposés. 
Habite  le  Caucase ,  etc. 

l5.  P0BCELL|0R  DE  KlUG.  —  P.  KlugU  (s). 

Corps  allongé.  Le  bord  postérieur  des  trois  premiers  segmens 
dn  thorax  garnis  d'une  crête  dentelée. 
Habite  le  Caucase ,  etc. 

i6.  PoacBLUoif  ÉCLàTAifT.  —  P.  îniignù  (3). 

Corps  trés-dilaté  »  gris  rerdâtre. 
Habite  la  Syrie  on  VÉgypte. 

$  3.  Espèces  a^ani  les  lobes  latéraux  du  front  trèt-petiif. 

b.  Tête  transperse  ;  front  droit  ou   légèrement  arqué  au  mi- 
lieu, 

17.  PdBCELUON  TBdlvQci.  —  P.  trunctttus. 

Corps  line  ;  lobe  frontal  médian  peu  distinct  dn  reste  de  la  tête, 
très-large ,  et  régulièrement  arqué ,  les  lobes  latéraux  très-petits , 
à  peine  saillans ,  mais  arrondis  en  avant.  Les  deux  derniers  ar- 
ticlea  des  antennes  externes  longs  et  très-grêles.  Les  angles  an- 
térieurs du  premier  anneau  thoracique  atteignant  le  niveau  dn 


iitaumurii  ,  Aadoain,  Exptic.  des  planches  de  M.  Savigny.  —  Por- 
cellio  Clairvitlii  ,  Brandt ,  Conspectas ,  p.  17. 

(i)  Brandt,  loc.  cit.  —  Rathke ,  Beitragc  zur  Fauna  der  Krym, 
p.  388. 

(a)  Brandt ,  loc.  cit. 

(3)  Brandt ,  loc.  cit. 


îyO,  HISTOIRE     NATUKELLE 

milieu  des  yeux.  Abdomen  très-petit  ;  le  bord  fùHérUmr  du  pê» 
nultième  anneau  presque  droit ,  et  ses  angles  latéraux  très-pea 
prolongés  en  arrière  ;  dernier  segment  triangulaire  et  trèt-ooort. 
L'article  basilaire  des  dernières  fausses  pâtes  très-court  ;  U  lame 
terminale  externe  au  contraire  très-allongée  et  très^pointue  ;  l'ai^ 
pendice  interne  de  longueur  médiocre.  Longueur,  enriroii  4  li> 
gnes.  Couleur  brun  rongeati-e ,  maculé  de  jkune  terne. 
Habite  TUe-de-France.  (G.  M.) 

l8.  PORCBLLION  PBOMTAL.  —  P.frOfUalis, 

Corps  lisse ,  médiocrement  élargi  ;  lobe  médian  du  front  très- 
large  ,  régulièrement  arqué  et  peu  saillant  ;  les  lobet  latéraux 
très-petits,  triangulaires  et  beaucoup  moins  saillans  que  le  lobe 
médian.  Les  deux  derniers  articles  des  antennes  gros  et  très- 
courts.  Angles  antérieurs  du  premier  segment  thoraci<ine  dé- 
passant à  peine  le  bord  postérieur  des  yeux.  Abdomen  petit  ;  le 
dernier  article  court  et  triangulaire  ;  les  angles  postérieurs  du 
pénultième  segment  atteignant  le  niveau  du  milieu  de  Tarticle 
basilaire  des  dernières  fausses  pâtes  ;  Tappendice  terminal  externe 
de  ces  organes  court  et  lancéolé  ;  Tinteme  très-long ,  dépassant 
de  beaucoup  le  dernier  article  abdominal.  Longueur ,  environ 
4  lignes  ;  couleur  brun  rougeâtre  sans  taches. 

Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

ig.  PoKCKLUOlf  BAClf.  —  P.   brUMÊCUS  (|). 

•  Crète  frontale  (lobe  médian) ,  linéaire ,  arqué.  Dot  obscuré- 
ment granulé ,  brun  rougeâtre. 
»  Habite  Demerary.  » 

I 

10.  PoRCELUOM  ALEXANDRIN.  — -  P.  Mexandrinus  (1). 

«  Crète  ih>ntale  (lobe  médian) ,  droite  ;  corps  sub-oralatre , 
très-distinctement  granulé ,  brun  rougeâtre. 
»  Habite  TÉgypte.  » 


(1)  Brandt,  Conspectiu ,  p.  18. 

(a)  Brandt,  loc.  cit.  —  M.  Brandt  rapporte  avec  doute  à  cette 
espèce  le  Porcellioa  représenté  par  M.  Saviguy  (Egypte,  Crnst. 
PI.  |3  ,  fig.  6)  y  et  désigné  par  M.  Aadoain  »ôos  le  nQm  de  Por- 
cetlio  Swammerdammii  (  Explic.  des  planches  de  M.  Sarigny). 
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ai.  PoRcCLLioif  k  cocnTE  QUELE.  —  P.  brev'icaudalus  (i). 

«  Corps  trés-allongé  ;  dos  granulé  ,  noir  verdâtre. 

•  furie  inconnue.  • 

3 s.  PoBciLLioif  NOiBÂTRE.  — «  P,  nigricatu  ()). 

•  Front  droit.  Corps  oiMEâire  oblong ,  noir  verdâtre. 

•  Habile  l'Europe.  • 

33.  PoftciLLiON  BORDÉ.  —  P.  Umbatus  (3). 

•  Front  assez  droit.  Corps  snb-oTalaire  oblong;  dos  noir  ver- 
dâtre ,  bordé  inférieurement  de  brun  jauAâtre. 

•  Habite  l'Europe.  • 

34*  Poacnxioii  ponctcê.  —  P,  puneiaius  (/(]. 

«  Fre||  atwz  droite  corps  oblong  :  dos  plus  fortement  granulé, 
grb  jamuttre  pâle.  » 

35.  FoBCSLUOM  A  FLECR.  —  P,pruinotus  (5). 

•  Front  un  peu  coiivexe.  Corps  sub-ovalo-oblong.  Dos  tacheté 
de  roux ,  de  gris  noirâtre  et  de  blanc. 

•  Habite  l'Allemagne.  » 

bh.   Tcte  peu  inmsversale  t  front  assez  sailluni^  triangulaire, 

36.  PORCBLLION  TROIfQLÊ.  —  P.  IruncotUS  (6). 

«  Bord  inférieur  des  anneaux  thoraciques  ,  glabre. 

•  Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  • 

M.  Brandt  rapporte  avec  doute  à  cette  espèce  le  Porcelliun 
figuré  par  M.  Savigny ,  PI.  i3  ,  fig  7  ,  et  désigné  par  M.  Andouin 
tous  le  nom  de  PorcelHo  Panzerii, 


(1)  Brandt,  loc.  cit. 
(-2)  Brandi,  loc.  cit. 

(3)  Brandt  *  loc.  cit., 

(4)  Brandt ,  loc.  cit. 

(5)  Brandt ,  op.  cit.  p.  19. 
(G)  Biandt,  lue.  cit. 
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17.  PORCBLUOK  CIUÊ.  —  Py'cUiatus  (l). 

«  Bord  inférieur  des  anneaux  thoraciqnes  cilië* 

•  Habile  l'Egypte  ou  la  Syrie.  •  # 

Le  Porcellio  ipinicornU  et  le  Porccllio  nigra  de  M.  Say  fs}^^  lo 
P,  musculus  d*£tchfcbo1tz  (3)  sont  trop  imparfaitement  ooniins 
pour  que  nous  puissions  leur  assigner  |Bt  place  dans  les  fobdÎTi- 
sions  précédentes. 

Genre  DETO.— Z?ero  (4). 

M.  Guérin  a  établi ,  sous  ce  nom ,  une  petite  divisioa  géné- 
rique comprenant  les  Porcellionides,  dont  les  antennes  exter- 
nes se  composent  de  neaf  articles.  C'est  le  filet  terminal  de 
CCS  organes  qui  présente  ici  un  article  de  plus  que  chez  les 
Cloportes  ;  mais  il  est  cependant  plus  court  que  chez  ces 
Crustacés.  Il  est  aussi  à  noter  que  les  lames  termifBBs  des 
dernières  fausscs-pates  sont  très-longues ,  et  que  le  cûrps  ne 
peut  se  contracter  que  très-imparfaitement  en  boule. 

I .  Deto  ▲  BP»E8  —  D.  eekinaia  (S). 

Corps  peu  bombé  et  ovalaire.  Tcte  et  thorax  grannleiix  an 
milieu ,  et  ofliant  deux  séries  longitudinales  d épines  trèssail- 
1  an  les.  Abdomen  lisse  ;  son  dernier  segment  triangulaire  et  moins 
saillant  que  Tarticle  basilairc  des  dernières  fausses  pâtes. 

Trouvé  en  Orient  par  Olivier. 

Gekei  TRICUONISQUE.  _  Ttichoniseus  (6). 

M.  Brandt  a  donné  ce  nom  à  un  nouveau  genre  compose 
de  Porccllionides  qui  se  distinguent  des  précédentes  par 
rexistencc  de  six  articles  seulement  aux  antennes  externes» 


(I)  Drandt,  loc.  cit. 

(J)  Journal  of  the  Acad.  of  Philad.  vol.  i  ,  p.  43t  Kt  4^3. 
[Z)  Oniscus  musculus  ^  £schscholtz ,  Mcin.  de  la  SOC.  des  nat-  de 
Mu5iou  ,  t.  (>«  p.  Il  I.  —  Porvcllio  muuulus,  Brandt,  GAup.  p   19 
(.))CaU€iin,  Magasin  /.oolo;;iqac. 
v5)  Guerin ,  op.  cit.  *l.  Vil,  1*1.  x},  tig.  i-4. 
(ti;  Brandt ,  loc.  cit. 
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et  ches  lesquels  l'avant-dernier  de  ces  articles  est  grêle  et 
cyliDdrique.  Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  ce  genre,  au- 
quel M.  Brandt  ne  rapporte  qu'une  sQule  espèce  (1). 

Gehrb  PLATYARTHRE.  —  Plaf^arthrus. 

Les  Crustacés  dont  M.  Brandt  a  formé  ce  nouveau  genre 
ne  pai*aissent  différer  des  Pprcellions  que  par  la  confoi*ma- 
tion  de  leurs  antennes.  Ces  organes  sont  composés  de  six 
articles  comme  chez  les  Trichonisques,  et  leur  dernier  crticle 
est  conique  comme  d'ordinaire,  mais  ravant-dcmicrailiclc 
est  beaucoup  plus  large  et  plus  long  que  les  préccdens , 
oblong,  dilaté  du  côté  externe  et  très-comprimé  (PI.  33, 
fig.  20  ).  On  ne  connaît  aussi  qu'une  seule  espèce  ayant  ces 
caractères  (2). 

DIVISION  DES  ARMADILLIENS. 

Les  Armadilliens  ,  remarquables  par  leur  forme  ova- 
laire  et  par  la  manière  dont  elles  se  roulent  en  boule 
dès  qu'on  les  toucbe ,  sont  des  Crustacés  très-voisins 
des  Cloportes ,  mais  qui  s'en  distinguent  au  premier 
coup  d'œil  par  la  disposition  des  appendices  postérieurs 
de  l'abdomen,  lesquels  remplissent  Téchancrure  com- 
prise entre  les  deux  derniers  anneaux,  et  n'en  dépassent 
pas  le  bord  (PI.  33,  (ig.  18  et  19  ).  Ils  ont  été  pendant 
longtemps  confondus  avec  les  Cloportes  ;  mais  Latreille 
en  affermé  un  groupe  générique  particulier  très-naturel, 
et  aujourd'hui  que  les  modifications  de  leur  organisa- 
tion ont  été  étudiées  d'une  manière  plus  minutieuse  , 
on  les  a  subdivisés  en  plusieurs  genres. 

Cesanimaux  ont  tous  le  corps  très-bombé  eu  dessus, 
ovalaire,  et  très-objLus  à  ses  deux  extrémités.  La  tête 


(i)  TrichoHÎscus  pusillus ,  Brandt*  Coiispeclus,  p.  la. 
(-2)  Piaijarthrus  Uoffmannscggii  ^  Urandt,  loc  cit- 
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est  transversale ,  et  profondément  encbàssée  dans  le 
thorax.  Les  yeux  sont  petits,  circulaires,  et  situés  sur 
les  parties  supérieures  et  latérales  de  la  tète.  Les  an- 
tennes s'insèrent  à  la  face  inférieure  de  la  tête ,  près 
de  son  bord  latéral ,  et  se  trouvent  par  conséquent  très- 
éloignés  de  la  ligne  médiane  ;  celles  de  la  première  paire 
ne  présentent  rien  de  remarquable  ;  celles  de  la  seconde 
paire  se  composent  de  sept  articles ,  dont  le  second , 
quoique  allongé ,  ne  dépasse  pas  notablement  lé  bord 
antérieur  du  front,  et  dont  les  deux  derniers  sont 
conformés  comme  cbez  les  Porceliions.  La  bouche 
est  très  -  reculée ,  peu  saillante  et  conformée  à  peu 
près  comme  chez  les  Porceliions  et  les  Cloportes  ((1). 
Les  anneaux  thoraciques  se  prolongent  de  chaque 
côté  sous  la  forme  de  lames  presque  verticales  j  qui  en- 
caissent la  base  des  pâtes  ,  mais  ne  laissent  apercevoir 
aucune  division  entre  les  pièces  tergales  et  épimé- 
rrennes  ;  tantôt  le  bord  latéral  de  tous  ces  anneaux  est 
simple,  mais  d'autres  fois  celui  des  deux  ou  trois  pre- 
miers anneaux  est  plus  ou  moins  profondément  bifur- 
qué. Les  pales  n'offrent  rien  de  remarquable.  Enfin 
l'abdomen  est  conformé  comme  chez  les  Cloportides ,  si 
ce  n'est  que  la  dépression  qui  loge  les  fausses  pâtes 
branchiales,  est  carni  en  dehors  d'un  petit  rebord 
formé  par  des  prolongemens  lamellcux  de  la  face  infé- 
rieure des  troisième ,  quatrième  et  cinquième  anneaux , 
et  que  les  dernières  fausses  pâtes  sont  tronquées  au 
bout,  et  ne  dépassent  pas  les  deux  anneaux  entre  les- 
quels elles  se  trouvent  enclavées  (PI.  33,  fig.  18  et  19). 

M.  Brandt,  dans  un  travail  spécial  sur  les  Onisciens, 


(i)  Voyez  pour  les  détails  de  sa  structure  les  PlancheB  dm  Rcgue 
auinial  Cru»t-  IM.  ;i  ùis  ,  li^^  /,^,  ^c,  .\c,  \f,  ê^g  et  4^. 
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a  divisé  les  Armadillides  en  quatre  genres ,  d'après  hs 
modifications  que  ces  animaux  présentent  dans  là  Mn- 
formalion  des  dernières  fausses  pâtes  et  de  certains 
anneaux  thoraciques. 

GBiniB  AR9f  ADILLE.  —  ^rma^îtfo  (1). 


Les  Armadilles  proprement  dîtes  dîfiirent  des  Armadilli- 
par  plusieurs  caractères,  dont  un  des  plus  remarqua- 
bles est  fourni  par  le  mode  de  conformation  des  dernières 
fiiusses  pâtes.  La  forme  générale  de  ces  organes  est  à  peu 
piès  la  même  que  dans  le  genre  précédent ,  mais  lorsqu'on 
ks  examine  avec  attention,  on  s'aperçoit  que  c'est  rartide 
liesilaire  qui  acquiert  un  très-grand  développement,  et  rem* 
plît  presqu'en  entier  l'échancrure  comprise  entre  lecinquièmè 
et  le  sixième  anneau  de  l'abdomen  ;  l'appendice  terminal 
eiteme,  au  lieu  d'être  grand ,  lamelleux,  triangulaire  et  in- 
séré au  bord  postérieur  du  précédent,  est  rudimentaira, 
styliforme,  et  fixé  à  son  boixi  interne,  asses  loin  du  bord  pos- 
térieur du  corps  pour  ne  pas  l'atteindre  (PI  33,  fig.  19).  La 
téie  difiere  aussi  par  sa  conformation  de  ce  qui  se  voit  chez 
les  Armadillides  \  elle  est  plus  large  et  se  termine  antérieure- 
ment par  un  bord  continu,  au  devant  duquel  l'épistome  ne 
se  prolonge  pas  ;  enfin  cette  dernière  partie  est  presque  plane 
en  dessous.  Le  second  article  des  antennes  externes  est  cy^ 
lindrique^  grêle,  très-ailongé  et  replié  horizontalement  en 
dedans  plo^t  qu'obliquement.  Le  bord  postérieur  des  an- 
neaux tfaoraciques  est  droit,  l'angle  latéro-postérieur  de  ces 
lumens  ne  se  prolonge  pas  en  anîère ,  et  le  bord  infiSrienr 
des  deux  ou  trois  premiers  est  sillonné  et  échancré  en  ar 
rière  ,  de  façon  à  s'enfourcher  sur  la  partie  correspondante 

(i)  Off/icHi,  Linn.  Geoffroy ,  Oltrier  ,ele. — JtnmmdUio,  Latreille, 
itt.  des  Crast.  et  des. loi,  t.  7.  p.  47- —  LaaMtck ,  Hist*  des  anim  ■ 
saos  vert.  t.  5.  — -Leach,  Trans.  of  tha  Lîao.  Soc.  vol.  XI.  -*• 
Detmaiest,  Consid.  p.  3ai.  —  Bnmdt,  CompectaSr  p*  ap- 
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duanaent  summ  pendaot  la  ooniraetioQ  do  oorpt;  cette 
dlg|Mlklon«B%  sartoottrQHrenanfuaUe  sur  le  pccHicrjn» 
BCtK,  où  le  lètre  ÎBlieriie  dû  ce  tiUoii  «aiynel  cet  tite» 
large  antërieurement ,  et  ressemble  à  une  pièce  fpiiv 
rienne  faldfonne  qui  serait  soudée  sous  le  bord  laténd  de 
Tanneau  (f  )•  Bafia,  il  est  aussi  à  noter  que  rafadomea  est 
plus  trapu,  et  que  la  petite  bordure  écaillense  qui  garnit  en 
dcMus  la  d^prôsîoa  ou  se  logent  les  fiuuscs  pales  respira- 
tonresy  et  qui  se  porte  horisontalement  en  dedans  »  est  an 
pen  plus  auatpiée  qae  dans  la  division  snivante. 

M*  Braadt ,  qni  a  séparé  les  Armadilles  pi  optaient  dites 
des  AnnadiUidies^  a  «Bvisé  enooie  les  premiers  en  deux  gen» 
rea,  à  Tan  desqnek  il  donne  le  nom  d'ArmadiUe»  tandii  qu'il 
donne  à  Tantie  œlni  de  Cubaris;  mais  cette  distiuetiim» 
fimdée  sur  nne  petite  diffiorcnoe  dans  la  Iheme  de  Tani^ 
latéro-fiostérieor  des  premiers  anneanx  thoracîqnei ,  noas 
parait  toat  à  fiût  insuffismit  poar  motiver  l'étaUisiemeBt  de 
denx  genres,  et  ne  sera  employée  ici  qoe  poor  faciliter  la  di»» 
Inbotîon  des  c^keei* 

{  1.  Etpèees  dont  leê  tue  prtmiérs  anneaux  dm  Ûtarax  h  Unnimtmi 
^   .        foHdrUmrcmeni  par  un  bord  droit  ^  da  façon  gna  Umr  amgU 
latéro-poit/riear  ne  se  prolonge  pm  enfinne  de  ÊemU,  (Genrs 
jtmutdiUOf  Ikandt.} 

!•  AaiuMLLB  ut  Bomioom.  -*  Â»  iffiàmaUi  (t)* 

ONpps  iine';  lAe  tieinarge.  Damier  segment  de  i  alkloamB  trw 
laigeambaia,  rëtréei  vers  ion  tien  pesKrienr ,  pais  4affi  de 

Bomaan*  ApaanaMa  aHameom  oermafasi 
Coolsar  bnm  elivâlae  avec  dm  taohm 
le  dos.  Lnngnsnr  t  eaTÎron  lo  lignes, 
fiabile  ritalia  et  le  midi  de  U  Fiance,  (a  M.) 

(0  VojM  l'Âtlif  de  la  lUHiTelle  édition  da  Régne  animal  ds 
Cirrlér»  Crast  n.  71  M«. 

(4  Damérii,  DIsl.  dos  8c.  mt.  t.  3,  p.  117. -»'Domaame«CBa* 
déér.  p*  'Ba3>  *~  Btaaat  of  Baisobaffg*  -AraaollBisfaf  ni»  n«'p*  ne  t 
Ub.  13,  Sg.  t,  99  JO  «*■  Iraaét » -Coaipecf  »  p.  9f.**Biir. 
Atlas  da  Bégno  aainal,  Cratt.  PI.  ^Mtk 
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S  S .  Espèces  imti  kf  dm  prmmert  mmmmKttt  #»  Unmiuni  pwtérieu" 
rement  par  un  bord  plus  ou  moins  concave^  de  façon  que  leurs 
astgtes  laUro^postirieurs  se  prolongent  eu  arrière  en  forms 
de  dents,  (Genre  Cobabis  ,  Brandt.) 

a.  Bord  postérieur  du  premier  anneau  thoracique  assez  fortement 
ereusé  dtun  sillon  qui  se  prolonge  sur  le  bord  inférieur, 

s.  Atxnnui  noiiAnt.  — >  J,  nîgrîeans  (1). 

•  CoifAebkiiig  »  tmÊfseam.  Doi  aab-lalMicirieDx,  gvitiraatot 
ijsiBi  nr  le  Doîr  »  ei  tam  file  «r  laieMi. 
bbîte  le  OH»  de  Bonne-ripénne».  • 

3.  AmiMLLB  jADvikTax.  —  A.flapeseens  (1)* 

•  Covp»  oUong  «  foivf«Ket  4ot  l»«n  JainAkM  »  trMîi^ 
Uftbite  l^^^de  BeoiHi-EvJniiDe.  • 

ea»  BtM  teneur  du  premier  annoau  thoracique  sans  sillon ,  son 
imdfÊgdrieur  légèrement  fendu. 

■'  '4.  AiMABiLLS  GiuATBi.  — >  J,  cinercus  (3)« 


«  09rp  ofaloiig,  t«ex  cùawta».  Dot  grîi,  point  dilefé;  fonunet 
dn  tenter  «rllde  de  rtbdamen  brun  Jennltre. 
HeMIe  le  Bkeril*  • 

5.  AmAi>n4'i  wumb,  -^  J»  marimu  (4). 


•  Govpi  oiteig  •  iMi  eoMeexe ,  mh^\M.  Dm  grii  neMUre. 
ppeadieie  yKri— ■  de  reJMJOBM»  ham  jtmnàttm 

6.  j^M*Af«.fj  ntiiATU.  —  ji.  hrunneus  (5). 

Uefatt»  Amepugré  • 


(I)  Cmbmriê  mtgrieams^  Bveoilt,  CœtpecfiU»  f.  Og. 
(a)  QÊharisJlavteeut^  Brandt,  loc  dt. 
(3)  G4«^  ctfi^imw*  Bmedl^  loc.iflit. 
(^  CW6«rf«  MuiHee,  Bieedtt  loç.  âl^ 
(5)  Cubarit  brwmea,  Brandt  •  loc*  Â 

13. 


l80  HISTOIRE   ITATURELLE 

«  Corp*  oblong,  convexe,  poi  gr^  noirâtre,  bran  ronge  an  mi- 
lien  ,  bmn  blanchâtre  tàr  les  cdtéi  et  jaune  nr  les  eôlés  de  la 
<|Qene. 

Bitfie  inconniie.  • 

Gbhab  DIPLOEXOQUE.  —  Diploexochut  (â). 


M*  Brandi  a  •«tablice  ^nre  noavean  pour  reeevoir  des 
Armadiiliens  qoi  scsUBÉnblent  aux  Armadilles  proprement 
dites  par  la  conformation  des  appendices  postérieurs  de  l'ab- 
domen ,  mais  s'en  distinguent  par  Texistence  d'une  grande 
apophyse  horixontale  sur  la  portion  latérale  ou  descendante 
des  anneaux  dorsaux.  Il  ne  donne  pas  d'autres ,  renseigne- 
mens  sur  leurs  caractères ,  et  il  ne  mentionni^qtt'niie  seule 
espèce  sous  le  nom  de  Diploexochus  echinatùi.  •  ^^ 

Gkiab  ARMADILUDIE.  ~  ArmadiUid^^. 


v 
» 


Dans  ce  petit  ^upe«  l'article  basilaire  des  dernières 
busses  pâtes  est  à  peine  visible  en  dessus,  et  Tédiâiicrure 
oomprise  entre  le  cinquième  et  le  sixième,  anneau  de  l'ab- 
domen est  rempli  presqu'en  entier  par  l'appendice  terminal 
externe  qui  est  très- grand ,  lamelleux  et  presque  triaogu- 
laire(4}.  La  tête  est  petite,  et  son  bord  antérieur  crt  divisé 
bien  distinctement  en  tnns  parties,  dont  la  médiane  est 
occupée  par  le  bord  saillant  d'une  portion  triangulaire  de 
l'épistome  ;  en  dessous  on  remarque  aussi  près  de  l'angle 
latéro-antérieur  de  la  tête  une  éminence  en  forme  de  crête 
ou  de  dent  ;  et  c'est  dans  l'espèce  de  gouttière  ol|||M  com- 
prise entre  cette  dernière  saillie  et  l'éminence  tiîangniaire 


(i)  CuhmHg  Umhnta  .  Brandt ,  toc.  cit. 
(a)  Braodt  •  Contpectas,  p.  3o. 

(3)  Oniscutf  Lin.  ^^  Armad/iio,  Latretfle,  Dessiarest»  etc.  <^  Ar- 
fModiUidiiêmf  Brandi,  Con^pectoii  p.  aa. 

(4)  PL  3a  ,  fig.  19. 
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de  répistome  que  se  loge  la  portion  basilaire  des  antennes 
externes  (f).  Le  second  article  de  ces  appendices  est  court  et 
un  peu  élargi.  Le  bord  pqéCerieur  des  trois  premiers  an- 
neaux thoraciques  n'est  pas  droit,  mais  s'inflécîiit  brusque- 
ment en  arrière  près  de  l'angle  latéro-postërieur ,  de  Gaqtm 
que  celui-ci  se  prolonge  un  peu  en  forme  de  dent  ;  enfin  le 
bord  inférieur  de  ces  mêmes  anneaux  est  simple ,  et  ne  pré- 
sente pas  de  bifurcation  destinée  à  recevoir  la  partie  coi^ 
respondante  du  segment  suivant ,  mais  glisse  en  dessus  et 
en  dehors  de  celle-ci,  lorsque  le  corps  se  contracte  en 
boule. 

{  I.  Espèces  dont  le  dernier  article  de  V abdomen  est  triangulaire  am 
hcmi. 
a.  L extrémité  de  cet  article  allongé. 

I.  AiMAMLuoiB  G1A1II7LEB.  —  J.  granulatum{%\ 

«  Dos  grannW  *  grlt ,  snb-strié  avec  dei  tachei  jannei .  Laaija 
Irontale  longue. 
HabiCe  1  Egjrpte.  •  ^ 

s.  AlMAIIILUDIE  DE  PALLIS.  —  ^.  PollasH  (3). 

9  Dos  granulé ,  gris  «  sans  taches.  Lame  frontala  trés-longne. 
Paraît  habiter  la  ftetite  Tartane.  • 

S.  AiMADaumE  vm  Kluo.  —  jé,  Klugii  (i). 

«  Dos  sans  granulations ,  ronge  branÂtre,  avec  trois  séries  de 
taches  jaunes. 
Habile  lltalie  et  U  Dalmatie.  • 

co.  Le  sommet  du  dernier  article  de  l abdomen  court  etpoimim. 
4.  AiMADiLLiDiE  msTCLÊB.  — J.pustulatum  (5). 
Corps  entièrement  couvert  de  petites  granulations.  Bord  anlé«^ 


(1)  Voyez  r Atlas  du  Règne  animal,  Crost.  PI.  71  6<« ,  fig.  5. 
(a)  Brmndt ,  Conspectos ,  p.  a3. 

(3)  Brandt,  loc.  cit.  —  Rathke,  Famia  der  Krym,  p.  388. 

(4)  irandt ,  loc.  cit. 

(5)  ArmadiUo  yariegatiu  ?  Latreille  ,  Hist.  des  Crost.,  cic.  —  Âr* 
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rienr  de  YécmBon  prâabial  députant  de  heeaDoap  le  iraift  ;  hotd 
infârienr  du  premier  anneau  tlioracN|ne  •  mince  et  taniaillan. 
Angle  latéro-antérlenr  4a  troisième  anneau ,  proloDgë  en  forme 
de  grande  dent  lamellettie ,  temUaMe  à  cdle  def  denz  anneaiiz 
pneeseBa*  A^p^pendioe  lennuaal  inteme  de§  dcruierei  uramf  patea 
liée«llongé,  «Mienedépaaiant  pM  YeÉbréaaM&m  denrfer  «9- 
anot;  k  lame  eilenie  trce-gmnda.  Goulenr*  gm  plombé^  «pie 
Iroîa  raogéea  de  tachei  jamaâlNf  diapoiéeeMTâgniiértmKil  nr 
Il  dot.  Loognenr*  eoTiron  8  lignes. 
Habite  les  câtei  de  la  Manche.  (C  M*  j 

M.  Brandi  plaee  déni  celte  «bdffiiion- trois  etpfoet  fid  hahi* 
tent  rAllemagne ,  mais  il  ne  les  caractérise  que  d'af»^  lopi 
couleurs ,  de  façon  qu'il  est  difficile  de  les  reoonnidtre  a^ec  ctr- 
Mode.  Ce  tont  : 

L'AnMADiLLiDiB  BBCNB  (i) ,  dont  Ic  dos  cst  roQgeAtre  et  olMcnré- 
ment  marbré  de  jaune. 

L'ARicABiuiBtt  SB  2ncixa  («),  dont  ie  dos  «st  gria  noirâtre  arec 
des  taches  jaunes»  et  le  bord  ppstérieur  des  anufauT  de  même 
couleur. 

L*ARicADiLLii|fc  PEINTE  (3),  dout  Ic  dos  ost  brott  Boivitic  varié  de 
jaune ,  et  le  bord  postérieur  des  anneaux  brun  rongeâtre. 

$  s.  Etpèces  demi  ie  dernier  article  de  Vabdomun  esipiiu  ou  moins 
hexagonal,  et  terminé  par  un  bord poitérieur  irmMmnaL 
b.  Ce  dernier  article  plus  lonç  que  large, 
l^.  Mime  article  assez  allongé, 

5.  AkmàbillidiE  DifaiMÉB.  —  J,  depressum  (4). 

Corps  lisse.  Bord  antérieur  de  récusson  prélabial  déjpawant 
de  beaucoup  le  bord  frontal  ;  bord  postérieur  des  trois  premiers 
anneaux  tboraciques  reeourbé  en  arriére  tits  le  bas.  Dernier 

madilio pustulatus ,  Daniéril,  Dict.  des  Se  nat.  t.  3,  p.  117. —  Des- 
rnavesC,  Consid.  s«r  les  Gmst.  p.  SaS,  PI.  49  «  fig*  ^*  **  Arma^ 
dillidium  hrunneum,  Brandt  •  loc.  cit. 

(i)  ArmndUlidium  brunneum ,  Brandt ,  loc.  cit. 

(i)  Omiscus  ctmereus,  Zencker  ;  Paoaer,  fasc.  LXII,  n.  aa.  —  ^r- 
madiliidium  Zenkerii,  Brandt,  loc.  cit. 

(3)  Bapdt,  loc.  cit. 

(4)  Brandt  and  Ratsebnrg,  p.  8a ,  tab.  i3 ,  fig-  4  >  ^  •  ^^ 
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segajBpde  Tabdomen  beaaconp  plus  long  que  large ,  et  termine 
postâmireineQt  par  nm  bord  traniverfal  très-court  et  droit.  Ap- 
pendice externe  des  dernières  fausses  pâtes,  tronqué  un  peu  obli- 
quement au  bout.  Goolenr,  gris  noirâtre ,  snb-olttacëe ,  eree 
ées  tadies  et  de  petites  stries  jaunâtres. 
fUite  TAsie  mineure. 

^**.  Le  dernier  article  de  Tahdomen  peu  Mengi^ 
C  AuiAMtxnm  WLvmmiM.  — ^.  iuivmfmm. 


Corps  lifse.  Bord  antérieur  d«  l'écnsson  prëkbîal  dépssMit  de 
beaucoup  le  bord  frontal,  fiord  postérieur  des  trois  premiers  aa* 
neanz  tboraoîqnes  presque  droit  ;  le  bord  inférieur  du  premier 
crensé  «n  dedans  d'un  petii  sillon  destiné  à  reoeroîr  le.bord  de 
l'abdomen  pendant  la  contraction  du  corps.  Dernier  segOMiii  de  ^ 
l'abdomen ,  un  peu  allongé ,  et  terminé  par  ub  bord  postérieur  ^ 
très-court  et  légèrement  arqué.  Appendice  externe  des  dernières 
fausses  pâtes  tronqué  transicrsaleoteut  au  bout»  de  façon  que 
ton  bord  externe  est  aussi  long  que  son  bord  interne  ;  ra|>pendice 
interne  ne  dépassant  pas  le  dernier  segment.  Longueur,  enriron 
7  lignes.  Goolenr,  brun  dnrâtre  presque  uniforme. 

Habite  les  enriroDS  de  Gonstantine.  (G.  M.) 

7*  Aauaauuaii  toisuib.  —  J.  affime  (i). 

Borda  latéraux  du  dernier  article  ou  segment  de  l'abdomen 
presque  droits.  Couleur  gris  noirâtre ,  avec  des  taches  et  des  stries 
jaunâtres. 

Habit»  r  Allemagne. 

8  •  AaxADiuJDiB  âcaxAiyuB.  —  J.  decwum  (a). 

Bords  latéraux  du  dernier  segment  abdominal  un  peu  incunrés. 
Couleur  gris  noirâtre ,  avec  des  taches  et  des  stries  jaunes. 
Habite  rÉgypte. 

V*\  Dernier  article  de  Tahdomen  trèà-ceurt. 


(i)  Brandt    Jac.  cit. 

(a)  Brand     ap    cit.  p.  95. 
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9*  Akxadillid»  comiiJiiE.  — ^.  puigmrt  (  i  )• 

Corps  liiM.  Bord  antërieor  do  réouMon  prolfthial  dépjiwnt 
à  peine  le  front  Prolongemeot  dentîlbrfiie  de  Ftligie  ém^Ùmx. 
premiers  anneaux  thorncîques  beaucoup  moins  dëToieppé  qoe 
chez  rArmadillidie  pnstulée.  Bord  postérieur  du  troisième  anneMi 
presque  droit.  Dernier  segment  de  Tabdomen  petit,  k  peu  près 
aussi  large  que  long ,  et  ayant  son  bord  postérieur  un  peu  arqué. 
Appendice  terminal  externe  des  dernières  fausset  pales ,  petit  et 
tronqué  très-obliquement  en  arrière ,  de  façon  que  son  bord  ex- 
terne h*a  pas  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  bord  ioteme  ; 
Tappendice  externe  un  peu  élargi  rers  le  bout  et  dépassanl  na 
pea  le  dernier  segment.  Couleur,  brun  plombé ,  avec  le  botd  pot- 
térienr  des  anneaux  d'une  teinte  jaunâtre.  Longuenr,  mnwktm 
S  lignes. 

Habite  les  enTÎrons  de  Paris. 

lO.  AmABiLUDii  TSOMnujsB.  —  ji,  dtcipietuÇo}, 

Écnsson  prélabial  trètHX>urt ,  dépassant  à  pein*  le  front  Goi^ 
leur  noir  grisâtre ,  avec  quatre  rangées  de  taches  japuMt. 
Paraît  habiter  TEnrope. 

bb»  Dentier  article  de  t abdomen  élargi  ei  smb^étragame* 
II.  AtXADiLUDis  DiTBRSiriÊB.  —  ^,  commutatum  (3). 

Dernier  article  de  Tabdomen  a  peine  allongé  ;  dernier  article  des 
pâtes  fausses  postérieures  tronqué  trèf-obliquementan  boat  ;  bord 
antérieur  de  l'ccusson  prélabial  très-large ,  ne  dépassant  que  de 
peu  le  front.  Corps  brun  noirâtre  tirant  sur  le  Tert*  et  marqué 
de  trois  rangées  longitudinales  de  taches  jaunes. 

Habite  la  Syrie ,  etc. 


(i)  Ooporie  armadilU ,  Geoffroy ,  op.  cit.  —  AtmadilU  vmtgmris^ 
Latreille,  Hist.  des  Crast.  etc.,  t.  7,  p.  46.  —  Danéril  «  op.  dt 
p.  166.  —  Desmasest ,  Coosid.  p.  3a5. 

(a)  Brandt,  Conspectas,  p.  34. 

(3)  Brandt  et  Ratxebarg  Arsneithiere ,  B.  3 ,  p.  Si,  lab.  i3» 
fig.  1,  3,  3.  —  Brandt,  Conspectas,  p.  35. 
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is.  Akxadilltdii  vabiêb.— ^.  variegaium  (t). 

«  Sommet  da  dernier  article  de  l'abdomen  snb-aHoogé.  Dos  grit 
noirâtre,  erec  trois  nmgéei  loDgitudinales  de  taches  joanes  oblon- 
pMt  on  fab-emmdiet. 

Habite  TÉgypte.  • 

]3.  AaMAinLLJDiE  TBOMrsosi.  ^^ji,fallax  (i). 

«  Dos  gris  oKrâtre  marqnë  de  jaune.  Sommet  da  dernier  ar- 
ticle de  l'abdomen  à  peine  allongé. 
Habite  l'Egypte.  • 

14.  AuuDiiuDiB  i)*EaaBNBEaG.  —  J,  Ehrenhergil  (3). 

«  Dos  gris  olnrltre*  a^ec  des  taches  jaunes  disposées  en  séries, 
Soomiet  du  dernier  article  de  l'abdomen  un  peu  rétréci. 
Habite  TÉgypte.  » 

id.  AasuniLUME  de  Hempricb.  —  ^.  Hempriehii  (4). 

•  Dos  gris  brunâtre  sans  taches.  Sommet  du  dernier  article  de 
Fabdomen  à  peine  rétréci. 

Habite  rÉÔfpte.  • 

M,  Dcnûer  ariiele  de  r abdomen,  ayant  son  sommet  sub^iriquktre, 
arromdi» 

1 6.  AtiiADiLLiDiE  MiciiONiiB.  '^  J,  pulchellum  {^), 

•  Dos  grisbmnâtre  varié  de  jaune.  Bord  postérieur  des  anneaux 
bran  roogeltre. 

Habite  rAllemagne.  > 

VJrmadillo  galbineus ,  de  M.  EschscholU  (6) ,  parait  devoir 


«fti 


(i)  Brandt,  €onspectas,  p.  25. 
(a)  Brandt  •  loo.  cit. 

(3)  Brandt ,  op.  cit.  p.  26. 

(4)  Brandt»  loc  cit. 

(5)  OmiseMê piUekelius ,  Zenqker ,  Panser,  beft.  &2 ,  n^^t.  -- -dr- 
mmdiltium  paiehetlum  •  Brandt ,  Ipc.  dt. 

(6)  Ksch.   Mém.  de  la  Soc.  des  naturalistes  de  Moscou ,  t.  6 , 
p.  lia  —  Brandt  «  Conspectos  «  p.  27. 
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prendre  place  aiuti  dans  ce  ganre ,  mais  n'a  pas  été  ■ollitamment 
caractérisé  pour  étfc  rangé  dam  aucnne  dm  tactiom  îndîqiiéei 
ci-dessus. 

Cette  «tpèee  ^Mbile  Vi\e  de  Goahm. 

Ceat  atiitî  à  oetfte  dirition  génënqne  qub  puatt  éewmt  êtn 
rapporté  VJrmadillo  pilularit  ûeM,  Bmj  (^t)^  maà»  celte  «pèet 
a  été  aussi  trop  imparfaitement  décrite  poor  qa»  noût  puiwiops  j 
assigner  ici  des  caractères. 

DIVISION  DES  TYLOSIENS. 

Cette  division  de  la  famille  des  Cloportidee ,  emo- 
térisée  par  la  position  complètement  sdus-abdominale, 
et  par  la  forme  valvubire  des  dernières  fausses  pâtes, 
ne  comprend  encore  qu'un  seul  genre ,  oompoeé  à  son 
tour  d'une  espèce  unique. 

GebrbTYLOS.  —  2yûM(2f). 

Les  Crustacés  auxquels  Latreîlle  a  donné  le  nom  gêné» 
rique  de  Tyios ,  ressemblent  beaucoup  aux  AnaediUes  par 
la  forme  générale  de  leurs  corps ,  et  par  la  manière  dont 
ils  se  roulent  en  boule ,  mais  ils  se  distiogneiit  de  œs  ani- 
maux ainsi  que  de  tous  les  autres  Idopodes  par  plu- 
sieurs particularités  d'organisation  d'une  grande  impoi^ 
tance;  telles  que  la  structure  de  leurs  fausses  pâtes  bran- 
chiales, la  disposition  des  appendices  du  dernier  anneau 
abdominal ,  etc. 

Le  corps  est  régulièrement  ovalaire  et  très-bombé  en 
dessus.  La  tête  est  de  grandeur  médiocre  et  complètement 
enclavée  dans  le  thorax;  le  front  est  étroit,  bombé  et  sans 
bordure  ni  lobes  semblables  à  ceux  des  GioporCes,  mais 
1  epistome  se  i*ecourbe  en  haut  au-dessus  de  sa  partie  mé- 

(i)  Jonmal  of  the  Acad.  of  Phtlad.  vol.  i ,  p.  4^3. 
(a)  Latreiile ,  Règne  anim.  de  CavLer,  t.  4*  p-  i^l»  —  Aedoaia  • 
Explic.  des  PlaDclies  de  M.  Savigny,  Egypte»  etc. 


àÊÊÊÊtjàe ÛÊçem k eonsCitner entre k bese des  antennes  mm 
seiUie  lOstrifbraM.  L»  aniennêsde  k  premîèie  paire  sont 
misites  à  vn  petit  article  pyriforme  logé  dans  l*angle  ren- 
tiant  fomé  par  œtte  pièce  ëpîstomienne  et  la  base  de  Tan- 
tcnne  «itenie.  Ces  dernières  sont  conformées  à  peu  près 
conune  dies  lea  Cloportes  ;  seulement  on  y  compte  neuf 
artidea  dont  le  second  est  à  peioe  dilaté.  La  conformation 
de  F  appareil  buccal  est  à  peu  près  la  même  "que  chez  les 
Cloportes  1  il  est  seulement  à  noter  que  le  labre  est  placé 
ptetqne  vcrticalemeot  y  et  que  les  articles  terminaux  des 
pâtes  mâchoioes  apnt  pins  dévdoppés.  Le  inorax  ne  pré* 
sente  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  qu'il  est  garai  de  pièces 
épimériennes  'bien  distinctes.  Les  pâtes  sont  courtes ,  épi- 
neuses et  terminées  par  un  petit  augie  simple  et  crochu. 
Vabdomen  tq  en  dewus  parait  être  conformé  comme  celui 
des  Armadîlkf»  si  ce  n'est  que  l'échancrure  du  bord  pos* 
lérienr  dn  péanldème  article  est  remplie  en  entier  par  le 
dernier  segment,  et  qne  les  appendices  de  celui-ci  sont  cstm* 
plétoucut  eadiés  en  dessous  ;  mais  la  structure  de  sa  fiice 
inSrieure  est  très-différente.  On  y  remarque  d'abord  une 
csTité  profonde ,  assez  semblable  à  celle  de  l'abdomen  des 
Sphëromes  qui  sert  à  loger  les  fausses  pâtes  des  cinq  pre- 
mières paires  ;  ipais  cette  cavité,  au  lieu  d'ctre  complètement 
ouTerte  en  dessous,  est  impar&itement  fermée  dans  sa 
moitié  postérieure  par  deux  séries  de  prolongemens  lamel* 
lemL  qui  naissent  de  la  partie  latérale  de  la  face  inférieure 
des  troisièBie,  qnatrièn^e  et  cinquième  anneaux  de  Tab» 
domen ,  et  se  portent  horizontalement  en  dedans  ;  la  pre- 
mière paire  de  ces  lames  est  petite ,  celles  de  la  troisième 
paire  sont  au  contraire  très -grandes  et  se  i*encontrent 
presque  sur  la  ligne  médiane.  Les  quatre  premières  paires 
de  Élusses  pâtes  logées  dans  cette  cavité  portent  chacune 
mi  appendice  quadrilatère,  large  et  court,  dont  la  surface 
présente  une  série  transversale  de  grosses  bosselures  longi- 
tudinales et  chacune  de  ces  bosselures  offre  en  dessous  une 
ouTcrture  linéaire  conduisant  dans  une  vésicule  respira- 
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toire  dont  les  parois  sont  couvertes  cFune  mnldtnde  de  petits 
ccBcams  arborescens  (1);  ces  vésicales  peuvent  être  retirées 
de  rintérieurde  la  fausse  pâte,  et  ressemblent  9lon  beanoonp 
à  une  branchie  en  brosse  doot  le  canal  longitudinal  com- 
muniquerait  avec  Tair  atmosphérique  par  un  stigmate  li- 
néaire. Les  fausses  pâtes  de  la  cinquième  paire  «ont  mdî» 
mentaires ,  enfin  celles  de  la  dernièrç  paire  constituent  dem 
valves  trian|ulaires  qui  recouvrent  l'anus  ^  tonte  la  face 
inférieure  du  dernier  segment  abdominal  et  qui  peuvent 
s'écarter  ou  se  rapprocher  comme  les  battans  d^one  porte. 
On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  Tjlos. 

Ttlos  de  Latieilli.  —  7*.  £a/rrcilcf  (s). 

Corps  lisse;  front  légèrement  bosselé  ;  yeux  eircnlaires  et  mil» 
lans.  Antennes  externes  assex  grosses  et  dépâsâmt  k  peine  le  pf^ 
mîer  anneau  thoractqne  ;  labre  garni  de  grannlatioiis  monili- 
formes.  Pièces  épîmériennes  arrondies  et  garnies  d*nn  petit  va- 
bord  ;  bord  latéral  des  derniers  anneaux  du  thorax  et  de  Tab- 
domen  finement  dentelé.  Longueur,  environ  8  UgMS.  Gonlcnr 
jaune  verdAtre  obscur. 

Habite  rÉgypte  et  l'Algérie.  (G.  M.) 


(0  Voyez  TAtlas  da  Régne  animal  de  Cafier,  Crast.  Pi.  70. 

(:i)  Ooporte Savigny  ,  Egypte ,  Crast.  PI.  i3,  fig.  i.—  Tyi^i 

Lntrt'iiii,  Andoaîn ,  Explîc.  des  Planches  de  M.  Savigny.  —  Tyiot 
armadiltot  Latreille.  Règne  aiiiin.  t.  4»  P*  i4^.  **Gaérin«  Icwi»> 
graphie  ,  Crnst.  PI.  3i.  —  Tylos  Latrtillii ,  fidw.  Règne  anim.  de 
Cav.  Crust.  Pi.  ;o. 
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SECTION 

DES  ISOPODES  NAGEURS. 


Cette  division  comprend  tous  les  Isopodesj,  dont 
Fabdooien  se  termine  par  une  grande  nageoire  gar- 
nie latéralement  de  pièces  lamelleuses  appartenant 
aux  fausses  pâtes  de  ia  dernière  paire  (i).  Le  der- 
nier segment  de  Tabdomen  est  toujours  lamelleux 
et  beaucoup  plus  grand  que  les  segmens  prëcédens; 
les  diormëres  &usses  pâtes  sMnsèrent  sous  son  bord 
latéral  »  et  se  composent  d*un  article  basilaire  Court 
et  plus  Qu  moins  cylindrique ,  portant  à  son  extré- 
mité un  ou  deux  appendices  lamelleux  ,|  simples , 
aplatis,  et  de  forme  plus  pu  moins  lancéolée.  Le 
corps  est  en  général  très-large,  et  la  tête  transversale. 
Lesquatre  antennes  sont  presque  toujours  à  peu  près 
de  même  forme  /  et  ceBes  de  la  première  paire  sont 
toujours  bien  développées.  Les  mandibules  sont 
pourvues  d'un  grand  appendice  palpiforme  (:2)  ;  la 
disposition  des  autres  parties  de  l'appareil  buccal  va- 
rie. Enfin  ]es  paies  sont  courtes,  et  coaformées]jpour 
la  marche  ou  pour  la  préhension.  Du  reste  ces  ani- 
maux présentent ,  tant  dans  leur  structure  que  re- 
lativement à  leurs  mœurs  ;  des  différences  considé. 


(1)  PI.  3i  «  fig.  II ,  16,  17,  32;  PI.  Sa,  fig.  i,etc. 
(3)  Pi.  3i,  fig.  i5:  PI.  33,  %  3  et  x3.    - 
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Tables ,  et  »  à  raison  de  ces  fli£Eërenca ,  Us  HHu  Mi^ 
bleat  devoir  être  divisés  en  familles  reconnaisiblei 
aux  caractères  suirants  : 


DES    CEV8TACÊ8.  fÇl 


FABIILLE  DES  PRANISIENS. 

Les  Pranises  et  les  Ancées  ,  classés  à  tort  par  quel- 
qaes  aatenrs  dans  l'ordre  des  Amphipodes,  appar- 
tiennent à  la  section  des  Isopodes  nageurs ,  mais  ne  se 
laissent  ranger  dans  aucune  des  grandes  familles  dont 
ce  groupe  se  compose,  et  quoique  très-peu  nombreux, 
dohrcnt  par  conséquent  constituer  une  famille  parti- 
cdière.  Bs  ne  sont  encore  qu'imparfaitement  connus , 
et  on  manque  surtout  de  détails  sur  la  structure  de  leur 
appareil  buccal;  mais  d'après  ce  que  nous  en  savons, 
ils  noua  paraissent  avoir  en  même  temps  des  rapports 
arec  les  Asellotes  bétéropodes ,  les  Cymotboadiens  er- 
rans  et  les  Isopodes  sédentaires. 

Le  caractère  le  plus  remarquable  de  ces  crustacés 
consiste  dans  la  manière  dont  la  tête  est  confondue 
sfBp  les  deux  premiers  anneaux  tboraciques  qui  d'or- 
dinaire sont  parfaitement  distincts  et  semblables  aux 
dnq  aegmens  suitrans  (1)  ;  ici  au  contraire ,  ces  deux  an- 
uaax  paraissent  manquer  complètement ,  et  les  deux 
paires  de  membres  qui  y  appartiennent  sont  extrê- 
mement petits  et  appliqués  contre  la  boucbe  à  la  ma- 
nière de  patea-mâcboires  »  ou  bien  manquent  com- 
[détement.  H  en  résulte  que  le  tborax ,  au  lieu  d'être 
composé  de  sept  segmens  et  d'être  garni  de  sept  paires 
de  pâtes ,  comme  cela  se  voit  cbez  les  Isopodes  ordi- 
naires ,  n'est  formé  que  de  cinq  anneaux  et  ne  porte 
que  dnq  paires  de  pâtes.  La  tête  est  garnie  de  deux 
pains  d'jmtcnars  sétacées.  Enfin  l'abdomen  est  très- 

■    »    j  I  II  I 

(1)  PI.  33 ,  %  M  et  la. 
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développé  et  divisé  en  six  articles  mobiles  dont  les 
cinq  premiers  portent  en  dessous  une  paire  de  fiiusses 
pâtes  branchiales  semblables  h  celles  des  Asdlottes ,  et 
dont  le  dernier  constitue  avec  ses  faussies  pâtes  «ne 
nageoire  caudale  à  cinq  feuillets  disposés  en  éventail. 
Du  reste,  les  deux  genres  qui  constituentcetlçCsunille 
diffèrent  beaucoup  entre  eux ,  et  pour  que  la.  valeur 
des  divisions  méthodiques  soient  en  rapport  avecl'im- 
portance  des  modiGcations  organiques  des  animaux 
que  l'on  classe  »  il  faut  ranger  chacun  de  ces  petits 
groupes  dans  une  tribu  particulière  ;  nous  diviserons 
par  conséquent  cette  famille  en 

PbAHISIENS   PROPREMEIfT    DITS, 

qui  ont  la  tête  petite  et  les  mandibules  cachées, 

et  Ahceers, 
qui  ont  la  tête  grosse  et  armée  en  avantde  deux  grandes 
mandibules  disposées  en  manière  de  pince. 

TRIBU  DES  PRANISIENS  ORDINAIRES: 

Cette  division  ne  comprend ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  que  le  seiil  genre  Pranize  dont  nous  allons 
ex  poser  les  caractères . 

Gbvrx  PRANIZE.  —  Praniza  (1). 

Ce  genre  a  été  établi  par  Leach  pour  recevoir  quelques 
petits   Crustacés   confondus    dans  le  genre  Oniscos   par 


(i)  Onf scttt tSXahhtr,  Pbysicalifche  belcestigangen.  —Montra- 
Linn.  Tram.  t.  XI.  — PrrtnUa,  Leach;  Latrcille ,  Bnryclop.  At- 
las, Régo.  anim.  deCaYier,  i"  édit.  t.  3.  -«  Deiniare«C,  Oomîd. 

—  Otto ,  Mém.  de  l'Acad.    des  carieax  de  la  nature  de  Donne- 

—  Risso,  Hist.de  l'Ear.  mérid.  t.  5.  —  Westwood,  Ann.  des  Se. 
nat.  t.  27  •  etc. 


DIS   CRUSTACéi.  ig3 

Slabber  et  Montagu,  mais  n'a  pas  été  décrit  par  ce  na* 
turaliste ,  et  c'est  Latreilie  qài  Ta  sigoalé  à  Tattention  des 
toologistes. 

La  lâe  desPranizes  (PI.  33,  fig.  10)  est  petite,  presque  glo- 
baleuse  en  arrière,  pointue  en  avant  et  séparée  du  thorax  par 
un  petit  rétrécissement  ;  les  yeux  en  occupent  les  parties  la- 
térales, et  de  diaquecôté  du  front  se  trouvent  deux  antennes 
grêles  et  assez  longues  ;  celles  de  la  première  paire  sont  les 
plus  longues  et  se  composent  d'un  pédoncule  formé  de  trois 
ou*qnatre  articles  et  d'un  petit  filet  terminal  multi-«rticùlé  ; 
celles  de  la  seconde  paire,  beaucoup  plus  courtes ,  s'insèrent 
immédiatement  en  dessous  des  précédentes ,  se  dirigent  di- 
rectement en  dehors  et  ne  présentent  pas  à  leur  extrémité 
de  filet  muhi-articulé  bien  distinct.  L'appareil  buccal  fait 
saillie  en  avant  de  la  tête  entre  la  base  des  antennes;  il 
est  recouvert  en  dessus  par  un  labre  quadrilatère  et  laisse 
voir  qudqses  appendices  grêles  et  plus  ou  moins  styli- 
formes,  dont  la  disposition  n'est  pas  bien   connue.  Les 
pates-mâchoires  delà  premièi*e  paire  paraissent  être-paU 
piformes,  et   elles   sont  suivies   par  les  deux  paires   de 
membres  qui  d'ordinaire  constituent  les  pâtes  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  paire ,  mais  qui  se  trouvent  ici  ré- 
duites à  un  état  presque  rudimentaire  et  remplissent  les 
fonctions  de  pates-mâchoii*es  ;  ils  ont  cependant  à  peu  près 
la  même  forme  que  les  pâtes  thoraciques  ,  et  ils  s'insèrent  à 
la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la  tête.  Le  thorax  ré- 
duit à  cinq  anneaux  est  de  forme  ovalaire  et  varie  beau- 
coup dans  son  aspect  suivant  les  sexes  ;  chez  le  mâle,  il  est 
entièrement  semi-circulaire  et  se  compose  de  cinq  articles  par- 
faitement distincts,  dont  les  trois  derniers  sont  plus  grands 
qoe  les  deux  premiers ,  mais  à  peu  près  de  même  forme 
(fig.  10)  ;  chez  la  femelle,  les  deux  ou  trois  premiers  anneaux 
sont  semblables  à  ceux  du  mâle ,  mais  les  trois  ou  quelque- 
fois seulement  les  deux  segmens  suivans  sont  membraneux 
$t  complètement  confondus ,  de  façon  à  former  un  seul 
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article  très-graBd ,  ovoïde  et  d'une  coulear  plus  fioncée  qoe 
le  reste  da  ooq».  hsê pâtes  thondqset  an  nombre  de  cinq 
paires  sont  grêles,  cylindriques,  allongées,  et  terminées 
tontes  par  un  oogln  aeéré  et  reconrbé  vers  le  bout  ;  enfin 
on  ne  voit  pas  à  leur  base  de  lame  destinée  i  eonstitnernne 
poche  ovifbv  oomme  cbei  Ja  plupart  des  Isopodes.  Vab- 
domen  est  étroit  et  à  peu  près  de  même  longueur  que  le 
thorac  ;  les  six  articles  dont  il  se  compose  sont  mobiles  et 
parfaitement  distincts  ;  les  cinq  premiers,  bombés  en  dessus 
et  à  peu  près  quadrilatères ,  portent  chacun  une  paire  de 
petites  fausses  pâtes  dont  Tarticle  basilaire  est  transversal 
et  dont  les  lames  transversales  sont  ovalaires  et  ciliées  sur 
les  bords.  Le  dernier  article  de  Tabdomen  est  au  contraire 
triangulaire,  et  porte  de  chaque  côté,  près  de  ses  angles 
latéro-antërienrs,  une  fausse  pâte  dont  Tarticle  basiUire  est 
très*oourt ,  et  dont  les  deux  lames  terminales  sont  étalées 
horizontalement  en  forme  de  nageoire  candalfi  ^«flogiff  a 
celle  des  Décapodes  macroures. 

Ces  petits  Crustacés  se  trouvent  quelquefois  sur  les  bran- 
chies des  poissons ,  mais  ne  sont  pas  toujoiu^  parasites. 

1.  PiAKist  BuuATRs.  —  P.  ctwuîata  (i)« 
(Planche  &),  fig.  lo.) 

Les  trois  derniers  anneaux  thoraciques  compléîement  con- 
fondus ches  la  femelle.  Dernier  segment  de  Tabdomen  bifurqué 
au  sommet  ;  les  lames  terminales  des  dernières  tinsses  pâtes  de 
même  grandeur.  Second  article  des  pâtes  antérieures  du  m£le 
armé  d'une  forte  dent  près  de  rextrémité  de  son  bord  inférieur. 
Uâle  de  coslenr  brune  arec  une  tache  verditre  au  milieu  du 
thorax  et  1^  jeux  rouges  ;  femelle  ayant  tonte  la  portion  poiflé- 


(  i)  Ohiscu*  cœruteatus,  Monta;:n,  Trans.  of  the  Lien.  Soc.  vol.  XI» 
p.  i5 ,  PI.  4  «  ^g*  ^  (  <^tte  figare  a  été  reproduite  dans  l'Ency- 
clop.  PI.  3)0,  fig.  a6«  mais  sous  le  nom  erroné  de  OmUem»  Ao^ 
raclcH$),  -^  Pruniga  carulata^  Desmarest ,  Consid.  p.  284«  PI*  5fi* 
iig.  S(d*après  Montagu  ).  —  Westwood,  Ann.  des  Se,  nat.  t.  07, 
p.  326,  PI.  6,  (ig.  5  (d'apiès  Montogu). 
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rienr e  da  tliorax  d*im  vert  bleaâtre.  Longueur  environ  une  ligne 
et  demie.  Le  mâle  letnrarê  mr  ht  tôcbtl  âm  edtes  de  la  Manche 
et  de  l'Angleterre  ;  la  femelle  paraît  vivre  habituellement  fixée 
sur  les  branehiei  âé  diwtf  poinôoi.  (G.  M.) 

3.  pBAitizs  tJuniETEE.  —  P.  mocutitta  (i). 

Dans  cette  espèce  il  ne  paraît  pas  exister  de  crochet  sur  le  boK«l 
des  pâtes,  et  la  lame  Interne  des  dernières  fausses  pâtes  partft 
être  beaucoup  plus  petite  que  l'externe.  Goolenr  blanelke  bro- 
atoe  afvee  àtÊ  taefaes  bnmes,  renflement  iKoracîqoe  de  la  fe- 
melle famn  nMSgeatie. 

Habile  les  côtes  dm  Shetkmë. 

Le  PnÊmza  hranchialif  de  M.  Otto  (s) ,  le  PMnisitJktu/êa  de 
IL  Jolinslea  (S) ,  le  Frmnizm  mariàa  (4)  el  ItPramzmMemtmgui  (5), 
de  M.  Westwoodt  et  le  iVeatsa  weninc&ta  de  M.  Riae  (6),  ne  sont 
peecanctérisés  de  manière  à  pouvoir  étee  distingués  avec  cpiel* 
9ie  certitude  des  deux  espèces  préeédentts;  le  Pfttniza  piu^ 
wufsa  (7)  et  le  G.  mesosoma  (S)  de  ce  dernier  auteui  n'appar- 
tiennent probablement  pas  à  ce  genre. 

3.  PftAHizX  DS  Heikbard.  —  P.  BeinhûrêL  (9). 

Les  trois  premiers  scnneaux  thoraciques  distincts  ches  la  fe- 
melle ,  et  les  deux,  demieis  seulement  réunis  en  une  masse  ova- 
laire  ;  dernier  article  de  Tabdomen  arrondi  au  bout. 

Des  côtes  du  Greënlond. 


(1)  Westwood ,  Ann.  des  Se.  nat.  t.  a; ,  p.  Saa  ,  PL  6 ,  fig.  4*25. 
—  Gnéritt,  Iconogr.  Crost.  PL  27  ,  fig.  10  (d'après  WesCtrood). 

(a)  Rova  acta  physico-med.  Acad.  CtM,  Leop.  nat.  Cariée. 
t  ST«  p.  ZSjè,  PI.  93,  fIg.  1  et  9. 

(3)  Magaxioe  ef  nateral  history,  vol.  5,  f*  Sae*  ---*  Westwdod  » 
op.  cit  p.  33o,  PI.  6^  fig.  36  (dapsès  JohnsSon). 

(4)  OaiuMt  «AriniM,  Slabber  Physicalische  belosligongen,  p-  S7* 
PL  UC,  fig.  I  et  a.  *  Latreille ,  Eocyclop.  PL  3») ,  fig.  of  et  a5 
(d'après  Slabber). 

(5)  Westwood ,  loc.  cit.  p.  337. 

(6)  Itisso,  Hist.  nat.  de  FEur.  mèrid.  t.  5,  p.  8e,  PL  &,  fig.  19- 

(7)  RÎ8S0,  loc.  cit. 
(8)Bîsso,  op.  cit.  p.  S3. 

■9)  kroyer  (îrônlands  Amnpoder ,  p.  73  >  PL4i  ^*  ^* 

i3. 
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TRIBU  DES  ANCËBNS. 
Cette  division  ne  comprend  aniti  ^*un  seul  genre. 
Gnai  ANCÉE.  —  Jneetu  (1). 

Ce  genre,  établi  par  Risso  •cas le  nom  d'Anoée»  et  par 
Leach  sons  celui  de  Gnathia ,  est  très^remarquable  par  la 
conformation  singulière  de  la  téie  qui  est  quadrilatère ,  pics- 
qu'aussi  graude  que  le  thorax,  et  armée  sur  son  bord  anté- 
rieur de  deux  grandes  lames  mobiles  et  fidcifixrmes  qui  sont 
dentelées  sur  leur  bord  interne  et  qui  paraissent  être  des 
mandibules  (PI.  33,  fig.  lS).En  dehors  de  ces  oiganes ,  près 
des  angles  antérieurs  de  la  tête  s'insèrent  deux  paires  d*an- 
tenue»  grâes  et  cylindriques.  L'appareil  buccal  est  garni  en 
dessous  de  deux  pates-mâchoireslamelleuses,  très-largeset 
operculiformes  (  fig.  13).  Le  thorax ^  de  la  même  longueur 
que  la  tête,  se  compose  de  cinq  segmens  bien  distincts,  et 
porte  cinq  paires  de  pâtes  ambulatoires,  grêles,  cylindriques, 
et  terminées  par  un  petit  ongle.  Enfin  V abdomen,  beaucoup 
plus  étroit  que  le  thorax ,  est  conformé  de  la  même  manière 
que  clicz  les  Pranizes,  si  ce  n'est  que  les  lames  terminales  des 
fausses  pâtes  branchiales  ne  sont  pas  ciliées  sur  les  bords. 

I .  Ancêb  iapacb.  —  J,  mpmjt, 
(PI.  33,  fig.  M.) 

Mandibules  beaucoup  moins  longues  que  la  tête ,  et  obscuré- 
ment dentées  dans  tonte  la  longueur  de  leur  bord  interne  ;  an- 
tennes de  la  première  paire  plus  longues  que  edles  de  laseeoode 
paire ,  et  composés  d*nn  pédoncule ,  dont  les  deux  derniers  arti- 
cles sont  asseï  longs ,  et  d'un  petit  filet  terminal  de  cinq  ou  six 
articles.  Dernier  article  du  pédoncule  des  antennes  de  la  seooode 
paire  plus  long  que  les  articles  précédons  réunis;  le  filet  '^r^**— ^ 
composé  de  six  ou  huit  articles.  Dernier  article  de  l'aliHuMi 
cordiforme,  cilié  sur  les  bords ,  et  ayant  son  extrémité  porté- 

(1)  Cancer,  Montaga.  —  Jtnceus,  Risso,  Desmar.,  LaMBle»  etc. 
—  Gnaihia,  Leadi. 
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rieiire  bi-dent^;  la  lame  iolerne  det  demiértt  fansiet  patei  plm 
longue  qne  Textenie,  et  ciliée  comme  celle-ci.  Longueur,  enWron 
tme  ligae  et  demie. 
Habite  letcdtet  de  la  Mancbe.  (G.  M.) 

s.  Amgki  FoancoLÂiiB.  •»  A.  forfitularit  (i). 

Si  la  figure  et  la  deicrîptionqa*oiia  doonëes  de  cette  espèoeiont 
oactct  »  elle  difiereraî  t  de  la  précédente  par  la  forme  et  la  gran- 
deur dee  mandibule!,  par  la  ténuité  extrÀne  des  antennes  de  la 
leconde  paire,  par  la  forme  arrondie  du  dernier 'article  de 
Fabdomen ,  et  par  plusieurs  autres  caractères. 

Habita  les  enTirons  de  Nice* 

•  L*A]icÊi  HixiixAiut  (s)  paraît  se  rapprocher  beaucoup  de  notre 
Ancée  rapace  ;  mais  à  en  juger  par  la  figure  que  Blontagu  en  a 
donnée,  elle  s*en  distinguerait  par  la  forme  des  mandibules.  C'est 
i  tort  qu*on  Ta  supposée  privée  d*une  nageoire  caudale. 


FAMILLE  DES  SPHÉROMIENS. 

Dans  cette  famille  le  corps  est  large  et  très-obtus  en 
avant  (PI.  31 ,  %.  11  et  16  ;  PI.  33 ,  fig.  1, 10  et  17).  La 
tête  est  transversale  et  porte  les  antennes  sur  son  bord 
antérieur ,  sans  se  prolonger  au-dessus  de  la  basedeces 
organes  qui  sont  de  longueur  médiocre.  Les  antennes  de 
la  première  paire  sont  plus  ou  moins  élargies  à  leur 
base ,  et  celles  de  la  seconde  paire  insérées  très-près  des 
précédentes.  Nous  ne  connaissons  la  structure  de  l'appa- 


rtk 


(i)  Risso»  Crost.  de  Niée  ,  p.  5a,  PI.  a,  fig.  lo.  —  Desmarest, 
Coosid,  p.  a83 ,  PI.  46 ,  fig.  7  (d*«près  Risse).  —  Latreille,  Ency- 
dop.  PI.  336,  fig.  a4  (d*aprés  Rbso).  —  Gaérin ,  leonogr.  CmlC. 
PI.  37 ,  fig.  7  (d*aprés  Risto). 

(a)  Cancer maxiilarist  Montagn ,  Trans.  of  the  Linn.  Soc<  vol.  7* 
p.  65 ,  PI.  6,  fig.  a.^GjMlAîa  maxiUariê^  Leach.  Encydop.  méthod. 
PI.  336 ,  fig.  a5  (d*aprés  Montaga).  —  Jnetus  mmxIlUris,  Lamarck, 
fiist.  des  anîto.  sans  vett.  t.  5,  —  Desmarest,  Consîd.  sar  les 
Crost.  p.  a83 ,  PI.  4^,  fig.  6  (d'après  Montaga).  —  Westwood  • 
Ann.  des  Se.  naï.  t.  27 ,  p.  3ag. 
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reil  buccal  qae  dans  la  tribu  des  Sphéromieiis  ongui- 
culés, et  par  conséquent  nous  ne  la  décrirons  que 
lorsque  nous  traiterons  de  ces  animaiix  en  particulier  ; 
mais  nous  devons  noter  ici  que  chez  tous  les  Sphéro- 
miens  dont  nous  avons  étudié  la  structure,  les  man- 
dibules sont  fortement  dentées  et  portent  un  appen- 
dice palpiforme  grêle  et  aplati  (PL  SI ,  fig.  15  ;  PL  32 , 
fig.  3  et  13);  les  mJcAoïrej  de  la  seconde  paire  présentent 
trois  lames  terminales  superposées  (PL  81»  fig.  13)»  et  les 
pates-mâchoires  se  terminent  par  un  grand  prolonge- 
ment palpiforme  composé  de  cinq  articles  (fig.  13)»dii^* 
sition  qui  ne  se  rencontre  que  très-rarement  dans  la  fa* 
mille  suivante.  Le  thorax  ne  présente  pas  latéralement 
des  pièces  épimériennes  distinctes ,  comme  chez  la  plu- 
part des  autres  Isopodes.  Les  potes  sont  en  général 
toutes  conformées  pour  la  marche  seulement  et  ter- 
minées par  un  ongle  très-court  ;  quelquefois  celles  des 
deux  premières  paires  sont  subchéUformes ,  maîa  odles 
de  la  troisième  paire  ne  sont  jamais  ni  préhenaileB  ni 
ancreuses.  Les  cin^  premiers  anneaux  de  \0bdomen 
sont  plus  ou  moins  rudimentaires  et  en  général  soudés 
de  façon  à  former  un  seul  article  ;  le  dernier  segment 
est  au  oontraire  très-grand  et  scutifonne.  Les  fausses 
pâtes  des  cinq  premières  paires  se  reploicnt  oblique- 
ment sous  le  bouclier  caudal  formé  par  le  dernier 
article  de  l'abdomen  (  PL  33,  fig.  7  ).  Elnfin  les  fausses 
pâtes  de  la  dernière  paire  n'offrent  qu'une  seule  bme 
terminale  mobile ,  Ta ppendice  terminal  interne  n'exis- 
tant pas  ou  étant  soudé  à  l'article  hasilaire  »  de  façon 
à  ne  pouvoir  exécuter  des  mouvemens  qui  lut  soient 
propres  (PL  32,  fig.  16). 

Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  tribus  earaet^ 
risées  principalement  par  la  conformation  des  pâtes, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant  : 
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/dottt  lontet  \é%  pain  ••otX 

I  terminiei  par  on  onrtc  très-  f  «     ' 

IpeHletneUtlpropL  ^i?^»"»-»""»  o^ct.crtis. 

lift  marelle.  ) 

Inîère*  paire*  feulement  sont  J 

vambnlatoires  et  d<milespates  \ SraÉnoMiCTit  cinÉr.irKRts. 

Ides   deux  premières  paires! 

\sont  sobchélirormes.  y 

TRIBU  DES  SPHÉROMIENS  ONGUICULÉS. 

Les  crtistaeét  dont  êe  compode  ce  groupe  naturel  ont 
iecorps  épm ,  bombé  en  dessus ,  et  peu  rétréci  vers  9e$ 
extréniités(in.  3t,  %.  11  et  16;  PI.  S2»  fig.l  etlO).  La 
tête  est  large  et  porte  les  autennes  h  son  bord  antérieur  ; 
les  yeux  sont  circulaires  et  sont  en  général  reçus  dans 
«ne  échanerure située  de  dbaque  côté  du  Ixnrd  antérieur 
du  premier  anneau  thoracique.  Les  antennes  internes 
SDol courtes  mais  tris*grosses  à  leur  base  »  et  s'tnsèf  eut 
dechaque  oftté  d'un  petit  prolongement  du  front;  près-» 
que  toujoun  œs  organes  sont  complètement  à  découvert 
lorsqu'ils  se  redressent,  maisilssontd'ordinaire  reployés 
80uslese6tésdela  tête.  Les  antennes  de  la  seconde  paire 
/insèrent  tout  auprès  des  précédentes  et  ne  présentent 
rien  de  remarquable.  Les  mandibules  sont  courtes , 
armées  d^une  denture  très-compliquée,  et  pourvues 
d'une  tige  palpifonne  gnâe  »  allongée  et  composée  de 
titris  on  qimtre arttdes  (PI.  31 ,  fig.  15 ;  PL  31 ,  (ig.  3 
et  13) .  Les  mâchoires  de  la  première  paire  sont  pourvues 
de  deux  lames  temÔBales  assez  longues,  et  les  mâchoires 
de  la  seconde  paire  portent  trois  articles  foliacés  qui  se 
recouvrent  et  sont  ciliées  sur  les  bords  (PI.  SI  »  fig.  13 
etl4).  En&ileajpaces-nMtcftaîreisontgrandes^allongées 

etpalpifbrmet(Pi. Sl^fig.  12;  PL33,  fig.  i^  et  14) -«leur 
portion  basSaireest  assez  large  et  se  probnge  en  forme 
delameassesknn  su  àfàh  del'insertion  dusecond  article  p 
qui  est  au  coBtiakv  étroit»  et  forme  avec  les  quatre  ar^» 


200  BifTOXRE  HATUlSIiLI 

ticles  suivans  un  grand  «nppendice  palpiforme  recourbé 
en  dehors  de  chaque  càté  de  la  houche  et  fortement  ci- 
lié. Les  anneaux  thoraciques  sont  bombés  en  dessus  et 
lamelleux  sur  les  côtés ,  mais ,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit  »  n'y  présentent  pas  de  pièces  épimériennes 
distinctes  des  pièces  tergales  ,  comme  cela  se  voit  dans 
les  groupes  suivans.  Les  pales  sont  toutes  grêles  et 
ambulatoires  ;  l'ongle  qui  les  termine  est  très-court  et 
en  général  bifide  (PI.  32,  fig.  6  et  15).,  et  il  n'existe  pas 
à  leur  based^appendice  lamelleux.  L'a&/omeii  se  com- 
pose seulement  de  deux  ou  trois  articles  mobiles  ;  quel- 
quefois le  premier  anneau  est  distinct  des  suivans,  mais 
presque  toujours  il  y  est  soudé ,  et  tous  ceux-ci ,  à  Tex- 
ception  du  dernier,  sont  également  soudés  ensemble  de 
façon  à  former  une  seule  pièce  sur  les  côtés  de  laquelle  on 
distingue  seulement  quelques  fissures  ;  le  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  est  grand  et  scutiforme  ;  sa  face  in- 
férieure est  creusée  de  façon  à  loger  dans  une  cavité 
assez  profonde  les  fausses  pâtes  des  cinq  premières 
paires  dont  les  lames  terminales  se  reploîeot  oblique- 
ment les  unes  sur  les  autres  (PI.  32,  fig.  7  ).  Enfin  les 
dernières  fausses  pâtes ,  situées  de  chaque  côté  du  der- 
nier segment  y  se  composent  d'un  article  basilaire  ter- 
miné par  deux  lames  dirigées  horizontalement  en  ar- 
rière ;  de  ces  deux  lames  l'interne  est  soudée  à  l'article 
basilaire  et  peut  être  considérée  comme  un  prolonge- 
ment de  son  angle  postérieur  et  interne  ;  l'autre  est  au 
contraire  mobile  (PI.  32,  %.  16). 

Les  Sphéromiens  onguiculés  dont  on  connaît  les 
mœurs  vivent  près  des  côtes ,  sur  les  rochers»  et  pour 
la  plupart  se  contractent  plus  ou  moins  complètement 
en  boule  lorsqu'on  les  saisit.  Tous  sont  de  petite  taille. 
On  peut  distinguer ,  à  l'aide  des  caractères  suivans  , 
les  diflférens  genres  dont  ce  groupe  se  compose. 
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Genre  SPHEROME,  Sphœroma{i). 

Le  genre  SphércHne ,  comme  nous  Tavont  déjà  dit»  a  été 
établi  par  Latreille;  mais  a  été  beaucoup  drcoDsqit  par 
Leach ,  et  ne  comprend  plus  aujourd'hui  que  les  Sphéro- 
miens ,  dont  le  corps  peut  se  rouler  complètement  en  boule, 
et  dont  les  dernières  fausses  pâtes  ne  restent  pas  sailltnies 
lorsque  l'animal  est  contracté  de  la  sorte* 

Le  corps  de  ces  Crustacés  (  PI.  31 ,  fig«  tl  )  est  lai^ , 
très  -  bombé  ^  et  arrondi  à  ses  deuE  extrémités ,  mais  ne  se 
rétrécissant  pas  graduellement  yen  la  tête  et  yen  Tcz- 
trémité  postérieure  comme  chez  les  Gymothoadiens<»  La 
tête  est  très-large ,  courte ,  bombée  en  avant ,  plucftt  ver- 
ticale que  horizontale,  et  terminée  antérieurement  pv  nn 
rebord  saillant  qui  se  continue  latéralement  avec  le  bord  du 
premier  segment  thoracique.  Les  j^iu:,  situés  près  des  an- 
gles postérieurs  de  sa  surface  supérieure ,  sont  à  pca  près 
circulaires ,  et  reçus  dans  une  échancnire  du  bord  antfrienr 
du  premier  anneau  thoracique.  Les  antennes  s'insèrent  à  la 
face  antérieure  de  la  tête ,  de  chaque  cAté  d'un  petit  prolon- 
gement frontal  qui  se  recouri^e  en  bas  et  en  arrière  poor  se 
joindre  à  Tépistome ,  et  elles  se  reploient  dans  ub  sillon 
creusé  sous  le  bord  latéral  de  la  tête  et  da  premier  anneau 
thoracique,  de  façon  à  s'y  cacher  compléteaumt.  Celles  de 
la  première  paire  sont  très-grosses  à  leur  base,  et  y  recou- 
vrent celles  de  la  seconde  paire  ;  leur  premier  article  est  très- 
grand,  simple,  et  presque  carré;  le  seeond  est  court  et  gros; 
mais  le  troisième  est  cylindrique  et  alongé»  et  est  suivi 
d'une  tigelle  multi-articulée ,  divisée  en  une  douzaine  de 


(I)  0  ni  sais  ^  Linn.  Pal  las  ,  Fabrfcius.  — .^leZ/ui ,  Olivier ,  £o> 
cyclop.  métliod.  t.  4»  F*  ^'^ — Sphœroma,  Latreille,  Gênera  Crosta- 
ceorum,  t.  i,  p.  GSt  Hist.  nat.  des  Crast.  et  Ins.  t.  7»  p.  li  ;  Règne 
anim.  de  Cavier,  a«  édit.  t.  4»  p-  i^'j  ;  et  Cours d*Entomol.  p.  409* — 
Bosc,  Hist.  des  Crnst.  t.  a,  p.  18a.— Lcach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  I3, 
p.  345. — Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5, p.  161.—  Desma- 
Tcst,  Consid.  p.  a^.  —  Gaérin.  Encyclop.  méthod»  t.  lo,  p.  4^- 


petits  aitîclei.  Les  aoteiiiies  de  la  leconde  peire  soat  bean- 
ooop  moliM  lengiica  que  les  praoédentes  ;  el  leur  portioD  bt* 
sîlftire,  oonpoftfe  de  quatre  «rtkles  çylnMlriqnes,  est  bean» 
ooap  pkM  grAle. 

Uqdsimmt^  qv'eo  pest  sovrent  distinguer  fiMâlement  da 
libre,  eattrèi  iailhmt,  triangnlaire  antérieurement,  et  en 
forme  de  iêr  i  cheval  poslérienrement.  Bn  avant  il  s'avance 
entielesanlames  tntenies^  serecourbe  un  peu  en  bant,  de 
6çoB  à  semoBticr  à  b  fiMe  antérieure  de  la  tête,  et  à  atteindre 
an  niveau  du  finont*  Le  labrt  est  triangulaire  et  logé  pres- 
que entièrcaent  dans  réchancrure  de  l'épistome.  he%  man" 
dibules  {VU  91 ,  fig.  15),  sont  courtes,  grosses,  armées 
de  plusieun  deota  à  leur  extrémité,  et  garnies  d'un  appendice 
palpilbraie  compoeé  de  trois  ou  quatre  articles  qui ,  d'ordi* 
naire ,  ae  eadie  sous  l'antenne  externe.  Les  mâchoires  de 
la  première  paire  (  fig.  14  )  se  composent  d'un  article  basi- 
laire  portant  dent  lames  presque  d'égale  longueur,  dont 
nnteme  est  eiKée,  et  dont  l'externe  est  armée  d  épines  à  son 
extrémité.  Les  mAdioires  de  la  seconde  paire  (fig.  13  )  aa 
eompoaeiit  «osn  cfmie  pièce  basilaire  portant  trois  ar- 
ticles kmeUeva  qui  aa  superposent  et  se  terminent  à  peu 
près  aa  »A»e  niveau.  Les  paies^mdcbaires  (fig.  13)  sont 
grandes  y  palpifermeSy  et  composées  de  deux  parties  assex 
distinctes;  Tune  basilaire  et  très-rapprochée  de  sa  con- 
génère, se  termine  antérieurement  par  une  petite  lame 
triangvlam  qui  recouvre  les  mâchoires  ;  l'autre  terminale , 
alongée  et  très-mobile ,  se  recourbe  en  dehors  puis  en  avant, 
se  compose  d'une  série  de  quatre  articles  et  ressemble  à  un 
palpe.  Les  anneaux  du  thorax  ont  tous  la  même  forme  et  à 
peu  près  les  mêmes  dimensions  ;  le  premier,  cependant ,  est 
plus  long  que  les  autres,  et  on  y  remarque  de  chaque  côté  un 
petit  sillon  longitudinal  et  droit,  qui  indique  la  limite  entre 
la  pièce  teille  et  les  pièces  épimériennes ,  lesquelles  sont 
triangulaires ,  de  façon  que  chaque  anneau  se  termine  laté- 
ralement par  un  angle  assez  aigu.  \J abdomen  est  grand,  très- 
bombé,  et  composé  de  deux  portions ,  dont  Tune  ressemble 
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assez  aaz  anneaux  thoraciqaes ,  mais  présente  de  diaqne  c6té 
des  lignes  indiquant  sa  division  primiliYe  6B  quatre  s^ 
mens ,  et  doiit  l'autre ,  en  forme  de  bouclier,  termine  pos* 
térieurement  le  corps.  Les  pâtes  sont  courtes,  grêles  et  en- 
caiiisées  entre  les  hmes  épimériennes;  elles  ont  toutes  i  peu 
près  la  m^iie  forme  et  se  terminent  par  un  ongle  qui  est  en 
général  bifiirqué.  Les/ausses  paies  abdominales  de%  cinq 
premières  paires  sont  reployées  obliquement  les  unes  sur  les 
autres,  et  reçues  dans  une  excavation  profinide  du  dernier 
article  de  l'abdomen.  Enfin  les  fausses  pâtes  de  la  dernière 
paire  se  terminent  par  deux  lames  ovalaires  asset  semblabies 
entre  elles,  et  toutes  les  deux  à  découvert;  mais  dont  lln- 
terpe  est  soudée  avec  l'article  basilaire  qui  la  p<Mte  ,  de  ftçon 
à  ne  pas  pouvoir  se  porter  en  dehors,  et  dont  rextttne  glisse 
sous  l'intei^ne ,  ce  qui  permet  à  l'animal  de  se  reployer  com- 
plètement en  boule. 

licach  a  distingué,  sous  le  nom  générique  de  ZvzkMM  (i), 
les  espèces  qui  peuvent  se  contracter  en  boule  comme  les 
Sphéromes  ordinaires,  mais  qui  ont  la  petite  lame  dteme  des 
dernières  fausses  patcs  plus  grande  que  llnteme  et  ooncave 
en  dessus  ;  tandis  que  chez  les  Sphéromes  cette  lameest  plate 
et  de  môme  forme  que  Tin  terne.  Cette  division  repose,  comme 
on  le  voit ,  sur  des  caractères  de  très-peu  d'importance ,  et 
ne  nous  semble  pas  devoir  être  adoptée. 

Tous  ces  crustacés  sont  de  très-petite  taille ,  et  vivent  sur 
les  rochers  sous-marins,  parmi  les  polypiers  et  les  plantes 
marines. 


(i)  Zutara,  Leacli ,  Dict.  des  Se. nat.  t.  la,  p*  344*  *^  Demis- 
rest,  Consid.  p.  298.—  Utreille,  Règne  anim.  deCayier,  acédtt. 
t.  4«  P'  13;  ;    Eucydop.  t.  10,  p.  8!23. 
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S  I.  Etphceidtmt  les  êtux  derniers  tegm«nt  du  thorax  tant  de 

même  finnt  que  les  autres  anneuux  et  ne  se  prolongent  ni 

tun  ni  Vautre  postérieurement  en  forme  de   dent  ou   de 

tubercule  médian, 

A.  Bord  postérieur  du  dernier  segment  abdominal  n  offrant  ni 

dentelure  ni  éehancrure. 

I.  SMBtoitB  DENTÉ.  — -  S,  serratum{i), 
(Planche 3 1,  fig.  II.) 


Gorpf  lifse  ;  dernier  article  de  Tabdomen  trèt-bombë  »  rétréci 
poftérienrement  et  terminé  par  un  bord  droit  ou  légèrement 
arrondi  (»)  qoi  ne  dépasse  pas  Textrémité  de  la  lame  interne  des 
dernières  fanases  pattes  ;  la  lame  externe  de  ces  appendices  ré- 
trécie  Ters  le  hant  et  dentelée  sur  le  bord  externe.  Longueur 
eQTîron  six  Ugnes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée.    (C.  M.) 

Le  SriÎBOits  tiigoite  de  M.  Risso  (3)  me  paraît  être  une  simple 
▼ariété  da.fette  espèce  dont  le  bord  postérieur  du  dernier  seg- 
ment abdominal  est  plus  long  et  plus  droit  que  d'ordinaire  ;  c'est 
un  indiTidn  présentant  au  plds  haut  degré  cette  particularité 
que  nooi  aTont  fait  représenter  dans  la  planche  3i. 

s.  SpMxaoME  cÊÀiiT.. —  S,  gigas{i). 

Corps  lisse;  dernier  article  de  Fabdomen  a  peine  bombé, 

(i)  Oniseus  terraium,  Fabricias,  Mant.  Ins.  t.  i,p.  a4a*  —  Omicuf 
giobator,  Pallast  Spicilegia  zooIogica,fas.  9,  p.  70,  PI.  4>  fig-  18. — 
Spkœroma  einerea ,  Bote,  Hist.  des  Grnst.  t.  a,  p.  186.  —  Latreille, 
Hist.  des  Cnut.  et  lus.  t.  7»  p.  16  ;  Gênera^  t.  x,  p.  65.  —  Risso , 
Cnut.  de  Hice,  p.  146.  —  Sphœroma  serratum^  Leach,  Dict.  des  Sé- 
nat, t.  la ,  p.  34^«  ^  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  toI.  XI ,  p.  368.  — 
Desmarestf  Consid.  sar  les  Crust.  p.  Soi,  PI.  4?*  fig-  3.— Latreille, 
Encydop.  méthod.  t.  lo,  p.  4^^<  — Sphœroma  dmerea,  SaTignj  et 
Aodoûn ,  Egypte»  PI.  la ,  fig.  I.  —  Sphœroma  terratum ,  Guérin  , 
Iconoipaphie  Cnist.  Pi.  3o ,  iig.  x.  —  Ratbke,  Beytrflge  zar 
Faana  der  Kiym.  p.  391. 

(a)  Il  est  à  noter  qae  cette  pièce  n'est  jamais  aussi  pointae  qae 
dans  la  figare  donnée  par  M.  Desmares  t. 

(3)  Gmst.  deHice,  p.  i47* 

(4)  Leacfay  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la ,  p.  346.  —  Desmarest ,  Coo- 
sidér.  3ox. 
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trUngiilaire  et  tonnioé  ptr  un  angle  emudi  qni  ôépêmê  nota- 
blement rextrémité  de  la  lame  interne  des  demièrei  fiiiMiri  patM; 
lame  externe  de  cei  appendJcei  allongée ,  obtov  et  tans  dente- 
lures sur  lef  bords.  Longnenr ,  environ  dix  lignes* 
Habile  les  côtes  délia  Noorelle-Hollande.  (C  IL) 

3.  SraÉiom  de  qcot  ^  5.  Qaoiana, 

Corps  légèrement  gramdé  ;  dernier  aitîda  de  l'abdomen  garai 
en  desnis  de  deux  séries  longitudinales  de  quatre  on  cinq  petits 
tabercnles  et  d'une  grosse  crête  obtuse  transversale  sitnée  au- 
dessus  de  son  extrémité  postérieure,  qui  est  arrondie  ;laflMs  ter- 
minales des  dernières  fausses  pâtes  petites*  pointues  et  granu- 
lées ;  l'externe  l^érement  dentelée  sur  le  bord  externe.  Lon- 
gueur ,  environ  six  lignes. 

Trouvée  sur  les  côtes  de  Van-Dîemen  par  MM.  Qooy  et  Gai- 
mard.(C.  M.) 

4*  SrasaoïiE  ieboide.  —  iS.  margimaim* 

Corps  garni  de  petites  granulations  formant  wat  chaque  an- 
neau deux  ligues  transversales  ;  abdomen  couvert  de  grannlations 
beaucoup  plus  grosses;  son  premier  segment  préientanten  outre 
quatre  tubercules  obtus,  dont  les  deux  médians  sont  gros  et 
transversaux ,  et  les  externes  petits  et  triangulaires  ;  le  dernier 
article  présentant  aussi  quatre  élévations  dont  les  denz  médianes 
ont  la  forme  de  crêtes  obtuses  ,  mais  très-saillantes;  son  bord 
postérieur  arrondi ,  fortement  relevé  et  se  continuant  de  chaque 
côté  avec  une  petite  crête  qui  s'eiTace  au  niveau  de  l'insertion  des 
dernières  fausses  pâtes;  les  lames  terminales  de  eelles^i,  de 
même  longueur  et  dépassant  un  peu  l'extrémité  du  dernier  seg- 
ment; l'interne  pointue  au  bout  et  a  bords  lisses;  l'externe  à 
peu  près  de  même  forme ,  maïs  armée  en  dehors  de  quatre  dents 
très-fortes.  Longueur,  environ  trois  ligues. 

Habite  les  côtes  de  Languedoc.  (G.  M.) 

5.  Spueroxe  de  Hooker.  —  S,  Eookeri  (i). 
Cette  espèce  •  qni  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  la 


JU. 


(i)  Leach ,  TrMis.  of  the  Linn.  ^c.  vol.  ii ,  p.  S69  cl  Dîct.  des 
Se.  nat.  t.  l'jy  p.  3{5.  —  Desmare&t,  Consid.  p.  3oo> 
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précëdente  »  a  été  caractérisée  par  Leach  de  la  manière  suiTante: 
c  Corp0  lifte;  les  deux  derniers  artidet  defabd^men  bicarénés  ; 
Jei  carènaii  peînA  uiiUntnt;  le  denier  fegmoU  arrondi  à  aon 
«strëaûté.» 
Habile  lee  côte  de  FAnglelarre. 

6.  SriîaoxB  ▲  qcsce  iiidi.  — *  S,  rugieauJa  (i). 

Cette  espèce  noos  paraît  deyoir  prendre  place  ici  «  mais  ne 
ooiis  est  connue  que  par  la  description  suivante  donnée  par 
Leach  :  «  Corps  lisse;  dernier  article  de  Fabdomen  rugueux  ;  son 
extrémité  arrondie;  couleur  cendrée ,  tachetée  et  ri^ée  de  noir.  * 

Se  trouve  sur  les  cotes  de  l'Angleterre. 

7.  Spbeboxx  se  Tristait.  —  S,  Tristentt  (s). 

Celte  espèce  doit  prolmUement  prendre  place  dans  cette  sub- 
division I  mais  cependant  nous  n  osons  l'affirmer,  car  Leach  dit 
que  le  septième  article  du  corps  est  a  peine  visible,  ce  qui  pourrait 
dépendre  d*nn  prolongement  de  Tannean  précédent  analogue  à 
ce  qne  noos  verrons  dans  la  division  suivante.  Voici,  du  reste,  les 
caractères  que  Ton  y  assigne  :  «  Corps  lisse,  ayant  son  septième 
article  a  peine  visible;  le  dernier  de  l'abdomen  se  terminant  tout 
acoup  en  pointe  obtuse»  ayant  àsat>ase  deux  tubercules  allongés 
et  pen  distincts.  • 

Trouvé  &  lUe  de  Tristan  d'Acunha. 

8.  Sphbrome  de  JonnvE.  —  S,  Jurinii  (3). 

Celte  espèce  paraît  être  très-voisine  de  la  Sphérome  dentée, 
mais  s'en  distingue  par  la  forme  du  dernier  segment  de  Tabdo- 
men  »  qui  se  prolonge  postérieurement  en  nne  pointe  obtuse.  La 
lame  externe  des  dernières  fausses  pâtes  a  les  bords  lisses.  Lon- 
gueur, environ  s  lignes. 

Des  cdtes  de  fÉgypte. 

AA.  Bord  postérieur  da  demies  article  de  tahdomen  entaillé  ou 
échanerém 

(1)  Leadh ,  Tnms.  ef  the  Linn.  Soc.  vol.  Xi ,  p.  369  et  Dict.  des 
Se.  nat.  t.  la  ,  p.  346.  —  Desmarest ,  op.  cit.  p.  3oo. 
(3)  Loch,  Dict.  des  Se.  nat.  1. 13 ,  p.  345.  *-*  Deim.  loc.  dt. 
(3)^Savigay  et  Aadoain,  Egypte,  Crast.  Pi.  12,  fig.  u. 
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O*  SriBiioMi  DE  Savicnt.  —  s,  Sapignii{iy 


Corps  liiie.  Dernier  article  de  l'abdomea  tréf-bombë  t  |iret<iiie 
triangulaire  pottérienrement ,  et  présentant  à  son  extrémitë  âne 
échancmre  médiane  large  et  profonde.  *  Lames  des  dernières 
fausses  pâtes  larges ,  obtoses,  sans  dentelnretb  et  ne  dépassant  pas 
notablement  Textrémité  de  l'abdomen.  Longneor,  enTiron  une 
ligne  et  demie. 

Habite  les  côtes  de  TÉgypte. 

Le  SphebOme  ,  des  côtes  du  Poitou ,  décrit  par  M.  de  Tristan , 
sous  le  n*"  3  (s),  ressemble  beanconp  à  l'espèce  précédente ,  mais 
paraît  s*en  distinguer  par  la  manière  dont  les  lames  terminales  des 
fausses  pâtes  postérieures  sont  brusquement  tronquées  an  bout* 

10.  SrBÉaoMB  GEAMULB.  —  S.  graHuUta, 

Corps  très-finement  granulé.  Bord  postérieur  du  pénultième 
segment  de  l'abdomen  gapû  de  deux  petits  tnbercnks.  Dernier 
article  allongé,  garni  en  dessus  de  deux  tuberculei  pbtas ,  et 
terminé  postérieurement  par  un  angle  obtus,  de  chaque  côté  du- 
quel on  distingue  une  petite  dent  presque  mdimentaire.  Lames 
terminales  des  dernières  fausses  pâtes  courtes  (  n'atteignant  paSi 
à  beaucoup  près ,  le  niveau  de  l'extrémité  du  dernier  segment) , 
et  tronquées  au  bout  ;  Textemo ,  armée  d'une  épine  esses  forte 
à  son  angle  postérieur  et  externe ,  et  dentelée  sur  son  bord  posté- 
rieur. 

Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

If.  Spbsrome  de  DoMÉaiL.  ^  S.  Dameriiu  (3). 

Celle  espèce ,  dont  le  dernier  article  de  l'abdomen  préienle  à 
son  extrémité  deux  légères  écbancrures,  paraît  être  Toisine  de  U 


(I)  Spheroma.,.,  SaTigny,  Egypte,  Crast.  PI.  la,  fig.  4*"*  S/^ke' 
roma  Dumerilii,  Aadoain ,  Explicat.  des  planches  de  M.  Savigny. 
(  Ce  nom  spécitiqae  étant  déjii  donné  à  un  autre  Sphérome  n*a  pa 
être  conservé  ici.  ) 

(a)  Mém.  sur  quelques  insectes  des  côtes  du  Poitou ,  A|m.  da 
maséum,  t.  i3 ,  PI.  27  ,  fig.  10. 

,  (3)  Leach,  Dict.  de>  Se.  nat.  t.  xa,  p.  345.  -«  Desnaresty  Cou- 
sidér.  p.  3oo> 
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préeédente,  et  aëtë  caractërûëe  parLeach  de  la  muiièra  miTanle  : 

•  Qaatnéme  et  cinquième  article  de  l'abdcNneii  bi-carénef  ;  Ici 

•  carénés  de  chaque  article  trés-prononcét  ;  le  dernier  article 

•  pointu  à  ion  extrémité.  » 
Patrie  inconmie. 

II.  SpHsaoxc  DE  Paideàux.  —  s.  PriiUauxiana  (i). 

Abdomen  échancré  comme  dans  Tespéce  précédente ,  et  ayant, 
nÛTant  Leacb ,   «  son  quatrième  article  (  probablement  le  der- 

•  nier  )  arrondi  â  lOn  extrémité  et  bi-caréné  antérieurement  ;  les 

•  carènes  obtuses  et  peu  distinctes.  • 
Habite  les  côtes  de  rAogleterre. 

i3.  Spbxaojie  de  Gaimard.  —  S»  Gaimardii, 

Gnrps  lisse.  Tète  extrêmement  bombée  et  recourbée  en  bas. 
Crête  marginale,  du  firont  a  peine  distincte.  Dernier  segment  de 
rabdomen  régulièrement  bombé»  et  terminé  par  trois  dents  k 
à  peu  près  de  même  grosseur  qui  atteignent  le  même  nirean.  Lames 
des  dernières  fausses  pâtes  obtuses  ,  à  bords  lisses  et  très-courtes 
(  n'atteignant  pas,  è beaucoup  près,  le  nireau  de  Textrémilé  pos- 
térieure du  corps  ).  Longueur,  enriron  un  ponce. 

Habite  les  côtes  delà  Nouyelle-Uollande.  (G.  M.) 

14.  SPBÉaOME  PUBESGENT.  —  5.  pubcSCe/U, 

Corps  granulé  et  couTert  d*un  duTCt  court  et  serré.  Dernier 
segment  de  Tabdomen  garni  en  dessus  de  deux  bosses ,  et  terminé 
par  trois  grosses  dents  courtes,  triangulaires ,  et  semblables  entre 
elles.  Lames  terminales  des  dernières  fausses  pâtes  courtes ,  mais 
dépassant  un  peu  l'extrémité  postérieure  du  corps  ;  l'externe , 
profondément  écbancrée  sur  le  bord  externe ,  et  pointue  an  bout. 
Longueur,  enriron  10  lignes. 

HalHte  les  côtes  de  la  NouTclleilollande.  (G.  M.) 

Lt  Sphébohe  cooiT  (1) ,  mentionné  par  Leacb ,  appartient  aussi 


(1)  Leacb,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  345.  —  Desmarest,  op. 
cit.  p.  399. 

(s)  SpUroma  eurtam,  Leacli,  Dict.  des  Se.  nat  t.  la,  p.  345.  — 
Desmarest,  p.  299. 
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à  celte  Mbdkkii»  :  iBUs  il  Ml  diffidl^  de  conipxcBdra  k  d«e^ 
tioQ  qnà-vk  tiété  émnêe  ;  «n  efitttepièi  «fqîr  dit  qne  le  demUr 
«rtide  de  rebdemen  etfc  gani  à  son  ejiiciHé  de  deoK  lêsmi 
échancrures,  ce  naturaliste  ajoute  •  que  le  troifîène  artîde  de 
labdomeu  est  largement  échancré  postérienroMBt,  el  le  dernier 
pointu  à  son  extrémité  ;  •  or,  nous  sommes  incertains  mr  ceqnll 
entend  fMur  eetroinèDie  annean. 

5  3.  Espèces  dont  le  sixième  ou  le  teptième  anneau  du  thorax  se 
prolonge  postérieurement  en  forme  de  dent ,  de  tubercule  ou 
^ipine  aU'dessus  des  anneaux  suivants, 

i5.  Spbérome  bossu.  —  5.  gihôosa. 

Sixième  anneau  du  thorax  se  prolongeant  sur  la  ligne  médiane 
au-detsus  du  segment  snivunt.  Dernier  ■egmept  de  rabdcaen 
rétracien  peîiite  postérienrcvieiitt  et  ayant  son  m^fm  r^ffrfnar 
divisé  en  denx  par  une  éehancnare  médiane  trAs^pnefonde»  Uunae 
terminalet  dea  deroièces  fisosses  petea  dépawanfc  de  beenoonf 
rexArmité  du  dernier  segmeni  ;  rexteroa  plw  poial»  que  Tin» 
terne.  X^oogneur ,  environ  deux  lignes. 

Habite  les  cOleade  la  Mencln.  (C.  BL) 

i6.  Sfiébome  uicRACAifTHB.  —  5.  micracanthu  (i). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  le  prolon- 
gement do  sixième  annean  tboraciqne  bidenté  ,  et  la  fente  mar- 
ginale du  dernier  segment  abdominal  extrêmement  petite.  Lon* 
guenr ,  m  peu  plus  de  denx  lignes. 

Habite  les  côtes  du  Poitou. 

1 7.  Srasaexx  Asaî.  -—  &  armata. 

Corps  lisse  ;  septième  segment  du  thorax  surmonté  d*ttne  dent 
conique  médiane  dirigée  en  arrière.  Dernier  segment  de  lab- 
domen  triangulaire  et  terminé  par  une  grosse  dent  obtuse  qui 
dépasse  rextrémilé  des  Tames  des  fausses  pales  ;  la  lame  interne 


(1)  Tiîstae,  Méat.  s«r  qatlifacs  insectes  crestaeés  trcnsvés  sur 
1  es  côtes  du  Poitoa ,  Ann.  du  niuséam ,  t.  i3 ,  PI.  37 ,  iîg.  6. 


Itaaqaée  an  bottt  ;  l^itanistaniiné»  par  «iw  pointe  iec?ott^^ 
en  éAan.  Loogcnttr  »  txoit  Hffun^ 
Ubitm  les«âta'd6  la  NoimU»45éUBde.  (G.  M.) 

i8.  ârHÉBoiui'.iuGAiimiu  ^-  S^dÎDanihm  (i)» 

Gorpt  Une  ;  septième  tegment  du  thorax  wmé  comme  dans 
Feipèee  précédente.  Dernier  article  de  l'abdomen  prescjùe  semi* 
cilcalahre  en  arrière ,  e(  temmi<$  par  deox  petites  ëdiancmrei 
ii^Mrëes'par  nue  dent  médiane  trèt-Tongnet  mabqni  ne  dépasse 
ptt  les  hmies  tenninalca;  cellcf-ci  très^grandes  ;  les  internes  se 
joignant  sur  la  ligne  médiane  en  arrière  du  dernier  article  de 
l'abdomen  ;  les  externes  beanconp  pins  longnes  qne  les  internes, 
et  se  rétrécissant  gradoellement  en  |>ointe  Teff  la  bout*  Len- 
gnenr ,  enriron  8  lignes. 

Troatë  par  Péron  à  111e  King.  (C  M.) 

rg.  SfttthoiÊt  PE&roBÉ.  —  S.perforala. 

Corps  granulé.  Bord  postérieur  de  la  plupart  des  anneaux  tho- 
raciques  garni  de  «paître  inberonles  ;  eeptîème  anneau  armé 
d*nne  longue  et  forte  dent  médiane  qui  s'arance  au-dessus  de 
l'iMomen,  et  est  arrondie  au  bont.  Demfer  article  de  l'abdomen 
iBengéi  triangidaiint  et  efl^rant  à  sen  extrémité  nne  fente  qni  est 
taès-étooite  ve»  le  boot,  nuds  élargie  anténenreeseaft,  de  façon  à 
conslîtiMr  Ter»  letiers  postérieiir  dcce  segneol  vn  tron  eiraïkaire. 
Uaam  terminales  des  dernières  fausses  pa4es  très-grandes  «  OTa*> 
liires  et  arrondies  an  bont  Longneor,  trois  lignes» 

Troarë  à  Saint-Paul ,  par  MM.  Quoy  et  Geimard*  (C.  U.) 

30.  SMdÉROSdt  iMOin-FOifCTOB.  -*  S.  temî-punctata  (i). 

Corps  s*élai^glssant  graduellement  jusqu^au  milieu  du  dernier 
snnean  thoraciqçe ,  sixième  anneau  du  thorax  armé  d'une  longoe 
dent  médiane  qui  s'avance  au-desnis  de  Tabdomen  (3).  Dernier  a;r- 

■^^ — --i —  - 1  -  I  —         -  -     -  -     — ' — '-' — ~ — 

(i)  Aselut  dicanthus ,  Péron ,  CoHect.  da  maséam. 

(2)  Zuzara  temi-punctata ,  Loaoh  ,  Diot.  des  Se.  na(.  t.  32 ,  p.  344- 
-^  Oesmareat  «  Cootid.  p.  ogg. 

(3)  C'est  à  tort  que  Lesch  et  Oesmarest  indiqaent  cette  dent 
comme  étant  portée  par  le  septième  anneau  Ibpfaôffae  i  car  nous 

i4. 
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tidede  r»bdoDifln  trèt-krge,  tronqué  tranfrenalement  «n  bout, 
et  armé ,  snr  fon  bord  pottérienr,  d'oùe  peCita  épine  médiane. 
Lame  externe  des  demiéret  fauiea  patet  notablement  plot  loogoe 
qae  l'interne ,  et  recourbée  un  peu  plut  en  deb(»f  Yen  le  bout. 
Patrie  inconnue.  (GoUect.  du  Musée  britan.  de  Londres.) 

Le  ZvzAii  DiAnÈm ,  de  Leacb  (i) ,  parait  deroir  ansn  pnodie 
place  ici  ;  ce  naturaliste  le  distingue  de  Fespéce  piécédente  par 
les  caractères  snirants  :  prolongement  du  septitoe  (  on  sixième  7) 
anneau  du  thorax  en  forme  de  diadème  ;  dernière  petite  lame 
extérieure  de  Tabdomen  finissant  gradudlement  en  pointe  ar- 
rondie. 

Ce  Cnsstaoé  habite  les  mers  de  la  Nourelle-Hollande. 

Le  petit  Sphéromien,  figuré  par  M.  Sayigny  (i) ,  et  désigné 
par  M.  Andouin,  sous  le  nom  de  Spheroma  ^alekenœru  (3),  paraît 
différer  de  tous  les  autres  Crustacés  de  la  mtoe  tribu  par  la  con- 
formation de  Fabdcmien  »  dont  tous  les  anneaux  semblent  être 
confondus  en  une  seule  pièce. 

GivBS  GTMODOGÉE.  —  Cymodocea  (4). 

Le  genre  Cymodocée  de  Leach  ne  di£f%requetrè^peodes 
Sphéromes  dont  il  se  distingue  parce  que  le  corps  ne  peut 
pas  se  ramasser  complètement  en  boule  comme  chet  ces 
derniers  Crustacés.  En  efiet ,  ici  le  thorax  est  un  peu  moins 
flexible  ;  mais  ce  qui  s'oppose  surtout  à  ce  que  les  Cymo- 
docées  puissent  prendre  une  forme  sphérique ,  c'est  la  dispo- 
sitiondes  dernières  fausses  pâtes,  dont  les  lames  sont  relevées 
obliquement  de  chaque  côté  de  l'abdomen,  et  restent  tonjour» 


«■^ 


Boas  sommet  assarés  qa*il  appartient  à  Tannesa  précédent  pic 
rinspection  de  rindirida  qai  a  serri  à  la  description  donnée  par 
ces  anteari . 

(i)  Zusara  diadema ,  Leach,  Dict.  dei  Se.  nat.  t.  X2 ,  p.  344*  *~ 
Desmarest,  Gonsid.  p.  299. 

(1)  Egypte I  Crnst.  PI.  la,  fig.  3. 

(3)  Ezplic.  des  planches  de  M.  Sarigny. 

(4)  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  343.~Desmarest ,  Gonsid. 
sar  les  Grast.  p.  297.—  Latreille,  Règne  anim.  a*  édit.  t.  4t  ?•  l38- 
^  Giiérin^  Encyclof .  néthod.  t.  10,  p.  4^1. 
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saillantes.  Les  Dynamènes  de  Leach  (1}  présentent  aussi  ce 
caractère,  et  ne  nous  paraissent  différer  des  Cymodooées  par 
aacune  particularité  d^organisatîon  assez  importante  pour 
motiver  leur  séparation.  Le  zoologiste  que  nous  venons  de 
citer  les  en  a  distingués  à  cause  de  l'absence  de  la  petite  lame  ou 
dent  quiy  chez  les  Gymodocées,  se  voit  au  milieu  de  la  fente  si- 
tuée au  milieu  du  bord  postéiîeur  de  l'abdomen  ;  mais  ce  ca- 
ractère n'est  pas  suffisant  pour  servir  de  base  à  une  division 
générique ,  et  par  conséquent  nous  réunirons  ici  tous  ces 
Crustacés  sous  le  nom  commun  de  Cymodocées. 

Le  corps  de  ces  animaux  est  moins  régulièrement  ovalaire 
que  chez  les  Sphéromes,  etparait  comme  tronqué  postérieure- 
ment (PI.  31,  fig.  16).  Les  antennes,  la  bouche  et  lès  pâtes  ne 
présentent  rien  de  particulier.  L'abdomen  est  aussi  conformé 
de  la  même  manière  que  chez  les  Sphéromes  ;  seulement  son 
dernier  articie  est  plus  triangulaire  et  plus  fortement  éçhancré 
au  bout.  Les  dernières  fausses  pâtes,  lorsqu'elles  se  reploient, 
ne  s'appliquent  pas  contre  le  bord  du  segment  qui  les  porte, 
de  façon  à  compléter  avec  cet  article  une  sorte  de  bouclier 
bombé,  à  bord  régulièrement  semi  -circulaire ,  mais  se  re- 
lèvent obliquement  de  chaque  côté,  et  se  dirigent  directe- 
ment en  arrière,  de  façon  à  être  toujours  saillantes;  du 
reste ,  leur  stiucture  est  à  peu  près  la  même  que  diez  les 
Sphéromes.  et  la  lame  externe  se  reploie  sous  l'interne. 

.  $  I .  Etpiees  dont  le  dernier  article  de  V abdomen  est  échaneré  à  son 
extrémité  et  présente  dans  cette  échancrure  une  dent  ou  une  la* 
melle  médiane, 

(Cette  dirition  correspond  au  genre  Gymodocée,  tel  qu'il  a  été 
établi  par  Leach  et  adopté  par  Desmarest.) 

I .  Ctx oDOcÉz  POiLOB.  —  C.  pilosa. 

Corps  très-flezible  et  presque  liiiie  en  avant,  mais  granulé  et 
bériisé  de  poils  dans  sa  moitié  postérieure.  Front  obtus  comme 


(i)  Dynamena,  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat  t.  la,  p.  343 Desm. 

Consid.  p.  297.  — Latreille,  Règne  anim.  t.  4>  P-  *'®-  "^  Gaôrin, 
Encydop.  t.  10 ,  p.  36o. 
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cb9( leiSphéconnii  b<Nr4  pottéritnr  te  pranter  IrongaRabdo- 
xnml  garni  de  deux  tiiSMvcnlM  aroondif  ;  di9nx  toberônlM  Mn» 
blablet  maîf  beaucoop  plu»  gros,  plm  saillant»  et  swrCom plm 
allongés ,  sitoés  sur  le  dernier  segment  abdominal  et  tépaiéfi  par 
un  sillon  longitndifml  à  reztrémîté  dn^pel  se  tronre  une  bosse 
garnie  d^ua  pincean  de  longs  pofls.  Écbançrore  terminale  de  l'ab- 
domen tràs*large;  la  lamelle  médiane  allengée  presque  cylin- 
dlriqnet  atténdle  an  bcrat  et  se  terminant  an  mtean  de  f eitré- 
mslé  des  dnn  dsnls  fiirniéeaparlei  oôtés  dli  f-ésfeiaueiui'e.  Tjiitici 
termÛMlea  des  dcenières  Ijmissbs  pattes  diCpaaisnf  d»  ^eaiitiinip 
rextrémité  de  l^aMomoi  ;  ItinfienM  gros»  et  obtaset  Feztenie 
beaucoup  plus  UcgOv  sûnee  en  dedans  «  roaîslrsii  épaisse  rea  le 
l^rd  externe  et  acmée  d'une  déni  cQuiqos-à  soneoitvéDMlé*  hmr 
gnenr,  euTtron  six  lignes. 
Habite  la  Méditerranée.  (  C.  M.  ) 

».  Cmeeocii  noiiaiiia.  -<^  C,  inawata  (i). 

Cette  espèce  est  très-reisine  delà  précédente ,  mais  parait  j*en 
distinguer  par  f  absence  des  touffes  de  pofls  sî  remarquables  chei 
lu  Qfmodeeée  poilue.  Voici  du  reste  les  caractère»  qid  y  ont  été 
osignés  :  «  Abdeme»  légèrement  granulé»  ayant  son  prolonge- 
meni  terminal  entier  et  tronqua  à  etm  eaMarémHéT  taoisièHaa  et 
quatmème  avtiele  de  l'abdeoiea  lorant  ebaoun  émpL  ùsheeeult» 
donaui  dont  le»  postémur»  sont  les.  plus  glands»  » 

DeKcdtes  de.riÂgleterre. 

S.  CmoeoG^  ferditk.  —  C,  b(fida(i). 

•  Abdenaen  granulé  dont  les  trasiéme  et  qaafnène  articles 
ont  chacun  deux  tubereules  sur  le  dos ,  le»  derniers  étant  les  plus 
grands  et  bifides  ;  dernier  article  de  l*abdomen  ayant  son  proloa« 
gement  terminal  saillant  et  fisiblement  éohancré*  » 

Patrie  inconnue. 

4*  CmoeecKB  êchaiicbéb.  -<->  C  ^marginata  (3). 
«  Abdomen  grannléet  ayantson  prolongement  terminal  écban- 


^«•*i 


(i)  Leach,  Edtnb.  Encyclop.  et  Dtct.  des  Se.  net.  t.  i^,  p.  34^. 
•^  Desmanssl^  Goasid.  p.  297. 
(a)  I«each ,  Dict  des  Se.  nat.  lœ.  cit.  •—  Oesmarest  t  loc.  cit. 
(3)  Leach,  loc.  cit.  —  Desmarest,  op.  ckL p.  296. 
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cré  à  ion  ezlrémité.  Troisième  et  qaajirième  article  de  l'abdo- 
men poomif  cbacnn  de  deux  tubescnlei  dont  le  dernier  est  le 
pins  grand.  » 
Habite  les  càtm  de  TAngletecre. 

5.  CiuDDOGÉE  Dt  LàscàacK.  '—  C.  LamareSii  (i). 

«  Ahdomen  lisse ,  ayant  ses  troisième  et  quatrième  sefimemU 
mnnis  cbacnn  de  denx  épines  sur  le  dos  ;  le  dernier  ayant  son 
prolongement  terminal  étroit  et  sa  pointe  entière.  • 

Deicôlfli  de  k  Sicile. 

6.  Cymodocée  abmêe.  —  C,  armala, 
(Planche  3 1 ,  fîg.  i6.) 

Septième  anneau  du  thorax  très-grand  et  se  prolongeant  au-Jei' 
sus  de  tahdomen  en  forme  de  grande  dent  conique  \  dent  médiane 
da  bord  poslerienre  dn  deuxième  anneau  de  Vabdomen  saillante 
et  bifide  ;  lame  elteme  des  dernières  fausses  pattes  plus  petite 
que  rinteme.  Longueur,  trois  lignes. 

Des  mers  de  rAustindasie.  (CM.) 

S  2.  Espèces  dont  le  bord  postérieur  du  dernier  article  de  Vab» 
domen  pritenie  une  éehancrure  simple  sans  lam0  ni  dent  mê- 
diane, 
(Cette  division  correspond  au  genre  Dtiyaubiie  de  Leach.) 

a.  Sixième  anneau  da  tkcrax prolongé  en  arrière t  petite  lame  ex- 
terne des  ttppendices  postérieurs  de  tahdomen  plus  longue  que 
fimteme, 

I.  CmoDOCÉE  DE  MoNTicu.  —  C,  Montagui  (2). 

«  Gorpa  saMinaaire;  le  sixième  article  da  thorax  aivecm  pro- 
longem^it  aplati  en  dessus  ;  deux  tubercules  aa  denner  artîde 
de  rabdomcm  ;  sa  fente  presque  d*ëga1e  largeur. 

»  Habite  les  côtes  de  l'Angleterre.  « 


(i)  Leach,  loc.  cit.  PI.  fig.  —  Desmarest,  op.  cit.  p.  a()7  ,  Pt.  4^, 
fif.  4.  —  Cfiéiin,  Iconographie,  Cmst.  PI.  3o,  iîg.  5  (d'après 
Destnaresty» 

(1)  I>yname9m Momingni,  Leach ,  Btct.  des  Se.  nat.t.  m,  p*  344- 
— >  Desmarest,  Consid.  p.  298. 
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aa,  Tams  les  mmmeamx  dm  eorpt  simples^  petite  Immu  exterme  des 
appemJUees  pwtériemrt  de  tabdomiem  plms  eomrte  fut  rimierme, 

3.  CmoDOcÉE  RocGS.  —  C.i«&er(i). 

«  Gorpc  sidrfinéaire  ;  fente  dn  dernier  article  presque  égmleen 
largeor  dam  tonte  ion  étendue.  Gonlenr  ronge. 

*  Dei  cdCeide  rAq^^eterre.  » 

3.  Cmoiioccc  TEiTE. — C.  çiridis  (s). 

*  Corps  preiqne  OTale  ;  fente  du  dernier  artide  trèi-âargie  à  ta 
base.  Couleur  rerte. 

*  Des  c6tes  de  TAngleterre.  • 

4.  Ctmodocce  dk  Lcsceur.  —  C  Lesueuri  (3). 

«  Corps  oblong,  bombé;  tdte  pointue»  travertée  an  sommet 
par  des  lignes  profondes  qui  dessinent  un  cœnr.  Dernier  article 
de  l'abdomen  bombé ,  terminé  par  une  pointe  obtnse  »  rderêe 
avec  une  petite  dent  de  chaque  c6té. 

*  Habite  la  c6te  de  Nice.  * 

5.  CrMODOcàE  vEssicoLOR.  —  c.  çersieohr  (4). 

Corps  oTalaire,  bombé  et  lisse.  Télé  arrondie;  fente  du  der- 
nier article  de  l'abdomen  un  peu  élargie  à  sa  base. 
Habite  les  côtes  de  la  Crimée. 

Gekee  N£S£E.  —  Nœsea  (5). 

Nous  munirons  dans  le  genre  Nésée  tous  les  Sphéromiens 
onguiculés ,  dont  le  corps  est  terminé  postérieurement  par 


(1)  Oniscus  ruber,  Montago.  —  Dynnmena  niber^  Lfach»  loc.  cit. 
—  Desm.  loc.  cit. 

(1)  Djnamena  viridi*^  Leach ,  loc.  cit.  — Dcsmaresit  loc.  cit. 

(3)  Spheroma  Lesueurii ,  Risso,  Crast.  de  Nice  t  p-  l47»  ""  ^ï' 
namea  Lesueurii ,  Desmarest ,    Consid.  p.  298. 

(4)  Campecopea  verticolor ,  Rathke  ,  Faana  der  Rrym.  p.  3^2, 
PI.  6,  fig.  10  et  II. 

(5)  Leacli,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  is,  p.  342.  —  Desmarest,  Coa- 
sid.  p.  295. — Latrcillc»  Régne  anim.  2*  édit.  t.  4*  P*  jB7.*-Giié- 
rin,  Encjrclop.  t.  10,  p.  4^0.  —  Spheroma  ^  Eidiwald ,  Voyage 
dans  ringrie ,  etc. 


DES    CAUSTACis.  217 

deax  espèces  de  cornes  pea  mobiles,  formées  par  la  lame 
externe  des  dernières  fausses  pâtes,  laquelle,  au  lieu  de  se 
replier  sons  la  lame  interne,  comme  chet  les  Sphéromes  et  les 
Cymodocëes  ,  reste  toujours  saillante  et  à  découvert.  Leach 
a  divisé  ces  Crustacés  en  deux  genres,  les  Nésées  et  les  Cili- 
cées ,  suivant  que  Tavant-dcrnier  anneau  thoracique  est 
semblable  au  suivant  ou  bien  plus  grand  ;  mais  ces  caractères 
iODt  trop  insigniiians  pour  servir  de  bases  à  des  distinctions 
génériques.  Il  nous  semble  même  très-probable  que  le  genre 
Campécopée  de  Leach  devra  aussi  éti*e  réuni  à  ce  groupe  ; 
mais  les  descriptions  et  les  ligures  qui  m'ont  été  données 
sont  trop  incomplètes  pour  nous  permettre  de  décider  cette 
question. 

Le  corps  de  ces  Crustacés  ne  peut  pas  se  ramasser  en 
boule  comme  celui  des  Sphéromes  ,  et  est  en  général  peu 
flexible.  La  tête,  les  antennes,  la  bouche,  le  thorax  et  les 
pâtes  sont  conformés  à  peu  près  de  même  que  chez  les 
Sphéromes.  L  abdomen  présente  aussi  la  même  disposition 
générale ,  mais  les  fausses  pâtes  postéiîeures  s'articulent  très 
en  arrièi^ ,  et  leur  lame  interne  se  porte  transversalement 
en  dedans  le  long  du  boi*d  postérieur  de  l'abdomen ,  de 
façon  à  se  confondre  facilement  avec  ce  boixi,  tandis  que 
la  lame  externe,  plus  longue  et  plus  grosse,  est  droite,  se 
dirige  en  arrière  ,ten  formant  un  angle  presque  droit  avec  la 
première ,  et  ne  conser\'e  que  très-peu  de  mobilité. 

S  I.  Eipices  dont  le  sixième  anneau  de  Vahdomen  est  beaucoup 
plut  grand  que  le  suivant ,  et  chevauche  au-dessus,  (  Genre 
NÊsÉs  de  Leach.  ) 

I.  NÊSEE  BiDEKTÊE.  —  N,  bidentata  [i). 

Corps  presque  lisse.  Sixième  anneau  du  thorax  très-grand  et 
armé ,  sur  son  bord  postérieur,  de  quatre  dents ,  dont  les  externes 


(i)  Desniarest ,  Coiisid.  p.  PI.  47 1  ^g-  2< 

M.  Goérin  a  reproduit  cette  figure  dans  son  Iconographie  (Crn^it. 
PI.  3o^  Bt^.  4)t  mais  en  la  désignant  sous  le  nom  de  Glicœa  La' 
treWii, 


9l8  HlStOmS    VATOtfKLLE 

trà-pedtfli  etteiiiÉmiartrif-lonpMi, 
arrière  aa-^etsot  de  rabdomen.  Seplîèiiie 
petit,  et  armé Utécalemeot  d*iuie  petite  épiae*  IlefiiMr 
de  Tabdomen  graBuleux  «  et  garni  en  deiins  de  deux  gioi  tidMr- 
cnUf  arrondis  ;  ton  bord  postérieur  largement  échancré  an  mi- 
lieu ,  et  garni  d'une  petite  dent  médiane  logée  au  fond  de  1  e- 
chancrnre.  Longueur,  4  lignes. 
Habite  la  Manche  et  les  côtes  occidentales  de  laTrance.  (CM.) 

s.  NtsÊc  ncoLoi.  —  N.  hieoior{t). 

Corps  lisse.  Bord  postérieur  du  sixième  anneau  du  thorax  garni 
de  trois  dents,  dont  la  médi-me  grande  et  triangulaire  ;  deux  tuber- 
cules arrondis  sur  le  dernier  article  de  Vabdomen ,  dont  le  som- 
met est  profondément  échancré ,  mais  sans  dent  médiane.  Lame 
externe  des  dernières  fausses  pâtes  petite. 

Habite  les  côtes  de  la  Grimée. 

$  i.  Espèces  ajrant  les  deux  derniers  anneaas  thoracigues  d'égale 
longueur,(^  Gen  re  Cilicée  de  Leach.  } 

S.  NBiii  M  LàTintLS.  —  N.  LatreiUii  (s). 

Dernier  article  de  Tabdomen  ,  ayant  deux  élérationt  ea  bosie, 
dont  la  première  prolongée  et  pointue  chez  le  mâle  ;  le  bord  poi- 
térieur^de  cet  article  échancré  au  milieu ,  et  armé  dVme  petite 
dent  obtuse  médiane.  Lame  externe  des  demièret  ftnmes  pâtes 
échancrée  postérieurement  à  son  extrémité* 

Patrie  inconnue. 

Le  SpBEBOMà  AciLBATUM  d'Eichwald  (3)  appartient  a  cette  divi- 
sion du  genre  Nésée ,  et  ressemble  beaucoup  à  Tespeee  précédente, 
mais  paraît  en  différer  par  la  forme  des  lames  tenuinales  des 

(i)  Campecopea  bicohfr ,  Ratiikc  Faana  der  Krym,  p.  $91 ,  PI.  6, 
Eg.  la  et  i3. 

(a)  Cilicœa  LntreilHi^  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  129  p.  343, 
Crost.  PI.  48,  fig.  3. — Dcsmarest  et  Consid.p.  agG,  PI.  48 1  ^g-  '• 
(  M.  Guérin  a  reproduit  celte  figure  dans  son  Iconographie  de 
Régne  animal  (Crust.  PI.  38,  lig.  a; ,  mais  sous  le  nem  de  Nœsea 
bidentata») 

(3)  Geognostico-Boologicœ  per  Ingriaca ,  maiisfneBaltici  provin» 
cias  observ.  Pi   5 ,  fig.  2. 
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ésmk m  timm ■  fiiin  gin  mut tm  fmiwémm el  nu  pn  roooarbéet 
en  dedans. 

Le  Netem  Caudaia  (i)  et  le  Nesea  ovalii  deSay  paraÎMent  deroir 
également  |HPaadbe|4feeeîei.  Le  premier  de  cet  Gnatacés  a  le  der- 
nier article  de  l'abdomen  surmonté  de  trois  tubercules  basilaires 
et  d*ime  fpmm  dent  snb-fiBHxilnaTe ,  et  creusé  à  son  extrémité  d*un 
■m»  protbnd ,  dont  le  fond  est  occupé  par  deux  on  quatre  petites 
dents.  Sa  loogoeor  est  d'euTiron  un  quart  de  pouce* 

Tronré  sur  les  cdtés  dès  États-Unis  d'Amérique. 

Le  Ar/e(f  twaliV  (s)  a  l»  corps  orale  et  déppimë  ;  et  le  dernier 
article  de  l'abdomen  triangulaire ,  obtusément  arrondi  au  sommet 
et  ssmionté  de  trois  petites  earènes  longitudinales  obtuses. 

11  habite  les  mêmes  parages  que  respèce  précédente. 

Gehbe  QhMVECOVÊE.^Campecopea  (3}. 

Le  genre  Campecopée ,  de  lieach ,  ne  devrait  pas  être  sé- 
paré da  genra  Nëiée,  ti  on  n'avait  cgard  qu'aux  caractères 
di9tnietî6  indiques  par  oe  naturaliste  ;  car  ces  deor  groupes 
Dt  dâCercraieiit  entre  eux  qoe  par  la  forme  de  Tappendtce 
lamelleinetsiiflkuit  cfes  dernières  fausses  pâtes,  lequel  se^ 
raît  droit  Ghet  les  Nésées  et  covrbé  chez  les  Campecopëes  ; 
mais  si  Foft  en  juge  par  k  figure  que  Montagu  a  donnée  dn 
Crostaoé  d'aprèt  leqoei  Leach  a  établi  ce  demiei*  genre, 
il  se  dîftÎDgiiarMt  de  tons  les  autres  Sphéromiens  par  la 
sîngiilièK  confiMViatkm  de  son  abdomen.  Du  reste ,  '  nous 
doBtons  beaoooap  de  Texactitude  de  cette  figure ,  et  si 
BOUS  consenroiM  ici  le  genre  Campecopée,  c'est  seulement 
dans  la  eeaÎDte  de  fiôrt  des  rapprochemens  inexacts  en  le 
cémiasaiit  aux  Nésées.  Voici  tout  ce  qu'on  en  sait  : 

postérieur  du  ventre  ayant  la  petite  hune 
seale  saiUante ,  allongée  et  courbée.  Corp»  on 


(1)  Joofnal  of  the  Acad.  of  Philad.  vol.  i ,  p.  4^. 

(2)  Say^loe-cit.  t^483. 

(3)  Oniscuêf  Montagn«  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  7.  —  Qim* 
pecopem,  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  34i*  •— Desmarest, 
Consid.  p.  394.  —  Latrcille,  Règa.  anim.  a*  édit.  t-  4>  P*  *^7* 
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»  thorax ,  ayant  l'avant-dernier  article  plus  grand  qoe  le 
»  dernier.  » 

t .  CàMPICOPÊB  YELDI.  —  C  himiUi  (i). 

«  Longuenr,  jfae  ligne  et  demie;  eonleor  bnme.  Dernier  an- 
»  neau  de  Tabdomen  marqué   de    quelques  points  d*mi  bleu 

•  pâle. 

*  De  la  cdtc  méridionale  du  Devonshire ,  en  Angleterre.  • 

s.  Campecopbe  dv  Cranch.  —  C,  Cranekii  (s). 

•  Peu  velue.  Sixième  anneau  du  corps  on  du  thorax,  simple , 

•  déponryu  d*épines. 

»  De  la  côte  nord-ouest  d* Angleterre.  * 

Genbb  GERGEIS.  —  Ccrceis. 

Les  Sphéromiens  dont  se  compose  cette  petite  dirâion 
ont  le  corps  beaucoup  moins  flexible  que  les  préoédens  et 
ne  peuvent  se  reployer  de  £içon  à  appliquer  leur  tête  contre 
leur  abdomen.  Leur  forme  générale  est  aussi  plus  allongée, 
et  leur  téie ,  au  lieu  d  eti*e  large  et  courte,  est  presque  aussi 
longue  que  large ,  à  peine  bombée ,  de  forme  presque  trian- 
gulaire et  arrondie  en  avant  ;  les  yeux  en  occupent  les  bords 
latéraux  et  sont  dirigés  en  dehors.  Le  front  ne  présente  pas 
de  rebord  distinct,  mais  se  prolonge  en  dessous  entre  la  base 
des  antennes  internes.  Celles-ci  s'insèrent  à  la  £ice  infé- 
rieure de  la  tête  et  se  touchent  dans  presque  toute  re- 
tendue de  leur  base  ;  leur  premier  article  est  très-grand  et 
environ  deux  fois  aussi  long  que  large;  le  second,  reçu  dans 
une  échancrure  du  premier ,  est  prasquc  ovalaire ,  et  le  troi- 
sième, au  lieud  eti*e  aussi  long  que  les  deux  préoédens  réunis. 


(1)  Ouiscus  hirsuUis  f  Montaga,  Trans.  of  thc  Lion.  Soc.  vol.  7  • 
PI.  6 ,  Vi^.  8.  —  Campecopea  hirsuta ,  Leach.  Dict.  des  Se.  iiat. 
t.  11,  p.  341.  —  Desm.  op.  cit.  PI-  4?»  Ag-  i*  **  Guérin ,  Icono- 
graphie, Crast.^Pl.  3o,  fig.  3. 

(a)  Leach  ,  loc.  cit.  —  Desmarcst ,  loc.  cit. 
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ainsi  que  cela  a  lieu  chez  les  Sphéromes ,  est  exti^émement 
court  et  peu  dîsUnct  des  petits  articles  dont  se  compose  la 
tige  terminale.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  sont  dis- 
posées comme  chez  les  Sphéromes.  Uépistome  a  la  même 
forme  qae  chez  ces  Crustacés ,  mais  est  située  beaucoup  plus 
loin  du  front ,  et  s'avance  à  peine  entre  la  base  des  antennes 
internes.  La  bouche  ne  pr&ente  rien  de  remarquable.  Les 
anneaux  Aoraciques  se  terminent  latéralement  par  un 
bord  très-épais ,  ce  qui  empêche  les  pièces  épiméiiennes  de 
glisser  les  unes  sur  les  autres ,  et  s'oppose  à  une  forte  cour- 
bure du  corps.  Les  pales  sont  conformées  comme  celles  des 
Sphéromes.  Enfin  la  disposition  de  Vabdomen  est  à  peu 
près  la  même  que  chez  les  Cymodoc^  ;  quelquefois  cepen- 
dant les  dernières  &usses  pâtes  ressemblent  davantage  à 
celles  des  Sphéromes. 

I.  CSebgeis  TUoiiCTZ.  —  C,  iridentata. 

Tête  irés-rétrëcîe  en  avant.  Dernier  article  de  Tabdomen 
bombé  9  convert  d'un  léger  duvet ,  presque  triangulaire  et  ter- 
miné par  trob  dents  trés-rapprochées  entre  elles  et  dont  la  mé- 
diane est  la  pins  courte  ;  dernières  fausses  pâtes  habitudlement 
redressées  de  chaque  côté ,  conûne  chez  les  Gymodocées ,  mais 
pouvant  se  reployer;  la  lame  interne  tronquée  transversalement 
au  bout ,  rezterae  beaucoup  plus  longue  et  pointue.  Longueur, 
environ  9  lignes. 

Trouvé  à  lUe  King  par  Pérou.  (G.  M.) 

s.  GucBis  BiDEMTB.  —  C,  bidcniata. 

Tête  pins  large  antérieurement.  Dernier  article  de  Tabdomen 
lisie  ,  bombé ,  offlrant  en  dessus  deux  petites  bosselures  et  ter- 
miné par  deux  dents  séparées  par  une  échancrure  profonde , 
large  et  semi-circulaire.  Lames  terminales  des  dernières  fausses 
pâtes  foliacées  et  terminées  chacune  en  pointe  ;  l'externe  un  peu 
plus  longue  que  Tinteme.  Longueur ,  environ  4  lignes. 

Trouvé  sur  les  côles  de  la  Nouvelle-Hollande  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard.  (G.  M.) 
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Gurai  AMPHOEOIBE.  —  Jlmpkaroidsa. 

Ce  genre  est  très^remarquable  par  la' disposition  singn- 
liëre  des  antennes  de  la  première  paire  qui  foraieat  an-de» 
vant  de  la  tSte  deux  espèces  d'oreilles  ou  de  cornes  lamel* 
leuses  (  PI.  S2,  fig.  1  et  2  ).  Le  corps  est  bombe,  à  peu  près 
ovalaire  et  à  peine  flexible.  La  tite  est  quadrilatère  et  plus 
lai^e  qae  longue  ;  les  x^ux  sont  petits  et  en  occupent  les 
bords  latéraux  ;  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  découpé  en 
cinq  petites  dents  et  occupé  tout  entier  par  la  base  des 
antennes  internes.  L'article  basîlaire  de  ces  oq^anes  est  très- 
grand  ;  lamélfeux ,  quadrilatère  ,  plus  grand  en  avant  qu'en 
arrière,  horizontal  et  en  contact  avec  son  coDgénère  surit 
ligne  médiane  ;  le  second  article  est  petit  ^  cylindrique  et 
inséré  sous  le  bord  latéral  du  premier,  près  de  son  angle 
postérieur;  les  suivants  sont  presque  moDÎtformes.  Les  an* 
tennes  de  la  seconde  paire  s'insèrent  sous  les  précédentes 
et  se  dirigent  en  avant  (fig.  2);  leur  pédoaeole  est  cylin- 
drique et  leur  tige  terminale  beaucoup  plus  loogne  que  celle 
des  antennes  întemes.  La  bouche  est  conformée  à  peu  près 
de  même  que  chet  les  Sphéromes,  si  ce  n'est  que  les  lames 
terminales  des  mftchoîrcs  de  la  seconde  paire  sont  plus  étroi» 
tes  (fig.  4  ).  Le  thorax  se  termine  de  chaque  côté  par  un 
bord  mince  et  continu  qui  se  prolonge  beaucoup  au  delà  de 
la  base  des  pâtes.  Celles-ci  sont  courtes ,  Cylindriques  et 
teiminées  par  un  ongle  bifide  plus  ou  moins  fort  (fig.  6). 
U abdomen  est  de  la  largeur  du  thorax;  son  premier  an- 
neau, distinct  des  suivans,  est  cependant  beaucoup  plus 
étroit,  mais  est  enchâssé  entre  le  septième  segment  thora» 
cique  et  le  second  segment  abdominal,  qui  se  touchent  laté- 
ralement. Le  second  article  de  l'abdomen  présente  de  cba* 
que  côté  deux  scîssuix^s  courbes  qui  partent  de  son  bord 
postérieur  et  qui  indiquent  la  séparation  entre  les  trois  an* 
neaux  soudés  ensemble  pour  former  cet  article.  Le  dernier 
article  est  grand,  scutiformc  et  profondément  exca\*é  en  des- 
sous, comme  chez  lesSphéromcs  (fig.  7).  Les  fausses  pâtes 


des  anq  peettièKs  paîneft,  logées  dtns  cette  acavatiouj  ne 
pregcnteat  noi  de  raMrquaU^,«i  os  a'eat  que  les  deuxap» 
pendtces  par  lesquels  se  termiDeBi  celies  de  la  quatrième  et 
de  la  cinqwièiae  pake  sont  tout  à  fait  membraneux  et 
iTgiJicjwinrnf  finonoés  en  tra^Ters ,  de  ftçoo'  à  vessemUer 
beuioonpà  des  bcanchies  de  Bécapodes  brachyiires  (fig.  9)« 
Enfin  les  demims  &nsses  pâtes  ressemblent  à  celles  des 
Spberooiea* 
Kona  ne  sauvons  rien  sur  les  habitudes  de  cesCrustacés. 

(PI.  3i,  fig.  2-9.) 

Baid  aaMcienr  des  artieles  badlaîres  des  antennes  internes 
pbsloD^qnalabotdantërienrde  la  tête  et  dëcriranton  arcde 
ottde  ;.antemaes  estaoea  wàUipuad  le  milien  du  seoond  asnean 
thonMÎqne;  damier  artSele  de  L'abdomen  triangulaire  dans  sa 
moitié  postérienra  et  ttrmîné  par  un  sommet  bidenté,  moins 
flûUant  q^  les  lames  terminales  des  dernières  fausses  pâtes. 
Longnenr.  enrâon  un  ponce. 

Bsbite  la  eôtedn  dûli.  (G.  M.) 

Gumx  CASSIDINE.  ^  Cassidina. 

Les  Sphéromiens  dont  se  compose  ce  genre  nouveau  sont 
très-remarquables  par  la  forme  j^nëralc  de  leur  corps  qui  se 
prolonge  de  chaque  càté  bien  au  delà  des  pâtes  et  res- 
semble à  celui  des  insectes  connus  sous  le  nom  de  Cassides^ 
on  platât  à  un  boodier  régulièrement  ovalaire  et  très- 
bombé  (FI.  92,  fig.  10  et  11). 

La  tête  est  très-large ,  mais  très-courte ,  presque  semi- 
lunaire  ,  très-profondément  enchâssée  dans  le  thA*ax  et  ter- 
minée antérieuFement  par  un  prcdongement  médian  qui  se 
dirige  obliquement  en  bas  et  sépare  les  antennes.  Les  j^eiio: 
occupent  les  angles  latéraux  de  la  tête,  mais  sont  dirigés  en 
haut  et  sont  de  forme  ovalaire.  Les  antennes  sont  disposées 
comme  chex  les  Sphéromes.  Il  en  est  de  même  des  diverses 
pièces  de  l'appareil  buccal  (  fig.  13  et  Î4  ) ,  si  ce  n'est  que 
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l'appendice  palpifbrme  des  mandibules  ne  se  cache  pas  soos 
la  base  des  antennes  externes.  Les  anneaux  thonunques  sont 
très-larges  et  se  prolongent  de  chaque  côte  sous  U  forme 
d*  une  lame  mincequi  se  porte  obliquement  en  haset  se  termine 
par  un  bord  presque  droit.  Le  premier  segment  s'avance  de 
chaque  c6të  en  avant  de  la  tête,  jusqu'auprès  de  la  base 
des  antennes.  L'abdomen  est  aussi  large  que  le  thorax  k  sa 
base,  mais  se  rétrécit  rapidement;  il  se  compose ,  comme 
d'ordinaire  dans  cette  tribu ,  de  deux  portions,  Tune  anté- 
neure  formée  de  plusieui*s  segmens  soudés  ensemble  vers 
le  milieu  du  corps,  mais  distans  latéralement,  et  l'atff^ 
postérieure  et  scutiforme.  Les  pâtes  sont  toutes  grêles, 
ambulatoires  et  terminées  par  un  ongle  bifide  (fig.  15).  Les 
fausses  pâtes  des  cinq  premières  paii*es  ressemblent  à  celles 
des  Sphéromes ,  excepté  que  le  bord  de  leur  lame  terminale 
externe  est  beaucoup  plus  poilu.  Enfin  les  dernières  fausses 
pâtes  ressemblent  aussi  à  celles  des  Sphéromes,  si  ce  n'est 
que  leur  lame  terminale  mobile  est  presque  rudimentaire, 
tandis  que  le  prolongement  de  l'article  basilaire  qui  repré- 
sente la  lame  interne,  est  très-grand  et  complète  latérale- 
ment le  bouclier  abdominal  (fig.  10, 11  et  16). 

Kous  ne  savons  rien  sur  les  mœurs  de  ces  petits  crustacés. 

1.  Cassidine  type.  —  C.  tjrpa. 
(PI.  3j,  fig.  io-i6.) 

Corps  très-large ,  régulièrement  oralaire  et  très-bombé  ;  aa- 
tennes  antétieares  courtes  ne  dépassant  guère  le  pédoncole  de 
celles  de  la  seconde  paire  ;  dernier  article  de  l'abdomen  trian- 
gulaire à  sommet  arrondi.  Longueur,  euTiron  4  lignes. 

TRIBU  DES  SPHÉROMIENS  GHiELIFERS. 

Cette  division,  caractérisée  par  la  conformation 
particulière  des  pales  des  deux  premières  paires  »  ne 
renferme  encore  qu'un  seul  genre  ;  tout  ce  c[ue  nous 
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pourrions  en  dire  trouvera  par  conséquent  sa  place 
dans  Tarticle  consacré  à  l'histoire  particulière  de  ce 
petit  groupe. 

Gexiab  angine.  —  Ancinus. 

\' 

Le  petit  Cmstacé  pour  lequel  nous  établissons  cette  nou- 
*  relie  divbion  générique  ressemble  i>eaucoup,  par  sa  confor- 
mation générale,  aux  Sphéromiens  ordinaii^es,  et  surtoiit  aux 
Nésées ,  mais  s'en  distingue  par  l'aplatissement  extrême  de 
vm  corps,  et  par  les  grands  ongles  crochus  dont  les  pâtes 
antérieures  sont  armées  (PI.  32,  fig.  17-20). 

La  tête  est  grosse,  trausvei*sale  et  aiTondie  en  avant 
comme  dhex  les  Sphéromes  ;  mais  les  yeux ,  au  lieu  d'éti*e 
latéi^ux,  en  occupent  la  face  supérieure,  sont  éloignés 
des  bords  et  n'avancent  pas  sur  le  premier  segment  thora- 
cîque.  Les  antennes  sont  disposées  comme  chez  les  Sphé- 
romes, seulement  elles  sont  plus  longues.  Le  thorax  ^  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit ,  est  très-aplati ,  et  ne  présente , 
du  reste,  rien  de  remarquable. 

Les  pcUes  des  deux  premières  paires  sont  ancreuses  ;  les 
antérieures  (  fig.  18)  se  terminent  par  une  grosse  main  armée 
d*un  ongle  crochu  qui  se  reploie  contre  son  bord  antérieur  de 
la  même  manière  que  chez  les  Crevettes  ;  celles  de  la  seconde 
paire  (fig.  19)  sont  également  sub-chéliformes,  mais  la  main, 
au  lieu  d'être  ovalaire ,  est  très-étroite  et  recourbée  en  arc. 
Les  pâtes  suivantes  sont  simplement  ambulatoires,  elles 
sont  toutes  grêles  et  terminées  par  un  ongle  droit  (  fîg.  20) . 
là  abdomen  est  conformé  à  peu  près  comme  chez  les  Né- 
sées ,  seulement  sa  portion  antérieure  est  moins  développée 
et  moins  distinctement  séparée  de  la  suivante,  qui  est  grande 
et  triangulaire.  Enfin  les  dernières  fausses  pâtes  se  compo- 
sent d*un  article  basilaire  tœs-couil ,  et  d'une  seule  lame 
qui  est  longue  et  saillante. 

Nous  ne  savons  rien  des  mœui*s  de  ces  Crustacés. 

CRUSTACÉS,   TOME   III.  l5 
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ArïCiNE  DÉPEiMÉ.  —  J.  depresrus  (i). 
(Planche  3s,  fig.  17.) 

Corps  presque  foliacé.  Front  garni  d'an  petit  prolongement  mé- 
dian, arrondi  et  horizontal.  Dernier  article  de  l'abdomen  trian- 
gulaire, mais  ajant  son  extrémité  tronqi#B'  Lame  terminale 
des  dernières  fausset  pâtes  étroite ,  très-pointue,  presque  droite* 
et  dépassant  df  beaucoup  l'extrémité  de  l'abdomen. 

Patrie  inconnue.  (Collect.  du  Mus.  brit.) 


FAMILLE  DES  CYMOTHOADIENS. 

Les  Gymothoadiens  ont  en  général  le  corps  large 
vers  le  milieu ,  mais  fortement  rétréci  en  arrière  et 
surtout  en  avant  (2).  La  tète  est  petite,  et  les*  antennes 
s'insèrent  tantôt  à  son  bord  antérieur,  tantôt  sons  le 
front.  Les  mandibules  sont  en  général  à  peine  dente-* 
lées  à  leur  extrémité,  et  leur  appendice  palpiforme  est 
très-gros  (3).  Les  mâchoU^es  de  la  première  paire  sont 
réduites  à  une  petite  tige  simple ,  étroite  et  faiblement 
dentée  au  bout  ;  celles  de  la  seconde  paire  se  compo- 
sent d'un  article  basilaire  assez  grand ,  qui  est  bilobé 
au  bout ,  ou  bien  porte  vers  sa  partie  antérieure  un 
petit  article  moins  saillant  que  son  extrémité.  Les  pates- 
màcboires  sont  en  général  larges  et  operculiformes ,  et 
elles  ne  se  terminent  presque  jamais  par  une  tige  palpi- 
forme, comme  cela  se  voit  dans  la  famille  des  Sphéro- 
miens.  Les  six  derniers  anneaux  du  thorax  présentent 


(1)  Nœsea  deprena ,  Leach  ,  Collect.  da  Musée  briUnnîqae  de 
Ixmdres.  Cette  espèce  nous  paratt  être  la  même  qae  celle  décrite 
soas  ce  nom  par  Say  (Journal  of.the  Acad.  of  Philadelphia ,  vol.  1, 
p.  483). 

(2)  Pi.  3i.  fig.  17.  M,  25;  PI.  33,  fig.  I  et  a. 

(3)  PI.  33,  fig.  5. 
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de  chaque  côté  une  pièce  épimérienne  distincte  de  leur 
lobe  médian  on  pièce  tergale.  Les  pâtes  sont  armées 
d'ongles  qui  sont  toujours  assez  forts  et  qui  sont  sou- 
vent très-gros  et  crochus  ;  en  général  la  griffe  des  pâtes 
des  trois  premières  paires  est  en  même  temps  assez  mo- 
bile pour  se  reployer  au  point  de  toucher  presqu  au  bord 
antérieur  d'une  partie  voisine  du  membre;  dispositi<m 
qui  rend  ces  organes  propres  à  fixer  l'animal  sur  les 
poissons  auxquels  il  s'attache  ,  et  qui  constitue  le  ca-' 
ractère  propre  aux  pâtes  que  nous  désignons  sous  le 
nom  de  paies  ancreuses.  Quelquefois  les  pâtes  des 
quatre  dernières  paires  sont  simplement  ambulatoires, 
et  d'autres  fois  toutes  sont  ancreuses.  Les  cinq  premiers 
segmens  de  Yabdomen  sont  presque  toujours  bien  dé* 
vdoppés,  et  ne  sont  que  très-rarement  soudés  entreenx 
ni  avec  le  sixième  article ,  qui  est  assez  grand  et  lamel* 
leux.  Les  fausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  sont 
dirigées  directement  en  arrière  et  ne  se  logent  jamais 
dans  une  fosse  sous-abdominale  comme  chez  les  Sphé- 
romiens;  enfin  celles  de  la  dernière  paire  se  composent 
d'un  article  basîlaire  plus  ou  moins  allongé,  et  de  deux 
afpondices  terminaux  ,  lamelleux  et  mobiles. 

Ces  Isopodes  éprouvent  en  général,  par  les  progrès 
de  l'âge,  deschangemens  de  forme  assez  considérables. 
Â  leur  naissance  ils  n'ont  que  six  paires  de  pâtes  et 
leur  abdomen ,  beaucoup  plus  développé  que  par  la 
suite,  est  t^^^ÉÈB^  organisé  pour  la  nage.  Tous  paraissent 
être  plus  otflnoins  parasites ,  mais  les  uns  conservent 
toujours  la  faculté  de  marcher  avec  facilité  ,  tandis 
que  chez  les  autres  les  pâtes  finissent  par  devenir  pres- 
que impropres  à  la  locomotion. 

On  peut  diviser  cette  famille  en  trois  tribus  recon* 
naissables  aux  caractères  suivans  : 

i5. 
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idoDt  les  pales  antérieviret  «onl) -, 
subchélifonnei ,  tandU  que  lou-  \    V/J^JT^ 
tea  lea  antres  sont  semblables.  ^        viaswBS. 
dont  les  pâtes  antérieures  sont\ 
semblables  à  celles  des  deux  f  CrMonoàmsKa 
paires  snirantes  et  sont  ambnla- 1        ebmam. 
toires  on  anereuses.  ) 

«  I 

f  dont  les  antennes  sont  insérées  i  la  iace  >'>'«"0'^  \  c«-o--rt .  „■» 
f  de  la  télé  et  son!  recouTertes  à  leur  base  par  le  front  {     _ .        A      * 
\  <pii  S  avance  pins  ou  moins  lom.  / 

TRIBU  DES  CYMOTHOADIENS  RAVISSEURS. 

Cette  division,  caractérisée  par  l'existence  d'une 
ou  de  deux  paires  de  pâtes  préhensiles,  suivies  de  six 
ou  de  cinq  paires  de  pâtes  simplement  ambulatoires , 
ne  renferme  encore  qu'un  seul  genre  ;  il  serait  par  con- 
séquent inutile  de  nous  arrêter  sur  les  généralités 
son  histoire. 

Gehbb  SÉROLE.  -  Serolis  (1). 

Le  genre  Sérole ,  établi  f^ar  Leach ,  pour  recevoir  un  petit 
Grustacé  déjà  connu  de  Fabricius ,  et  confondu  par  ce  na- 
turaliste avec  les  Cymothoés ,  est  un  des  groupes  les  pl%s 
remarquables  de  l'ordre  des  Isopodcs,  et  ressemble  beau- 
coup ,  par  l'aspect  général  du  corps ,  aux  Galymènes  et  aux 
Asaphes  parmi  les  Trilobites. 

Le  corps  de  ces  Crustacés  est  très-déprimé ,  de  forme  ova- 
laire ,  et  marqué ,  dans  toute  sa  portion  nio^Éfeie ,  par  deux 
sillons  longitudinaux ,  de  façon  à  parattraPJJinsé  eu  trois 
lobes  comme  chez  les  Trilobites.  La  têie  est  soudée  au  pre- 


(i)  Onitcus  ,  Fabricias,  Mantissa,  p.  a4o. — ^#e//u/«  Olivier, 
Encyclop.  t.  4  ,  p.  a5a  —  Cymothoa ,  Fabriciof ,  Entom.  Sytt.  t.  a, 
p.  5o3.  —  Lfttreille,  Hist.  des  Ins. ,  etc.,  t.  7.  —  Seroiisy  Leach  . 
des  Dict.  Se.  nat.  t..  xa,  p.  339.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  273. — 
Latreille,  Règne  aDÎm.  t.  i,p.  i3a. 
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mier  anneau thoraçique,  et  constitue  aveclui un  grand  bou- 
clier dont  le  bord  antérieur  est  semi-circulaire  ;  un  sillon 
assez  profond  indique  le  point  de  jonction  de  ces  deux  par- 
ties 9  et  une  petite  crête  transversale  donne  quelquefois  à  la 
portion  thoracique  de  ce  bouclier  l'apparence  d  être  com- 
posée de  deux  segmens.  La  tête  elle-même  a  une  forme  irré- 
gulièrement triangulaire  et  ressemble  à  un  écusson  ;  elle 
porte  de  chaque  côté ,  sur  sa  face  supérieure,  une  protubé- 
r^ce,  au  sommet  de  laquelle  se  trouve  un  œil  réniforme,  à 
coméules  bien  distinctes;  les  yeux  sont  par  conséquent  pla- 
cés plus  près  de  la  ligne  médiane  que  du  bord  latéral  du  bou- 
clier céphalothoracique,  et  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des 
Trilobites.  Les  cinq  segmens  thoraciques  qui  suivent  sont  très- 
développés  et  divisés  en  trois  lobes ,  dont  les  deux  latéraux 
sont  formés  par  les  pièces  épimériennes  lamelleuses  et  très- 
déreioppées.  Le  septième  anneau  thoracique  est  presque  ru- 
dimentaire ,  et  se  trouve  enchâssé  au  fond  de  l'angle  rentrant 
formé  par  le  bord  postérieur  de  l'anneau  précédent.  Enfin 
l'abdomen  ne  présente  que  trois  articles  distincts,  dont  les 
deux  premiers  sont  plus  ou  moins  étroits  et  le  dernier  gi*and 
et  scutiforme. 

Les  antennes  sont  grandes  et  dirigées  horizontalement  en 
dehors ,  en  suivant  le  bord  du  bouclier  céphalothoracique; 
celles  de  la  première  paire  s'insèrent  au-devant  du  front  de 
chaque  côté  d'un  petit  prolongement  rostriforme,  et  se  com- 
posent d'un  pédoncule  de  quati*e  aiticles  (  dont  les  deux 
premiers  sont  beaucoup  plus  gros  que  les  deux  derniers),  et 
d'un  filet  tei*minal  multi-articulé.  Celles  de  la  seconde  paire 
s'insèrent  en  dessous  et  en  arrière  des  précédentes  ;  elles  sont 
beaucoup  plus  grandes  et  se  composent  aussi  d'un  pédoncule 
et  d'un  filet  terminal  mul  ti-articulc  ;  le  second  article  de  leur 
pédonculeest  dirigé  en  avant  et  dépasse  les  bords  des  antennes 
supérieures,  de  façon  que  dans  la  position  ordinaire  celles-ci  se 
trouvent  entre  le  bord  du  bouclier  céphalothoracique  et  la 
portion  terminale  du  pédoncule  des  antennes  supérieui^es  ; 
enfin  cette  portion  transversale ,  composée  de  trois  articles , 
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dont  les  deux  derniers  sont  très-grands,  est  prismatique  et 
«rqnëe.  L'appareil  buccal  est  peu  saillant  et  situé  assex  loin 
en  arrière  ;  Vépistome  a  la  forme  d'un  fer  k  cheval ,  d«mt  le 
sommet  serait  prolongé  en  pointe  et  s'avancerait  entre  la 
base  des  antennes  de  la  seconde  paii^  ;  la  lèvre  supérieure , 
reçue  dans  l'échancrure  semi-circulaire  de  cette  pièèe,  est  ter- 
minée par  un  bord  presque  droit.  Les  mandibules  soSt 
grosses,  courtes,  et  pour^'ues  d' une  longue  tige  palpiforme. 
Les  mâchoires  ne  présentent  rien  de  bien  remarquable.  Bb- 
fin  les  pates-mftchoires  sont  operculiformes  et  se  composent 
d'une  grande  pièce  presque  ciix;ulaire  qui  offre  vers  sa  par- 
tie supérieure  une  grande  échancrure,  dans  laquelle  slnsère 
une  petite  branche  palpiforme,  large  et  courte. 

Les  pâtes  s'insèrent  très-loin  de  la  ligne  médiane,  mtb 
anssi  très-loin  des  bords  latéraux  du  thorax ,  et  circonscri- 
vent un  espace  ovalaire,  qui ,  chez  la  femelle,  est  recouvert 
par  quatre  paires  de  grandes  lames  constituant  comme  f  or- 
dinaire une  poche  oviiere.  Les  pâtes  de  la  première  paire 
sont  terminées  par  une  grosse  main  parfaitement  snb-chéli- 
forme,  dont  la  griffe  est  très-grande  ;  chez  la  femelle ,  tontes 
les  patcs  suivantes  sont  semblables  entre  elles  et  simplement 
ambulatoires  ;  mais  chez  le  mâle ,  celles  de  la  seconde  paire 
se  terminent  par  une  petite  main  sub-chéliforme. 

Les  fausses  pâtes  abdominales  sont  de  trois  espèces. 
Celles  de  la  première ,  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire 
sont  très- petites ,  et  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Sphé- 
romes  ;  elles  se  composent  d'un  article  pédoncnlaire  allongé 
et  dirigé  en  travers ,  qui  porte  au  milieu  de  son  bord  pos- 
térieur une  lame  ovalaire ,  et  à  son  extrémité  une  seconde 
lame  de  même  forme  que  la  précédente ,  mab  plus  grande  et 
garnie  comme  elles ,  sur  le  bord ,  de  longues  soies  pla- 
meuscs  ;  chez  le  mâle ,  la  lame  terminale  interne  des  fausses 
pâtes  de  la  seconde  paire  donne  attache  aussi  k  un  appen- 
dice styliforme  extrêmement  long.  Les  fausses  pâtes  de  la 
quatrièmeet  cinquième  paire  sont  au  contraire  très-grandes  ; 
elles  recouvrent  toute  la  face  inférieure  de  l'abdomen ,  et  se 
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rapprodient,  par  leur  conformâHon,  deoelles  desCymothoa- 
dieos  ordinaires  ;  chacune  d'elles  se  compose  d'un  article 
pédonculaire  très-petit,  et  de  deux  appendices  lamelleux 
extrêmement  développés ,  dont  le  boi*d  interne  est  C^it, 
le  bord  externe  à  peu  près  semi-circulaire,  et  l'extrémité  pro- 
longée en  pointe  ;  ces  lames  sont  superposées  l'une  sur  l'au- 
tre ,  et  ne  sont  pas  ciliées  sur  les  bords  ;  celles  des  fausses 
pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  toutes  deux  enticrenient 
membranenses  et  à  peu  près  des  mêmes  dimensions  ;  mais 
aux  fausses  paies  de  la  quatrième  paire ,  la  lame  postérieure 
seule  est  .moHe,  et  l'autre  beaucoup  plus  grande  et  d'une 
textnre lei&i-çFnstacéc recouvre  les  suivantes,  et  s'enchâsse 
exactement  dans  une  excavation  formée  par  le  rebord  du 
grand  JMgment  scutiforme  de  Tabdomen ,  de  façon  à  consti- 
tuer un  véritable  opercule  assez  analogue  à  celui  des  Ido- 
tées.  Enfin  les  fausses  pâtes  de  la  sixième  paire  s'insèrent 
sous  le  bord  latéral  de  ce  segment  scutiforme,  et  forment, 
comme  chei  les  autres  Isopodcs  de  cette  famille .  une  sorte 
de  petite  naLffUtke  caudale ,  lorsque  les  deux  lames  qui  les 
terminent  s'écartent  Tune  de  l'autre. 

Nous  ne  savons  rien  sur  tel  mœurs  des  Sérotes  ;  mais  à  en 
juger  par  leur  conformation,  il  nous  parait  probable  qu'elles 
s'attachent  aux  poissons  sans  s'y  Gxer  à  demeure  comme  les 
Cymothoés. 

I.  Sébole  de  Fabricius.  —  s,  FubHcii  {i),- 

L'ae  crête  transversale  de  chaque  cùté  du  bouclier  céphalo- 
tlMiPBcique  au  niveau  du  milieu  des  yeux.  Les  deux  premiers  ar- 
iieiei  de  r abdomen  peiiti ,  et  ne  dépassant  pas  notablement ,  sar 
les  cdtés ,  le  dernier  qui  se  termine  par  une  poinle  arrondie  et 


(i)  Oniscus  paradoxa ,  Fabricius  ,  Mantissa  ,  t.  i  «  p>  ^{o.  — 
Jtieiims  parmdoxa ,  Olivier  t  Eiuyclop.  méthoil.  t.  4  •  P*  sS'J.  — 
Cymothoa  paradoxrt^  Fabricius,  Ent.  Syst.  t.  a  «  P*  5o3. — Latrcille  , 

fli*t«   nat.  des  Crust. ,  etc.,  t.  7,  p.  ^4 Serotie Faùricii ,  Leuch, 

Bict.  des  Se.  nat.  t^3,  p.  34o.  — Desmarcst,  Consid.  p.  293.  — 
Seroiis,  Bftckland,  Gâtlo§;y  and  Mineralogy,  vol.  a,  PI.  4^»  ^g*  ^t  S- 


23SI  HISrO#lt*>tfÏTURlSLLB 

présente  en  dessus  cinq  erélts  lisses  disposées  en  patei  d*oie.  Les 
dernières  fatuces  petes  terminées  par  des  lames  obtntei  an  bout» 
et  se  prolongeant  beaucoup  au  delà  de  reztrémitë  ém  Fabdomen. 
Lonyeur,  environ  1 1  lignes. 

Habite  les  atterrages  de  l'île  de  Feu  ;  et,  suivant  Leach,  se  trou- 
verait aussi  au  Sénégal  (  Musée  britannique  de  Londres  ). 

3.  SÊROLE  Gaucichàcdien.  — 5.  GauJicfuiudu  (^i). 

Point  de  crête  transversale  sur  la  portion  latérale  du  bouclier 
céphalo-thoracique.  Les  deux  premiers  articles  de  labéomcn 
comme  dans  l'espèce  précédente  ;  le  dernier  segment  de  même 
forme ,  mais  presque  plane  en  dessus ,  et  n'offrant  de  traces  que 
de  trois  crêtes.  Dernières  fausses  pâtes  ne  se  prolongeant  pas  au 
delà  de  Textrëmité  de  Tabdomen ,  et  terminées  par  des  lames  al- 
longées ,  dont  Textérieur  est  fakiforme  et  pointu  an  boat.  lon- 
gueur, 1 1  lignes. 

Habite  la  côte  du  Chili.  (CM.) 

3.  SÉROLE  D'OaotGNisif.— 5.  Orb'tgrJana  (ji). 

Bouclier  céplialo-thoracique ,  et  premiers  figlliens  de  l'abdo- 
men conformes  de  même  que  chez  la  Sérole  de  Fabricîns;  le  der- 
nier segment  abdominal  ayant  auaii  en  dessus  cinq  crêtes  bien  di- 
stinctes, mais  ajlpit  son  extrémité  profondément  éckancrée»  de 
façon  à  se  terminer  par  deux  dents  pointues.  Lames  terminales 
des  dernières  fausses  paies  larges,  saillantes  et  obtuses  au  bout. 
Longueur,  ii  lignes  sur  iode  large. 

Trouvée  près  des  côtes  de  laTalagonie  par  M.  d'Orbigny.  (CM.) 

4.  SÉROLE  Brorohurtieiy.  —  S,  Brongniartiana  (3). 

Bouclier  céphalo-tlioracique  comme  dans  l'espèce  précédinle. 

Les  deux  premiers  articles  de  l\ibdomcn  très-grands ,    de   même 

J'arme  que  les  anneaux  thoraciques ,  et  se  prolongeant  trèS'loin  en 

arrière  ,   de  chaque  côté  du  premier  segment   abdominal ,  qui  se 

(i)  Audonin  et  Edwards  ,    Mém.  sur  les  Séro!es  ,  fig.    (inédite 

{))  Aadoain  et  Edwards,  loc.  cit.  Hg. 

(3)  Bron^ninrtia  tnlohiloïdcs  ,  Eights ,  Transact.  of  tlio  Alhany 
institatc ,  vol.  a,  oct.  i833,  M.  i  et  a.  -^  gratis  B-oneuiartêuna, 
.Aadouin  et  Edwards,  loc.  cit. 
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tennine  par  tine  pointe  médiane  plus  oa  moins  allongée,  et  offre 
sur  sa  eréle  médiane  une  série  de  dentelures  très-fortes» 
Troarée  sur  la  côte  de  l'atagonie. 

TRIBU  DES  GYMOTHOADIENS  ERRANS. 

Les  Crustacés  de  cette  tribu  se  rapprochent  des 
SphéromîeDs  par  la  disposition  des  antennes  de  la 
première  paire ,  dont  la  base  n'est  jamais  recouverte 
parie  front,  et  présente  presque  toujours  un  ou  deux 
articles  très-élargis.  La  tête  est  moins  grande  que  chez 
les  Sphéromiens,  inaisplus  développée  que  chez  la  plu- 
part des  Gymothoadims  parasites.  Les  mandibules  et 
les  mâchoires  n'oill^ènt  rien  de  bien  remarquable  ;  mais 
les  pates-mâchoires  se  rapprochent  par  leur  conforma- 
tion de  celles  des  Sphéromiens,  car  leur  article  basilaire 
est  médiocrement  développé,  et  supporte  au  moins  trois 
ou  quatre  articles  pLicés  bout  à  bout  ;  seulement  ces 
demières^aires  sont  en  général  larges  et  courtes  ,  et 
ne  constituent  que  rarement  un  appendice  palpiforme. 
Les  pâtes  sont  en  partie  ou  en  totalité  ambulatoires; 
l'ongle  qui  les  termine  est  quel([uefois  fort  et  crochu , 
mais  n  est  alors  que  peu  flexible ,  et  lorsqu'il  existe  de 
véritables  pâtes  ancreuscs,  ce  sont  seulement  celles 
des  trois  premières  paires  qui  présentent  ce  caractère. 
Les  fausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  ont  toutes 
à  peu  près  la  même  forme  et  les  mêmes  din^cnsions  ; 
enfin  •celles  de  la  sixième  paire  portent  deux  lames  fo- 
liacées assez  larges. 

Cette  tribu  se  compose  de  sept  genres  reconnaissa- 
bles  ,  à  l'aide  des  caractères  indiqués  dans  le  tableau 
suivant  : 
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GuAE  CIROLAKE.  —  Cirolana  (1). 

Le  genre  Cirolane  de  Leach  se  compose  de  quelques  Iso- 
podes,  qui,  à  plusieui*s  égaixls^  se  rapprochent  beaucoup 
des  Sphéromieus.  Ils  ont  le  corps  allongé  et  épais  (PI.  31 , 
%.  25}.  La  tête  est  pi'csque  quadrilatère  et  le  front  ne 
s'avance  pas  au-dessus  de  la  base  des  antennes  internes. 
Les  yeux  sont  allongés  et  dirigés  en  dehoi^  et  en  bas. 
Les  antennes  sont  sépai-ées  à  leur  base  par  un  prolonge- 
aient de  Yépistome  (  PI.  31 ,  fig.  26)  ;  celles  de  la  première 
paire  s'insèrent  à  la  face  antérieure  de  la  tcte ,  et  se  dirigent 
en  dehors  ;  leur  pédoncule  se  compose  de  trois  aiticles  cy- 
lindriques,  dont  le  second  est  le  plus  petit,  et  leur  filet 
multi-ai-ticulé  .est  coui*t  ;  les  antennes  de  la  seconde  paire 
s'insèrent  immédiatement  en  arrière  des  précédentes ,  mais 
ne  sont  pas  cachées  par  elles  à  leur  base  ;  leur  pédoncule , 
composé  de  quatre  ou  cinq  articles  cylindriques,  atteint  le 
bord  antérieur  du  thorax ,  et  leur  filet  terminal  en  atteint 
le  troisième  ou  quati*ième  anneau.  La  bouche  Cbt  saillante  ; 
ks  pates-mâchoires  externes  sont  gi^andes  et  palpifoimes 
comme  chez  les  Sphéromes ,  et  la  tige  palpiforme  des  man- 
dibules longue  et  i^loyée  contre  la  base  des  antennes.  Le 
Aorax  présente  de  chaque  côlé  une  bordure  formée  par  les 
pièces  épimériennes  des  six  derniers  anneaux ,  lesquelles  sont 
quadrilatères  et  garnies  de  deux  petites  crctes  linéaires,  dont 
Tone  en  occupe  le  bord  inférieur,  et  l'autre  descend  oblt- 
quement  vei's  l'angle  inférieur  et  postérieur.  Uabdomen 
est  de  même  forme  que  le  thorax ,  mais  un  peu  plus  étroit , 
et  se  compose  de  six  anneaux  distincts ,  dont  les  qvatre  pre- 
miers se  terminent  latéralement  par  une  dent  plus  ou  moins 
aiguë ,  dirigée  en  arrière ,  et  dont  le  cinquième  est  beaucoup 


(i)  Leach.  Dict  <lcs  Se.  nat.  t.  la,  p.  347:  Ediiib.  Encyclop.  et 
IVans.  Lin.  Soc  — Desmarest,  Consid.  p.  3o3. — Latreillc ,  Ré.s^iie 
anim.  de  Cuvier ,  a*  édit.  t.  4*  p-  i35. — Edw.  Annotât,  de  l'Hlst. 
4es  anim.  sans  yert.  de  Lamarck,  t.  5  ,  p.  381. 
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plus  étroit  que  les  pi*écédens  ou  même  que  le  toivaiit; 
enfin  ce  dernier  article  est  gi*and  et  triangulaire,  hnpaies 
ne  sont  pas  ancreuses ,  mais  cependant  i*essemblent  un  peu 
à  celles  des  jEgas  ;  celles  des  trois  premières  paires  sont  plus 
courtes,  plus  larges,  et  armées  d'un  ongle  assez  fort  et  un  peu 
plus  courbé  que  les  pâtes  des  quatre  demièi*es  paires  ,  dont 
Fongle  est  très-petit.  Lcsjaus  ses  paies  abdominales  des  ciiiq 
premièi*es  paires  sont  dirigées  dii*ectcment  en  arrière  ,  et  peu 
ou  point  ciliées  ;  cnGn  celles  de  la  dci*nière  paire  sont  termi- 
nées par  deux  lames  mobiles ,  foliacées ,  pointues  et  à  peu 
près  de  mcme  grandeur,  qui  ne  dépassent  guère  l'extrémité 
de  1  abdomen. 

I.  Cirolàre  de  Cratcch.  —  C,  Cranekii  {i), 

«  Corps  lisse  ponctué  ;  le  dernier  article  de  Tabdomen  trian- 
gulaire arrondi  à  ton  extrémité;  lame  externe  des  demièrei 
fausses  pales  plus  grande  et  plus  large  que  Tînteme;  cette  der- 
nière tronquée  à  son  extrémité.  • 

Des  côtes  de  TAngleterre. 

2.    ClROLA^E   A    PATES   ÉPINELSES.  C.   kirtipei, 

(PI.  3i,  fig.  s5.) 

Tête  aussi  longue  que  large ,  beaucoup  rétrécie  en  arant  et 
encaissée  dans  sa  moitié  postérieure  entre  deux  prolongemeos 
Un  premier  anneau  thoracique.  Thorax  et  abdomen  lisses.  Pales 
très-poilues  ;  celles  des  trois  dernières  paires  épineuses.  Dernier 
article  de  labdoracn  lisse ,  triangulaire ,  a  bords  arrondis  et  à 
sommet  obtus  ;  angle  interne  de  Tartiole  basilaire  des  dernières 
fausses  pales  se  prolongeant  en  une  grande  dent  lamellente  et 
acérée,  qui  atteint  le  milieu  des  lames  terminales,  dont  finteme 
f  st  plus  large  que  l'externe.  Longueur  ,  i  pouce. 

Du  cap  cle  Bon  ne- Espérance.  (C.  M.) 

3.  CinoLANE  ALLO^(;ÉE.  — C.  elongata. 

Corps  très-étioit ,  allongé  et  lisse.  Tête  semi-circulaire  bosselée 
en  dessus  et  échancrce  au  milieu  du  front.  Lames  cpimérienDes 


(i)  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12  ,  p.  3)7.  — Desmarestyloc.  cit 
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ëtroitet.  Dernier  article  de  Fabdomen  court  et  arrondi  an  bout. 
Lame  externe  dei  demiérei  fausset  pâtes  très-petite;  l'interne 
grande  et  arrondie  an  bout.  Longueur  ,  lo  lignes. 
Habite  remboocbure  du  Gange.  (G.  M.) 

4*  CiROLAlfE  SCCLPTÊE. C,  SCUÎpta. 

Tte  beaucoup  plus  large  que  longue,  à  peine  rëtrécie  en  arant 
st  peu  eiffoncée  dans  le  thorax.  Bord  des  derniers  anneaux  tho- 
radqnes  et  des  anneaux  de  l'abdomen  finement  dentelé.  Le  der- 
nier artide  de  Tabdomen  garni  d'une  dent  coniqne  sur  la  ligne 
médiane ,  d'une  multitude  de  petites  crêtes  et  se  terminant  posté- 
rieurement en  pointe.  Pâtes  faibles  et  à  peine  poilues.  Lames 
terminales  des  dernières  fausses  pâtes  presque  de  même  gran- 
deur et  pointues  au  bout.  Longueur,  environ  9  lignes. 

De  la  côte  du  Malabar.  (G.  M.) 

Gebeb  EURYDICE.  —  Eurydice  (i). 

Les  genres  Eurydice  et  NéJocîre  de  Leach  sont  évidem* 
ment  très-voisins  des  Cirolanes  ,  et  il  serait  peut-être  mieux 
de  ne  pas  les  en  séparer.  Suivant  Leach  et  Desmarest,  ils 
s'en  dbtingueraient  par  le  nombre  des  anneaux  de  l'ab- 
domen qui  serait  seulement  de  cinq ,  tandis  que  chez  les 
Cirolanes  on  en  compte  six ,  mais  il  est  à  remarquer  que 
dans  la  figure  que  ces  naturalistes  ont  donné  de  leur  Ne- 
locîre,  on  distingue  parfaitement  bien  six  scgmens  abdo- 
minaux. Quant  à  la  séparation  établie  par  Leach  entre  les 
Eorjdices  et  ses  Nelocii^s ,  elle  ne  repose  que  sur  Taspect 
des  yeux  qui,  chez  les  premiers,  paraissent  être  lisses, 
tandis  que  chez  les  seconds  ils  sont  granulés;  caractère  dont 
llmportance  n'est  pas  assez  grande  pour  que  nous  puis- 
sions adopter  ici  ces  divisions.  Du  reste  ,  on  ne  sait  rien  de 
plus  sur  la  conformation  générale  de  ces  Crustacés ,  si  ce 
n'est  qu'ils  ressemblent  beaucoup  aux  Cirolanes,  et  ont  les 

appendices  caudaux  disposés  de  même. 

Il  »  » 

(1)  Eurydice  eiNelocira  ,  Leach,  Dict.  des  Se.  n.it.  t.  la  ,  p.  347- 
—  Desroarcst ,  Considérations ,  p.  Sou.  —  Latreille ,  Règne  anim, 
de  Carier,  2«  édit.  t.  4  «  P*  i35. 
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S  A.  Espèces  dont  les  jrtux  pmrMieni  être  liues  (  gtose  Edrimci 

de  I.cach  )• 

I.  EuRToicE  DExxE.  —  £,  pulckra  (i). 

•  Corps  lisse  ;  abdomen  ayant  son  dernier  segment  damtorale. 
»  Couleur  cendrée  admirablement  Tariëe  de  noir.  • 

Des  plages  tablonnenses  de  TAngleCerre. 

S  E.  Espèces  dont  les  jreux  sont  granulés  (genre  Ntuem  de 
Leach  ). 

s.  EuSTUCB  VE  SwAHfsoif.  ^  £,  SvMiinsonii  ()). 

•  Corps  lisse ,  ponctne.  Abdomen  ayant  le  dernier  article  trian- 
»  gnlaire ,  les  côtés  légèrement  arqués  et  la  pointe  «rrondie.  • 

Des  c6tes  de  la  Sicile. 

Le  Nexocirà  Desmarestii  de  Perty  (3),  n*est  que  trés-impar- 
Isilement  connue  et  pourrait  bien  ne  pas  appartenir  à  eo  genre. 

Gearb  MQÈl.  —  JEga  (4). 

Le  genre  Jilga  de  Leach  est  remarquable  par  la  largeur 
et  Taplatissement  des  articles  basilaires  des  antennes  ex- 
ternes qui  i*ecouvrent  tout  le  bord  antérieur  de  la  tête 
(PJ.  31 ,  fig.  22  et  23  ).  Ces  appendices  s'insèrent  de  chaque 
côté  d*un  petit  prolongement  triangulaire  du  front  y  et  sont 
situées  à  la  face  supérieure  de  la  tête  plutôt  qu'en  dessous; 
leur  premier  article  surtout  est  très- grand;  le  second  est 
tronquéen  dessus  et  le  troisième  cylindrique,  allongé  et  beau- 
Ci)  Leach ,  Dict.  loc.  cit.  —  Desm.  loc.  cit. 

(■i)  Nelocira  Swainsonii  ^  Leacli ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  13  •  p.  347* 
Crast   PI.  fi^.    —  Dcsmarest,  Consid.  p.  3oa,  PI.  48,  fig.  a. 

(3)  Dclecliis  animalium  articulatoram  qae  in  itinere  per  Bra- 
silinm  collegerant  Spix  et  Martias,  p.  an,  PI.  4o«  fig*  13. 

(4)  Oniscus  ,  Pennant.  —  ^ffa^  Leach  ,  Traos.  of  the  Linnexn 
Society,  vol.  XI,  p.  370  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  iti,  p.  349*  — 
Desmarest,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  3o4' —  Latreille ,  Régne 
anim.  de  Covief;  ne  édit.  t.  4«  P-  ^^i* 
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coup  pins  étroit  qne  les  prccédeai.  Enfin  ces  antennes  sont 
terminées  par  nn  filet  très- gréie;!  pen  près  de  la  longueur 
de  la  portion  basilaire ,  et  composé  d'une  douzaine  de  petits 
articles.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  s'insèrent  à  la  face 
inferienre  de  la  tête ,  en  airière  des  précédentes  et  de  chaque 
odté  d'une  petite  plaque  épistomérienne  en  forme  d'écusson 
{PI.  31  ,  fig  24).  Les ^ei/x  sont  très-grands,  ovalaires  et 
placés  obliquement  sur  les  côtés  de  la  face  supérieure  de  la 
tête ,  mais  sont  loin  de  se  rencontrer  sur  la  ligne  médiane 
dn  fit>nt ,  comme  chez  les  Rosinèles  ;  il  est  aussi  à  noter 
que  ces  ot^nes  dépassent  en  arrière  le  bord  postérieur  de 
la  tête ,  de  façon  à  chevaucher  de  chaque  côté  sur  le  pi*e- 
mier  anneau  thoracique.  La  boucJie  est  saillante  ;  les  palpes 
mandtbnlaires  sont  ti^-longues  et  s'avancent  jusqu'à  la 
base  des  antennes  de  la  première  paire.  Les  paies  md^ 
chaires  ont  une  conformation  qui  tient  à  peu  près  le  milieu 
entre  celle  propre  aux  Sphéromes  et  celle  qui  se  voit  chez 
les  Cymothoés  ;  elles  sont  plutôt  valvulaii*es  que  palpi* 
formes,  mais  leur  article  basilaire  qui  est  grand  et  allongé, 
porte  à  son  angle  antérieur  et  intérieur,  un  petit  tubercule 
qui  représente  la  lame  placée  de  la  même  manière  chez  les 
Sphéromes ,  et  la  portion  terminale  de  ces  organes  se  com- 
pose de  trois  articles  bien  distincts  ;  enfin  il  existe  aussi  à 
l'angle  externe  et  postérieur  de  larticle  basilaire  une  petite 
pîèœ  mobile  de  forme  ovaiaire.  Le  thorax  se  compose 
d'anneaux  qui  ont  tous  à  peu  près  la  même  longueur,  et 
OB  7  remarque  de  chaque  côté  une  bordure  foimée  par  les 
pièces  épimériennes  qui  sont  parfaitement  distinctes,  la- 
mellenses  et  presque  quadrilatères.  Les  pâtes  des  trois  pre- 
mières paires  sont  courtes  et  armées  d*ong1es  forts  ^  très- 
acérés  et  très-crochus  ,  qui  se  reploient  contre  le  pénultième 
article  sans  cependant  le  toucher  ;  cet  article  est  gros,  court, 
renflé  en  avant,  et  presque  cordiforme.  Les  pâtes  des 
qoatre  paires  suivantes  sont  beaucoup  plus  longues  ;  ils  ont 
leur  premier  article  (ou  cuisse)  a^usé  postérieurement  d'un 
sillon  longitudinal  profond  et  à  bords  tranchans;  les  ar- 
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tides  toivans  sont  cylindriques  et  trës-ëpineux  ;  enfin  l'ongle 
est  pointu  et  légèrement  courbé»  mais  très*petit.  L'oifr- 
domen  est  aussi  large  à  sa  base  que  le  dernier  anneau  tho- 
racique,  et  se  rétrécit  graduellement.  Les  quatre  premiers 
anneaux  ont  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  et  se  ter- 
minent latéralement  par  un  angle  assez  aigu  dirigé  en  ar« 
rière  ;  le  cinquième  anneau  est  moins  lai^e  que  les  précé- 
dens ,  mais  de  même  forme  ;  enfin  le  sixième  et  dernier  est 
courbe  transversalement  et  plus  ou  moins  rétréci  vers  le 
bout.  Les  fausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  ne  recou- 
vrent   guère    plus   des   deux   tiers   de  la  largeur  de    la 
portion  basilaire  de  l'abdomen  (  formée  par  les  quatre  prc- 
mîei*s  anneaux) ,  et  n'atteignent  pas  à  beaucoup  près  Tex- 
trémité  du  dernier  segment  ;  leur  article  basilaire  est  assez 
grand  ,  et  leurs  lames  terminales  sont  ciliées  sur  les  bords. 
Enfin  l'article  basilaire  des  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire 
se  prolonge  ti*ès-loin  en  arrière  et  en  dedans  en  forme  de 
lame ,  et  porte  deux  articles  lamelleux  ovalaires ,  ciliés  sur 
les  bords  et  à  peu  près  de  la  même  grandeur. 

I.  JExik  BifTAiLLÉE.  —  ^.  emarginaia  (i). 

Corps  bombé  et  ovalaire.  Antennes  internes  ne  dépassant  pas 
le  pédoncule  des  antennes  externes  ;  celle-ci  atteignant  le  bord 
postérieur  du  premier  anneau  thoracique  ;  pièces  épimniennes 
marquées  de  denx  lignes  obliques  ;  celles  des  quatre  premières 
})aircs  quadrilatères ,  et  celle  des  trois  derniêrei  paires  presque 
triangulaires  et  trhs-écariées  les  unes  des  autres.  Bord  postérieur 
des  cuisses  lisse.  Premier  anneau  de  Tabdomen  aussi  long  que  le 
second  ;  sixième  article  triangulaire  lisse  en  dessus,  à  bords  lamel- 
leux et  légè.ement  courbes ,  et  à  sommet  arrondi.  Lame  interne 
des  dernières  fausses  pâtes  de  même  grandeur  que  Texteme , 


(i)  Oniscus  psora ,  Pennant ,  Brit.  zool.  vol.  4 ,  Pl«  i8  •  fi©-  '•  — 
Â^ga  emarginata ,  Leacli ,  Encyclop.  brit.  Supplém.  t.  VIL  P*  4^^* 
Traus.  of  tlic  Lion.  Soc.  XVI,  p.  370  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la, 
p.  349.  —  Desmarcst,  Consid.  p.  3o5  ,  PI.  4?  *  ^g*  4  ^^  ^* 
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ëchancrée  à  son  bord  externe  près  de  son  eztre'mité.  Longueur» 
a  ponces. 
Habite  lescdtes  deTlsIande.  (C.  M.) 

» 

j-  i'; .  ,}•  i£GÀ  voitxvB.  — -  JE.  affinu, 
-       '^^'  (PI.  3i,  fig.Ja.) 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  antennes 
externes  un  peu  plus  longues  ;  les  pihcts  èpimériennes  imbriquées 
dans  fouie  lalmtgueur  du  thorax ,  et  le  premier  anneau  de  Tabdomen 
beaucoup  plus  étroit  que  les  suivans.  Longueur,  enriron  1 5  lignes. 

3.  >£oA  A  Pins  DBHTBLiBS.  —  jE»  Serrtfms  (i). 

Pièces  èpimériennes  imbriquées  dans  toute  la  longueur  du 
thorax.  Bord  postérieur  des  cuisses  des  quatre  dernières  paires , 
armé  de  trois  ou  quatre  dents  trèp-fortes;  les  articles  suivans  très- 
^Nseiix.  Dernier  segment  de  Pabdomen  tronqué  à  son  extrémité, 
qin  est  tréi-large;  lame  interne  des  dernières  fausses  pâtes  très* 
kfge  et  tronquée  ux  arrière ,  de  façon  à  aroir  la  forme  d'un 
triangle ,  dont  la  base  serait  placée  sur  le  même  nÎTeau  que  le 
bocd  postérieur  dtt  dernier  segment  abdominal.  Longueur,  envi» 
Toa  t  poncée.  | 

PUraît  aToir  été  rapporté  des  mers  de  rAustralaaîe  «  par 
Ptfon.  (CM.) 

4*  -/EcA  BiciRÉNEE.  •—  M.  bicorenata  (s). 

Corps  déprimé  et  étroit.  Dernier  segment  de  Vabdomen  iris-large 
amhottt^  marqué  au-dessus  de  deux  carènes  divergentes^  qui  se 
tenninent  aux  angles  postérieurs ,  lesquels  sont  séparés  entre  eux 
par  un  bord  transversal  légèrement  concave.  Lame  interne  des 
dernières  fausses  pâtes  beaucoup  plus  large  que  Texteme,  et  tron- 
quée an  bout.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 


a)  Maiim  êêfripes^  Féron ,  CoUeecîon  de  Mnaéem. 

(a)  Leach ,  Dict.  des  Se.  aat.  t.  I9,  p.  3%.  —  Desmarest , 
loc.  cit.  —  Edw.  Atlet  da  Eé§ne  anim.  de  Govier ,  Crast.  PI.  67  » 
fig.  a. 

CRUSTACES,    TOME  UU  16 


34^  HISTOIRE    NATUIELLE 

5.  Mck  A  Tao»  DiKTi.  —  ^.  (ridens  (i). 

Leach  assigne  à  cette  espèce  )es  caractères  suiTans  :  dernier  ar- 
ticle de  l'abdomen  k  trois  carènes  prolongées  aa  delà  de  son  ex- 
trémité ,  en  forme  de  dents. 

Des  mers  d'Ecosse. 

QnoJL  GOMILÈRE.  —  Conilera  (S). 

Le  genre  GoaUère  de  Leach  (qull  ne  faut  pas  confondre 
avec  ses  Canolires  )  est  extrêmement  voisin  des  .£gas,  et  il 
nous  semblé  bien  probable  qu'on  ne  devrait  pas  l'en  séparer  ; 
mais  ne  le  connaissant  que  par  la  description  extrêmement 
brève  et  incomplète  donnée  par  l'auteur  que  nous  venons 
de  citer,  et  que  Besmarest  a  reproduite ,  Àow  croyons  ne 
pas  devoir,  pour  le  moment ,  proposer  qudqiiè  innovation 
à  cet  égard ,  et  nous  nous  bornerons  k  transcrire  ici  les  ca- 
ractères assignés  à  ce  genre'par  nos  prédécesseurs. 
.'  Yeux  petits  »  écartés ,  nullement  proéminens.  Les  deux 
pi*emiers  articles  des  antennes  supérieures  presque  cylin- 
driques. Côtés  des  segmens  de  l'abdomen  presque  droits , 
involutes. 

GoRiLÊRE  DS  MOKTÀCifS*  —  C,  montogni  (3). 

Corps  lisse ,  non  ponctué  ;  dernier  artide  de  l'abdomen  plus 
long  que  large ,  avec  les  côtés  arqués  vers  lei^  milieu  et  l'ex- 
trémité arrondie. 

Des  côtes  du  Devonshirc  en  An^eterre. 


(i)  l^cach  y  Trans.  de  la  Soc  Linn.  t.  XI,  p.  870  et  Dict.  des 
Se.  nat.  t.  13,  p.  349*  —  Desmarest ,  Consid.  p.  3o5. 

(3)  Leach ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la  ,  p.  34B.  ^  Desmarest ,  Goo- 
sid.  p.  3o4.  —  Latreille ,  Règne  anitn.  t.  4»  P*  l34- 

(3)  Leach,  loc.  cit.  —  Desmarest ,  loc.  dt. 
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Çbnre  BOCINÈLE.  —  Rocinela  (1). 

Cette  petite  division  générîque ,  établie  par  Leach  y  est 
eitrémement  voisine  des  JEgas ,  et  ne  s'en  distingue  guère 
que  par  ki  position  des  yeux ,  qui  occupent  presque  toute 
la  ùace  supérieure  de  la  télé ,  et  se  joignent  plus  ou  moins 
complètement  sur  la  ligne  médiane,  aa*dessus  du  front.  Il 
est  aussi  à  noter  que  les  articles  basilaires  des  antennes  an- 
térieures «mH  nMÎns  grands  et  moins  aplatis ,  quoique  dis- 
posés de  métoe  que  dans  le  genre  dont  nous  venons  de  par- 
ler, et  qse  l'abdomen  est  plus  grand. 

I.  R0ÇIKÈ1.B  OPaTHAUCXQCE.  —  R,  ophtholmica  {%), 

Arliclei  basilaîres  des  antennes  internes  presque  cylindriques. 
Yeux  piresque  transversaux  et  réunis  sur  la  ligne  médiane  dans 
tonte  leur  longueur.  Pièces  épimériennes  du  thorax  semblables 
à  celles  des  i£gas.  Pâtes  antérieures  grêles.  Angles  latéraux  des 
anneaux  abdominaux  a  peine  saillans.  Dernier  segment  triangu- 
laire a  bonis  arrbndis  et  dentelés.  Lames  terminales  des  dernières 
fknses  piates  dentelées  sur  les  bords  ;  la  lame  externe  ovalaire  et 
pointue  au  bout  ;  Finterne  pins  large ,  et  tronquée  Iransversak- 
nent  an  bout.  Longueur,  environ  10  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Sicile.  (CM.) 

î.  RociNXLE  DiSBÀTStCN.  —  R.  Deshajrsiana , 

l^pèce  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  articles 
basilaires  des  ^i^lftnf^«  antérieures  plus  larges  et  plus  aplatis  ;  les 
jeux  rétrëcu  en  avant ,  de  façon  à  se  réunir  par  un  bord  moins 
long ,  et  à  couvrir  moins  complètement  la  tcte  ;  le  segment  mé- 
dian de  Tabdomen  pins  allongé,  pins  pointu  et  a  bords  ciliés, 
mais  non  dentelés  ;  enfin,  la  lame  interne  des  dernières  faasses 
pales  profondément  échancrée  prés  de  l'extrémité  de  son  bord 
externe  et  sans  dentelures.  Longueur,  environ  i  ponce. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 


(1)  Leach,  Dtct.  des  se.  nat  t.  12,  p.  349.  —  Desmarest,  Gonsid- 
p.  304.  —  Latreille ,  Règne  anim.  t.  4«  P-  i34' 
(2}  £dw.  Atlas   da  Règne  animal  de  Carier,  Crast.  PI.  67  t 

fij,  3. 

i6. 
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3.  RociNÈLR  DU  Dktok 8HIM.  —  R.  Donmomettsis  (i). 

Celte  espèce ,  très-imparfaitement  connne ,  paraît  aroir  lei 
yenz  moins  complètement  rapproches  que  les  espèces  prM- 
dentés ,  et  aroir  «  les  cdtës  des  articles  de  rabdomen  en  fbnne 
de  faux  et  proëmînena.  • 

Habite  la  c6(e  sad  de  FAngleterre. 

X^^ga  moncphihmiwm  de  M.  Jolmston  (i)  appartient  à  ee  genre 
et  ressemble  beaucoup  au  Rooinèle  Desbaysien,  maii  ne  parait 
paa  aToir  la  lame  externe  des  dernières  fausses  patet  échancméa 

Le  Ctmàtboadiem  figuré  par  Strom  (3)  et  rapporté  per  DUiri» 
cius  à  son  Cjrmathoa  outrum  (4) ,  appartient  aussi  à  ce  genre , 
mais  par  sa  forme  générale,  il  se  rapproche  beaucoup  de  T^Ega 
bicaréné;  du  reste,  il  ne  différa  pas  d*une  TariéCéde  Y^gm,  ma- 
nopbthalma  de  M.  Johnston  (S). 

Le  genre  Stuodus  de  Latreille  (6)  a  été  rangé  par  ce  oé> 
lèbra  naturaliste  à  càté  des  Conilères  et  des  Rocinèles, 
mais  n'est  encore  que  très-imparfaitement  connu  ;  tout  ce 
qu'on  en  sait ,  c'est  que  ce  genre  ressemble  aux  deux  groupes 
dont  il  vient  d'être  question  par  la  disposition  des  antennes 
et  de  l'abdomen ,  mais  s'en  distingue  par  ses  nandiboles 
fortes  et  saillantes. 

Gbxeb  PTÉRëLAS.  —  Ptereloê  (7). 

Cette  petite  division  générique  établie  par  M.  Guérin 
est  extrêmement  voisine  des  £gas,  et  surtout  des  Rocinèles, 
dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  le  mode  de  conformation 

(i)  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  349-  «—  Dcsm.  op.  cit« 
p.  3o4' 

(a)  Loiidon*s  Mag.  of  nat.  hist.  vol.  7,  p.  333  ,  iig.  43.  «  •  &. 

(3)  Phyttck  og  osconomisk  beskrÎTelse  orer  fogderiet  ScadoBor , 
PI.  I ,  fig.  a  et  3. 

(4)  Eatom.  Syst.  t.  2,  p.  5o5. 

(5)  Loadon's  Mag.  of  nat.  hist.  vol.  7,  p.  a33  ,  fig.  43«  c. 

(6)  Sydomus ,  LatreUle,  Encyclop.  méthod.  t.  10,  p  5ti  et  Règne 
anim.  de  Covier  ,  a*  édit.  t  4*  p>  i35. 

(7)  Gnërtn ,  Magasin  zoologique.  — >  Edw.  Annot.  de 
t.  5  •  p.  275. 
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des  pieds  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire.  La  forme 
générale  du  corps  est  la  même  que  chez  ces  deruiers  Crus- 
tacés. Les  yeux  sont  grands  et  très-rapprochés  antérieure- 
ment, sans  cependant  se  joindre  sur  le  front  ;  la  disposition 
des  antennes  est  la  même  que  chez  les  ^gas,  si  ce  n'est  que 
les  quatre  premiers  articles  basilaires  de  celles  de  la  seconde 
paire  sont  plus  élargis.  Les  mandibules  portent  aussi  un  ap- 
pendice palpiforme  grêle  et  allongé  ;  le  mode  de  conforma- 
tion des  mâchoires  et  des  pates-mâchoircs  n'a  pas  été  indi- 
qué par  M.  Guérin.  Le  thorax  ressemble  à  celui  des  iËgas. 
Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  terminées  par  un  ongle 
crochu  et  très-fort  qui  se  recourbe  vers  le  bord  interne  du 
troisième  article ,  comme  chez  les  jEgas  ;  les  pâtes  de  la  se- 
conde et  troisième  paire  sont  terminées  par  une  sorte  de 
pince  didactyle  très-imparfaite ,  formée  par  un  ongle  crochu 
et  un  prolongement  de  Tangle  antérieur  et  interne  du  pé- 
nultiènMI  article  ;  les  pâtes  des  quatre  dernières  paires  grêles, 
plus  allongées  que  les  précédentes,  et  terminées  par  un 
simple  onglet  peu  crochu.  £nfîn  Tabdomen  ne  présente 
rien  de  particulier. 

Piiaiuks  DE  Wbbb.  —  P.  ïf^ehbii  (i). 

Antennes  internes  très-larges  à  leur  base ,  et  ne  dépassant  que 
très-peu  le  troisième  article  des  antennes  de  la  seconde  paire;  le 
filet  terminal  de  cei  derniers  très-court.  Dernier  article  de  Tab- 
domen  tronqué  transversalement  à  son  extrémité ,  et  légèrement 
édiancré  sur  la  ligne  médiane  ;  les  lames  terminales  des  der- 
nières fausses  pâtes  presque  égales ,  l'externe  ovalaire ,  allongée  « 
l'interne  triangulaire ,  et  tronquée  obliquement  a  son  sommet. 
Loognenr,  enTÎron  si  millimètres. 

Trouvé  SOT  les  cdtes  du  Portugal  par  M.  Webb. 

Gehbe  ALITROPE.  —  Alitropus. 

Le  petit  Crastacé  pour  lequel  nous  établissons  cette  nou- 
vjAt  division  générique  se  rapproche  beaucoup  des  Gymo- 

(i)  G«ério ,  loc.  cit.  class.  VII ,  PI.  ao. 
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thoadiens  parasites,  mais  s'en  distingue  parce  qoe  ses  pâtes, 
tout  en  étant  propres  à  lui  ser%'ii*pour  s'accroehei*  aut  corps 
étrangers ,  sont  grêles ,  allongées  et  propres  à  la  marche,  be 
corps  des  Alitropes  (PI.  33,  fig.  1)  est  ovalàire ,  mais  peu  di* 
laté  vers  le  milieu  ;  la  télé  est  petite  et  \esjreuje  graiMb,  mais 
très-écartés.  Les  antennes  internes  s'insèrent,  au-devant 
du  fitmt ,  de  chaque  côté  d'un  petit  prolongement  médian  ; 
leurs  deux  premiers  articles  sont  gros,  courts %t  cylindriques, 
tandis  que  le  troisième  est  très>gi*é!e  et  très-alloogé  ;  le  filet 
multiarticulé  qui  teimine  probablement  ces  organei  man- 
quait dans  tous  les  individus  que  nous  avons  eu  l'occasion 
d'examiner.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  ressemblent  à 
celles  des  Rocinèlcs  et  des  iGgas.  Les  appendices  palpifbrmes 
des  mandibules  (fig.  5}  sont  très-grands  et  garnis  d'une 
brosse  sur  le  bord  externe  de  leur  dernier  article.  Les  pâtes* 
mâchoires  (fig.  2)  sont  courtes  et  non  palpUormes,  mais  se 
composent  de  ti'ois  aiticles  dont  le  pi*emier  est  granfl  et  qua- 
drilatère, et  le  troisième  est  armé  de  quelques  crochets  sur 
son  bord  antérieur.  Les  quatre  premiers  anneaux  du  thorax 
sont  courts  et  ne  présentent  rien  de  remarquable,  mais  les 
deux  anneaux  suivans  sont  ti^ès-grands  (chacun  d'eux  étaot 
aussi  long  que  les  ti*ois  segmens  précédeas  réunis) ,   et  le 
septième  est  aussi  très-développé ,  mais  moins  que  les  deux 
dont  nous  venons  de  parler,  h^^ pâtes  (fig.  7)  sont  toutes 
conformées  de  la  même  manière  ;  seulement  celles  des  trois 
pi*emières  paii*cs  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  ; 
toutes  sont  grêles ,  cylindriques ,  et  terminées  par  un  ongle 
fort  et  crochu  assez  semblable  à  celui  des  Cymolhoadiens 
parasites ,  mais  qui  ne  se  réfléchit  pas  conti^e  une  dilatation 
de  l'antépénultième  article  ou  derarticle  qui  précède  celui- 
ci,  de  façon  à  agir  en  manière  de  pince.  Uabdomen  ne 
présente  rien  de  bien  remarquable  :  le  premier  et  le  cin- 
quième segment  sont  moins  larges  que  les  trois  anneaux  in- 
termédiaires, lesquels  égalent  le  thorax  en  largeur;  le  der- 
nier article  est  grand  et  horizontal  ;   enfin ,  les  dernières 
fausses  pâtes  ont  l'angle  interne  et  postérieur  de  leur  article 
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basiUire  prolongé  en  forme  de  lame,  et  leurs  deux  lames 
terminales  d'in^ie  grandeur  (  fig.  6  ). 

Nous  ne  connabsons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre: 

L'AuTBOPB  rm.  Mitrcput  ijrput. 
(PI.  33,  fig.  I.) 

Corps  déprime  et  obtus  aux  deux  beats  ;  dernier  article  de 
]*abdomen  semi-oralaire  et  dépassant  nn  peu  Textrémité  des  dw« 
nières  faunes  pâtes.  La  lame  terminale  interne  de  cellef-ci  grande 
et  oralaire,  lexteme  étroite  et  plus  courte.  Longueur»  enriron 
8  lignes. 

TrouTé  dans  le  golfe  du  Bengale  par  M.  Dussumier.  (C.  M.) 

TRIBU  DES  CYMOTHOADIENS   PARASITES. 

Ce  groupe  se  compose  de  Crustacés  qui  vivent  fixés 
sur  des  poissons,  et  qui  ont  toutes  \es potes  ancrcuses, 
c'est-à-dire  terminées  par  un  ongle  crochu,  acéré  très- 
fort  et  susceptible  de  se  reployer  contre  le  bord  infé- 
rieur de  la  partie  voisine  du  membre  (1)  ;  les  pâtes  pos- 
tàrieures  ne  sont  guère  plus  longues  que  les  antérieures, 
et  ne  sont  jamais  distinctement  épineuses  ou  ciliées  ; 
enfin  tous  ces  membres  sont  habituellement  reployés 
sous  le  thorax ,  et  ne  peuvent  être  redressés  que  Irès- 
difBcilemeut.  Les  fausses  pâtes  abdominales  des  cinq 
premiers  sont  pourvues  de  lames  membraneuses  très* 
grandes  qui  ne  sont  pas  ciliées  sur  les  bords  ,  et  qui 
occupent  toute  la  longueur  de  Tabdomen ,  ou  même 
dâkordent  de  chaque  côté,  et  ne  s'enchâssent  jamais 
dans  une  excavation  du  dernier  article ,  comme  cela  se 
voit  chez  la  plupart  des  Sphéromiens.  Le  mode  d'inser- 

(1)  PI.  33,  fig.  9. 
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tion  des  antennes  fournit  aussi  un  caractère  propre  k 
distinguer  les  Cjmothoadiens  parasites  d'un  assez 
grand  nombre  d'autres  Isopodes ,  avec  lesquels  on 
pourrait,  au  premier  coup  d'oeil ,  les  confondre  à  rai- 
son d'une  ressemblance  plus  ou  moins  grande  dans  la 
forme  générale  du  corps;  ces  appendices  s'insèrent 
toujours  au-dessous  du  front,  et  ont  leur  base  cadiée 
par  une  avance  de  celui-ci •  Il  est  aussi  à  noter  qne 
les  antennes  sont  très-courtes,  la  tète  petite  (1);  les 
pates-mâcboires  externes  grandes,  mais  réduites pres- 
qu'à  leurs  deux  premiers  articles  ;  le  palpe  mandibulaire 
très -fort. 

liCs  caractères  indiqués  dans  le  tableau  suivant  aai* 
fîsent  pour  la  distinction  des  genres  dont  cette  tribu  se 
compose. 

<i)  PI.  33,  Bg.  8. 
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Gère  KEROCILE.  —  NeroeUa  (1). 

Ce  genre ,  établi  par  Leach ,  n'a  été  qoe  trëi-imparfiiite- 
ment  caractérûé  par  ce  savant.  Aussi  Latieille  a-t-il  proposé 
de  réunir  les  Nérodles  aux  Livonèoes,  et  a-t-il  donné  an 
groupe  ainsi  formé ,  le  nom  nooTean  Sléithjrophile,  Avant 
que  d*avoir  en  l'occasion  d'étudier  ces  animaux  par  moi-mCme, 
j'étais  disposé  à  adopter  aussi  cette  marche  ;  mais  l'examen 
attentif  que  j'en  ai  fiiit  réœnmient ,  m'a  conduit  à  changer 
d'opinion  et  à  cooser\'er  le  genre  Nérocile  de  Leadh*  En  effet, 
ce  petit  groupe  se  compose  de  Gymothoadiens  qui  ont,  il  est 
trai ,  beaucoup  d'analogie  avec  les  Anilocres  et  les  Livo- 
nêeesy  mais  qui  s'en  distinguent  facilement  par  la  confor- 
mation du  finont  et  la  dispontion  des  pièces  épimérienncs 
do  thorax  et  de  l'abdomen.  Le  corps  de  ces  Gmstaoésest 
plus  ou  moins  ovalaire,  et  leur  tête  petite  et  aplatie.  Le 
front  est  lamelieux  et  s'avance  à  peu  pnès  horiiontalement 
an-dessus  de  la  base  des  antennes ,  mab  ne  se  rep!oie  pas  en 
dessous  et  en  arrîère  comme  chez  les  Anilocres,  et  se  ter- 
mine par  un  bord  scmi-cirnulaire.  Le  bord  postérieur  de  la 
tête  est  trilobé  ;  les  yeux  qui  occupent  les  lobes  latéraux ,  et 
sont  dirigés  en  haut ,  sont  de  grandeur  médiocre ,  et  n'of- 
frent pas  de  granulations  bien  distinctes.  Les  antennes  s'in- 
sèrent assez  loin  de  la  ligne  médiane,  et  sont  à  peu  près  de 
mcmc  longueur;  elles  sont  petites,  cylindriques  et  com- 
posées de  sept  à  dix  articles  dont  les  dimensions  diminuent 
assez  régulièrement  de  la  base  à  la  pointe  de  ces  appendices. 
La  bouche  ne  pi-csente  rien  de  i*emarquable  (2).  Le  thorax 
est  remarquable  par   la  double  rangée  de  dents  plus  on 


(i)  Cymothon  ,  Fabricius.  —  Nerocila  ,  Lcacli ,  Dict.  de»  Se.  nat. 
t.  12  ,  p.  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  307.  —  Portion  da 
genre  Ichthyophilus  de  I^treille  ;  Règne  anim.  de  Cavier  ,  ae  ëdit 
t.  4  »  P-  i3^- 

(a)  Voyez  pour  plas  de  détails  à  ce  sujet  les  planches  c^e  doos 
aTons  publiées  dans  la  nouvelle  édition  du  Régne  animal  de  Ca- 
vier (Crust.  PI.  G,  £ig.  5,  5a,  5^,  etc.  ;. 
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SfÛDiformes  y  qui  l'entourent  de  chaque  o6té  (PI.  31 , 
6g.  1 7)  ;  la  rangée  supérieure  est  formée  par  l'angle  latéro- 
postérieur  de  la  grande  pièce  tcrgalc  de  chacun  des  anneaux 
thoraciques,  lequel  se  prolonge  de  façon  à  constituer  une 
dent  plus  ou  moins  acérée ,  dont  la  longueur  augmente  de 
la  tête  versTabdomen,  et  devient  souvent  ti*is*considérabIc  ; 
la  rangée  inférieure  est  formée  par  les  pièces  épimériennes 
des  six  derniers  anneaux  thoraciques ,  lesquelles  se  détaclient 
plus  ou  moins  des  pièces  tergalcs ,  et  constituent  autant 
d'épines  aiguës,  mobiles  et  à  base  triangulaire;  ces  épines, 
qui  sont  d'autant  plus  développées  qu  elles  sont  situées  plus 
en  arrière,  sont ,  en  général ,  au  moins  aussi  saillantes  pos- 
térieurement ,  que  tes  angles  correspondant  des  pièces  ter- 
gales,  et  acquièrent  quelquefois  une  longueur  tras-considé- 
rablc.  Uabdomen  est  iar^e  et  peu  rétréci  postérieurement; 
les  cinq  premiers  anneaux  se  prolongent  de  chaque  côté  en 
une  dent  libre  et  assex  aiguë  ,  qui  se  dirige  obliquement  en 
arrière,  et  s'applique  sur  la  suivante  ;  les  deux  premiers 
anneaux  sont  aussi  armés  en  dessous  d*une  grande  épine 
dirigée  en  dehors  et  en  aiTièi*e ,  et  analogue  aux  épines  épi- 
mériennes du  thorax  ;  le  troisième  anneau  offre  aussi  au- 
dessous  de  ses  angles  latéraux  des  vestiges  d'une  troisième 
paire  de  ces  épines.  Enfin  le  sixième  segment  abdominal  est 
grand  et  presque  aussi  long  que  large.  Les  paies  s'insèrent  à 
la  iàce  inférieui*e  du  corps  assez  loin  de  son  bord  latéral ,  et 
sont  plus  difficiles  à  redresser  que  chez  les  Anilocres;  toutes 
ont  à  peu  près  la  même  forme ,  et  se  terminent  par  un  ongle 
très-crochu  ;  seulement  les  postérieures  sont  plus  grêles  que 
les  antérieures  et  ont  l'ongle  plus  faible.  Les  fausses  pâtes 
abdominales  des  cinq  premières  paires  ont  la  même  con- 
formation que  chez  les  Anilocres ,  si  ce  n'est  qu'on  remarque 
du  côté  externe  de  leur  article  basilnire  un  appendice  foliacé 
ova  la  ire  d'assez  grandes  dimensions.  Enfin  les  appendices  du 
sixième  segment  ne  présentent  rien  de  remarquable;  les 
deux  lames  qui  les  terminent  sont  aplaties ,  lamellcuscs  et 
iaégales. 
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On  ne  sait  presque  rien  sur  les  moeurs  de  oes  Cmslaeés, 
si  ce  n'est  qu'ils  se  fixent  sur  des  Poissons. 

I .  NÉRociLx  À  DEcx  RAIES.  N,  bipitiata  (i). 

Tête  petite  ;  corps  ovaUire  et  bombé  ;  tergnm  on  pièce  principale 
du  segment  dorsal  des  quatre  derniers  anneaux  thoraciqnes  ayant 
Tangle  latéral  et  postérieur  prolongé  en  forme  de  dent  aigné  ;  )m 
deux  dernières  de  ces  dents  très-grandes.  Èpimèrei  des  six  demiert 
anneaux  ihoraeiques  très -longs ,  irès'poiniui  et  imbriqués  1 1«  pointe 
de  chacun  de  ces  appendices  atteignant  le  niifeau  du  bord  postiriewr 
de  farticulation  de  la  cuisse  de  C anneau  suivant ,  wmîs  me  dépassani 
pas  les  angles  spiniformes  du  tergum  correspondant,  Abdouiea  oouC 
et  large  ;  les  épimères  des  deux  premiers  segmeos  très^ongs;  ceuy 
du  second  segment  atteignant  presque  le  niTean  de  rextrémilé 
du  bord  externe  de  Tarticle  basilaire  des  fausses  pâtes  du  sixième 
anneau.  Ongles  forts  et  très-crocbus.  Dernier  segment  de  Tabdo- 
men  grand ,  large ,  a  peine  rétréci  vers  le  bout ,  et  ayant  ton 
bord  postérieur  échancré  de  chaque  côté  d*un  petit  lobe  médian 
arrondi  (de  façon  a  paraître  trilobé)  ;  lames  terminales  des  ap- 
pendices de  ce  segment  foliacées;  Tinteme  oralaire»  rexterne 
pointue ,  falciforme  et  de  grandeur  médiocre  (sa  longneor  n* es- 
cédant  pas  celle  de  l'espace  occupé  sur  la  ligne  médiane  da  coqpi 
par  les  quatre  segmens  abdominaux  qui  précèdent  le  damier). 
Longueur,  environ  i&  lignes  ;  couleur  brunâtre»  avec  deux  ban- 
des longitudinales  jaunes  sur  le  dos ,  et  quelques  taches  de  méoie 
couleur  sur  les  bords  latéraux  du  corps. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

î.  Nerocile  de  BLÂii«yiLLE.  N,  Blaimpillii  (s). 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente,  mais  ayant  les  angles di 
tergum  des  anneaux  thoraciqnes  plus  pointus,  les  épimères  pluf 


(i)  Cjrmothoa  biviuata  ,  Risso  ,  Crus  t.  de  Nice ,  p.  i43.  —  I>BS- 
marest  •  Consid.  p.  3io.  —  jânUoera  bMtlatn  ,  Risso,  Ilbt.  nat.  àe 
lEur.  mérid.  t.  5 ,  p.  laj.  —  NerocUa  bi^Utata^  Edw.  Atlas  du 
Règne  animal  de  Cuvier,  Crust.  l'I.  66.  fig-  5. 

(i)  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  li,  p.  35i.  —  Desmarest,  Con- 
sid  p.  307. 
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\l€Êémut  ém^mkrttpmrtsdéfHiuamidehûtmeomp  Ittamglu 
dm  Urgam  BWinyiiailiiitf);  dernier  segment  de  Tabdomen  tré8« 
gnmdv  na  pen  âergi  Tors  le  milieu  et  arrondi  poetérteurement. 
Lame»  terminaleides  fanaset  pâte»  de  la  sixième  paire  foliacées  et 
|msi]ae  de  mteM  grandeur. 
Fttrîc  îaMonnae.  (CoUectîoa  da  Musée  bntafiaîqae.) 

3.  NÉBOCiLK  MACOLBE.  N,  moculata. 

Tête  phn  grande  que  dans  les  espèces  précédentes  ;  angles  dn 
tergnm  des  cinq  premiers  segmens  thoraciqnes  arrondis  ;  cens 
des  deux  segmens  suirans  pointas  et  nn  peu  prolongés ,  mais  pas 
Spiniformes.  Épimèrei  pointus,  épais ,  mais  courts;  la  pointe  de 
ceux  dn  sixième  anneau  n'atteignant  pas  même  l'extrémité  anté- 
rieure de  ceux  du  septième  anneau.  Abdomen  grand  ;  épimères 
de  son  second  anneau  ne  dépassant  pas  le  niveau  de  l'extrémité 
antérieure  de  l'article  basilaire  des  appendices  abdominaux  de  la 
sixième  paire.  Dernier  segment  abdominal  médiocre,  rétréci 
vers  le  bout ,  et  terminé  par  un  petit  lobe  médian  saillant.  Lames 
terminales  des  dernières  fausses  pâtes  abdominales  comme  dans 
le  Nélocire  a  deux  raies ,  si  ce  n'est  que  la  lame  externe  est  plus 
loogne  et  plus  pointue ,  et  que  l'interne ,  rétrécie  au  bout ,  porte 
une  petite  dent  sur  son  bord  interne.  Longueur ,  environ 
i5  lignes. 

Habite  le  golfe  de  Gascogne.  (C.  M.) 

4.  NnoaLB  voisin.  N,  affinis. 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  épimères 
tkoraciques  un  peu  plus  allongés  (celui  du  dernier  anneau  attei- 
gnant le  niveau  du  bord  postérieur  de  l'anneau  suivant)  ;  les  épi- 
mères dn  second  anneau  abdominal  plus  courts  (ne  dépassant 
pis  les  angles  dn  quatrième  anneau ,  et  le  dernier  segment  de 
rdMlomen  pku  large  et  plus  arrondi  au  bont ,  et  la  lame  interne 
des  appendices  de  la  dernière  paire  obliquement  tronquée  an 
bout. 

Habite  le  goUade  Gascogne.  (C.  M.) 

5.  lisseciui  visissî.  N»  aculeaia. 

Espèce  voisine  des  précédentes ,  mais  ayant  l'angle  de  la  pièce 
tergaledes  trois  derniers  anneaux  thoraciqnes  prolongée  en  une 
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ëpîne  ooniqae  trèt-poinloe  et  saillante  qnoûfoe  courfe.  Épimèra 
triangnlaires ,  trét^icéréi  et  trét-coorts  (  n'atteifomt  pat  &  bean- 
conp  prés  le  nivean  de  rextrémité  de  l'angle  oorrespondaBC  éa 
tergam,  et  celui  da  sixième  anneau  n'atteignant  pat  A  beaoooap 
près  lo  bord  antérieur  de  l'épimère  du  sepCième  anneau).  Abdo» 
raen  grand  ;  éfimèttê  des  deux  premiera  sogment  grands  et  fortr, 
le  second  atteignant  le  nirean  de  l'extrëmîté  antériem*  de  la 
pièce  basilaire  des  sixièmes  fausses  pâtes.  Dernier  segment  de 
l'abdomen  allongé  et  presque  triangulaire  dans  m  moitîë  posté- 
rieure ,  mais  arrondi  en  bout.  Lame  interne  dee  dernières  fionses 
pâtes  large  et  tronquée  au  bout.  Longueur,  environ  i  ponce* 

Trouvé  par  M.  Raynand ,  sur  un  poisson ,  dam  l€t  men  de 
l'Inde.  (CM.) 

6.  Nerocilb  dépkimb.  IS\  depreua, 
(PI.  3i,  fig.  17-so.) 

Corps  large,  ovalaire  et  presque  plan  en  deaas;  angle  de  la 
pièce  tergale  de  tous  les  anneaux  thoraciqnes  se  prolongeant  de 
chaque  côté  en  une  forte  deot  spiniforme  très-aigoë  et  dirigée  en 
arrière.  Épimères  des  six  derniers  anneaux  thoraciqQettrès-g  .  nds, 

très-acérésaubout^falcifbrmesetdépassantdebJBaneoQpl'eitréniité 
de  la  dent  de  l'angle  du  tergum  correspondant.  Abdomen  cont 
et  graduellement  rétréci  d'avant  en  arrière;  son pnemier  segment 
plus  grand  que  les  snivans  ;  épimères  des  deux  premiers  *nn^nT 
très-longs.  Sixième  segment  presque  carré.  Lames  terminales  des 
fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  très-longues ,  étroites  et  ptesqw 
styliformes.  Longueur,  environ  i  ponce. 
Patrie  inconnue.  (G.  M) 

Le  CnioTsoÀ  riLc&TA  de  Fabricins  (i)  appartient  évidemment  à 
ce  genre,  mais,  d'après  les  caractères  qu'il  y  assigne,  il  me  pa- 
raît impossible  de  déterminer  s'il  doit  être  rapporté  à  une  àm 
espèces  précédentes  ou  en  être  distingué. 

Ce  Cruslacé  habite  les  mei*s  de  la  Chine. 


(])  Oniscuf  fnlcatttê  ,  Fab.  Mantissa ,  t.   I ,  p*  240.  —  Cymothoa 
falcata ,  Ejosd.  Ent.  Syst.  t.  2 ,  p.  5o4. 
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GoBB  ANILOGRE.  —  AnUoera  (i). 

Leadi  ft  établi  ce  genre  pour  recevoir  des  Isopodes  qui  se 
rapprochent  des  Gymothoés ,  mais  ont  les  pâtes  d'^le  gros- 
seur, et  les  yen  granules  et  bien  distincts  ,*  et  il  en  a  séparé 
sous  le  nom  générique  de  Canolire ,  les  espèces  dont  les 
lames  des  appendices  abdominaux  postérieurs ,  au  lieu  d'étie 
très4oégaies  sont  à  peu  près  de  même  grandeur ,  caractère 
d'une  impoitance  tout  à  fait  secondaire.  Latreille  a  avec  rai* 
son  rejeté  cette  dernière  distinction ,  mais  il  a  réuni  aussi  aux 
Ganolires  les  Olencires ,  qui  en  diffèrent  considérablement 
et  qui  ont  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Gymothoés 
proprement  dits.  Nous  ne  suivrons  donc  en  tous  points, 
ni  la  marche  adoptée  par  Leach  ,  ni  celle  proposée  par  La- 
treille y  et  pour  nous,  le  genre  Ânilocre  comprendra  les  Ga- 
nolires du  premier  de  ces  naturalistes ,  mais  restera  distinct 
des  Olencires. 

Ces  Crustacés  ont  tous  le  corps  plus  rétréci  en  avant  qu'en 
arrière ,  dilaté  vers  le  milieu  et  faiblement  bombé.  La  tête 
est  de  grandeur  médiocre,  un  peu  plus  large  que  longue  ^ 
légèrement  bombée  en  dessus  ,  et  portant  latéralement  des 
yeux  assez  gros,  et  bien  distinctement  granulés.  1a  front 
est  avancé  et  arrondi  au  bout ,  mais  au  lieu  de  se  terminer 
au  bord  antérieur  de  la  télé ,  il  se  reploie  en  dessous  et  en 
anrière ,  de  façon  à  former  entre  la  base  des  antennes  une 
espèce  de  chaperon  presque  triangulaire  et  arrondi  posté- 
rieurement, qui  s'avance  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur 
de  la  base  des  antennes  de  la  seconde  paire  (2).    Les  an-- 


(i)  Oniscus ,  Pallas,  Spicil.  zool.  —  Cymoihoa ,  Fabricius,  Sap- 
plém.  p.  3o5.  —  Lâtr.  Hist.  des  Crast.  t.  7  ,  p.  iZ.  —  Asdtus^  Oli- 
vier, Encyclop.  roéthod.  t.  4i  p*  ^46.  — Anilocra^  Leach,  Dict.  des 
Se.  nat.  t.  la  ,  p.  35o.  —  Desraarest ,  Consid.  p.  3o6.  —  Canolira , 
Utreille  ,  Règne  anim.  ae  édit.  t.  4  t  P*  i34- 

{2)  Voyez  l'Atlas  du  Règne  animal  de  Cavier ,  Crnst.  PI.  66, 
%  1^. 
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tenues  internes  ont  leur  base  cachée  soas  le  front  ;  elles  sont 
courtes  et  se  conposent  de  sept  os  boit  articles  dont  le  second 
et  le  troisième  sont  un  peu  plus  larges  que  les  autres.  Les 
antennes  de  la  seconde  paire  sont  un  peu  plus  longues  et 
plus  aplaties.  La  bouche  présente  comme  d'ordinaire  on 
labre  ovalaire  et  très-saillant ,  des  mandibules  garnies  d'an 
gros  appendice  palpiforme,  deux  paires  de  mâchoires  et 
nne  paire  de  pâtes -mâchoires»  dont  la  portion  basilaifeet 
valvulaire  est  très-large  et  arrondie  en  dehors.  Le  premier 
anneau  du  thorax  n'esX  pas  beaucoup  plus  long  que  les  sot* 
Tans ,  et  son  bord  antérieur  est  presque  droit  et  à  peine  pins 
large  que  la  tête.  L'angle  postérieur  de  la  pièce  tergale  deœt 
anneau  et  des  suivans  est  droit ,  peu  ou  point  prolongé  en 
arrière,  si  ce  n'est  an  septième  segment  et  plos  on  moins  ob* 
tus  ;  les  pièces  épimériennes  sont  petites ,  lamellenses ,  ob« 
tuses  et  à  l'eioeption  de  celles  des  deux  premières  paires 
n'occupent  qu'environ  la  moitié  de, la  largeur  de  Fannean 
correspondant ,  de  façon  que  le  bord  latéral  du  tluMnix  est 
formé  presque  autant  par  le  bord  des  pièœs  tergales  que 
par  les  épimères.  U Abdomen  est  grand  et  à  bords  latéraux^ 
presque  parallèles  ;  les  angles  latéraux  des  quatre  premicn 
anneaux  sont  obtus ,  reployés  un  peu  en  dessous ,  et  se 
recouvrent  mutuellement  ;  le  dernier  segment  est  très-grand 
et  à  peu  près  aussi  long  que  large.  Paies  de  grosseur  mé- 
diocre ,  ayant  toutes  à  peu  près  la  même  forme ,  la  cuisse 
étroite  et  les  ongles  très-crochus;  celles  de  la  dernière 
paire  notablement  plus  longues  que  les  autres,  fausses 
paies  des  cinq  premières  paires  grandes  ;  la  lame  postérienre 
de  celles  de  la  dernière  paire  froncée  sur  la  iàoe  snpérienre. 
Appendices  caudaux  ou  fausses  pâtes  de  la  sixième  paire 
grandes,  insérés  tout  près  du  bord  antérieur  du  dernier 
segment,  et  terminés  par  deux  lames  foliacées  qni  dépassent 
le  bord  postérieur  de  ce  segment.- 


DES    CRUSTACis.  sSj 

J  I.  Espèces  dont  la  lame  externe  Jet  dernières  fausses  paies  ahdo" 
minales  est  falcijbrme  et  beaucoup  plus  longue  que  la  lame 
interne, 
(Celte  division  corrosponc    iii  genre  Anilocre,   tel  qneLeach 

l'a  éublî.) 

I.  AifiLOGRE  DE  LA  MÉDITERRANÉE.  —  A,  Jfediterraneu  (i). 

Antennes  internes,  ne  dépassant  pas  le  bord  postérieur  de  la 
tête.  Epimères  minces  et  lamellenz.  Dernier  segment  de  l'abdo- 
men plus  large  a  sa  base  qn'à  sa  partie  moyenne,  plat  en 
dessus  et  régulièrement  arrondi  au  bout  ;  sa  longueur  excédant 
nn  peu  celle  de  l'espace  occupée  par  les  cinq  anneaux  précédens. 
Lame  externe  de  la  dernière  fausse  pâte  de  la  longueur  des  cinq 
piemicrs  segmens  de  l'abdomen;  l'interne  n'atteignant  pas,  à 
beaucoup  près ,  le  niveau  de  Textrémité  du  segment  postérieur 
de  l'abdomen. 

Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 

s.  Akilocbe  ?btsode.  —  j4,  physodes  (i). 

Espèce  extrêmement  semblable  à  la  précédente,  mab  dont  les 
antennes  internes  dépassent  notablement  le  bord  postérieur  de 
h  tête,  et  dont  le  dernier  segment  de  l'abdomen,  un  peu  rétréci  ù 
sa  base,  etiégcrement  acnminé  postérieurement,  offre  en  dessu 
une  carène  longitudinale  bien  distincte ,  et  est  au  moins  égal  en 
longueur  à  l'espace  occupé  par  les  six  anneaux  qui  précèdent. 
Longueur,  environ  i  i)ouce. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 


(1)  Pou  de  mer  y  Rondelets  Poissons,  chap.  26,  p.  .ii3.  —  Plan- 
cas  ,  Concli.  min.  iiot.  tab.  fig.  A  ,  B,  C.  —  Oniscus  asilut^  Linn. 
Svsl.  nat.  etFaunaSuessica.  — dnilocra  mediterranea^  Leach.  Dict- 
dés  Se  nat.  t.  la,  p.  35o.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust. 
p.  3o6.  —  Edw.  Atlas  du  Régne  animal  de  Carier,  Crast.  PL  (36 , 

fig.  I. 

{1)  Oniscus physodes,  Linn.  Syst.  nat— Salzcr,  Hîst.  Ins.  PI.  3o, 
fig.  1 1  —  Cymoihoa physodes^  Fabricins,  Eut.  Syst.  t.  a  ,  p.  3o3.  — 
Atellu* phytodes  ,  Olivier,  Encyclop.  t.  4*  P-  ^^^-  —  Oniscut psora .* 
Uacli ,  Encyclop.  de  Rees,  Sapplém.  Crust.  PL  lo.—j^nilocra  Cu- 
viert\   Ejasd.  Oict.  des  Se  nat.  t.  12  .  p.  35o.  —  Desm.  op.  cit. 


p.  3o-0. 
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Celle  espèce  ne  diffèie  ca  rien  d'un  Anilocre  dooné  nu  AU'- 
Kum  d'histoire  nnlurcllc .  par  M.  Riuo,  et  daigné  da&t  le  cata- 
logue d'envi»  ions  le  nom  d'Olj-mpia  rutgarit  (i). 

3.  AimoeRE  rnosTiL.  —  ^.  Jrontalit, 

Espèce  trci-voiiiae  de  l'Anilocre  âh  ta  Mcdilerranée .  mais 

it  le  froul  piLU  avancé  ;  lo  (tiarax  ptiu  rcnlld,  elUlnroeiti- 

cgades  derciùres fau»ei  pales a««ei  longue  p  urdcpuser  leni- 

!•  TMU  du  dernier  Mgnicnt  aliduiiiinal  .   lequel  est  arrondi  poilé- 

■JenmncDl.  Longueur,  environ  8  lignes. 

^-TroBVM  prêt  d'Oraii.  ^C.  M.) 

4.  AxIUlCKE  Dt  Ckf.—^.  Cnpcrt4it  (:). 

>  Celle  espcce  est  eucorc  U'és-voisiue des  préi^édeales  :  lescuai- 
l  itères  qae  Leach  lui  nsaigne  souL  :  ■  Dernier  article  de  l'abdomen , 
^ae  rêtrêd^sanl  tout  ù  coupau  delà  de  son  milieu  ,  arrondi  faiblC' 
tuent  et  presque  caréné  i  la  dernière  petite  lame  ventrale  exté- 
rieure Lrès-longue  ;  couleur  livide  d'un  brun  olÎTdlrc  ou  cendré  i 
tou£  les  arliolet  Lordds  postérieurcuieat  ds  couleur  LcsUcé*  on 
^lancbâtro.  • 

^Habite  les  mers  du  cap  de  Doono- Espérance. 
VOaifcot  niilut  de  Pallas  (3)  appartient  à  celle  c 
Eure  Anilovre,   et  paraît  dilTérer  des  espèces  précédentes d 
ir  de  la  tille. 


Voyei  llîst.  nat.  de  VEaropc  nicrïd.  t.  5,  p.  ii-. 
k  (*">  Loach.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  13,  p,  35o. — De^nures 
J.3ÔG.  PI.4S,   fig.  I. 
\*  "{31  Spkil.  Zool.  f,ii.  g,  p.  74,  PI.  4,  &!■.  i3.~JifUut  À 
Mivier,  Eiicyclap-itlélltod.  t.  5,  p   ^53  —  Cr/FtoiAiM  uiliut,  1 
^su,  Syit.  Ëiitom.  Sapplém.    p.   3û5.  —  Lalieille,  1 
CrusL.eic,  t.  7,  p.  33, 
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$  B.  £spèeei  dont  la  lame  exitrne  des  demièrti  fausses  paies  ab- 
dominales   est  à  peu  près   de  même  grandeur  que  la  lame 
interne, 
(Cette  dÎTÎskm  correspond  au  genre  CANOLinE  de  Leach.) 

5.  ARiLoctK  RissoMBR.  —  ji.  Rîssomana  (i). 

Antennes  trcs-eourtes.  Lpiméres  llioraciques  très-peiîU,  un 
peu  renflés  et  Irèi-obtus.  Dernier  segment  de  Tabdomen  de  la  lar- 
geur de  l'anneau  précédent,  point  dilaté  au  milieu  et  arrondi  au 
bout.  Lames  terminales  des  dernières  fausses  patcs  ovalaircs  ; 
l'interne  an  moins  amsi  grande  que  l'externe. 

Patrie  inconnue.  (  Musée  britannique.  ) 

G.  AxiLOCRE  LATiCÀiiiE.  —  .'/.  laitcauda. 

Antennes  internes  n'atteignant  pas  ,  à  beaucoup  près ,  le  bord 
postérieur  de  la  této.  Pièces  épimcricuues  des  deux  derniers  seg- 
mens  thoraciques  l^ércment  acuminoes  au  bout.  Dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  très -grand ,  rcuflc  vers  le  milieu  (  notable- 
ment plus  large  que  l'anneau  prccëdent  ) ,  et  arrondi  postcrieu- 
rement.  Lames  terminales  des  dernières  fausses  pâtes  ovalaires  ; 
rioterne  de  môme  grandeur  que  Texterne,  ou  plus  petite.  Lon- 
gnenr,  environ  14  lignes. 

Ilabile  la  mer  des  Antilles.  (C.  M.) 

Le  Çrmothoaovalîj  de  Say  (2]  paraît  appartenir  à  ccUe  division , 
mais  se  dislingue  des  espèces  précédentes ,  en  ce  que  les  yeux  ne 
sont  pas  apparens. 

Gbhre  LIYOKEGE.  —  Lwoneca  (3) . 

Le  goora  Livonècc  de  Leach  se  rapproche  extrêmement 
des  AnilocreSy  mais  s'en  distingue  facilement  du  premiei* 

^1^  C/tHoiira  Hissoninnî.  -~  Anilovra  Rissoniatuiy  £(lw>  Atlas  du 
Régne  anini.  de  Cuvicr  ,  Crast.  PL  Q^^  iig.  a. 

[1)  Journal  of  tlic  Acad.  vol.  i  ,  p.  3()4'  ^^'  S^*y  rapproche  de 
cette  espèce  VAnilocre  désigne  par  Niciiolson  sous  le  nom  de  Pou 
lie 57rc/c  (Essai  sur  THist.  nat.  de  Saiut-Domingue  ,  p.  338,  PL  6  , 

h'  3  et  4î. 

(3  Leach  ,  Diel.  des  Se.  nat.  t.  la ,  p.  55i.  •—  Desmarest ,  Cou- 

»7- 
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coap  d'œil  par  la  forme  générale  du  corps ,  qui  est  ovalaiiv 
et  toute  d'une  yènue,  l'abdomen  étant  à  sa  base  ausii  large 
que  le  thorax,  et  diminuant  graduellement  vers  son  extrémité. 
La  tcte  de  ces  Crustacés  est  petite,  et  les  jeux  tres-«p- 
parens ,  mais  sans  granulations  bien  distinctes;  leyronf  est 
avancé ,  arrondi  et  recourbé  en  bas ,  mais  ne  se  prolonge 
que  peu  ou  point  entre  la  base  des  antennes  à  la  fkœ  infi- 
rieure  de  la  tête  et  n'y  constitue  pas  une  espèce  d'écosson 
ou  de  chaperon  (1)  ;  sa  disposition  est  par  conséquent  inter- 
médiaire entre  celle  propre  aux  Auiloa-es  ,  et  celle  qui  se 
remarque  chez  les  Nérociles.  Les  antennes  sont  très-petites 
et  composées  d'articles  à  peu  près  de  même  forme.  La 
boiichc  ne  présente  non  de  l'emarquablc.  Le  thorojc  est  peu 
bombé  et  s'élargit  beaucoup  ,  mais  ti^es-graduellement  jus- 
qu'au cinquième  segment  ;  puis  se  rétrécit  de  la  même  ma- 
nière ;  son  premier  anneau  s'avance  un  x>eu  de  chaque  oAté 
de  la  base  de  la  tête.  Les  pièces  épimériennes  occupent  la 
iàcc  doi'sale  du  thorax ,  elles  sont  plus  étroites,  plas  longues 
et  plus  épaisses  que  chez  les  Anilocres,  et  ne  dépassent  que 
peu  ou  point  les  angles  con-espondans  de  la  pièce  tergak,' 
lesquels  sont  obtus  et  ne  se  prolongent  pas  en  ai'rière  comme 
chez  les  Nérociles.  Vabdomen  est  très-large  à  sa  base,  maisse 
rétrécit  graduellement  jusqu*ù  son  extrémité  ;  les  angles  laté- 
raux des  cinq  premiers  anneaux  se  prolongent  en  une  petite 
dent  obtuse ,  qui  ne  se  reploie  pas  en  dessous  comme  chez 
les  Anilocres,  mais  s'applique  sur  les  voisines,  de  £içon  à 
rendre  le  bord  latéral  de  cette  partie  de  l'abdomen  presque 
continu.  Le  dernier  segment  est  plat  et  plus  ou  moins  trian- 
gulaire.  Les  pâtes  sont  conformées  comme  chez  les  Ani- 
locres ,   mais   extrêmement  courtes  ,   et   lorsqu'elles   sont 
reployécs  dans  leur  position  ordinaii*e,  elles  laissent  à  décou- 
vert le  tien  ou  même  la  moitié  de  la  face  inférieure  do  thorax. 


sid.  p.  307.  —  ichthyophilut  ^  Latreillc,  Réipe  anim.  de  Carier^ 
ae  éàxi.  t.  4«  P-  i33. 
(I)  Voyez  l'Atlas  du  Uègne  anim.  Crnst.  PI.  ^,  ^$.  3  h. 
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ImfauisespMif  abdominales  descinq  premières  paires  sont 
conformées  de  la  même  manière  que  chez  les  Nérociles ,  si  ce 
n'est  que  les  postérieures  ont  leurs  lames  membraneuses 
presque  lisses.  Enfin  les  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire 
sont  petites  et  conformées  comme  celles  des  Aniloci^es  de  la 
seconde  cBvision,  c'est-à-dire  terminées  par  deux  petites 
lames  ovaiaires  à  peu  près  de  même  grandeur. 

I^s  Livonèces  se  tiennent  fixées  sur  les  branchies  ou  sur 
d'autres  parties  du  corps  de  divers  Poissons ,  et  quelquefois 
se  défimnent  en  grandissant,  de  façon  que  la  ligne  médiane, 
an  lien  d'être  droite ,  décrit  une  courbure  très-fbite.  Toutes 
les  espèces  connues  proviennent  des  mers  de  l'Amérique  ou 
de  llnde. 

5  I.  Espèce  dont  le  premier  anneau  thoracique  n  encaisse  pas  noia^ 
bîemeni  la  tête» 

I.  LiTOificE  DE  REDXÀifN. —  Z.  lledmannii(i). 

Pièces  épimériennes  grandes ,  dépassant  notablement  l'angle 
postérieur  de  la  pièce  fiergale  correspondante ,  et  très-arrondies 
pottérieurement.  Dernier  article  de  l'abdomen  petit,  arrondi 
dans  sa  moitié  postérieure  et  de  grandeur  médiocre.  Lames  ier^ 
mmaies  des  dernières  fausses  paies  larges  et  dépassant  de  beaucoup 
rextrémilé  du  dernier  segment. 

Habite  les  mers  des  Antilles.  (G>11eclion  du  Musée  britan- 
niqne.  ) 

3.  LiTo:iBCE  DE  Desxarest.  —  X.  Desmaresiii  (2). 

Pièces  épimériennes  étroites,  ne  dépassant  pas  notablement 
fangle  de  la  pièce  tergale  correspondante ,  et  très-rétrécies  pos- 
térienrement.  Lames  terminales  des  dernières  fausses  pâtes  étroites 
et  ne  dépassant  que  de  peu  le  dernier  article  de  l'abdomen  ,  qui 

(1)  Leach  «  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12  ,  p.  35a. — Desraarest,  Consid. 
p.  3o8.  —  Edw.  Atlas  du  Régne  animal  de  Gavier ,  Grast.  PI.  QO, 
fig.  4. 

(3)  Leach  ,  loc.  cit.  —  Desm.  loc.  cit.  —  Edw  Atlas  du  Régne 
animal  de  Guvier ,  Grast.  PI.  G6 ,  fig.  3. 
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«Il  peCll,  •!  aion  bocd  pottérimr  itmi i eûmikire»  U>QgiiflH, 
taviron  ob  ponce. 
H^ito  lu  c6tes  de  rAmdriquo.  (C.  M.) 

3.  LiTONECE  AE  Ratràcd.  —  Z.  Ho^tuoidii, 

Pièces  épîmériennes  obluses ,  renflëet  et  n*alteîgiimt  ptt  le 
niveau  de  l'angle  de  la  pièce  tergale  coxrefpoBdwito.  Derskr 
article  de  TalnioineB  grand  et  nu  tout  très<lafgo ,  au«i  lax^  à  ta 
base  que  la  pièce  tergale  du  dernier  anneau  llMMraoîqsQ  »  dilaté 
▼en  le  milieu ,  arrondi  en  arriére  et  dépassant  da  hfmmfmp  Us 
IçLmu  terminales  des  dernières  fausses  pâtes.  Longoiiir,  eaTÛroa 
lia  pouce. 

Trouvé  près  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  M.  Raynaud. 
(C.  M.) 

§  2.  Espèces  dont  le  premier  anneau  ihoracîque  se  prolonge  de 
chaque  côté  de  la  tête  de  Jaçon  à  rencaisser  dune  manière 
remarquable, 

4.  L1VOKÊCE  iirniEKiw.  —  X.  indicm. 

Tête  très* petite  et  bombée  en  dessus.  Pièces  cpimérieaoei  pe- 
tites ,  n'atteignant  pas  à  beaucoup  près  le  niveau  de  l'ange  de 
la  pièce  tergale  correspondante ,  et  arrondies  postërîeuremfloC. 
Dernier  article  de  l'abdomen  Ircs-grand ,  terminé  par  une  pointa 
obtuse  y  et  dépassant  de  beaucoup  les  lames  terminales  des  der- 
nières fausses  pâtes.  Longueur,  environ  1 8  lignes. 

Habite  la  mer  de  Sumatra.  (G.  M.) 

La  LivoMÈcE  DE  RAFFiîiESQrE  (i)  paraît  ressembler  à  la  Livonèce 
de  Rayuaud  par  la  forme  du  dernier  article  de  l'abdomen ,  mais 
différer  de  toutes  les  espèces  p/ccédentes  par  la  conformation 
des  dernières  fausses  pâtes ,  dont  les  lames  terminales  ne  se  pro- 
longent pas  au  dclii  de  l'extrémité  de  l'article  basilaire  de  ces 
appendices. 

La  patrie  de  ce  Cnistacé  est  inconnue. 


(1)  LivonecaRaffintilsii,  Loâcli^  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12  ,  p.  35). 
—  Desmurest,  Consid.  p.  3o8. 
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GnrnE  OLENCIRE.  —  Olencira  (1). 

Cette  petite  division  générique ,  établie  par  Lcach  ,  se 
compose  d*ane  seule  espèce  d'Jsopodcs  qui  a  une  très<- 
graudc  analogie  avec  les  Cymothoés ,  et  qui  peut-être  ne 
devrait  pas  en  ctrc  distinguée.  Les  principaux  caractères  qui 
Ten  séparent  sont  tii'és  de  la  forme  allongée  de  la  téic  et  des 
pâtes. 

La  lete  est  plus  longue  que  large,  et  se  termine  par  un 
(ît)nt  horizontal  qui  s'avance  au-dessus  de  la  base  des  an- 
tennes. Lcsj'cux^  situés  sur  les  côtés  de  la  tctc,  sont  grands 
et  saillans.  Les  aiUennes  sont  très-courtes  :  celles  de  la 
première  paire  présentent  deux  articles  basilaircs  cylindri- 
ques et  assez  allongés ,  suivis  d'une  série  de  cinq  ou  six 
articles  très-petits ,  les  antennes  de  lasccondc  paire  sont  éga- 
lement cylindriques,  mais  composées  d'articles  dont  les  di- 
mensions ne  varient  que  peu  et  diminuent  progressivement. 
he  iliora a:  est  déprimé,  et  s  élargit  graduellement  jusqu'à 
son  extrémité  postérieure,  qui  est  écliancréc  pour  l'insertion 
de  l'abdomen;  son  premier  anneau  n'est  pas  plus  grand 
que  les  suivans,  et  ne  s'avance  pas  de  chaque  eu  té  de  la 
tcte  comme  chez  les  Cymothoés.  Les  pâtes  sont  toutes  à  peu 
près  de  même  forme  ;  la  cuisse  est  très-grclc  et  l'ongle  très- 
grand,  mais  moins  crochu  que  chez  les  Cymothoés,  et  ne 
parait  pas  pouvoir  se  rcploycr  complètement  contre  la 
jambe.  U abdomen  n'a  guère  plus  de  deux  tiers  de  la  lar- 
|:eur  du  thorax,  et  se  compose  de  cinq  anneaux  courts  et 
à  peu  près  de  même  largeur,  suivis  d'un  sixième  segment 
qui  est  triangulaire  et  aussi  long  que  les  cinq  segmens  pré- 
cédens  réunis.  Enfin,  les  dernières  fausses  liâtes  abdominales 
sont  très-courtes  et  terminées  par  deux  petites  lames  étroi- 
tes ,  pointues  et  semblables  entre  elles. 


(I)  I^«jc)i ,  Dict  des  Se.  nat.  t.  i« ,  p.  35o.  —  De^raarcst ,  C-»n- 
sifl.  snr  les  Crast.  p.  3o6.  —  dnotirn,  L.ktreiMe  ,  Règne  anim.  Je 
Cav.  t.  4*  ?•  1^4. 
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I.  Olekcire  de  Lamarck.  -^  O.  Lamarcku  (i). 

Pâtes  de  la  première  paire  plas  grande  que  celles  de  la  fé- 
conde ,  el  les  seplièmes  plus  grandes  que  les  précédentes.  Lames 
terminales  des  dernières  fausses  pâtes  ne  dépassant  guère  la 
moitié  de  la  loogeuur  du  dernier  segment  abdominal  qui  se  ré- 
trécit graduellement  et  se  termine  par  une  pointe  obtuse. 

Patrie  inconnue.  (Collection  du  Musée  britannique.) 

VOnUcus  prœgusiaior  de  Latrobe  (s)  a  beaucoup  de  ressem- 
blance aycc  l'espèce  précédente. 

G^niE  CYMOTHOÉ.  —  C^mothoa  (3). 

Le  gcnra  Cymothoé,  fondé  par  Fabricius,  et  générale- 
ment adopté  par  les  carcinologistes ,  a  été  néanmoins  con- 
sidérablement l'éduit,  et  ne  comprend  plus  maintenant 
qu'un  petit  nombre  dlsopodes  essentiellement  pai*asites, 
qui  se  font  remarquer  parleur  forme  trapue,  la  largeur  de 
leur  abdomen  et  la  manière  dont  leui*s  pâtes  sont  reployées 
en  dedans  sans  pouvoir  s'étendre  complètement. 

La  iéieàe  ces  Crustacés  est  petite ,  plus  large  que  longue, 
et  plus  ou  moins  profondément  enfoncée  dans  une  échan- 
crure  du  premier  anneau  thoracique.  Lesj^eux,  situés  laté- 
ralement sur  sa  face  supérieure ,  sont  bien  distincts  chez  les 
jeunes  individus ,  mais  tendent  à  s'effacer  par  les  progrès  de 


(i)  Lcach  ,  Dîct.  des  Se.  nat.  t.  la ,  p.  B'io.  —  Desmarest,  op. 
cit.  p.  3o7 . — Ëdw.  Allas  du  Règne  animal  de  Cuvier ,  Crast.  PI.  65 , 
lig.  3. 

(u)  Om'scus  prœgutaio^,  Latrobe,  Trans.  of  tlie  Americaji  pbilo- 
sopli.  socîcty  ,  vol.  5,  p.  77  ,  PI.  i.  —  Cymothoa prœgustator  ,  Say  , 
Joariial  of  the  Acad.  of  PliiUdelphia ,  vol.  l ,  p.  3^5. 

(3)  OniscuSf  Liniisus,  Fauna  Suec.  ;  Syst.  nat.,  etc.  —  Pallas , 
Spicil.  Zool.  —  Fubricius  ,  Maut  i ,  p.  !24i*  ^  Atelias  ,  Olivier  , 
Encyclop.  métliod.  t.  2,  p.  ti^C. — C/mor/io/i,  Fabricius  ,  Eut  Syst. 
II  «  et  Siipplêm.  p.  3o4*  —  Latreillc,  Uist.  nat.  des  Crust.  et  Ins. 
t.  7,  p.  x8  ;  fiègne  auiui.  de  Cuvier,  t.  4«  F*  i^^»  ^^c*  '^  Leach  , 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  la  ,  p.  35a.  — -  Laniarrk,  llist.  des  anira.  sans 
vert.  t.  5.  —  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3o8. 
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rige,  ce  qui  parait  dépendre  de  l'épaissîssement  et  de  raag- 
mentation  de  l'opacité  de  la  portion  des  tégumens  qui  les 
recouvre  et  qui  constitue  une  cornée  conHnune  presque  lisse. 
Les  arUennes  s'insèrent  sous  le  front  et  sont  dirigées  bori> 
zootalement  en  dehors  ;  elles  sont  ti*cs-courlcs ,  uo  peu 
aplaties ,  et  se  composent  d'un  petit  nombre  d  articles  dont 
le  volume  diminue  assex  régulièrement  de  la  base  au  sommet 
de  ces  appendices.  Celles  de  la  première  paire  se  composent 
de  sept  à  buit  articles ,  dont  le  second  et  le  troisième  sont 
les  plus  grosj  tantôt  elles  se  touchent  par  leur  base  ;  d'autres 
fois  ,  elles  aont  séparées  par  un  espace  assez  considérable 
occupé  par  un  prolongement  du  front,  qui  se  i*ecourbe  en 
bas  et  en  arrière  pour  se  joindre  à  i'épistomc.  Les  antennes 
de  la  seconde  paû*e  s'insèrant  tout  près  de  la  base  des  pré- 
cédentes 9  et  sont  à  peu  près  de  la  même  longueur  ;  on  y 
conpte  aussi  six  à  huit  articles.  La  lettre  supérieure  est 
grosse ,  saillante ,  arrondie  et  semi'circulaii*e.  Les  mandi" 
bules  sont  fortes ,  mais  d'une  structure  peu  compliquée  à 
leur  extrémité  libre ,  et  portent  un  gros  palpe  composé  de 
trois  articles  ,  lequel  s'avance  de  chaque  coté  du  bord  ex- 
terne du  labi*e  (1).  La  letfre  iiifèrieure  se  termine  par  deux 
lobes  arrondb  assez  grands ,  qui  recouvrent  l'extrémité  libre 
des  mandibules ,  et  qui  sont  à  leur  tour  i*ecou verts  par  les 
mâchoires.  Les  mâchoires  de  la  première  paire  sont  grêles  , 
allongées,  simples  et  terminées  par  quelques  dentelures; 
celles  de  la  seconde  paire  sont  au  contraii-e  larges  et  oper- 
colifonues  ;  elles  sont  à  peu  près  ovalaires  et  sont  divisées 
à  leur  extrémité  en  deux  petits  lobes,  dont  rexternc  est  un 
peu  épineux,  et  dont  l'interne  paraît  être  le  vestige  d'un  se- 
cond article.  Enfin  les  jjaies-mdchoires,  qui  sont  très-larges 
et  qui  recourrent  la  presque  totalité  du  reste  de  l'appareil 
buccal ,  sont  également  opcrculi formes  et  formées  presque 

(i)  Vojez  pour  la  reprcscntitioa  des  pièces  de  la  bouche  des  Cy- 
BBOtlioés,  les  figures  que  nous  en  avons  données  dans  l'Atlas  du 
Rè|;iie  animal  de  Cavier,  Cruslarës  ,  PI.  65 ,  fig.  m,  a^,  ac,  ac^, 
a^,  a/et  a^. 
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entièrement  aux  dépens  de  leurs  denx  premiers  articles  qoi 
sont  aplatis  et  très-grands;  chez  la  femelle,  le  seeond  article 
surtout  pi^nd  un  très-grand  développement  et  se  prolonge 
cxténcurement  en  forme  de  disque  ovalaire  ;  les  deux  der- 
niers articles  sont  au  contra  ira  très-petils  et  forment  an 
sommet  de  ces  organes  un  pclit  appendice  mobile  gros  et  court. 
Le  thorax  est  ti'cs-développë  et  d'une  foiToe  générale 
plus  ou  moins  carrée;  son  premier  segment  est  ordinairement 
deux  ou  trois  fois  aussi  large  que  la  tcle,  et  présente  de 
chaque  coté  un  prolongement  nplnti  et  de  forme  arrondie, 
c[ui  s'avance  du  côté  externe  de  ce!le-ci  et  qui  dépasse  qud- 
quefois  le  niveau  du  front ,  ce  qui  fait  paraître  rextrémilé 
antérieure  du  corps  comme  tronquée.  Les  anneaux  tliora- 
ciques  suivans  augmentent  un  peu  de  largeur  transversale- 
ment, et  ont  tous,  à  l'exception  du  dernier,  le  bord  posté- 
rieur à  peu  près  droit  ;  mais  le  septième  segment,  très-étroit 
vers  le  milieu  du  dos  et  assez  long  vers  les  c6tés,  se  termine 
postérieurement  par  une  échancrure  plus  ou  moins  pro- 
fonde qui  en  occupe  toute  la  largeur  et  qui  reçoit  la  base  de 
1  abdomen.  11  est  aussi  h  noter  que  tous  ces  anneaux,  à  l'ex- 
ception du  premier,  portent  latéralement  une  pièce  épimé- 
rienne  bien  distincte  qui  suimonte  l'articulation  de  la  pale 
correspondante;  ces  épimèrcs  sont  longs  et  étroits;  mais 
quoique  grands  ,  ne  se  touchent  pas  entre  eux ,  et  se  ter- 
minent en  avant  et  en  arrière  par  un  bord  arrondi.  1^9 paies 
sont  courtes ,  grosses ,  dirigées  en  dedans  et  recourbées  sons 
la  face  ventrale  du  corps  ;  elles  sont  rcployées  sur  elles- 
mêmes,  et ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ne  peuvent  pas 
étrc  redressées  ;  la  hanche  est  courte ,  large  et  creusée  d*an 
sillon  longitudinal  qui  sert  à  loger  en  partie  la  portion  ter- 
minale du  membre,  et  qui  occupe,  aux  trois  premières  paires 
de  pâtes  ,  le  bord  antérieur  et  inférieur  de  la  cuisse,  tandis 
qu'aux  pâtes  des  quatre  dernières  paii*cs,  il  est  situé  an  bord 
postérieur  et  supérieur;  il  est  aussi  à  noter  qu*aux  qoatve 
dernières  paires  de  patcs ,  le  bord  postérieur  et  inférieur  de 
la  cuisse  se  prolonge  plus  ou  moins  en  forme  de  crête  on 
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même  de  lobe  arrondi.  Les  articles  suivans,  surtout  le 
troûîème  et  le  quatrième ,  sont  très-pctils ,  et  tous  sont 
presque  cylindriques  ;  enfin  le  dernier  a  la  forme  d'une  forte 
griffe  trèsrcourbée  et  très-acérée ,  qui ,  en  général ,  peut  se 
npkn-er,  de  façon  à  appliquer  &a  pointe  contre  la  base  de 
rantépénultièuic  article,  et  qui  sert  à  Tanimnl  poui*  s'ac- 
crocher ans  poissons  sur  lesquels  il  vit.  Les  patcs  aug- 
mentent un  peu  en  longueur  d*av«ant  en  arrièi'e,  mais  ne 
diflèrent  beaucoup  entre  elles,  ni  sous  ce  rapport ,  ni  par 
lear  forme.  Chez  le  mule,  ils  ne  portent  point  d'appendices 
à  leur  base  ;  mais  chez  la  ieiuellc  ,  il  nait,  au-dessus  et  en 
dedans  de  l'insertion  de  cliacunc  des  pâtes  dos  six  pi*emièrcs 
paires ,  une  grande  lame  ovalairc  qui  se  porte  iiorizonta* 
lement  en  dedans,  et  qui ,  s'imbriquaut  avec  ses  voisines, 
conooort  à  former  sous  la  face  iniëricurc  du  thorax  une 
grande  poche  incubaloire. 

IS  abdomen  est  court ,  large ,  et  rétréci  antérieurement  ; 
il  se  compose  de  six  anneaux  mobiles  et  parfaitement  dis- 
tincts ;  les  cinq  premiers  se» mens  sont  très-courts  et  augmen- 
tent progressivement  de  longueur  du  premier  au  cinquième, 
qui  est  en  général  au  moins  aussi  grand  tnins versa icment 
que  le  dernier  anneau  thoracique  y  tandis  que  le  premier  n'a 
guère  plus  de  la  moitié  de  cette  largeur;  chacun  de  ces  an- 
neaux se  termine  latéralement  par  une  petite  pointe  i^ecour- 
bée  en  arrière ,  pointe  qui  est  peu  distincte  sur  le  premier 
segment,  mau  qui  est  très-aiguë  sur  les  suivans.  Enfin,  le 
sixième  sèment  abdominal  est  très-grand ,  lamelleux  ,  et 
beaocouji  plus  large  que  long.  Les /iiusses  pâtes  abdomi- 
nales des  cinq  premières  paires  sont  dirigées  en  an'ièrc,  les 
unes  au-dessus  des  autres  contre  la  face  inférieure  du  der- 
nier segment  de  l'abdomen  (ou  la  queue) ,  et  conformées 
toutes  à  peu  près  de  la  mcme  manière  ;  leur  articule  basilaire 
est  très-court  et  porte  deux  grandes  lames  ovalaires  dont 
rkntcnie  ,  insérée  du  côté  externe,  est  un  peu  plus  large 
et  plus  cari*ée  que  l'autre.  Il  est  seulement  à  remarquer  que 
les  appendices  de  la  première  paire  sont  assez  grands  pour 
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cacher  pi'esque  en  entier  tous  les  autres,  et  que  oeox» 
ci  ont  une  texture  de  plus  en  plus  molle  et  membraneuse  à 
mesure  qu'ils  sont  placés  plus  loin  en  arrière.  Enfîn ,  les 
membres  du  sixième  segment  abdominal  représentent , 
comme  d'ordinaire  dans  cette  famille ,  avec  la  grande  lame 
médiane  qui  les  porte,  une  sorte  de  nageoire  caudale ,  et  te 
composent  chacun  d'un  article  basilaire  aplati  dont  l'ange 
postérieur  et  interne  se  prolonge  en  forme  de  dent,  et  de 
deux  articles  terminaux  courts  et  styliformcs. 

Dans  le  jeune  âge ,  les  Cymothocs  di£Ferent  beaucoup  de 
ce  qu'ils  sont  à  l'âge  adulte  (1)  :  ils  ont  alors  la  tête  grosse 
et  bien  dégagée  du  thorax  ;  les  yeux  sont  très-gi*ands  et  très- 
distinctement  granulés;  les  pâtes  sont  extensibles  et  au 
nombi*e  de  six  paires  seulement;  le  septième  anneau  du 
thorax  est  rudimentaire ,  et  n'encaisse  pas  l'abdomen, 
qui  est  très-grand  et  allongé  ;  les  fausses  pâtes  antérieures 
sont  garnies  de  longs  cils  plumeux ,  et  se  rapprochent ,  par 
leur  foime,  des  fausses  pâtes  natatoires  des  Amphipodes  ; 
enfin  ,  iabdomen  est  terminé  par  une  nageoire  bien  godS»^ 
mée  dont  la  pièce  médiane  est  garnie  de  longs  poik  sur  le 
bord,  et  dont  les  deux  paires  de  lames  latérales,  au  Uea 
d'être  s tyliformes,  sont  foliacées,  ovalaires  et  à  bords  ciliés. 

Les  modifications  que  les  Cymotlioés  subissent  tous  par 
les  progrès  de  l'âge  sont  suitout  remarquables  chez  les  fe- 
melles ,  et  rendent  souvent  la  détermination  des  espèces 
très-difKcile.  Ces  Crustacés  atteignent  quelquefois  une  Ion- 
f;ueur  de  près  de  trois  pouces ,  et  varient  beaucoup  entre 
eux  par  le  degré  de  convexité  et  la  largeur  de  leur  corps  ; 
quelquefois  ils  sont  un  peu  déjetés  de  cdté,  et  montrent 
bien  évidemment  une  tendance  à  se  déformer  par  les  progrès 
de  l'âge,  tendance  que  nous  rencontrerons  bien  plus  mar* 
quée  clioz  quelques  autres  Isopodes  plus  complètement 
parasites. 


(i)  Voyez  Ann.  des  Sciences  naturelles ,  a*  série ,  t.  3  ,  p.  333  « 
PI.  i4  .  iig.  3. 
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Ces  Crustacés  vivent ,  comme  noas  l'avons  déjà  dit,  cram- 
ponnés sur  le  corps  de  divers  poissons  ;  maïs  leurs  nueurs 
nous  sont  presque  entièrement  inconnues.  On  en  a  trouvé 
dans  toutes  les  régions  du  globe,  et  les  limite*  :  ('op;raplii- 
qnes  des  espèces  ne  paraissent  pas  éti'e  aussi  bien  -.  îrconscrî- 
les  que  pour  les  Crustacés  non  parasites.  Les  pcdicurs  les 
désignent  souvent  sous  le  nom  de  Poux  de  mct\  et  on  les  a 
appelés  aussi  OEsires  de  mer  ou  Asiles  de  poissons. 

S  A.  Espèce*  dont  le  front  te  reploie  entre  la  base  des  antennes  in^ 
ternes  qui  s  insèrent  assez  loin  fune  de  Vautre. 

I.  CmoTiOB  Œstre.  —  C,  CEstrum  (1). 

Tête  très-large  et  presque  quadrilatère  ;  front  droit  et  occupant 
environ  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  tête  ;  antennes  cachées 
en  grande  partie  sons  le  front,  grêles  et  presque  cylindriques  dès 
lenr  base.  Premier  anneau  thoraciçue  très-grand  et  s'apamçant  de 
chaque  côté  de  la  tcte  au  delà  du  niveau  du  front.  Bord  inférieur 
de  la  cuisse  des  pâtes  de  la  quatrième  paire  prolongé  en  forme  de 
dent  spiniforme^  dirigée  en  dehors  et  occupant  la  moitié  externe 
de  V article:  nn  gros  tubercule  arrondi  occupant  la  même  place 
Hir  les  cuisses  suivantes  et  devenant  surtout  très-grand  sur  les 
pâtes  des  deux  dernières  paires.  Premier  anneau  de  Tabdomeu 
presque  aussi  grand  que  le  second.  Bord  postérieur  du  cinquième 
segment  abdominal  à  peu  près  droit  et  sans  échancrure  médiane. 
Dernier  segment  très-grand ,  s'élargissant  un  peu  au  delà  de  Tin- 
sertion  des  appendices  caudaux  ,  et  termine  postérieurement  par 
on  bord  presque  droit  ou  morne  plus  saillant  latéralement  que 
▼ers  le  milieu.  Appendices  caudaux  très-petits ,  a  articles  termi« 
nanx  à  peu  près  égaux ,  et  n'atteignant  pas  le  niveau  du  bord 
postérieur  du  dernier  segment.  Longueur,  environ  deux  pouces. 
(C.  M.) 


(i)  jâsellus  œslrum  ?  Olivier,  Encyclop.  métliod.  t.  4*  P  ^53.— 
Çymothoa  œttrum  ?  Fabricius  ,  Suppicm.  p.  5o5.  —  Lcuck  ,  Trans. 
of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI ,  p.  37a  et  Dict.  des  Se.  iiat.  t.  la ,  p.  353. 
—  Desmnrcst ,  Consid.  p.  3o7  ,  PI.  47 .  <ig-  6,7.  —  Ediv.  Atlas  da 
Règne  animal  de  Cayier ,  Grast.  PI.  65,  iig.  1. 
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JiiEiju'eu  ces  dcrnièrei  années  lu  plupart  des  espi»:»  de  Cfftw 
Aoés  proprciiicul  ililcs  paroisieal  avoir  èié  cuiifondoes  S 
UOiu  ïpc(;îlique  d'(£slre, 

Le  Cj-mothoa  îmmcria  de  M.  Saj'  (i)  paraît  reflcmliler  b 
coup  à  l'cEpèce  precëdcnle  et  ne  peut  guùie  en  êtiu  Uiiliagt 
la  deii-TJplîon  que  ce  Datiuvilistc  en  «  donnée. 
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-  C.  D,fra 


i  (0. 


Corps  comprime  tatdralement.  Tète  un  peu  moins  lai^4 
>  l'opèce  préc6doate  ,  mai*  conftinnéc  de  mâine  ;  antea 
KsposêeB  aussi  de  même.  Premier  anneau  du  f^ttrax  gran 
^javançartl  par  de  elinijue  rAtJ  au  delà  de  la  moitit  peitêrUurc  i 
^iile  i  mais  y  formant  encore  un  prolongement  très-Isrge  et  tl 

aittei  des  pales  de  l.i    qimlrîime  paire  pertaai  en  pilit 
rrtile  ehlui  pris  de  lu  haïf  de  leur  liord  inférieur  -,  cnJOCt  «ui- 

4  ayant  â  l'i  même  place  no  pi-olrnigemeut  tnbereuliEonne 
oins  marque ,  nia»  bien  moins  nilinnt  qnc  daos  !'»■ 
o  précédente.  ITemier  niincsn  de  l'abdomen  inefqne  eolière- 
snl  caché  entre  l'onociu  siikant  et  le  dernier  segment  thOTt' 
ie.  Nafteolro  caudnle  de  niJme  forme  i]uc  rtnn»  Ce) 
occdente,  Long'icnr,  environ  i8  ligue). 
c  aus  AnliUes.  (C,  M.) 


.  CnioTuot  B 


M.T11I 


.  —  c.  '^Ulhai  (3). 


oins  large  et  pins  rétiécic  aolcricurement  (juc  dadj 
pèccs  misantes;   front  icgèccmenl  dcprinié  au  mîtlea  , 
iDIant.  Antennes  comme  dons  les  espèces  precédenlei.  Vt\ 
it  tlioracique  grand  et  do  m^me  forme  que  cliex  le  C 
«  de  Dufresnc.  Ciiiitei  des  palet  ilc  ta  quatriimr  et  i 
e     élroilei   et   sait   liihercule    ni    ddalaticn   bien   i 
'/  de  la  sixième  et  lartciil  de  la  leplitme  paire  h 
datées  tu  arritre  de  faeonji  avoir  la  forme  d'unparalUlog 


0)  Joarnul  of  t)ic  Acad.  of  Philad.  vol-  i 
(a)  t.eacli ,  Dictionn.   iIl-s  Sdenc.    nut.  t-  Xll  ,  p.  3Ja.   —  % 
tnjresti  Contïil.  tar  Ic5  Crust.  p-  3o(f. 
(3''  l.ciL'Ii  ,  loc.  cil.  —  Dcemarejt ,  loc.  ait 
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Abdmaaea  conune  dam  les  espèces  précédentes.  Longaeiir,  enTi- 
zoB  loUgnet. 
Dm  îles  Sécbelles.  (C.  M.) 

4.  Gymotooé  FtOKTiL.  —  C.  frontale. 

Tête  médiocre ,  à  front  semi-cîrculaire  ;  antennes  comme  dans 
kl  espèces  précédentes.  Premier  anneau  ihoracique  s* avançant  à 
peine  sur  les  côtés  de  la  télé,  et  ne  préscnlaiit  dans  ce  point  qu  un 
petit  tabercule.  Cuisses  des  prîtes  des  qunirc  dernicrcs  paires  ora- 
laires.  Abdomen  à  peine  rétréci  à  sa  i^u^e  et  beaucoup  plus  étroit 
qneles  fausses  pales  suspendues  au  dcssouii.  Dernier  segment  de 
l'abdomen  ne  donnant  insertion  aux  appendices  correspondons 
qn*â  quelque  distance  de  son  bnrd  antérieur;  du  reste,  comme 
dans  les  espèces  préoé-Jentcs.  Longueur,  environ  un  pouce. 

Des  mers  d'Asie.  (CM.) 

VOniscus  cestrum  de  Vallas  (1)  me  parait  se  rapprocher  de  celle 
espèce  plus  que  des  autres. 

Le  Çymothon  lanceolata  de  M.  Sny  (7)  me  paraît  devoir 
prendre  place  dans  cette  division  ,  et  ^e  distingue  de  tontes  les 
opèces  précédentes  par  la  forme  du  dernier  article  de  l'abdo- 
mm  V  qoi  est  lancéolé  t  caréné  en  dc&sus ,  et  aussi  long  que  les 
n  articles  précédens  réunis. 

En6n  le  Crvornoi  £xnis\  de  l'crty  (^)  paraît  aussi  devoir 
K  ranger  dans  celte  division ,  mais  n'est  (}ue  très-incompléte- 
nent  connn. 

5  B.  Espèces  dont  les  antennes  internes  se  touchent  à  leur  base, 
A.  Front  étroit ,  horizontal  ci  plus  ou  moins  saillant, 

5.  C  310TB0É  j>E  GArDicuÂiD.   —  C,  GaudichautlH, 

Tête  presque  aussi  longue  que  large,  un  peu  déprimée  de  chaque 
côté  an  devant  des  yeux ,  et  se  rétrécissant  trcs-graduellement 
darrihrc  en  avant  i  front  arrondi  et  assez  large.  Jntennes  internes 

(i)  Spicilcgia  ,  Zoologica  ,  fasr.  9,  p.  74»  !**•  4  »  *»n-  *3. 
{"Ày  Joamal  of  the  Acad.  of  Philad.  vol.  i ,  p.  397. 
(3)  Delect.  Anim.  aiticul.  qnac  in  itincrc  pcr  Drasil.  col.  Spix  et 
Martius,  p.  211^  PI.  40,  fîg.  11. 
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coortef  et  grosses ,  dépassant  en  arant  le  nÎTean  da  front  dés  leur 
base,  et  se  reconrbatit  latéralement  au-dessus  de  la  tête,  mais 
tant  atteindre  à  beaucoup  pris  le  nipeau  de  son  iord  pùftiriemr,  An- 
tennes  de  la  seconde  paire  notablement  plus  longues  que  odles  de 
la  première  paire.  Premier  anneau  du  thorax  de  grandeur  mé- 
diocre, rétréci  en  avant,  s'avanrant  de  chaque  côté  jusqu'au  ni- 
reau  de  l'insertion  des  antennes  externes ,  et  s*j  terminant  en 
pointe.  Bord  inférieur  de  la  cuisse  des  quatre  dernières  paires  de 
pales  dilaté  ,  régulièrement  arrondi ,  et  ne  présentant  ni  tuber- 
cule ni  épine.  Premier  anneau  de  Tabdomen  d*enylron  on  tiers 
moins  large  que  le  second  anneau ,  lequel  dépasse  de  chaque  côté 
le  nireau  de  l'extrémité  du  boni  postérieur  du  dernier  segment 
thoracique.  Bord  postérieur  du  cinquième  anneau  très-sînneux , 
et  offrant  une  échancrurc  médiane  profonde.  Sixième  segment 
grand  ,  mais  se  rétrécissant  graduellement  depuis  sa  base ,  ar- 
rondi postérieurement ,  et  s'avanrant  beaucoup  moins  loin  que 
les  lames  terminales  de  ses  appendices  latéraux.  Longnenr,  cavi- 
ron  2  pouces. 
Trouvé  à  Coquimbo ,  par  M.  Gaudichaud.  (C.  M.) 

6.  Ctmothoê  cestroïde.  —  astroidet  (1). 

Tétc  presque  aussi  longue  que  large,  triangulaire,  aynint  les  hords 
latcro-antéricurs  droits  et  le  front  obtus  et  trèh^troit.  Yeux  bien 
distincts,  antennes  comme  dans  l'espèce  précédente.  Premier  an- 
neau du  thorax  petit ,  très- rétréci  eu  avant ,  et  ne  s'avanrant  poi 
de  chaque  cote  de  la  tcle  jusqu'au  niveau  de  Tinserlion  des  aa- 
tcunes  externes;  les  prolongcmens  ainsi  formés  très-petits  et 
pointus.  Pales  et  abdomen  comme  dans  l'espèce  précédente,  si  ce 
n'est  que  le  bord  postérieur  du  cinquième  anneau  abdominal  est 
à  peu  près  droit.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Habile  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

7.  CrMOTiioi  TRiGONOcÊPHÂLE.  —  C.  trigonoctphola  Ç^t), 

Tête  petite ,  triangulaire ,  ayant  les  bords  latéro  -  anlérieun 
très-coucaves  au-dessus  des  antennes,  elle  front  étroit  mais  obtus. 

■■        ■  ^  ■        —  I  1    - 

;i)  Canolira  œstroides ,  Risso.  Hist.  nat.  de  l'Eur.  nézid.  t-  5  , 
p.  i'j3. 
C»/^  Lcach,  Dicl.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  353. 
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et  uu  pen  plus  laiUant  que  U  bâte  des  «ntennet  Internes.  Yeux 
bien  distincU.  Antennes  comme  dans  Fespéce  précédente.  Bord 
antérieur  dn.  premier  anneau  tboraciqoe  s*aTançant  un  pen  en 
angle  sur  la  tête,  de  façou  à  former  une  dent  sur  la  ligne  médiane; 
prolongemeus  letéro- antérieurs  de  largeur  médiocre  «  rétrécis 
en  ayant ,  mais  arrondis ,  et  n'atteignant  pas  le  niveau  de  la  base 
des  anlennes  externes.  Pâtes  et  abdomen  comme  dans  le  Cymo- 
tboéde  Caudichaud.  Longueur,  environ  20  lignes. 
Des  mers  de  la  Chine  et  de  la  NouTelle-Uollande.  (C.  M.) 

8.  CmoTBOE  PARALLÈLE.  —  C,  paralUla  (1). 

0>rpt  étroit  et  très  -  comprimé  latéralement.  Tête  allongée  ; 
triangulaire ,  et  à  bords  latéro- antérieurs  droits.  Front  obtiu  et 
moins  saillant  que  la  base  des  antennes  internes.  JnUnnes  in» 
ternes  larges ,  comprimées  et  dépassant  notablement  U  bord  posté- 
rieur lie  la  tête.  Cuisses  des  quatre  dernières  paires  de  même  forme 
que  chez  le  Cymothoé  de  Gaudichaud ,  mais  plus  dilatées  ;  abdo- 
men comme  chei  ce  dernier,  si  ce  n'est  que  le  bord  postérieur 
du  cinquième  anneau  est  presque  droit.  '  Longueur ,  environ 
lû  lignes. 

Habite  la  Méditerranée ,  et  se  trouve  sur  divers  poissons ,  sur- 
tout  sur  des  Spares. 

g.  CmoTHOs  de  Banks.  —  C.  JBanksii  (s}. 

Tête  large  et  brusquement  rétrécie  en  avant ,  et  ezcavée  de 
chaque  côté,  de  façon  à  se  terminer  par  un  prolongement  étroit 
et  pointu  qui  atteint  le  niveau  du  bord  antérieur  de  la  base  des 
antennes  internes.  Yeux  jk  peine  visibles.  Antennes  comme  dans 
l'espèce  précédente.  Prolongemeus  latéraux  du  premier  anneau 
thoraciqne,  n'atteignant  pas  le  niveau  de  la  base  des  antennes 
«■ternes ,  de  largeur  médiocre  et  obtus  au  bout.  Pâtes  comine 


(j)  Otto  y  Mém.  des.  curieux  de  la  nat.de  Bonn.  1. 14  *  PL  aa , 
lig.  3  et  4- 

ià)  Lcarh  ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12,  p.  353.  —  Desmarest,  Gon- 
sid.  p.  309.  —  Cx^nothoa  trigoncaphala^  Edwards,  Ann.  des  Se. 
nit.  a«  série,  t.  3,  Pi.  x4»  %•  i-^»»  et  Règne  animal  de  Cavier,  Grast. 
PI.  65  ,  fig.  3.  -*  Gaérin.  Iconograihie,  Giust.  Pl«  119,  flg.  a.  (D'a- 
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danf  les  mpèem  pféeédentet.  Abdomoa  comaa  cbtB  le  ÇfmoÛM 
deGandichand*  Loognenr,  enTÎron  s  pouoet. 
TimiTéan  eap  d«  Bonne-Eapérance ,  par  M.  Rajiunid.  (G.  M.) 

lO*  Ctmotsok  Li.TicjiiiDB.  -^C  laiicmudm» 

Tête  de  même  forme  que  chez  le  CymoChoë  trigonocëpbale. 
Antennes  externes  dépassant  un  peu  le  bord  postérienr  de  la  tête. 
Premier  segment  du  thorax  plus  saillant  sur  le  dot  que  sur  les 
côtés,  et  présentant  à  la  place  des  grands  pràtongemens  lamelleux 
gui  d'ordinaire  s^açancent  de  chaque  côté  de  la  tête  ,  deux  petits 
tuhercules  triangulaires  dirigés  en  dehors,  Épimère  du  septième 
anneau  tboracîqiie  très -saillant,  et  constituant  un  gros  tuber- 
cule arrondi  à  Tangle  postërienr  du  thorax.  Premier  anneau  de 
Tabdomen  extrêmement  étroit,  n^ayant  pas  plus  du  tiers  de  la 
largeur  du  second  anneau ,  qui ,  arec  les  suiTans,  forme  un  grand 
quadrilatère.  Bord  postérienr  du  cinquième  anneau ,  divisé  en 
Iroif  parties  à  peu  près  égales  par  deux  échanemres  larges  et  pro- 
fondes, mais  sans  échancmre  médiane.  Sixième  segment  très- 
laage,  ayant  les  bords  latéraux  presque  droits  ;  le  bord  postérieur 
profondément  excaré  au  milieu ,  et  aussi  saillant  que  les  kmes 
tenninales  de  set  appendices  latéraux.  Largeur  «  environ 
18  lignes. 

Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

G'est  peut-être  à  cette  espèce  qu'il  faudrait  rapporier  le  Cimotkon 
ichtiocola  de  Bosc  (i). 

AA.  Front  large  et  Bombé, 

If.  CnroTHOi^  D'AcDorifr,  —  C  Jadouini. 


GoipstrèS'apUti.  Télé  très-petite  t  globulaire ,  beaucoup  plos 
laige  que  longue  t  arrondie  en  avant  et  n  avançant  pas  du  tout 
au-dessus  de  la  base  des  antennes  internes  ;  celles-ci  dépassant  le 
IxMrd  postérieur  de  la  tête ,  et  ayant  leur  premier  article  très-gros. 
IVemier  anneau  tboraeique  petit,  mais  encaissant  tout  à  IbH  la  tête, 
et  tronqué  à  Textrémité  de  ses  prolongemens  latéraux  q[ni  atlsi* 
guent  le  nifeau  de  la  Base  des  antennes  externes.  Les  aniMUiiT 
snivasiaaiyf  ntiiil  de  largeur  et  de  longueur  jusqu'en  dnqnième 


9» 


(I)  djst.  nat.  des  Crast.  t.  a ,  p.  aia ,  PI.  16 ,  £;•  i. 
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teeltiiftcdiait  ;  le  Mptième  trés^tJt.  CxAmm  des  quatre  dernière* 
lîTeuentcmittet,  plus  larges  qoéloiigttesetglolmleiuéf. 
tPM-petit,  mail  conformé  de  méiilê  que  danâ  les  etpècef 
préoédentea  i  lî  ee  n'est  que  le  bord  postérieur  du  cinquiènie  ai^ 
ntao  est  droit,  et  qoe  le  sixième  segment  se  réiréoit  beaucoup 
postérienreoMnt,  et  se  termine  par  un  bord  droit  «  moins  saillant 
que  lés  lames  terminales  de  ses  appendices  latéraux.  Longueur» 
enriron  lo  lignes. 
Habite  là  Méditerranée.  (C  M.) 

LmPedicului  mmrintu  Gnemlandia  deSéba  (i)  appartient  éri- 
demment  à  ce  genre  «  mais  n*a  pas  été  figuré  arec  asseï  de  préci* 
sîon  pour  que  l'on  paisse  le  rapporter  avee  certitude  à  aucune  des 
espèces  connues  ;  il  est  seulement  à  noter  que  ce  Crustacé  ne  doit 
pis  être  considéra  comme  le  Cjmothoé  oestre ,  ainsi  que  le  rou- 
laient lés  anciens  cirdnolôgîstes ,  et  se  rapproche  davantage  du 
G«  trigoiMicépihale. 

GnriiB  OUKOZEUKTE.  -^  Outvtêuktés. 

Nous  aVons  établi  ce  genre  nouveau  d'après  un  Crustacé 
qui  a  beaucoup  d*affinité  avec  les  Gymotboés ,  mais  qui  en 
diflère ,  ainsi  qùè  de  tous  les  autres  tsopodes  de  la  même 
fluliillé,  par  la  soudure  de  tous  les  segmens  de  l'abdomen  en 
tlfie  sëlile  pièce. 

Le  ébrps  est  larg£ ,  déprimé  et  assez  régulièrement  ova* 
llire  (PL  33,  fig.  8},  à  peu  près  comme  chez  les  Livonèces. 
Là  tété  est  très-petite,  presque  globuleuse  et  profondément 
CDibucéè  entre  detiz  prolongemens  du  premier  anneau  tho- 
Aciqne.  Le  front  est  moins  saillant  que  le  labre.  Les  an- 
tebnes  sont  courtes  et  coniques  ;  celles  de  la  première  paire 
sliisèreut  sur  le  front  de  cbaque  côté  du  labre;  celles  de  la 
secondé  paire  B^nsèrent  immédiatement  derri^e  les  précé- 
dentes et  sont  plu»  grêles  qu'elles.  La  bouché  est  très-avan- 
cée et  dirigée  en  avant  plutôt  qu'en  dessous ,  mais  est  con- 
formée, du  reste,  comme  chez  les  Gymothoés.  Le  thorax 
est  tvèi«large,  et  préseato  de  okflque  eôté  une  bordure  for 

(i>  TtuÉHilj  1. 1 1  Pli  g»  ^  fig.  6 ,  p;  Y\%i 
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mée  par  les  pièces  épimériennes,  qui  sont  allongéeSp  mais  se 
prolongent  moins  loin  en  arrièi'e  que  l'angle  de  la  pièce 
tergale  correspondante  ;  le  dernier  anneau  est  en  forme  de 
fer  à  cheval,  et  loge  la  moitié  de  Tabdomen  dans  Tiéchan- 
crure  de  son  bord  postérieur.  Les  paies  sont  courtes  et  dis- 
posées comme  chez  les  Gymothoés,  seulement  l'ongle  qm  les 
termine  est  beaucoup  plus  petit  (Gg.  9}  ;  àleur  basese  trouvent 
aussi  de  grandes  lames  foliacées  qui  constituent  sous  le  thorax 
une  poche  oviiere.  Uabdomen  est  à  peu  près  de  même 
forme  que  chez  les  Livonèces ,  mais  tous  les  anneaux  dont 
il  se  compose  sont  soudés  ensemble  et  ne  se  distinguent 
entre  eux  que  par  de  légers  sillons  transversaux,  hes/ausses 
pâtes  de  la  première  paire  sont  très-grandes  y  et  leur  lame 
externe  recouvre  non-seulement  toutes  les  &usses  pâtes  sui- 
vantes ,  mais  se  recourbe  sur  la  partie  latérale  et  supérieure 
de  l'abdomen.  Les  fausses  pâtes  des  quatre  paires  suivantes 
ne  présentent  rien  de  remarquable  ;  enfin ,  celles  de  la  der- 
nière paire  sont  conformées  comme  chez  les  Cymothoés, 
mais  cachées  sous  la  lame  terminale  de  l'abdomen. 

Ces  Crustacés ,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  femelle  à 
l'état  adulte ,  subissent  des  modifications  considérables  par 
les  progrès  de  l'âge.  Quand  ils  viennent  de  naître  et  sont 
encore  renfermés  dans  la  poche  ovifei*e  de  leur  mère ,  ils 
ressemblent  beaucoup  à  de  jeunes  Anilocres;  leur  tète  est 
grosse;  le  thorax  ne  porte  que  six  paires  de  pâtes;  l'abdo- 
meii  est  divisé  en  six  anneaux  mobiles;  les  fausses  paies  des 
cinq  premières  paires  sont  semblables  enti-e  elles,  et  garnies 
de  deux  lames  ovalaii-es  à  bords  ciliés  j  enfin,  les  dernières 
fausses  pâtes  sont  grandes,  et  forment,  avec  le  dernier  ar- 
ticle de  l'abdomen  ,  une  large  nageoire  à  cinq  lames  ciliées. 

OcaozEi'KTE  d'Owek.  —  O.  Otffenii, 
(PI.  33 ,  fîg.  8.) 

Tête  trèi-pctite;  front  trilobé;  yeux  circulaires  et  latéraux; 
thorax  très-large  (le  quatrième  anneau  ayant  plus  de  nx  Ibis  la 
largeur  de  la  tête);  abdomen .  terminé  par  une  grande  lame  fo- 
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liiàêe  itfoudie  postérienretneAl.  Pâtes  des  quatre  premières 
pures grâci;  eeNesdes  trois  dernières  paires  très-larges,  ayant 
la  cnisM  aplatie  et  tiès-dilatëe ,  et  le  bord  antérieur  de  l'article 
snrnuat  prc^ongé  en  forme  de  lame  oralaire.  Longaenr,  près  de 
«pooees^  - 

Patrie  incooniie.  Ce  Gmstaeé  cnrienz  m*a  été  donné  par  le 
sarant  à  ^  je  le  dédie. 


SECTION 

DES  ISOPODES  SÉDENTAIRES 

.  (ou  ÉPICARIDES,  Làtr.). 


Cette  division ,  de  Tordre  des  Isopodes,  ne  com- 
prend qu'un  très-petit  nombre  de  Crustacés ,  mais 
se  distingue  des  groupes  précédens  par  dps  carac- 
tères importans,  et  semble  établir  le  passage  entre 
les  Édriophthàlmes  et  les  Crustacés  suceurs.  Elle 
se  compose  d'animaux  complètement  parasites, 
qui  vivent  fixés  sur  le  corps  d'autres  Crustacés.  Les 
individus  femelles  grandissent  beaucoup  et  sem- 
blent se  déformer  par  les  progrès  de  l'Age ,  tandis 
que  les  mftles  restent  très-petits  et  se  rapprochent 
beaucoup  plus,  par  leur  structure ,  des  Isopodes  or- 
dinaires (i).  Chez  les  uns  et  les  autres  les  antennes 
sont  plus  ou  moins  rudimentaires  ;  les  pâtes  sont 
très-courtes  et  ancreuses;  l'abdomen  est  peu  déve* 
loppé,  et  se  rétrécit  graduellement  jusqu'à  son  ex- 
trémité; son  sixième  segment  est  très-petit  et  dé- 

(1)  PI  33,  fif.  i4  et  i5. 
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pourvu  d'appendices  ou  garni  seuleineat  de  deux 
filamena  meaibraneux  non  articulés  ;  enfin  la  bon» 
che  est  garnie  de  pates-mâchoires  lamelleuses  et  de 
mandibules  non  palpifères  ;  mais  les  mâchoires  sont 
peu  ou  point  distinctes,  et  toutes  ces  parties  pa- 
raissent conformées  pour  la  succion  aussi  bien  qpe 
pour  la  division  des  alimens  solides.  Ghes  le  nuje , 
le  corps  se  compose  de  treize  ou  quatorze  articles 
bien  distincts,  dont  un  pour  la  tête,  sept  pour  le 
thorax  et  cinq  ou  six  pour  l'abdomen  ;  le  thorax 
est  étroit  et  les  yeux  distincts.  Chez  la  femelle, 
au  contraire ,  les  anneaux  de  Tabdomen ,  ou  même 
ceux  de  tout  le  corps,  sont  plus  ou  moins  confondus 
entre  eux;  le  thorax  s'élai^it  beaucoup,  et  les  yeux 
cessent  d'être  visibles. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  genres  qui  ci- 
irent  ce  mode  d'organisation  ;  mais  ces  deux  pe^ 
tites  divisions  diffèrent  assez  entre  elles  jpour  qu'on 
ne  puisse  les  réunir  dans  une  même  fiuniUe  na* 
turelle ,  et  nous  les  distinguerons  de  la  manière  sui- 
vante : 

Famille  des  Boptrieits. 

Appendices  abdominaux  lamelleux  et  cachés 
sous  Tabdomen. 

Famille  des  Ioniens. 

Appendices  abdominaux  filiformes  et  entourant 
l'abdomen. 
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FAMILLE  DES  IONIENS. 

Gbsbb  JOIIE.  —  Jone  (t). 

Dans  oe  genre ,  le  mate  (PL  33 ,  fig.  15) ,  beaucoup  pius 
petit  que  la  femelle ,  est  d'une  forme  étroite  et  allongée  ;  ta 
iéU  9  auMi  large  que  le  thorax  et  arrondie  antérieurement, 
porte  deux  paires  d'aniennes  dont  les  internes  sont  rudi- 
mentaîres»  et  les  externes  bien  développées»  stylifiurmes  et 
composées  de  quatre  ou  cinq  articles  cylindriques.  Les  an- 
neaux du  thorax  sont  profondément  séparés  de  chaque 
côté ,  et  ont  tous  à  peu  près  la  même  forme  et  les  mêmes 
dimensions  I  les /Miles  sont  fixées  à  leur  angle  externe  »  et  se 
terminent  toutes  par  une  petite  main  ovcMkle,  renflée  et 
snbchflUforme.  Enfin  Vabdomen  se  compose  de  six  seg» 
mens  qui  se  rétréoisseut  graduellement,  et  qui  portent 
cbaeup  une  paire  d'appendices  membraneux ,  cylindriques , 
grêles  et  très^-alloogés. 

Chez  là  femelle  (JPI.  33 ,  fig.  14} ,  le  corps  est  pyriforme 
et  très>aplati  ;  la  tête  est  profondément  enchâssée  dans  le 
thorax,  et  a  la  forme  d'ud  écusson  ;  le  fi*ont  est  lamelleux  et 
s'avance  au-dessus  de  la  base  des  antennes  qui  sont  très- 
courtes,  mab  bien  distinctes.  La  bouche  est  couverte  par 
une  paire  de  pates-mAchoires  lamelleuses ,  qui  ressemblent 
mi  peu  à  celles  des  Gymothoés  ;  les  mandibules  sont  aussi 
disposées  à  j^u  près  de  même  que  chez  ces  Crustacés  ,  mais 
elles  sont  plus  étroites  vers  le  bout ,  et  ne  portent  pas  de 
branche  palpiforme;  enfin  les  mâchoires  ne  paraissent  étne 
leprésentées  que  par  des  lobules  semi-membraneux,  mais 
Qous  n'avons  pas  eu  Foccasion  d'étudier  ces  parties  avec 


(I)  OnUem^  Manlsgo,  Trans.  of  tbe  Liim.  Soe.— VaiM,  Lirtraillt. 
—  Lamarck.  —  Desmarest,  etc. 


HISTOIRE  HATURELLE  .9£8    CRUSTACES.     l85 


LÉGION  DES  TRILOBITES. 


Nous  croyons  devoir  ranger  entre  les  Isopodes 
et  les  Branchiopodes  le  groupe  nombreux  des  Tri- 
lobites ,  qui  peuplaient  la  mer  aux  époques  les  plus 
reculées  de  l'histoire  géologique,  mais  qui  depuis 
long-temps  ont  disparu  de  la  surface  du  globe 
et  ne  nous  sont  connus  que  par  leurs  débris,  dé- 
couverts à  Tétat  fossile  dans  les  couches  les  plus 
anciennes  de  la  terre.  Lorsque  l'attention  des 
naturalistes  commença  à  se  porter  sur  ces  fossiles, 
quelques  auteurs  les  considéraient  comme  étant 
des  coquilles  à  trois  lobes ,  d'autres  pensaient  qu'ils 
provenaient  d'animaux  voisins  des  Oscabrions 
ou  du  moins  s'en  rapprochaient  beaucoup  ;  mais 
aujourd'hui  qu'on  les  connaît  mieux  l'on  s'ac- 
corde généralement  à  les  rapporter  à  la  classe  des 
Crustacés.  Ils  en  oflfrent  effectivement  les  carac- 
tères,  et  suivant  toute  probabilité  ils  devaient  ap» 
partenir  à  la  grande  division  des  Branchiopodes; 
mais,  daiuT l'état  actuel  de  la  science,  cette  ques- 
tion ne  peut  être  entièrement  résolue,  car  jusqu'ici 
on  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  conformation  de 
leurs  pâtes.  Il  est  aussi  à  noter  que  ces  Crustacés 
fossiles  semblent  établir  un  passage  entre  les  Iso- 
podes et  les  Branchiopodes  d'une  part ,  et  les  Xy- 
phosures  de  l'autre. 
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Ces  animaux  ont  le  corps  composé  d*une  série 
d'anneaux,  et  ressemblent  beaucoup  par  leur  forme 
générale  à  pluiieuffs  bopodes  |  et  nocammcot  aux 
Séroles.  Ils  présentent ,  de  même  que  ces  Crusta- 
cés ,  trois  parties  plus  ou  moins  distinctes ,  savoir  : 
une  tétCi  un  thorax  et  un  abdomen  (i).  La  iéte  est 
grande,  clypéiforme,  ordinairement  arrondie  en 
avant ,  tronquée  ou  concave  en  àfrière ,  !)ombé0 
en  dessus  et  lé  plus  souvent  divisée  par. deux  dé- 
pressions ou  sillons  longitudinaux  en  trois  lobes  plat 
ou  moins  distincts.  Ce  bouelier  a  beaucoup  d^ià- 
nalogie  avec  la  carapace  des  Âpus,  seulement  il  se 
prolonge  moins  loin  en  arrière.  Che2  plusidui^  Tri- 
lobites  on  remarque  sur  la  face  supérieure  des  tu- 
bercules qui  ressemblent  extrêmement  aut  yeux  r^ 
ttiformes  de  ces  Apus(â),  et,  chez  d'autres,  il^xislè 
k  la  tùème  place  deux  yeux  réticulés ,  qui ,  par  leur 
dispositiofi ,  i*appe11e&t  exactement  ceux  deft  SérôIèÉ 
et  de  quelques  autres  Isôpodes  (3).  De  liléine  que 
chez  lesApus,  on  n'aperçoit  aucune  trace  d*antenne8 
lorsqu'on  regarde  ces  animaux  par  leur  face  dor- 
sale f  et  s4l  existe  des  vestiges  de  ces  appendices , 
on  les  trouvera  probablement  à  la  face  inférieure 
de  \à  tête  de  chaque  côté  de  la  bouche,  comme 
chez  ces  derniers  Phylopodes;  mais  jusqu'ici  on  û'a 
rencontré  aucun  échaiitillon  qui  eu  laissât  voir  la 
Joindre  trace ,  et  il  n  y  aurait  riett  d'étonnant  I 


i«adbi^M^MM»i^dkl 


(0  PI.  34,  Rf^.  1,  a,  3,  4.  6.  a,  tut. 

(a)  PI   34,  fîg.  11. 

(3)P1.  34,fig.  1.2,5.6,7,8. 


VB8    CBVSTACiS.  967 

oe  que  les  ftoCflOines ,  devenues  déjii  nidimentaires 
et  rédoites  au  nombre  de  deux  seulement  chez  les 
Apns,  nanquassent  ici.  Il  est  aussi  k  noter  qu'en 
général  il  existe  de  chaque  côté  de  la  face  supé» 
rieore  de  k  tête  une  ligne  suturale  plus  ou  moins 
flezMQse  (i),  qui  natt  du  bord  postérieur^  longe  les 
yeux  et  gagne  le  bord  frontal.  La  fiice  inférieure  de 
le  tète  est  Mcupée  en  avant  par  une  surface  plane 
asseï  aemUahle  à  ce  qui  existe  chez  les  Apus  et  les 
liranles,  mais  qui  est  divisée  par  des  prolongemens 
desautures  jugaleS)  en  deux  oa  trois  pièces,  suivant 
que  ces  lignes  se  réunissent  sur  la  ligne  médiane  du 
firent  avant  que  de  se  recourber  en  bas  et  en  arrièrei 
ou  bien  restent  séparées  par  un  espace  plus  ou 
moinB  ccmsidérable.  En  arrière  de  cette  région  on 
a  découvert  aussi  des  traces  de  TappareM  buccal  ^ 
man  on  ne  sait  que  peu  de  choses  de  sa  conforma* 
tkm.  MM.  Dekay,  Stokes  et  Sars  j  ont  aperçu  une 
lame  bifuninée  postérieurement  en  forme  de  fer 
à  dieval  qai  païa^t  constituer  un  labre  ou  une  pièce 
épinomîeiiBe  aoalogue  à  celle  qui  donne  insertion 
an  kibre  daa  certains  Isopodes.  Ces  notions  ^ 
iiuiiimeen  le  voit|Sont  extrêmement  incomplètes, 
nwis  cependant  elles  suffisent  pour  nous  convaincre 
qM  le  beodie  des*  Trilobites  devait  être  organisée 
ê  pett  psés  eoomie  celle  des  Édriophtbalmes  on 
PIvfllepodea)  et  ne  devait  éire  conformée  ni 
eelle  éee  Gnsstaeés  sueeura  ni  oomme  celle 


M        m,      I  mil         !■       l^tmÊifm 


(1)  Celte  tntare  qei  fournit  daos  certains  o«t  éa  tfét-baai  ca- 
ractères ipécifiqiieti  pe«t  être  designée  tons  le  nom  de  ligne Jmgmh. 
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La  seconde  portion  du  corps  ou  dioraz  (désignée 
à  tort  par  la  plupart  des  auteurs  sons  le  nemvd'ab- 
domen  )  fait  suite  au  bouclier  oépbaliqhe  ,  et  se 
compose  d*un  nombre  variable  d'anneaux  .Inen 
distincts.  Sa  face  supérieure  offre  presqae  ttMijours 
deux  sillons  longitudinaux  qui  divisant  çhaqjnB  ai^ 
neau  en  trois  lobes ,  dont  un  médian  on  dorsal  et 
deux  latéraux  désignés  sous  le  nom  de  flancs  (i). 
Cette  division  du  thorax  en  trois  lobes  est  si  remar- 
quable qu'elle  a  frappé  tous  les  observateurs  et  a  valu 
à  ces  animaux  leur  nom  de  Trilobites  ;  elle  manque 
quelquefois  cependant  (  comme  dans  le  Nileus 
armadillo  de  Dalman  (3)),  et  iie  les  distingue  pas  es- 
sentiellement de  tous  les  animaux  de  Tépoque 
actuelle,  comme  le  pensent  quelques  naturalistes; 
car  une  disposition  analogue  se  voit  diex  no  grand 
nombre  d'Isopodes  ;  seulement  chez  ceux-ci  la  pièce 
médiane  ou  tei^ale  est  très-grande,  et  lea  pièces 
latérales  ou  cpimériennes  sont  très-petites,  tandis 
que  chez  les  Trilobites ,  c'est  le  contraire  qui  a  or- 
dinairement lieu.  Il  parait  y  d'après  les  observations 
récentes  de  M.  Pander,  que  les  tégumens  solides 
qui  revêtent  le  dessus  du  thorax,  se  reploient 
aussi  sur  sa  face  inférieure  et  se  prolongent  jos^ 
qu'au  niveau  du  sillon  situé  entre  les  lobea  médian 
et  latéraux ,  sur  la  face  dorsale  du  corps  ;  mais  jus- 
qu  ici  on  n'a  rien  découvert  relatif  à  la  dU^oaition 
de  la  portion  sternale  du  thorax,  et  tX  esteases  pre- 


(I)  PI.  34,  %  5,  6,  7,  8,  etc. 
(a)  PI.  34,  fig.  I. 
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bablc  qu^elle  était  mcmbraDeuse  comme  les  pâtes. 

Souvent  il  n  existe  aucune  limite  naturelle  entre 
le  thorax  et  la  portion  poUérieure  ou  abdominale 
du  corps  (  postabdomea  Brongniart),  et  celle-ci  se 
compose  d^anneaux  semblables  ù  ceux  dont  nous 
Tenons  de  parler,  mais  dont  les  dimensions  dimi- 
nuent progressivement (i);  d'autres  fois,  Tabdomen 
(ou  PjrgidiUm  Dalman)  est  bien  distinct  du  tho- 
rax ,  et  alors  il  se  compose  tantôt  d  anneaux  d'une 
forme  différente  qui  sont  quelquefois  réunis  par 
une  expansion  marginale  d'apparence  membra- 
iieuse(3),  tantôt  d'un  seul  bouclier  semblable  à  celui 
formé  par  la  tôte  et  analogue  à  l'abdomen  des  Sphc- 
romes(3);  on  voit  quelquefois  à  la  suite  decetabdo- 
men  un  appendice  étroit  et  allongé  ou  lamelleux 
qui  constitue  une  espèce  de  queue  ayant  quelque 
ressemblance  avec  celle  des  Limules  ou  formant 
une  sorte  de  nageoire  caudale.  Enfin  ,  il  paraîtrait 
que  les  parties  latérales  de  la  face  inférieure  de  l'ab- 
domen étaient  revêtues  d'un  tégument  solide, 
comme  Ja  face  supérieure. 

Jusqu'ici  on  n'est  parvenu  à  découvrir  des  traces 
bien  certaines  de  pâtes  chez  aucun  Trilobite  (4);  et 
tout  porte  à  croire  que  ces  appendices  étaient  mem- 
braneux et  lamelleux  comme  chez  les  Apus,  car  sans 


(I)  PL  34,  %.  7. 

il)  PI.  34.  iig.6. 

(3)  PI.  34.  fig,  1,  a.  4.  5. 

(4)  En  faisant  ane  section  transrersale  sur  le  thorai  d'on  Asaphe. 
M.  Goldfass  a  cru  y  reconnaître  des  vestiges  de  patet ,  mais 
cette  obserration  ne  parât t  pas  être  très-conclaantc  (  voyei  Aa. 
des  Se.  nat.y  t.  i5,  p.  84  )• 
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cela  il  serait  difficile  de  s'expliquer  leur  destruction 
si  constante  et  si  complète  (i).  11  serait  même  pos- 
sible que  la  division  latéro-antérieure  des  pièces 
latérales  des  Ogygies  et  de  quelques  autres  Trilo* 
bites  fût  formée  par  un  lobule  analogue  à  celui  qui, 
chez  les  Apus ,  les  Branchipes,  etc. ,  représente  la 
branche  externe  des  pales ,  et  parait  servir  plus  par- 
ticulièrement à  la  respiration  ;  mais  les  faits  nous 
manquent  pour  résoudre  cette  question. 

Les  Trilobites  étaient  des  animaux  marins ,  et 
plusieurs  d'entre  eux  avaient  la  faculté  de  se  re- 
plier en  boule  comme  les  Sphéromes  de  nos  men. 
Ils  paraissent  ôtre  les  premiers  représentans  de  la 
classe  des  Crustacés  à  la  surface  du  globe,  car  on 
les  rencontre  dans  les  roches  stratifiées   les  plus 
anciennes,  mais  ils  nont  pas  survécu  aux  grandes 
modifications  que  la  terre  a  subies  durant  les  pre- 
mières périodes  de  l'histoire  géologique  ,  et  ils  ont 
été  tous  détruits  avant  le  dépôt  des  couches  variées 
qui  reposent  sur  la  formaiiou  carbonifère.  Du  reste, 
ces  animaux  étaient  alors  répandus  dans  les  régions 
les  plus  éloignées,  car  on  en  a  trouvé  les  débris  dans 
diverses  parties  de  TEurope,  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  dans  rAmérique  du  Sud  et  ii  l'extré- 
mité méridionale  de  TAfrique.  On  connaît  aujour- 
d'hui   un  très  -  grand    nombre  de  ces  Crustacés 
fossiles,  confondus  jadis  sous  le  nom  commun  d'JEn* 


(i)  Voyez  à  ce  sujet  un  mémoire  de  M.  Aadoain,  intitalé  :  Re- 
cherches »ar  les  rapports  natarels  qoi  existent  entre  les  Trilobites 
0|  les  animaux  articnlés  ;  inséré  dans  les  An.  des  Se.  phjsîqaes  de 
Brozelles,  t.  S,  p.  333 
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tomoUtheSj  et  les  différences  de  structure  qu'ils 
oflfrent  sont  si  grandes  qu'on  a  senti  la  nécessité  de 
les  diviser  en  plusieurs  genres.  M.  Alexandre  Bron- 
gniart  est  le  premier  qui  ait  présenté  une  classifi- 
cation des  Trilobites,  et  ses  divisions  forment  en- 
core la  base  de  la  méthode  adoptée  par  la  plupart 
des  naturalistes;  mais  ici,  comme  dans  les  autres 
branches  de  l'entomologie,  on  s'est  laissé  aller  peu 
à  peu  à  multiplier  inutilement  les  subdivisions  ;  les 
découvertes  plus  récentes  ont  nécessité,  il  est  vrai , 
l'établissement  de  quelques  groupes  nouveaux, 
mais  la  plupait  des  genres  proposés  depuis  peu 
ne  nous  paraissent  pas  reposer  sur  des  caractères 
assez  tranchés  pour  que  l'on  doive  les  adopter. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ù  l'exemple  de  M.  Dalman , 
nous  diviserons  les  Trilobites  ou  Paleades  (  i  )  en 
deux  sections ,  savoir  : 

1^  Les  Trilobites  propbemekt  dits,  qui  ont  la 
tête  semi-lunaire ,  et  le  thorax  visible  et  divisé  en 
plusieurs  anneaux  distincts  (2); 

3°  Les  Trilobites  anormaux  ou  Battoïdes,  qui 
ont  la  tête  sub-orbiculaire,  l'abdomen  de  même 
forme  (3)  et  le  thorax  peut-être  caché  sous  le  bou- 
clier ou  peut-être  membraneux,  mais  toujours 
détruit. 


(i)  Noas  ne  voyons  aucun  motif  pour  préférer  ce  nom  noaveaa 
proposé  par  Dalman  à  celui  de  Trilobites  dont  l^usage  est  depuis 
longtemps  presque  général. 

(î)Pl.  34,  fig.  1.  11. 

(3)  PI.  34.  fig.  i3  et  14. 
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CLASSE  DES  TRILOBITES 

PROPREMENT  DITS. 


Cette  division  comprend  presque  toutes  les  espèces 
connues,  et  devrait  peut-être  constituer  à  elle  seule 
Tordre  des  Trilobites,  car  la  nature  des  Battoides 
est  encore  un  peu  problématique.  C'est  aux  Trilo- 
bites proprement  dits  qu'est  spécialement  applicable 
presque  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  l'organisation 
de  ces  animaux  en  général ,  et  par  conséquent  nous 
n'avons  pas  besoin  d'y  revenir  ici. 

Le  tableau  suivant  indique  les  caractères  les  plus 
saillans  des  principaux  genres  dont  ce  groupe  se 
compose. 
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'M 


Famiixi  du 
ISOTÉLIENS. 


Thorax  unilobé  (  D'offrant  pat  de  sillons  ni  de  dÎTlsIons 
loogitodinaux  distincts). 

Lobe  frontal    termine  par  un  pr0'\ 

longement   roslriforme    très-saiilant  ;  > 

,        .T  I     Thorax  bien  dIi-1  yeux  lisses.  / 

Krand,iCuliformel ..     ,  .     *    i     ^ 

*  j*  •  •       r  linctemcnt    tnlo 


I  Niti. 


Corps  contrac- 
Ûe  el  très-épais. 
Abdomen     très  - 


B 


Amphy 


et   uns  diviaionsl 
segmentaires. 

Fs  MILLE     DIS 

|CALTMÉ.NI£NS. 

Corps  très^èpais  | 

tpoovantsecon- 

irter  en  boole. 


bé. 


Abdomen    très- 
distinct  du  thorax 


Lobe  frontal  arrondi  en  avant  ;  yeux) 
granulés.  ) 


Thorax  unilobé  (  n'offrant  ni    divi-  ( 
sions  ni  sillons  longitudinaux  distincts.)  { 


Isotù  e. 


HOHALO.IIOTII 


Thorax  bien  distinctement  trilobé  ;\ 
Ibdomeo  grand,  let  sob-sculiforme.  i  abdomen  paraissant  être  garni  d'une  ' 


en      distincte  «  i 
lent  segmenté  et 
tblant      en 


bordure  sub-membraneuse  on  term 
par  un  prolongement  membraneux 


iné{ 
•    / 


ASAIMIB. 


icnéral  beaucoup  ff    Abdomen  différant  peu  du  thorax  et  n'offrant   ni  bor-\ 
thorax.   Yeux  |  dure  membraneuse  distincte,  ni  appendice  caudiformc  ;  I  Cal\mk.xe. 
[bien   distincts  et}  thorax  profondément  trilobé.  / 

'presque  toujours 
ISranolés. 

Yeux  très-grands  et  bien  distinctement  granulés  ;   tète 
médiocre  n'encaissant  pas  le  thorax,    qui  offre  de  chaque 
côté  une    série  de  prolongemens  spiniformes  ;  abdomen  '  Pleuraca^cth 
très-peu  développé. 


Fawtllx   dis 
OGYGIENS. 

Corps  très  apla- 
et  ne  paraissant 
[|«B  Kosceptible 
|Je  te  rouler  en^ 
boole.  Abdomen 
O  général  t:ès- 
petit.  Yeux  très- 
rarement  grann- 
^lés  et  souvent  peu  j 
[•n  point  dis-i 
linets. 


roic. 


Yeux  nuls  OU 
[peu  dbtincts  et 
[jamais  granu- 
lés ;  tète  pres- 
que toujours^ 
fort  grande  et 
encaissant  plus 
ou  moins  le 
Ihorax. 


/     Segmens  du  thorax \ 
I  p.^u  nombreux,  droits;  |  Tai.xocu 
I  point  d'jreux  distincts.  / 
Abdomen  grand,  ^ 
sub-scutiforme   et<     Segmens  du  ihoraxN 
composé   de   plu-  j  assez     nombreux  ,  ot  I 
sieurs  segmens.       |  recourbés  en  arrière  >  Q^yo 

vers    le  bout  ;    yeux  I 
grands  et  listes.  J 


Corps  arrondi  pos- 
térieurement, l'abdo- 
men n'étant  pas  dé- 
passé par  les  lobes 
[latéraux  des  derniers 
anneaux  thoraciques. 


LE. 


Otario?!. 


Abdomen  très 
petit ,  non  scuU 
[forme  et  composée  Corps  point  arrondi 
d'un  très  -  petit  ipostéricuremcnt ,  et 
nombre  de  »eg-  I  terminé  par  des  pro- 
[mens.  Ilongemcns     spinifor- 

mes très- grands,  entre 
la  base  desquels  se 
trouve  une  petite  la- 
me caudale. 


Paradox;de. 


Abdomen    petit ,    mais ,  scutiforme 
ksans  divisions  transversales. 


•') 


PEtTOtni. 
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Gins  NILË.  —  mUus  (1). 

Ce  groupe ,  proposé  par  Dalman ,  comme  ane  section  des 
Asaphes ,  établit ,  à  plusieurs  égards ,  un  passage  entre  les 
Trilobites  ordinaires  et  les  autres  Crustacés ,  car  ici  oa  n'a- 
perçoit aucune  trace  des  deux  sillons  longitudinaux  qui  en 
général  divisent  en  trois  lobes  le  corps  de  ces  fossiles ,  et  qui 
leur  a  valu  le  nom  sous  lequel  on  les  désigne.  Le  corps  des 
Nilés  (PI.  34,  fig.  1)  est  court,  lai^e,  connexe,  et  suscep- 
tible de  se  contracter  en  boule.  La  tête  est  très-large ,  et  pré- 
sente dechaque  côté  une  suture  ou  ligne  jugale  ;  les  yeux  sont 
grands ,  réticulés  et  semi-lunaires.  Le  thorax  se  compose  de 
huit  anneaux  étroits ,  un  peu  recourbés  en  arrière  tcts  le 
tiers  latéral  et  arrondis  au  bout.  Enfin  l'abdomen  consiste 
en  un  bouclier  tout  à  fait  lisse  et  à  peu  près  de  même  forme 
que  la  tête ,  mais  un  peu  plus  étroit. 

I.  NiLÉ  armâbille.  — Niletti  armûdilio  (s). 
(PI.  34,  fig.  1  et  J.) 

Tête  très-courte ,  régulièrement  arquée  en  avant ,  ayant  ses 
angles  latéro-pottérieurs  très-arrondis ,  et  prolongés  en  arrière 
an  delà  du  niveau  de  la  portion  médiane  du  bord  postérieur  qui 
est  à  peu  près  droite  ;  région  médiane  beaucoup  plus  large  que 
les  joues  ;  lignes  jngales  naissant  à  peu  de  distance  des  angles 
latéraux ,  se  portant  obliquement  en  avant  et  en  dedans  vers  les 
yeux ,  se  recourbant  en  dehors  au  devant  de  ces  organes  et  allant 
se  réunir  au  bord  antérieur  de  la  lêle.  Veux  peu  taillans.  Portion 
latérale  des  anneaux  thoraciques  brusquement  recourbée  en 
arrière. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  de  l'Ostrogothie. 


(  f  )  Ataphut  (Nileu$),  Dalman  ,  Uber  die  Paleaden.  —  IfiUus , 
Pander.  Géogu.  de  la  Rassie. 

(a)  Atnphus  {Nileu*\  armadillo  ,  Dalman ,  Paleaden,  p.  49 1 1^1-  4  > 
fîg.  3.  —  £dw.  Addit.  au  Laraarck ,  t.  5  ,  p.  a39.  —  Nileus  arma- 
dillo ,  Pander,  Géogn.  de  la  Rassie ,  p.  i3a ,  Pi.  5 ,  fig.  a. 
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!•  NiLÉ  oscabaion.  —  Nileus  éhiton  (t). 

Tête  pins  allongée  que  dans  l'espèce  précédente  ;  bord  posté- 
lienr  des  anneaux  thorac'qnes  presque  droit. 
Des  terrains  anciens  de  la  Russie. 

Le  Nileui  glaberrimus  {i)  paraît  se  distinguer  par  la  petitesse 
ées  yeux  et  la  disposition  de  la  ligne  jugale. 

Le  genre  Bumastb  de  M.  Murchison  (3)  est  extrême- 
ment voisin  des  Nilés  et  ne  devrait  probablement  pas  en 
être  séparé ,  car  la  seule  difTérence  importante  qu'il  présente 
consiste  dans  le  nombre  des  anneaux  du  thorax ,  nombre 
qui  souvent  varie  beaucoup  dans  des  groupes  en  apparence 
bien  naturels  ;  ici  on  en  compte  dix  ,  taudis  que  les  Ni  lés 
n'en  ofirent  que  huit.  Il  est  aussi  à  noter  que  les  yeux  pa- 
raissent être  lisses. 

Le  BcMASTE  DE  Barr  (4) ,  d'après  lequel  ce  genre  a  été  établi ,  a 
la  tête  arrondie ,  tiès-bombëe  en  avant  et  garnie  d'un  rebord 
marginal  ;  la  région  frontale  est  très-large  ;  deux  petits  tubercules 
OToTdcs  se  voient  an-dessus  des  ëminenccs  oculifères  qui  sont  en 
toarées  d*ansilIon  ;  leslignes  jugales  paraissent  être  disposées  à  peu 
prés  comme  cbezIeNiléarmadille;  le  thorax  offre  au  plus  quelques 
traces  de  sillons  longitudinaux ,  et  l'extrémité  des  anneaux  dont 
il  se  compose  est  obtuse  et  recourbée  d'abord  en  arriére,  puis  un  peu 
en  avant.  L'abdomen  est  composé  d'un  grand  bouclier  très-bombé, 
lisse  et  un  peu  recourbé  vers  le  bord.  Enfin  le  lest  est  très-mince, 
et  offre  dans  les  parties  bien  conservées  une  multitude  de  petites 
lignes  ondulées  ,  et  entre  ces  lignes  un  pointillé  très-fin.  Ce  fos- 
nle  se  trouve  dans  les  terrains  siluriens  supérieurs  du  StafTord- 
ihire  en  Angleterre. 


(i)  Pandcr,  loc.  cit.  PI.  5,  fig.  i. 

{1)  Dalman  ,  Ballet,  des  Se.  nat.  de  Ferrussac,  t.  ig,  p.  lag- 

(3)  Silurian  Syst.  t.  a. 

(4)  Barr  trilobite,  —  Loudon's  Mng.  of  nat.  Hîst.  vol.  a,  p.  4'  •  — 
Bumasius  Barriensit  ,  Moichison  ,  Silurian  Syst.  p.  656,  PU  7  bis , 
fig.  3  et  PI.  14,  fig.  7. 
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Geirb  AMPHYX.  —  Amphyx  (1). 

Ce  petit  groupe ,  établi  d  abord  par  Dalmao ,  comme  un 
sous-genie  de  ses  Asaphes  ,  et  élevé  avec  nûsoo  par  M.  Sars 
au  rang  de  genre,  est  facile  à  distinguer  par  la  disposition 
singulière  de  la  tête,  qui  est  triangulaire,  et  a  le  front 
avance  en  forme  de  rostre  ou  de  corne  conique  et  pointue 
(PI.  3î,  fig.  3).  Il  n'y  apoint  d*ycux  saiilans;  le  thorax  est 
très  court  et  composé  seulement  de  cinq  ou  six  anneaux; 
l'abdomen  est  clypéiforme  et  entier  (fîg.  4)  ;  enfin  le  corps  est 
contractile. 

I .  AxrsTx  KJLSiLLABD.  —  ji.  nastttus  (i). 
(PI.  34,  fig.  3.  4.) 

Télé  triangulaire;  le  front  élevé ,  sub-pyriforme  et  fe prolon- 
goant  antérieurement  en  une  pointe  très-saillante.  Tborax  com- 
pose de  six  anneaux.  Bouclier  abdominal  triangulaire  et  moins 
grand  que  la  tête- 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  VOstrogothie. 

s.  Ampbtx  à  rostre.  —  J,  rostratui  (3). 

Front  conico-triangulaire ,  prolongé  en  une  épine  droite  très- 
mince  et  très-longue.  Bouclier  abdominal  semi-circulaire  ,  garni 
postérieurement  d  une  bordure  striée  ,  et  offrant  sur  le  lobe  mé- 
dian quatre  rangées  longitudinales  de  six  ou  sept  points. 

Fossile  de  la  Norvège. 

3.  Aif mrx  m ammelonké.  —  ji,  mamillaius  (4), 

Front  sub-pyriforme ,  terminé  en  avant  par  un  prolonge- 
ment conique  ,  et  offrant  en  arrière  de  chaque  cdté  deux  sillons 
obliques. 

Fossile  de  la  Norvège. 


(i)  Asaphus  {amphyx),  Dalnian,  Palcaden  ,  p-  G3. —  Saars,  Isis, 
1835. 

(a)  Asaphus  (amph/x)?  nasutut ,  Dalman ,  op.  cit.  p.  54  «  PI-  5, 
fig.  3. 

(3)  Sars,  Isis  i835 .  p.  334,  PI-  j8,  fig.  3. 

(4)  Sar»,  loc.  cit.  p.  335 .  PI.  i8  ,  lig.  4. 
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Vjimphj'x  inccrtus  de  M.  Delonchamps  (i)  n'est  encore  que 
très- imparfaitement  connu  et  pourrait  bien  ne  pas  appartenir  à 


ce  genre. 


Gbkre  ISOTELE.— /50/e/M5  (2). 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Dekay  pour  recevoir  les 
Trilobitcs  dont  l'abdomen  constitue  un  bouclier  semblable 
à  celui  formé  par  la  tête»  Il  doit  comprendre  plusieurs  es- 
pèces qu'on  a  réunies  jusqu'ici  aux  Asaphes»  et  se  distingue 
principalement  par  la  confoimation  de  l'abdomen. 

Le  corps  de  ces  animaux  (PI.  34,  fig.  5)  est  plus  régulière- 
ment ovalaire  que  chez  la  plupart  des  Trilobites.  La  tête  n'est 
en  général  qu'obscurément  trilobée ,  et  varie  beaucoup  sous 
le  rapport  de  la  forme  et  de  la  grandeur  relative  delà  région 
frontale,  de  la  position  des  yeux,  etc.  ;  en  général  le  lobe  mé- 
dian est  à  peine  lobule,  et  le  sillon  occipital  est  peu  ou  point 
marqué.  Les  yeux  sont  réniformcs,  assez  saillans  et  réticulés. 
Le  thorax  se  compose  de  sept,  huit,  neuf  ou  dix  anneaux  divi- 
sés bien  distinctement  en  trois  lobes,  obtus  à  leurs  extrémités 
latérales ,  et  pouvant  glisser  les  uns  sur  les  autres  de  façon  à 
permetti'e  à  Tanimal  de  se  rouler  en  boule.  Enfin  l'abdomen 
est  représente  par  un  grand  bouclier  plus  ou  moins  distinc- 
tement trilobé,  et  dont  les  anneaux  constituans  ne  sont  re- 
connaissables  que  sur  le  lobe  médian  et  quelquefois  dans  la 
portion  voisine  des  lobes  latéraux  ,  mais  sont  si  intimement 
unis  entre  eux  latéralement ,  qu'on  n'y  aperçoit  plus  aucun 
indice  de  leur  soudure. 


(i)  Mém.  de  la  Soc.  linDéenne  du  Calvados,  t.  a,  p.  3i6,  PI.  ao, 
fig.  5. 

(a)  Entomostracitet ,  VVali!en])erg.  Mém.  d'Upfal,  t.  8,  et  Joarnal 
de  physique,  t.  91.  —  Trilobites^  Sclilotheim.  Petrefactenkund. — 
Isoielus  ^  Dckay,  Ânnals  of  llic  New -York  lyceum.  vol.  i 
(1824)*  ~*  Brongniariia  .  Eaton ,  Geological  text-book.  —  Asaphut, 
Dalman,  Paleaden. —  Cr>'/;/o/i/mai ,  £icliwald  ,  Geognostico-zoo- 
logics  per  Ingriam  marisque  Baltici  provincias  observa tiones.  — 
Ataphus,  Edw.  Addit.  à  la  nouvelle  édit.  des  anim.  sans  vertèbres 
de  Lamarck, 
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$  I .  Espèces  dont  le  bouclier  adbominal  est  à  peime  trilobé  et  me 
présente  pas  de  sillons  transversaux  ^  wiéme  sur  sa  partie 
médiane. 

a,  AlngUs  postérieurs  de  la  tête  arrondis» 
a*.    Thorax  composé  de  huit  segmens, 

I.  ISOTXLE  ClCàTfTESOCE.  /.  gigUS  (l). 

Télé  grande,  snb- triangulaire ,  régniierement  bombée  en  def* 
SDS ,  et  ponrme  d'un  petit  rebord  saillant  funnonté  latéralement 
d'une  gouttière  pen  profonde.  Lobe  mcdian  de  la  télé  tant  dÎTi- 
tîont  ni  boaieliiret  bien  distinctes  ;  lignea  jagalea  non  ^lisUnctes  ; 
yeux  plaeéf  à  distance  à  pen  près  égale  de  la  ligne  médiane  et  da 
bord  latéral,  et  des  bords  antérieur  et  postérieur  de  la  tête.  Thorax 
composé  de  huit  anneaux  ,  dont  les  lobes  latéraux  sont  moins 
larges  que  le  lobe  médian  et  sont  profondément  sillonnés  en  des- 
sus dans  leur  moitié  interne.  Bouclier  abdominal  sans  dirtsions 
en  lobes  distincts,  et  ayant  la  même  forme  et  la  même  grandeur 
que  la  tête.  Dans  les  individus  dont  Tabdomen  est  fracturé  on  roit 
au-dessous  du  test ,  rers  Textrémité  postérieure ,  une  multitude 
de  lignes  parallèles  au  bord ,  assez  analogues  à  celles  6gnrées  par 
If.  Brongniart  chez  son  Asaphe  comigère.  Longueur  de  6  à 
13  pouces. 

TrouTée  dans  un  calcaire  de  transition  noirâtre  «  à  Trenton- 
Falls  ;  aux  enrirons  de  Cincinnati ,  et  dans  d'autres  localités  de 
l'Amérique  septenlrionale. 

SniTant  M.  Grcen,  V^.  plaiycephalus  de  M.  Stokes(s)  se  rap- 
porterait à  celte  espèce. 

VIsotelus  stigops  (3) ,  donl  on  ne  connaît  que  la  tête  et  l'abdo- 
men y  ne  paraît  pas  dilTéf  cr  notablcmenl  de  l'espèce  précédente  ; 
il  est  seulement  à  noter  qu'il  e:^islc  une  ligne  jugale  bien  dis* 
tincte  qui  naît  en  arrière  vers  le  milieu  du  bord  postérieur  de  la 


(i)  Itotelus  gigas ,  Dckay,  Aniials  of  the  lyceam  of  New- York , 
vol.  I ,  p.  176,  PI.  ï7,  Hg.  I  et  PI.  i3,  fig.  I.  Green,  Monogr. 
of  the  Trilobites  of  19 ort  America.  —  Brongniartia  isotela^  Eaton, 
Geological  text-book.  —  Asaphus  gigns ,  Oatman  ,  op.  cit.  p.  276. 
—  Broon  Leth«a ,  t.  i ,  p.  1 15 ,  PI.  9,  fig.  8. 

(a)  Trans.  of  the  geological  Society*  new  séries,  vol.  i. 

(3^  Gieen  ,  Monogr.  of  the  Trilobites  of  Nort  America ,  p.  7t. 
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joue  ,  fe  recotirbè  en  dedans  et  en  arant  ponr  passer  derrière 
Fflul ,  pnis  se  porte  de  nonvean  en  dehors  en  décrivant  nn  qoart 
de  cercle  »  et  ra  se  terminer  an  bord  antérieur  de  la  tête ,  à 
qfaelqne  dbtance  de  la  ligne  médiane. 

s.  ISOTÈLE  MKGALOPI.  —  /.  megalopt  (l). 

Espèce  très-Toisine  de  risoièle  gigantesque ,  mais  ayant  les 
yeux  trés-saiUans  et  en  forme  de  gros  tubercules  hémisphériques , 
situés  beaucoup  plus  près  du  bord  postérieur  de  la  léte  que  de 
son  bord  antérieur.  La  portion  antérieure  ou  frontale  du  lobe  mé- 
dian de  la  tête ,  bien  circonscrite  par  les  lignes  jugales,  est  de 
Corme  presque  circulaire  ;  cnOn  il  existe  une  dépression  large , 
Huûs  pen  profonde,  au-dessus  du  bord  latéro-antérieur.  Le  thorax 
se  compose  de  huit  anneaux  conformés  de  même  que  chez  l'Iso- 
têie  gigantesque.  Enfin  le  bouclier  abdominal  est  de  même  forme 
qœ  la  tête  «  mais  un  peu  moins  grand. 

Du  calcaire  de  transition ,  à  Trenton-Falls. 

3.    ISOTÊLE  CTCLOPE.  /.  Cjrclopi  (l). 

Tête  snb'triangulaire ,  allongée ,  rétrécie  antérieurement ,  re- 
courbée  en  bas  vers  le  bout ,  et  entouré  d*un  gros  rebord  peu 
saillant  ;  lobe  médian  se  rétrécissant  entre  les  yeux  et  s  élargissant 
beaucoup  en  avant.  Yeux  peu  saillans ,  arrondis  et  situés  assez 
près  de  la  ligne  médiane  et  du  bord  postérieur  de  la  tête.  Thorax 
composé  de  huit  anneaux,  dont  le  lobe  médian  est  arrondi  et  un 
peu  plus  large  que  les  lobes  latéraux.  Abdomen  à  peu  près  de 
même  grandeur  que  la  tête ,  mais  plus  ovalaire  et  plus  obtiis  ; 
enfin  n  offrant  pas  de  traces  de  division  en  lobes ,  et  déprimé  en 
forme  de  gouttière  an-dessus  de  son  bord  latéro-postérieur. 

Des  EUts-Unis. 

4.  IsoTÈLX  PALPÉBRiL.  —  /.  pafpebrosus  (3). 

Tête  grande ,  semi-circulaire ,  bombée ,  sans  rebord  bien  mar- 
qué ,  et  ayant  ses  angles  latéraux  arrondis  ;  lobe  médian  de  la  tête 


(1)  Green,  op.  cit.  p.  70. 
(a)  Green ,  op.  cit.  p.  69. 

(3)  Âtaphus patpebrosut.  —  Dalnian ,  op.  cit.  p.  4^  .  Pï-  4  >  ^%'  *' 
~£dw.  loc.  cit.  p.  337. 
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extrépaement  large,  un  peu  rétréci  en  arrière  et^arrondi  en  ayant. 
Yeux  grands ,  placés  plus  près  du  bord  latéral  et  du  bord  antérieur 
de  la  tête  que  de  la  ligne  médiane  ou  du  bord  postérieur,  et  recou- 
verts en  dessus  et  en  dessous  par  un  repli  saillant.  Thorax  court , 
et  compusé  de  huit  anneaux,  dont  les  lobes  latéraux  sont  un  peu 
plus  étroits  que  le  lobe  médian  et  sont  obtus  en  dehors.  Bouclier 
abdominal  court ,  large ,  bombé ,  lisse  et  n'offrant  en  avant  que 
des  traces  obscures  d'une  division  en  trois  lobes. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  supérieur  de  TOstro- 
golhie. 

5.  IsoTKLE  L.cvicEPS.  —  /.  lœviccps  (i). 

Tête  grande ,  semi-circulaire  surbaissée ,  garnie  en  avant  et  sur 
)te  cAtés  d'un  rebord  mince  et  relevé ,  et  ayant  ses  angles  latéraux 
arrondis  ;  lobe  médian  de  la  tête  extrêmement  large ,  un  peu  ré- 
tréci vers  le  milieu  et  arrondi  en  avant  ;  lignes  jugalet  se  termi- 
nant près  des  angles  postérieurs  de  la  tête.  Yeux  sub^éprimés  et 
situés  à  peu  près  au  milieu  de  chaque  moitié  latérale  de  la  fête. 
Thorax  comme  dans  l'espèce  précédente.  Bouclier  abdominal  de 
même  forme  que  la  tête  et  obscurément  trilobé  dans  sa  partie  an- 
térieure. 

Même  gisement. 

a  "*.  TJiorax  composé  de  plus  de  huit  anneaux, 

G.  IsoTÈLE  À  OL'ECE  EPAISSE.  —  /.  crasstcauda  (:). 

(PI.  34.  fig.  5.) 

Tê(e  très-grande,  semi-circulairc ,  très-bombée,  dilatée  laté* 
ralemcnt  et  ayant  ses  angles  postérieurs  arrondis;  lignes  jugales 
naissant  vers  le  niveau  du  milieu  des  lobes  latéraux  du  thorax  et 
se  dirigeant  en  avant ,  puis  en  dehors ,  et  ne  se  i*ecourbant  en  de- 


(i)  Asnphtis  lœx'tceps,  Dalin.in  ,  op.  cit.  p.  4?  >  I*^»  4  »  ^c*  '• 
—  E<lw.  loc.  cit. 

(a)  Entomostrncites  rr/iii/crti/r/a ,  Walilcnberg,  nov.  acta  Upsal, 
t.  8,  p.  a; ,  PI.  a ,  fig.  5  G ,  loc.  cit.  et  p.  294 ,  PI.  7  ,  fig.  5-6  :  et 
Journal  de  physique ,  t.  91 ,  p.  a3,  iig.  a.  —  Asaphus  (  ïlUenus), 
crassicanda,  Dalman  ,  op.  cit.  p.  ji,  I»l.  5,  ftg.  a.  —  Edw.  loc.  cit. 
p.  a38.  —  Cryptonymus  Pioxcnbci gii ,  Eichwald,  Geognoslico-zoolo- 
gic«  pcr  Ingriam  marisqae  Bjltici  proviucias  nccnon  de  TriloLitis 
obsenrationes ,  PI.  3«  fig.  3. 
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dans  qn*à  lenr  extrémité ,  de  façon  à  laisser  entre  elles  une  région 
frontale  extrêmement  large.  Yeux  petits  ,  peu  saillans  et  situés 
très-loin  de  la  ligne  médiane,  prèâ  de  la  face  latérale  de  la  tête. 
Thorax  irès'hombé  et  composé  de  dix  anneaux ,  dont  les  lobes  la- 
téraux sont  moins  larges  que  le  lobe  médian  et  pointus  à  l'extré- 
mité. Bouclier  abdominal  semi -circulaire ,  très-bombé  ,  à  peu 
près  de  même  grandeur  que  la  tclc  et  n  offrant  qae  des  traces 
d'un  lobe  médian  très-court. 

Se  trouve  dans  le  calcaire  de  transition  de  la  Dalécarlie  et  de 
rOstrogothie. 

V liienut peroçalis  de  M.  Murchison  (i)  so  rapproche  beaucoup 
de  l'espèce  précédente,  mais  a  Tabdomen  aussi  large  que  la  tête, 
et  paraîtrait  être  dépourvu  d'yeux.  Ce  Trilobite  se  trouve  dans 
les  terrains  siluriens  des  provinces  de  Salop  et  de  Montgomery 
en  Angleterre. 

aa.   .4  nzles  postérieurs  de  la  te  te  prolongés  en  arrière^  de  façon 
à  r-essemùler  à  des  cornes  pointues. 

7.  ISOTÈLE  CEXTROTE. F,  CCntrotuS  (j). 

Tète  grande  ,  convexe  et  en  forme  de  croissant ,  so:i  bord  pos- 
térieur étant  très-concave ,  et  ses  angles  postérieurs  pointus  et 
prolongés  très-loin  en  arrière;  lignes  jugales  naissant  en  arrière 
près  du  bord  latéral  du  thorax  et  se  dirigeant  en  avant  presqu'en 
ligne  droite ,  de  faron  à  circonscrire  une  région  frontale  prestjue 
aussi  large  que  le  tronc.  Yeux  petits  et  situés  très-près  du  tx)rd 
latéral  de  la  tête  et  beaucoup  plm  près  du  bord  postérieur  que 
du  bord  antérieur.  Thorax  composé  de  neuf  anneaux  ,  dont  les 
lobes  latéraux  sont  moins  larges  que  le  lobe  médian.  Bouclier 
abdominal  semi-ovalaire  ,  peu  convexe ,  moins  large  que  la  tcte , 
et  présentant  à  peine  quelques  traces  de  sillons  longitudinaux. 

Trouvé  dans  les  calcaires  de  transition  de  l'Ostrogothie. 

8.  IsoTÈLE  k)imc\.  —  î.  extenuatus  (3). 

Corps  sub  elliptique.  Tète  grande ,  beaucoup  plus  large  que  le 
thorax  et  sub  triangulaire;  sqi  angles  latéro-postérieurs  se  pro- 

■       ^  ^»^.—  ^-^— ^>— -^^i— 

(1)  Murchison ,  Silarian  Syst.  p.  661 ,  PI.  a3  ,  fig.  7. 
il)  Dalman,  op.   cit.  p.  5i ,  PI.  5,  fig.  1.  — Edw.  loc.  cit. 
p.  a38. 
(3)  Entomosti-acites  extenuatus  ,  Wahlcnb.  nov.  actâ  Upsal.  t.  8» 
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longeant  pre9(|a'aa  nÎTeaa  du  bord  |>Qttéiieiir  dn  thorax:  lei 
ligaes  jugalet  le  réunissant  en  pointe  snr  le  mUiea  da  bord  an- 
térieor  du  front  ;  les  yeux ,  situés  plus  prés  de  la  ligné  médiane 
que  du  bord  latéral  de  la  tête.  Thorax  composé  de  sept  ou  hnk 
anneaux,  dont  les  lobes  latéraux  sont  plus  larges  que  le  lobe  mé- 
dian. Bouclier  abdominal  semi-elliptique*  trilobé  dans  sa  moitié 
antérieure  et  concare  près  du  bord  latéro-^KMtérieor. 

Fossile  de  TOstrogothie. 

$  3.  Esphces  dont  bouclier  abdiminal  est  bien  dislinctcKÊienl  trilobé 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur  et  présente  des 
sillons  transversaux  sur  le  lobe  médian  ou  snéme  sur  toute  sa 
largeur. 

b,  jingles  latéraux  de  la  télé  prolongés  en  pointe, 
9.  IsoTÊLE  DiLàTK.  —  /.  dJatalus  (l). 

Corps  court,  très-large  et  ovalairc.  Tctc  très-grande  ,  semi-Ia- 
nairc ,  et  ayant  ses  angles  latéraux  très-acuminés  et  prolongés 
en  arrière  jusqu  au  niveau  du  bord  du  second  anneau  thora* 
ciqne  ;  lobe  médian  large  et  arrondi  en  avant  ;  yeux  placés  un 
peu  plus  près  de  la  ligne  médiane  que  du  bord  latéral  de  la  t^ 
et  un  peu  plus  près  du  bord  postérieur  que  du  bord  antérieur. 
Thorax  composé  de  sept  anneaux ,  dont  les  lobes  latéraux  sont 
presque  deux  fois  aussi  larges  que  le  lobe  médian ,  et  sont  angu* 
leux  eu  dehors.  Bouclier  abdominal  plus  grand  que  la  léte  ;  son 
lobe  médian  conique ,  n'occupant  guère  plus  de  la  moitié  anté- 
rieure du  bouclier  et  sillonne  en  travers  ;  les  lobes  latéraux  obsca 
i*ément  sillonnés  eu  dcilans ,  lisses  vers  le  bord.  • 

Fossile  des  terrains  de  transition  de  la  Norvège. 


p.    295,  PI.  7,  fig.  4-  —  Asaphus  cxtcnuatus  f  Dalman,    op  cit. 
p.  43,  PI.  a,  fig.  5. 

(])  Trilobitus  dil^tatus  ,  Brùnnich ,  Nouv.  mém.  de  la  Soc.  roj. 
de  Danemark  (i;8i),  t.  i  ,  p.  39$  —  Asaphus  de  Buchii ,  %'ar, 
Brongniart,  Crust.  fossiles,  p.  ai.  —  Asaphus  ditatatus,  Dalman, 
op.  cit  p.  372.  — Sars ,  Wcm.  sur  les  Trilobites^  Isb,  i8$5  ,  p.  336, 
PI.  18,  iig.  5.  —  Edw.  Annot.  des  anim.  sans  TerC.  de  Lamarck, 
t.  5,  p.  a35. 
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10.    ISOTÈLE  FBOKT  ETBOIT,  —  /.  atlgUStifrons  (l). 

Corps  oralaire  ;  tête  étroite ,  semi-ovalaire  j  et  a3rant  les  angles 
postérieurs  pointas  et  légèrement  prolongés  en  arriére;  lobe 
médian  sans  sillon  transversal  bien  marqué  à  sa  partie  posté- 
rieore,  très-large  en  arrière ,  mais  très-étroit  et  pointa  en  avant  ; 
lignes  faciales  commençant  en  arrière  vers  le  milieu  des  lobes 
latéraux  da 'thorax,  se  recourbant  ensuite  très-brusquement  en 
dedans,  puis  se  portant  de  nouveau  en  dehors  au  devant  des  yeux 
et  allant  se  réunir  entre  elles  sur  la  ligne  médiane  du  front.  Yeux 
stnés  beaucoup  plus  près  de  la  ligne  médiane  que  du  bord  laté- 
ral de  la  tête,  et  plus  près  du  bord  postérieur  que  du  bord 
antérieur.  Thorax  composé  de  hait  anneaux,  dont  le  lobe  médian 
est  notablement  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux  et  dont  ces  der- 
niers sont  anguleux  à  leur  extrcmilé  extérieure.  Bouclier  abdo- 
minal à  peu  prèi  de  mémo  forme  et  de  même  grandeur  que  la 
tête  ;  son  lobe  médian  étroit ,  conique  ,  occupant  les  trois  quarts 
de  sa  longueur  totale  et  obscurément  divisé  en  sept  ou  huit  seg- 
mens  ;  ses  lobes  latéraux  grands  et  obscurément  sillonnés  en 
travers. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  grii  de  l'Ostrogothie. 

b  h.  jéngles  latéraux  de  la  tête  arrondis, 
II.  IsoTÈLE  Di  LiCBTENSTEiN. —  I,  Lichiensieinii  (s). 

Tète  scmi-lnnaire ,  courte ,  large ,  gornie  en  avant  d*un  rebord 
arrondi  et  ayant  ses  angles  latéraux  obtus,  mais  un  peu  prolongés 
en  arriére.  Yeux  placés  vers  le  milieu  de  chacune  des  moitiés  la- 
térales de  la  tête.  Thorax  composé  de  neuf  ou  dix  anneaux ,  dont 
les  lobes  latéraux  sout  à  peu  près  de  même  largeur  que  le  lobe 
médian  et  sont  obtus  à  lenr  extrémité.  Bouclier  abdominal  semî- 
ovalaire  ;  lobe  médian  conique  ,  atteignant  le  bord  postérieur  du 
bouclier  et  sillonné  en  travers  ;  lobes  latéraux  lisses. 

Des  environs  de  Saint-Pétersbourg. 


(I)  Asaphui  auffusti/rons ,  Ualman,  op.  cit.  p.  aS^y  Pi.  3»  fig.  a* 
^  £dw.  loc.  cit. 

(1)  Oyptonymuê  LichttnsUimi  ,  Eichwuld  ,  op.  cit.  p.  ^7*  PI*  '• 
&g-  3.  —  jé»mphiu  LichieusUinii ,  £dw.  op.  cit.  t.  5,  p.  a36. 
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IS.    ISOTÈLE   ÉTENDU.  ' —  /•  CXpantUS  (l). 

Corps  ovalaire;  tête  courte,  seini -lunaire,  conrexe,  lisse  et  ayant 
les  angles  postérieurs  arrondie;  lobe  médian  oflVant  k  m  partie 
postérieure  un  siHon  transversal  assez  profond ,  et  à  sa  partie  an- 
térieure une  élcTation  pyriforme ,  dont  la  partie  rétrécie  est  diri- 
gée en  arrière;  lignes  jugales  se  terminant  en  arrière  vers  le 
milieu  des  lobes  latéraux  du  thorax ,  et  en  avant  tvès-loin  de  la 
ligne  médiane.  Yeux  sub-coniqucs  et  situés  à  p>eu  près  à  moitié 
distance  entre  la  ligne  médiane  et  le  bord  latéral  de  la  tête,  et 
plus  près  du  bord  antérieur  que  du  bord  postérieur.  Thorax  com- 
posé de  huit  anneaux  ,  dont  le  lobe  médian  est  de  même  largeur 
que  les  lobes  latéraux  ;  ces  derniers  arrondis  à  leur  extrémité 
externe.  Bouclier  abdominal  semi-orbiculaire ;  le  lobe  médian 
conique ,  occupant  les  trois  quarts  antérieurs  du  bouclier  et  obs- 
curément divisé  en  huit  ou  dix  scgmcns;  les  lobes  latéraux 
Usscs. 

Du  calcaire  de  transilion  de  rOstro?othic. 

Le  ffemicrj^pturus  Rfisowmoivski  do  Green  (i)  ne  paraît  p'^s 
différer  notablement  de  cette  espèce. 

Enfin  le  fragment  décrit  par  Dalman  sons  le  nom  d^Jiaphus 
platynolus  (3) ,  paraît  appartenir  à  une  espèce  très-voisine  de'^la 
précédente. 

l3.    ISOTÈLE   DE    WbiSS.    /.    ff^cisSU   (4), 

Espèce  extrêmement  voisine  de  l'Asaphe  étendu  «  mais  ayant  le 
lobe  frontal  terminé  brusquement  en  pointe  un  peu  au-dessus  da 

il)  Entomolithut  pnradoxus^  a,  expansus^  Linné,  Syt.  nst.  éd.  la, 
t.  3,  p.  lf)0,  et  Œt and.  p.  \^\'}.  EntomotracUes  expantus^  Wahlen- 
bcrg,  Méra.  d'Upsal ,  t.  8,  p.  aâ.  —  Asaphus  comigsrus,  Brougniart. 
Cruitt  p.  i8,  PI.  a  ,  lig.  i  —  Trilobitet  novus  {covnigerut)!  Sdilo- 
tiieini  Journ.  de  Lépnhard,  t,  4>  P-  !«  PI-  i*  fig-  i*  ^  Ataphus  ec- 
pansus ,  Dalman,  Paleaden  ,  p.  45  et  69,  PI.  3,  Gg.  3  ,  —  EJw. 
lue.  cit. 

{1)  Monogr.,  of  the  Trilob.  of  Worth  America. 

(3)  D.ihnan  Arsberxttclsc  omnyarc  zool.  arbetens  et  Cullctiu 
des  Se.  nat.  de  Ferrussac ,  t.  19,  p.  128. 

(4)  Cryptonymus  IFeissii ,  Eichwald,  p.  4^  ,  PI.  3 ,  fig.  a.  —  Asa- 
pkm  fp^eissii,  Edw.  Anim.  sans  vert,  de  f.amarck  ,  t.  5.  p.  a36 

Le  fossile  décrit   par    M.  Dalman  sons  le  nom  à^ Asaphus   rx- 
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bord  antérieiir  de  la  tête ,  et  le  lobe  médian  du  bouclier  ^idomi- 
nal  prolongé  jusqu'au  bord  postérieur  de  celui-ci. 
Se  tronre  aux  environs  de  Saint-Pétersbourg.        , 

Le  Trilobitp  de  Tjrartkoselo  de  M.  Razowmowski  (i)  n'est  pas  un 
Caljrmène,  comme  cet  auteur  le  pense ,  mais  un  Isotèle  ,  et  ne 
nous  paraît  pas  différer  notablement  de  l'espèce  précédente. 

Enfin  le  Trilçhilcs  marginatus  dumcme  auteur  (j)  paraît  ap- 
partenir à  ce  genre,  mais  on  n'en  connaît  que  le  bouclier  abdo- 
minal qui  ressemble  beaucoup  à  celui  de  1*7.  dilatatus  ou  de  1'/, 
anzustifrons^  dont  il  se  distingue  cependant  parla  manière  dont  le 
bord  est  relevé  tout  autour;  on  le  trouve  à  Nicolsk  ,  en  Russie. 

G  EURE  ASAPHE.  —  Asaphus  (3). 

• 

Le  genre  Asapbe,  établi  par  M.  Brongniart,  ne  peut 
conserver  les  limites  qui  y  furent  primitivement  assignées  , 
et  nous  paraît  devoir  etra  restreint  aux  Trilobites,  qui  ont  la* 
tête  conformée  à  peu  près  comme  chez  les  Calymèncs^  le 
thorax  en  général  composé  seulement  de  huit  ou  dix  an- 
neaux, et  Tabdomen  formé  d'un  nombre  considérable  de 
se^mens  bien  distincts  entre  eux,  mais  réunis  par  une  bordure 
sub-membraneuse  qui  souvent  se  prolonge  postérieurement 
de  façon  à  constituer  une  sorte  de  queue.  Le  corps  de  ces 
Trilobites  est  contractile.  Leur  tête  est  grande  et  se  pro* 
longe  souvent  en  arrière  de  chaque  côte  du  thorax  ;  le  lobe 
médian  est  en  général  élargi  en  avant,  terminé  latéra- 
lement par  des  bords  à  peu  près  droits ,  et  marqué  de  cha 
que  côté  par  trois  ou  quatre  petits  sillons  dirigés  en  tra- 
vers ,  au  lieu  d  être  obliques  comme  chez  les  Calymènes  ; 
les   lignes  jpgales    sont   en    général   bien   distinctes  ;   les 


pansus  ratùceps  (op.  cit.  PI.  3,  fig.  4)>   nous  paraît  appartenir  à 
cette  espèce- 
(0  Ann.  des  Se.  nat.,  i"  série,  t.  8,  PI.  28;  fi^g.  x  et  3. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  191,  PI.  38,  fig.  7  et  8. 

(3)  Entomotracite»  ,  Wahlcnberg.  —  Trilobites  ,  Schlotheim.  — 
Asaphus  ,  Brongniart,  Grast.  foss.  p.  17.  —  DalmaHi  aber  die  Pa- 
Icaden.  — Green,  Monogr.  —  Murchison  ,  Silorian  Syst. ,  etc. 
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yeux  sQnt  gros,  rénifbrmes ,  granulés  et  trës-âciguës  da 
bord  latéral  des  joues.  Le  thorax  est  bîcD  distiacleiiieiit 
trilobé;  le  lobe  médian  est  cxi.^éDérftl  tsis^troit,  et  les 
lobes  latéraux  offrent  vers  leur  milieu  un  petit  silkm  obli- 
que, et  se  terminent  ordinairement  en  pointe.  Enfin,  l'ab- 
domen est  bien  distinct  et  présente ,  comme  nous  favons 
déjà  dit ,  une  bordure  continue  qui  semble  avoir  été  semi- 
membraneuse  ou  de  consistance  cornée ,  comme  l'extrémité 
des  appendices  caudaux  chez  les  Scyllares. 

§   I .  Espèces  dont  V extrémité  de  V abdomen  est  pndoitgée  en  poUiie 
ou  garnie  d'un  appendice  caudal. 

I.  Asâpbe  câodicêbe.  —  ji.  cauila{tts  (i). 

n 

W 

Tête  semi-Umaire ,  ofirant  en  avant  et  ïur  les  côtés  nn  l^er 
rebord ,  et  ayant  les  aogles  postérieurs  prolongés  en  forme  de 
cornet,  jasqn*an  niveau  da  milien  dn  tLorax  on^nème  pins  loin; 
lobe  médian  de  la  tête  un  peu  élargi  et  arrondi  en  avant,  borné 
latéralement  par  des  sillons  divergens  presque  droits  ,  et  offrant 
dans  sa  moitié  postérieure  trois  pures  de  sillons  transversaux. 
Ycox  très-élevés  en  forme  de  cône  tronqué  •  et  granulés.  Thorax 
composé  de  dix  ou  onze  anneaux ,  dont  le  lobe  médian  est  lisse  et 
occupe  un  peu  plus  du  quart  de  la  largeur  totale  de  cette  portion 
du  corps.  Abdomen  composé  d'une  dixaine  d'anneaux,  lisses ,  et 
réunis  sur  les  côtés  et  en  arrière  par  une  large  bordure  d'appa- 
rence membraneuse,  qui  se  prolonge  postérieurement  en  une 
pointe  de  longueur  médiocre. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  Dndley ,  de  Gothiand ,  de 
rObio,  etc. 


(i)  Parkinson  ,  Organic.  nemains  ,  t.  3  ,  PI.  17  ,  ûg.  17  (abdo- 
men ).  —  Trilobut  caudatus ,  Itrunnicli.  Noav.  mëm.  de  Soc  roj. 
de  Danemark  (1781) ,  t.  i  ,  p.  Sga  ,  n.  3  ,  fîg.  —  jtsapkascaudntus, 
Brongniart ,  Crnst.  foss.  p.  aa  ,  PI.  2 ,  f.  4  t  A  ,  B ,  C ,  D.  ^  TVifo- 
bites  caudatus,  Sclilotlieim  Naclitr.  t.  a ,  p.  35 .-—Au^kut. cuudatms^ 
Dalman  ,  op.  cit.  p.  a36  ,  PI.  a.  —  Green  ,  op.  cit.  p.  5o.  —  Back- 

land ,  Geology  aud  Mineralegy  >  PI*  4^  *  ^*  9- 1 1 ,  et  PI.  4^  t  f.  n. 
et  la. —  Edw.  ap.  Lamarck,  tTs,  p.  a3a. — Marchison, Sîinrian  Syst. 
p.  654,  Pi.  7,  ig.  8. 
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VJsapkus  laticostatut  de  Greeu  (i)  paraît  être  très-Toisin  de 
TAtapha  cftndigèra ,  mail  on  n'en  connaît  qne  l*abdomen  ;  le  pro- 
longement membraneux  do  celui-ci  est^plus  resserré  à  sa  base  et 
plus  obtus  au  bout.  Les  anneaux  sont  gros ,  arrondis  en  dessus  et 
très-obtiki  an  bout  ;  enfin  rextrëmitë  du  cône  formé  par  les  lobes 
médûmt  est  tronquée  et  ne  s'élère  pas  en  forme  de  boaie. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  de  Helderberg  » 
aux  États- Onîs  d'Amérique. 

VJsaphus  limulurus ^  du  même  auteur  (s),  parait  i^blir  le 
passage  entre  l'Asaphe  candigère  et  l'Asaphe  longicauide;  il  se 
distingue  du  premier  par  la  longueur  de  l'appendice  caudal, 
dont  la  dernière  moitié  est  styliforme ,  et  de  l'Asaphe  longicaude 
par  la  forme  régulièrement  conique  et  la  largeur  plus  cx>nsîdé- 
rable  de  la  preauère  moiti^de  ce  même  appendice.  Du  reste,  l'ab- 
domen est  écart ,  et  les  lobes  latéraux  du  thorai^larges  et  en  ap- 
pareDce  bifides  dans  leur  moitié  externe.  On  ne  connaît  pas  la 
conformation  de  la  tête. 

Troaré  a  I^Ackpori,  dans  l'état  de  New-York. 

VJsaphus  pleurophjrx  (3)  a  l'abdomen  terminé  par  un  prolon- 
gement caudal  analogue  a  celui  des  espèces  précédentes ,  mais 
court  et  triangulaire  ;  il  est  aussi  à  noter  que  l'extrémité  du  cône 
formé  par  les  lobes  médians  de  l'abdomen  est  très-étroit,  et  s'é- 
l^e  en  forme  de  tubercule  arrondi ,  et  que  les  lobes  latéraux 
sont  très -grêles  et  sillonnés  dans  toute  leur  longueur;  on  ne 
connaît  que  la  moitié  postérieure  du  corps  de  ce  Trilobite ,  qui  a 
été  trouTé  dans  les  montagnes  de  Helderberg. 

V-^saphms  micruruê  (4) ,  dont  on  ne  connaît  aussi  qne  l'abdo* 
men ,  est  extrêtaiement  Toisin  du  précédent  et  ne  paraît  en  dif- 
férer que  par  Fexîsteiice  d'un  petit  prolongement  stylifdrme  à 
l'extrémité  de  la  membrane  caudale. 

11  a  été  trouré  dans  un  calcaire  noir  à  Trenton  -  Falls ,  aux 
Etats-Unis. 


■sir 


(1)  Monogr.,  of  tbe  Tritobites  of  North  America,  p.  4^. 

(2)  Green,  op.  cit.  p.  ifi- 

(3)  Green,  op.  cit.  |^  55. 

(4)  Green  y  op.  cit.  p.  56. 
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3.  AsàPBE  cirDicÈRi  TUBERctLEux.^  —  A.  tuberculaio-caudatiu  {ï), 

(PI.  34,6g.  6.) 

Espèce  trés-Toisme  de  FAsaphe  caudigére ,  maii  ayant  on  tu- 
bercule arrondi  do  chaque  côté  près  de  reztrémité  du  lobe  mé- 
dian de  chacun  des  anneaux  du  tronc ,  et  paraissant  aToir  douze 
anneaux  thoraciques. 

Se  trouve  dans  les  terrains  siluriens  supérieurs  de  Ludlow  et 
de  Wenlock ,  en  Angleterre 

3.  AsAPHE  À  LONCCE  QrEUE.  —  J,  longicaudaius  (i). 

Tête  à  peu  près  de  même  forme  que  chez  FAsaphe  caudigcre  et 
TAsapbe  caudigére  tuberculeux*  mais  entourée  d*nn  rebord  épais, 
arrondi  et  élevé*  Abdomen  se  rétrécissant  graduellement  vers  le 
bout ,  garni  d'une  bordure  membraneuse  et  terminé  par  nn  ap- 
pendice styliforme  extrêmement  long. 

Se  trouve  dans  les  terrains  sihiriens  supérieurs  de  Wenlock  et 
de  Dudley. 

A,  Asâpbe  MLCRO^Ê.  —  J,  mucronatus  (3). 

Tête  semi-lunaire ,  ayant  son  bord  antérieur  latéral  surmonté 
d'un  sillon  ,  et  ses  angles  latéro-postérieurs  spiniformes  et  attei- 
gnant le  niveau  du  troisième  ou  quatrième  anneau  thoraciqne  ; 
lobe  médian  de  la  tête  très-large  en  avant ,  se  rétrécissant  gra- 
duellement vers  son  bord  postérieur,  et  oflrant  de  chaque  côté 
quatre  sillons.  Yeux  médiocres ,  granuleux  et  situés  plus  prés  du 
bord  antérieur  que  du  bord  postérieur  des  joues.  Thorax  presque 
entièrement  inconnu.  Abdomen  scmi-mcmbraneux  latéralement , 
paraissant  avoir  les  lobes  latéraux  de  chaque  anneau  biÛdes,  et 


(i)  Murchison  ,  op.  cit.  p  654»  ^^'  1  •  ^8*  8  ,  ^. 
(2)  Murcliison  ,  op.  cit.  p.  656,  PI.  7,  fig.  ii-i4- 
<3)  Entomostracitet  cnudatus  ^^ohXQnhtT^ ,  Mém.  d*Upsal ,  t.  8. 
Pi-  u,  p.  28,  f.  3;  et  Journ.  de  Physique,  t.  91,  p.  34»  fig-  3. — Asa- 
phus  mucronatus ,  Brongniart ,  op.  cit.  p.  a^»  PI.  3,  fig.  9  ( d'après 
Walileuberg).  —  Trilobites  mucronatus ,  Schlotheim,  If  adiltr.  t.  2  , 
p-  37.  —  Asnphui  mucronatus ,  Dalman  ,  Oj»  cit.  p.  a36,  PI.  2  , 
fig.  3.— Edw.,  op.  cit.  t.  5,  p.  232. 
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terminé  par  nn  prolongeinent  slyiiforme  qui  paraît  faire  suite  aa 
lobe  médian. 

Fouile  dn  calcaire  de  transition  de  TOstrogothie ,  de  la  Sca- 
nie,  etc. 

VJsaphus  seUnurus  (i),  dont  on  ne  connaît  que  Tabdomen ,  est 
très-remarquable  par  l'espèce  de  queue  bifurquée  qui  le  termine. 
L'abdomen  est  composé  d*anneaux  bien  distincts,  mais  qui  pa- 
raissent être  unis  entre  eux  par  une  membrane  marginale ,  la- 
quelle présente  en  arrière  deux  tubercules  allongés ,  dirigés  en 
arrière  et  séparés  par  une  écbancrure  semi-lunaire. 

Ce  fossile  a  été  trouvé  à  Glenns-Falls  et  dans  les  montagnes  de 
Becroft ,  près  de  Uudson,  dans  l'Amérique  septentrionale. 

VJsaphus  héros  de  Dalman  (s)  paraît  aroir  beaucoup  d'ana- 
logie aTcc  risotèle  étendu ,'  mais  offre  une  pointe  caudale  comme 
les  espèces  précédentes  ;  on  n  en  connaît  que  des  fragmens  trouvés 
en  Suède. 

J  s .  Espèces  dont  t extrémité  de  l'abdomen  est  arrondie, 

5.  Asàphe  de  Debi'Ch.  —  J,  Debuchii  (3). 

Corps  ovalaire ,  très-large ,  et  presque  de  même  dimension  en 
arrière  qn*en  avant.  Tête  semi-lunaire ,  ayant  ses  angles  posté- 
rieurs prolonge  eu  pointe  et  son  bord  antérieur  épais  ;  le  lobe 
médian  moins  large  que  les  lobes  latéraux  ,  rétréci  en  arrière  et 
lobule  latéralement  ;  les  lignes  jugales  commençant  assez  près  du 
bord  latéral  de  la  tête ,  se  portant  en  avant  et  en  dedans.  Yeux 
situés  tout  près  du  lobe  m^ian ,  à  distance  à  peu  près  égale  des 
bords  postérieur  et  antérieur  de  la  tête.  Thorax  composé  do  huit 
anneaux,  dont  les  lobes  latéraux  sont  presque  trois  fois  aussi  larges 
(transversalement)  que  le  lobe  médian,  se  terminent  en  une  pointe 
recourbée  en  arrière,  offrent  en  dessus  un  sillon  transversal  obli- 


(i)  Eaton ,  Gcological  text-book.  —  Green,  Monogr.  p.  4^. 

(2)  Aars  Bersttelse  om  nyare  zool.  Arbelen.  Stockholm,  i8a8. 

(3)  Parkinson,  Organic.  Remains,  vol.  3  ,  PI.  17  ,  f  i3. — Asa- 
pkus  Debuchii,  Brongniart,  Crust.  foss.  p.  ai ,  PI-  a»  f*  3 ,  A ,  B  , 
C.  —  Trilobius  de  Buchii ,  Schlolheim  »  Machtr.  1 ,  p.  34-  —  Asa- 
pkiu  Buchii ,  Dalman,  p.  374*  —  Edw.,  op.  cit.  t.  5  ,  p.  a3a.  — 
Mnrchison,  SUarian  Syst.  p.  66a,  PI.  aS ,  iig'  a. 
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que,  et Mmt  fineoMiit striés  en  tniTersi^bvleboDt.  AbdeoMn; Mi- 
grand  ,  son  lobe  médian  se  rétrécissant  assez  rapidesMot ,  nais 
•^étendant  jnsqu*anprès  de  son  extrémité  potléneiire  et  divisé  en 
quinze  anneaux  ;  les  lobes  latéraux  offirant  an  nivean  de  Aaqt 
segment  da  lobe  médian  un  large  sillon  transTersal  arrondi  an 
bout  et  garni  d*une  crête  transrersale  qui  en  oœape  le  fond.  Une 
bordure  finement  striée  d*apparence  semi-membraneoie  anloa- 
rant  le  bord  libre  du  bouclier  abdominal. 

Trés<«omman  dans  la  formation  de  Llandeilo  en  Ang^tent  ; 
parait  se  trouver  anssi  en  Russie  »  en  Norvège  et  en  Amérique. 

6.  Asim  DB  GoniDOif .  —  A,  Comdemiis  (t). 

Espèce  tret-Toisine  de  TAsaphe  de  Debacb ,  mais  qoi  s'en  dis- 
tingne  p«r  la  longneor  pins  considérable  des  prokmgaiifliii  spi* 
niformes  des  angles  de  la  tête  »  lesquels  atteignent  le  pénnitième 
anneau  thoracique  ;  par  la  forme  arrondie  de  l'extrémilé  dai 
anneaux  du  tborax ,  et  par  la  forme  des  sillons  de  Tabdomen. 

Se  trouve  dans  les  mêmes  terrains  qne  reqpice  ptéeëdoite» 
sur  la  montagne  de  G)mdon ,  en  Angleterre. 

7.  AsA?BK  TTHàif,  —  J.  ijrrannttf  (j). 

.  Tête  semi-hmaire  ayant  ses  angles  latéro-postâienrs  prolongée 
en  pointe  jusqu'au  niveau  du  troisième  anneau  tboraciqoe  ;  lignes 
jngales  naissant  assez  près  du  lobe  médian.  Yeux  moins  écartés 
que  dans  l'espèce  précédente.  Tborax  composé  de  boit  anneanx* 
dont  les  lobes  latéraux  ne  sont  guère  plus  larges  que  le  lobe  mé- 
dian ,  et  ne  paraissent  pas  se  terminer  en  pointe.  Abdomen  très- 
grand  et  sub-triangulaire  ;  son  lobe  médian  se  rétrécissant  très- 
brusquement  et  devenant  trois  ou  quatre  fois  moins  large  que  les 
lobes  latéraux  ;  les  sillons  de  ces  derniers  sans  crête  transversale  ; 
bordure  semi-membraneuse  très-large. 

Ce  fossile  a  quelquefois  près  d*un  pied  de  long  et  se  trouve  très- 
abondamment  dens  la  formation  silurienne  de  l'An^eterre. 

VJsaphus  mjrrmeeophonis  de  M.  Green  (8),  dont  on  ne  eoanait 


(1)  Murcbison ,  Silorian  Syst.  p.  663  ,  PI.  aS,  fig.  4. 
W  Meichison ,  Stlnrian  S^.  p.  G61 ,  PI.  ^4  ,  efrPl.  e5 .  fig.  i. 
(3)  Green,  Sopplémcnt  to  the  iMonograph.  of  tfae  Trilobites  eC 
If orth- America ,  p.  16. 
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qne  rfbdomfln ,  paraît  être  nne  eipèce  assez  Yoisine  de  TAsaphiQ 
deDdboeh,  nuis  se  distingue  par  les  gros  tubercules  arrondis 
placés  irr^uliérement  sur  la  portion  saillante  des  lobes  latéraux 
et  médian  des  huit  ou  neuf  premiers  anneaux  de  cette  partie  du 
corps.  11  est  a  noter  que  la  membrane  marginale  paraît  être  pins 
étroite  tcts  la  partie  médiane  de  l'extrémité  postérieure  que  la- 
léndemeot. 

Ce  fomle ,  large  d'euTiron  4  ponces  et  demi ,  a  été  trouTé  datts 
rétat  de  New-York. 

Vjéraphut  Weiherilli  du  même  auteur  (i)  ressemble  anssi  beao- 
oonpà  TAsaphe  de  Debnch ,  mais  paraît  en  différer  parTextréme 
étroitesse  de  la  bordure  membraneuse  qui  entoure  Tabdomen.  Il 
est  aussi  à  noter  que  le  corps  est  plus  étroit,  que  les  yeioL  semblent 
être  placés  tout  prés  du  bord  postérieur  de  la  tête ,  que  le  thorax 
se  compose  de  douze  anneaux  dont  les  lobes  latéraux  sont  pro- 
fondément sillonnés ,  et  que  l'abdomen  ne  présente  des  traces 
bien  distinctes  qne  de  eix  on  sept  segmens. 

Ce  fossile ,  dont  la  têleesk  mutilée ,  a  été  tronré  dans  un  schiste 
calcaire  prêt  de  Rochester,  dans  l'état  de  New-Tork* 

8.  AsAm  FROfiTÀL.  —  A.fronial'u  (1). 

Espèce  ▼oîstne  de  FAsaphe  de  Debnch ,  mais  ayant  les  angles 
laléro-poifeérienrs  de  la  tête  à  peine  prolongés  et  arrondis  ;  lobe 
frontal  officant  quatre  dépressions.  Thorax  composé  de  huit  an- 
nwiif  Abdomen  grand ,  arrondi  et  ofihint  de  chaque  côté  six 
oêlis  doBit  le  sommet  est  arrondi. 

dn  calcaire  de  trmitioii  de  FOstrogoâiie. 

9.  AsArax  GBiND.  —  J,  graruUi  (3). 


Tête  trèa-gruide,  psraÎBsant  aroir  les  angles  postérienrs  pro- 
longe «A  asriiiv;  lobe  médian  de  la  tête  arrondi  en  arant ,  ré- 
tréci an  milieu  et  élargi  de  nouveau  en  arrière  ;  ligne  jngale  tvès- 
sinnense  ;  yeux  petits-  Thorax  composé  de  huit  anneaux,  dont  les 
lobes  latéraux  sont  a  peu  prés  une  fois  et  demie  aussi  larges  que 
le  lobe  médian  et  sont  brusquement  tronqués  au  bout.  Abdomen 


(1)  Green ,  op.  cit.  p.  57. 

(a)  Dalman ,  op.  cit.  p.  46* 

(3)  Ssrs  ;  Isis ,  i835  ,  p.  336 ,  PI.  9 ,  fig.  6. 


3l3  HISTOIRE    NATURELLE 

très-grand,  étroit,  semi-elliptîqne,  compote  d environ  dix-iept 
anneaux  dont  le  lobe  médian  est  trcs-ctroit  et  entouré  dnne  large 
bordure ,  qui  paraît  être  épais  et  scmi-membraneox ,  et  qui  est 
arrondi  à  son  extrémité  postérieure.  Longueur  totale,  euTiron  8 
pouces. 
Fossile  de  la  Norvège. 

L'AsAPHE  DE  Hal-smânn  (i)  ,  dccrit  par  M.  Brongniart,  n'est 
qu'imparfaitement  connu ,  mais  ne  se  laisse  pas  confondre  avec 
les  espèces  précédentes ,  à  raison  de  la  conformation  de  son  ab- 
domen ,  qui  est  semi-elliptique  et  terminé  par  une  bordure 
épaisse ,  d'apparence  semi-cornée  ;  le  lobe  médian  est  conique, 
et  les  espèces  de  côtes  formées  par  les  lobes  latéraux ,  au  nombre 
de  quatorze  paires ,  sont  saillantes ,  arrondies  et  simplet  ;  enfin 
toute  la  surface  de  ce  bouclier  est  chagrinée. 

Ce  fossile  paraît  provenir  du  calcaire  de  traniition  de  la 
Bobéme. 

11  est  à  noter  que  le  Trilobite  décrit  sons  le  même  nom  par 
M.  Sternberg  (s)  se  termine  postérieurement  en  pointe  à  peu  près 
comme  dans  l'Asaphe  caudigère.  Dalman  adopte  le  rapproche- 
ment établi  par  cet  auteur ,  mais  nous  doutons  beaucoup  de  son 
exactitude. 

VJsaphut  oitragalotes  de  Green  (3)  parait  être  astex  voisin  de 
TAsaphe  de  Hausmann  ;  le  bouclier  abdominal  (  la  teule  partie 
connue  )  est  terminé  par  un  rebord  arrondi  et  ne  présente  sur 
les  lobes  latéraux  que  cinq  élévations  costiformes  •  tandit  que  sur 
le  lobe  médian ,  qui  est  étroit  et  très-bombé ,  on  compte  neuf 
bourrelets.  Le  test  est  finement  granulé. 

Trouvé  dans  un  schiste  argileux  dans  le  Haut-Canada. 

UJsaphus  duplicatui  (4) ,  dont  on  ne  connaît  que  la  portion 
postérieure ,  a  l'abdomen  court ,  obtus  et  offrant  sur  les  lobes 
latéraux  de  chacun  des  anneaux  dont  il  te  compote  un  tillon 
transversal  qui  les  fait  paraître  doublet. 

(1)  Asaphut  Bausmannii ,  Brongniart,  Crustacés  fossiles  ,  p.  ai , 
PI.  3,  fig.  3,  A.  B. 

(9)  Yerhandlunger  dcr  Gesellschafi  des  Vaterlandiolier  ma- 
•coms  en  Bohmen,  drelter  heff  (i8a5),  p.  77,  PI.  a,  fig.  3. 

(3)  Green,  Supplém.  p.  11. 

(4)  Marchison  ,  Silarian  Syst.  p.  661 ,  PI.  a5 ,  fig.  7. 
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VJsaphus  erypiurus  de  Green  (i)  est  trop  imparfaitement 
connu  pour  que  nous  puissions  lai  assigner  une  place  déterminée. 
On  n'en  a  trouvé  que  kà  portion  abdominale ,  qui  ressemble  assez 
à  celle  d'un  Asaphav  mais  qui  se  distingue  de  toutes  les  autres 
espèces  par  la  grande  largeur  du  lobe  médian  lequel ,  sur  les 
premiers  anneaux,  est  beaucoup  plus  large  que  les  lobes  latéraux. 

On  la  trouvée  dans  un  minerai  de  fer  magnétique ,  dans  la 
province  de  Nova-Scotia. 

V jisaphus  Brongniartii  àQ  M.  Delonchamps(3)  ne  me  parait  pas 
devoir  rester  dans  ce  genre  ;  la  tête  est  d'une  forme  très-singu- 
lière ,  mais  est  probablement  incomplète  ;  le  thorax  se  compose 
de  douze  anneaux  obscurément  trilobés ,  et  l'abdomen  est  très- 
petit  et  divisé  en  sept  segmens. 

Ce  fossile  provient  du  grés  intermédiaire  de  May,  dans  la 
Normandie. 

Enfin  on  a  décrit  aussi ,  sous  les  noms  à'Maphus  obtoletut  (3) , 
û'jifaphus  guadrilimbalus  (4),  ^  Jsaphut  teminiferut  (fi)  ^  d'^/a- 
phus  gîobiceps  (6),  ^  Jsaphus  granuUferus  (7)  ,  ^Aiaphu*  gemmU' 
lijerus  (fi)  f  d*  Jtapkus  Iruncaiut  (9),  d'jésaphiu  £ichtpaldu  {10) ^ 
^Ataphus  megalophthalmus (il) f  etc.,  divers  fragmens  de  Trilo- 
bites  ,  qui  paraissent  bien  appartenir  au  genre  Asaphe  et  qui  peu- 
vent offrir  de  l'intérêt  pour  les  déterminations  géologiques  ,  mais 
qui  sont  trop  incomplètement  connus  pour  que  le  zoologiste 
puisse  8*y  arrêter. 


(1)  Green,  Monogr.  Suppléra.  p.  18. 

(2)  Mém.  de  la  Soc.  Linnéenne  da Calvados,  t.  a.  PI.  19*  fig- 1,5. 

(3)  Phillips  Geology  of  Yorkshire,  vol.  a ,  p.  a39,  PI.  aa,  fig.  5-6. 

(4)  Phillips  ,  toc.  cit.  PI.  aa  ,  fig.  i ,  a. 

(5)  Phillips,  loc.  cit.  p.  a4o,  PI-  aa^  fig.  8-10. 

'(6)  Phillips ,  loc.  cil.  PI.  aa,  fig.  16  ,  ao.  —  Enlom.  Derbiensis? 
Martin,  PI.  45*,  fig.  1. 

(7)  Phillips,  loc.  cit.  PI.  aa  ,  fig.  7. 

(8)  Phillips  ,  loc.  cil.  PI.  aa,  fig.  11.— BnckUnd,  op.  cit.  PI.  46, 
fig.  10. 

(9)  Phillips,  loc.  cit.  PI.  aa,  fig.  la,  i3. 

(10)  Fischer,  Oryctographie  de  Moscoo,  PI.  la,  fig.  1  et  a.  — 
Eich^ald,  op.  cit.  PI.  4,  fig.  4.(Fischer  rapporte  à  cette  espèce  le 
fragment  décrit  par  Eichwald  soas  le  nom  à^Asaphus  Brongniartii, 

op.  cit.  PI.  4i  fig*  ^') 

(11)  Troast,  Mem.  de  la  Soc.  geolog.  de  France,  t.  3,  p.  94 1 

PI.  11,  fig.  I. 
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Le  Trilobite  rapporté  avec  doute  k  ce  genre  par  If.  Siircdiiioii 
•om  le  nom  d^Jsaphus  f  F'tdeani  (i)  né  paraît  pM  airoir  de  bor- 
dure lemi-membraneiue  autour  de  TabdeHieii  «  ni  de  prolonfa- 
ment  caudal ,  et  par  confléquent  ne  devra "probaUement  pat  ret- 
terdansce  groupe;  cefoMile  n*est  du  rerte  qa'imparlaiteiiiflnt 
connu. 

Genre  HOMALONOTE.  —  Homalmoius  (3). 

M.  Kônig  établit  ce  genre  pour  recevoir  les  Tnkdntes  qui 
ressemblent  aux  Calymènes  par  la  conformation  générale 
de  leur  corps^  mais  qui  n'ont  pas  le  thorax  et  l'abdomen 
dbtinctement  trilobé  comme  chez  ces  Gmstac».  Le  corps 
de  ces  animaux  est  lai^e  et  se  rétrécit  graduellement  vers 
son  extrémité  postérieure.  La  tête  est  très-large ,  les  lignes 
jngales  très-rapprochées  do  bord  latéral  et  les  yeux  petits. 
Le  thorax  se  compose  de  treize  anneaux  qui  présentent 
chacun  en  dessus  un  sillon  transversal ,  et  paraissent  fidd- 
formes  vers  leur  extrémité.  Enfin  l'abdomen  se  compose 
d'un  nombre  considérable  d'anneaux ,  dont  la  forme  est  m 
pen  difierente  de  celle  des  anneaux  thoracîques ,  et  se  ter- 
mine par  une  pièce  caudale ,  hexagonale  ou  létrccle  posté- 
rieurement en  pointe. 

I..  HoMàLONOTE  DELPBiNOCBPHALE.  —  ff.  delfhimoeepktim  (3). 

Tête  déprimée,  inb-triangnlaire ,  un  pen  renflée  et  ebieiiré- 
ment  bonelée  en  arrière ,  presque  plane  en  avant  et  cremée  en 
arrière  d'un  sillon  transversal  ;  région  médiane  très-large,  an^cs 
postérieurs  obtus  ;  lignes  jugales  naissant  des  angles  postérieurs» 
décrivant  une  double  courbure  en  formera  S,  paraismnt  diviser 
les  yeux  en  deux  parties ,  puis  se  portant  de  nouveau  en  dehors 
et  se  recourbant  enfin  en  dedans  et  en  avant  pour  se  réunir  snr 
la  ligne  médiane  à  quelque  distance  en  arr%e  dn  l|ecd  firontal. 


(1)  Marchisoii,  Silarian  Syst.  p.  663  ,  PI.  a5,  fig.  5. 
(a)  Kbnig,  Icônes  sectiles.  —  Bronn ,  Lethja»  t.  i ,  p.  119.  — 
Marcfaison ,  Sihirian  Syst.  t.  a. 
(3)  Murchison ,  op.  cit.  p.  65i ,  PI.  7  bis ,  fig.  t. 
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llionDi  CMopoië  de  treize  anneaux  Inaei  et  n'offrant  pat  de  tracei 
diitinctea  d'ane  difinon  trilobaire;  chacun  de  ces  anneanx  crensé 
ftiê  de  ton  bord  antérienr  d'un  sillon  transrersal ,  qui  occupe 
ks  trois  quarts  de  sa  longueur ,  rétréci  vers  le  haut  et  légère» 
ment  recourbé  en  avant  a  ses  extrémités  latérales.  Abdomen  très- 
dîitioct  du  thorax  »  composé  de  douze  anneaux  ,  dont  la  région 
Brt^**"^  n*est  pae  sillonnée ,  coinme  sur  le  thorax ,  et  dont  les 
atrëinttés  sont  larges  et  brusquement  tronquées  ;  pièce  caudale 
lîae  etacnminée. 

Se  tnmve  dans  le  terrain  silurien  supérieur  de  Dudlej,  en  An- 
gleterre. 

Le  Trimenu  delphinoecphahu  de  Green  (i)  ne  parait  pas  diffé- 
rer de  cette  espèce. 

Le  HoMALONOTE  DS  Khicbt  ())  paraît  être  très-Toisin  de  l'espèce 
précédente ,  mais  on  n*en  connaît  pas  la  tête.  Le  sillon  transversal 
qui  sépare  en  deux  portions  chacun  des  anneaux  du  thorax ,  s*é- 
tend  jusqu'à  leur  extrânité. 

Le  HoMALONOTi  DE  Hbbscsel  (3)  n  est  aussi  connu  que  dans  ta 
moitié  postérieure,,  qui  ressemble  beaucoup  a  l'Homalonate  del- 
phinocéphale ,  mais  s'en  distingue  par  les  gros  tubercules  saillani 
dont  die  est  garnie  ;  il  est  aussi  k  noter  que  l'abdomen  se  compose 
de  q[ainze  anneaux ,  dont  les  lobes  latéraux  au  lieu  d'être  droits 
sont  recoorliés  en  arrière;  enfin  M.  Mnrchison  ajoute  que  les 
côtés  postérieurs  de  la  tête  se  terminent  latéralement  par  une 
courte  apophyse  à  deux  branches. 

Ce  fossile  a  été  trouvé  par  sir  W.  Uerschel  dans  les  montagnes 
da  Gedar-Berg,  au  cap  de  Bonne-rEspérance. 

Le  Mommlonoitts  Ludentis  (4)  s'éloigne  des  espèces  précédentes 
par  l'existence  de  sillons  longitudinaux  assez  bien  marqués,  et  de- 
vrait peut-être  ne  point  rester  dans  la  même  division  générique  ; 
ce  TrilirfHte  est  remarquable  aussi  par  l'existence  d'un  tubercule 

(1)  MoDogr.  p.  83.  -*  Harhn ,  op»  cit.  p.  3o5.  —  Bronn,  Lethea, 
t.  t  ^  p.  xi3  ,  PI.  9 ,  fig.  5  —  Bdw.  Addit.  au  Lamard^ ,  t.  5 , 
p.  399.  -^  Morchison ,  op.  cit.  p.  653. 

(2)  llomalonotus  Kn'ghiii ,  Konig .  Icônes  sectiles ,  n^  85.  — 
Bronn,  Lethsa  ,  t.  i,  p.  119 ,  PI.  9  ,  fig.  14.— Marcbison,  op.  cit. 

(3)  Uomamohtu»  NmtthelUt  Marchison,  op.  cit.  p.  66a,  PI.  7  bis, 
fig.  a. 

(4)  MurchisoB ,  ep.  cit.  p.  65i ,  PI.  7  *  fig-  3  et  4* 
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arrondi  à  la  base  des  lobes  latéraux  de  chacon  desanneantHiion- 
ciqnes ,  et  par  le  grand  développement  de  la  pièce  randale. 

Ce  fossile  se  tronve  dans  les  terrains  silnrwns  sapériears  à 
Lodlow,  en  Angleterre. 

Le  genre  DiFLEURiL  de  Green  n'est  qulmparfidtement 
connu  et  parait  se  rapprocher  beaucoup  des  HomalouoCes. 
De  même  que  chez  ces  dernièi*es  le  thorax  n'est  pas  distinc- 
tement trilobé ,  et  le  nombre  d'anneaux  dont  cette  partie 
an  corps  se  compose  est  assez  considérable  ;  mais  rabdomen, 
au  lieu  d'être  divisé  en  segmens  distincts  comme  dans  les 
Trilobites  dont  nous  venons  de  parler ,  paraît  être  formé 
par  une  seule  pièce  scutifonne. 

Le  Dipleura  Dehajri  (i),  qui  a  serri  à  l'établisgement  de  ce  genre, 
a  le  corps  allongé ,  un  peu  déprime  et  contractile.  La  tête  est 
semi-circulaire,  divisée  en  trois  lobes  a  peu  prés  ^anz,  par  deux 
filions  presque  droits  et  parallèles.  Le  lobe  frontal  est  déprimé, 
presqn'aussi  large  en  avant  qu'en  arrière  et  un  peu  rétréci  an 
milieu  ;  les  joues  sont  très-bombées ,  et  les  yeux ,  petits  et  très-> 
faillans  dans  les  échantillons  bien  conservés,  sont  placÀ  asMi 
loin  du  lobe  médian  ;  enûn  la  surface  de  cette  partie  da  corps  est 
chagrinée.  Le  thorax  se  compose  de  quatorze  anneaux  étroits,  et 
divisés  chacun  en  deux  espèces  de  crêtes  arrondies  et  parallèles 
par  un  sillon  transversal  très-profond  ;  latéralement  ces  segmens 
s'amincissent  beaucoup,  et  dans  le  modèle  en  plâtre,  publié  par 
M.  Grecn,  nous  avons  cru  apercevoir  de  chaque  côté  un  lobe  la- 
téral rudimentaire.  Enfin  le  bouclier  abdominal  est  à  peu  près 
semi-orbiculaire,  beaucoup  plus  étroit  que  la  tête,  et  fort 
bombé  transversalement. 

Ce  fossile  a  été  trouvé  à  Lockport,  aux  États-Unis. 

Le  fragment  d'un  bouclier  céphalique  de  Trilobite,  désigné  par 
M.  Eaton  sous  le  nom  de  Nuttainia  tparta  ()),  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  la  tète  du  Diplure  de  Dekay ,  mais  parait  être 
moins  bombé ,  et  avoir  le  bord  antérieur  prolongé  et  un  pea 

(2)  Green  ,  op.  cit.  p.  79 ,  fig.  8  et  9.  —  Harlan ,  op.  cit.  p.  5o4* 
—  Bronn  ,  Lethea  ,  p.  ii3  ,  Pi-  9,  fig.  6. 
(2)  Gcological  test-book.  —Green,  op.  cit.  p.  f^. 
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releré  en  forme  de  bec.  Du  reste ,  il  est  impossible  d'adopter  aa 
genre  établi  sur  nn  fragment  si  peu  caractérisé. 

Gehbb  CALYMÈNE.  —  Calymenaii), 

Le  genre  Galymène  établi  par  M.  Brongniart  se  compose 
de  Trilobites  dont  le  corps  est  ellipsoïde ,  épais ,  très- 
bombé,  profondément  trilobé  dans  toute  sa  longueur,  et 
susceptible  de  se  contracter  en  boule.  La  tête  est  à  peu  près 
semi-circulaire  et  profondément  di\isée  en  dessus  par  deux 
sillons  longitudinaux.  On  y  remarque  près  du  bord  postérieur 
un  sillon  profond  qui  circonscrit  en  avant  une  bande  trans- 
versale dont  l'aspect  est  très-analogue  à  celui  d'un  anneau 
tboracique.  Le  lobe  médian  est  convexe ,  et  présente  sou- 
vent ,  de  chaque  côté ,  des  sillons  ou  des  bosses  en  forme 
de  lobules.  Les  yeux  situés  sur  les  lobes  latéraux  ou  joues, 
sont  très-saillans  et  garnis  en  dessus  d'un  repli  tégumentaire 
plus  ou  moins  distinct  ;  enfin ,  la  cornée ,  réticulée  et  en 
général  de  forme  semi-lunaire ,  est  dirigée  obliquement  en 
dehoi*s.  On  remarque  aussi  sur  chaque  joue  une  suture  ou 
ligne  jngale  qui  naît  plus  ou  moins  près  de  l'angle  posté- 
rieur de  la  tête ,  se  recourbe  en  dedans  ,  passe  au-dessus  de 
lœil  et  va  se  terminer  sur  le  bord  antérieur  de  la  tétc.  Le 
tronc  est  profondément  trilobé ,  et  en  général  le  lobe  dor- 
sal est  à  peu  près  de  même  largeur  que  les  lobes  latéraux. 
Les  anneaux  du  thorax  et  de  l'abdomen  ne  différent  que  peu 
enti^e  eux  ,  et  quelquefois  il  est  même  impossible  de  distin- 
guer Tune  de  l'autre  ces  dQux  portions  du  corps.  Les  segmens 
tlioraciques  sont  au  nombre  de  dix  à  quatorze  et  ont  les 
lobes  latéraux  aplatis  d'avant  en  arrière  vers  le  bout  et  obtus 
à  leur  extrémité  ;  en  général  on  aperçoit  sur  la  moitié  supé- 
rieure de  ces  lobes  un  sillon  transversal  plus  ou  moins  obli- 
que, mais  ils  ne  sont  jamais  bifurques ,  et  ils  se  recouvrent 


(»)  Crabe  fotsile,  Gnettard ,  Mém.  de  l'Acad.  des  Se.  i^S;  , 
p.  87.  —  TrUohUus  ^  DruDiiich.  --  EntomostracUes ^  Wahlenberg , 
Caijrmene,  Broogoiart.  —  Dalman,  Green,  Bronn  ,  Murchison ,  etc- 
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mutaellemeiit  de  façon  à  donner  an  bord  lalàvl  d«  tiio- 
rax  l'apparence  d'nne  ligne  continne.  Les  anneam  dont  te 
compose  l'abdomen  sont  toujours  distincts  entre  eux  et 
ne  sont  jamais  sondés  de  façon  i  constituer  une  lame 
clypéiforme  semblable  à  celle  que  l'on  voit  cbex  les  Iso- 
tHes ,  etc.  ;  mais  on  apo^it  souvent  des  traces  de  bordure 
étroite  analogue  à  ce  qui  existe  cbez  les  Asapbes  ;  et  le  lobe 
dorsal  se  termine  par  une  petite  pièce  lamelleuse  impaire 
qui  ne  dépasse  pas  le  bord  général  de  l'abdomen  ,  qui  est 
entier  comme  celui  du  tborax  ;  enfin  la  portion  terminale 
des  lobes  latéraux  (  ou  arcs  costaux  )  semble  avoir  été  co- 
riace ou  même  membraneuse,  et  paratt  être'  en  général 
bifurquée  vers  le  bout. 

$  I .  Espèce  dont  le  lobe  médian  de  la  iéte  est  diwiié  fn  pltuUutt 
lobules, 

a.  Lobe  médian  de  la  tête  au  moins   aussi  large  cm  arriire 
qu*en  awant, 

I.  Caltmèiis  de  Blumenbach.  —  C,  Bluaunbaehii  {i), 

m 

Tête  snb-triangnlaire ,  beaucoup  plus  large  que  longne  et  en- 
toarée  d*un  gros  rebord  arrondi ,  séparé  du  front  et  des  jonéi  par 


(O  Petrified  insect.  Littlcton.  Pliil.  Trans.  1760 ,  PL  47  et  48. 
—  Concha  tn'loùos ,  Rnorr.  Monnra.  da  déluge,  t.  4t  sap.  PI.  9,  f. 
1.  —  Parkinson.  Organic.  Remains.  vol.  3,  PI.  17.  f.  It-i4*  — 
Trilohitus  tuberculatus ,  Brùnnich.  Ncav.  mém.  de  la  Soc.  roj.  de 
Danemark,  t.  i  (1781),  p.  889. — Enlomosti-acites  tubercultUus  ^ 
Wahleiiberg.  Pctrifîcata  tcîluris  snecanae.  Nov.  acta-  Règ.  Soc.  Se. 
Upsaliensif,  t.  8,  p.  3i  ;  et  Joorn.  de  Physique,  t.  91,  p.  35, 
fig.  6.  —  niovaacta  Soc.  Upsalicnsis,  vol.  8,  p.  3i,  et  Joam.  de 
Physique,  t.  9 ,  p.  35.  —  Trilobites  paradoxus ,  Sdilotbeifli , 
Petrefactenkund ,  p.  38.  —   Calymene  Bliimenbadkii ,  Broognîart, 

Hist.  des  Crost.  foss.  p.  11 ,  PI.  i ,  fig.  1  ,  A,  B,  C.  D Trilo- 

bii9$  Blumenbachii ,  Schlotlieim  nachtragen  ,  t.  a  •  p.  33.  —  Ctfy- 
mené  Blumeubachii.  Var.  Raszomousky.  Ann.  des  Se  nat.  i'*  série, 
t.  8  ,  p.  19^ ,  PI.  28,  f.  4.'--  Dalman  ,  Mém.  de  FAcad.  des  Se. 
de  Stockholm.  i8a6 ,  t.  a ,  p.  336,  PI.  i,  f.  a  et  3 ,  et  trad.  allem., 
p.  33 ,  PI.  1 ,  (ig.  a,  3.  —  Payton  ,  Trilobites  of  Oudley ,  brochare 
iii-4.  Londres,  1827  ,  14  Hg.  de  ceCalyméne.  ->Greea  «  Moaogr.» 
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nn  sillon  prérfbhd  ;  le  lobe  moyen  moins  large  que  les  joues ,  plus 
large  en  arrière  qn^en  arant ,  offrant  de  chaque  côté  trois  sillons 
transrersanx  séparés  par  autant  de  bosselures ,  qui  diminuent 
progresuTement  de  grandeur  d  arrière  en  avant,  et  terminé  en 
arant  par  un  renflement  assez  grand.  Les^ux  petits,  réniformes* 
et  sitnés  snr  le  niveau  des  lobules  moyens  du  lobe  médian,  bean- 
coop  plus  prés  de  ce  lobe  que  du  bord  latéral  des  joues.  Lobe 
dorsal  des  anneaux  du  thorax  presquaussi  large  que  chacun  des 
lobes  latéraux  ;  ces  derniers  divisés  dans  leur  moitié  interne  par 
nn  sillon  transversal.  Abdomen  court,  arrondi  et  ne  différant  que 
très-peu  du  thorax,  mais  ayant  les  lobes  latéraux  de  chaque  seg- 
ment bifurques  ou  du  moins  profondément  sillonnés  vers  leur 

extrémité  externe. 
Se  trouve  dans  le  calcaire  de  transition  de  Dndiey,  du  Goth- 

land ,  de  la  Bohcme .  de  TOhio,  etc.  (G.  M.) 

Le  Ca/jrmene  ornata  de  Dalman  (i)  est  très -voisin  du  Galy- 
mène  de  Blumenbach ,  mais  paraît  différer  des  autres  espèces  de 
ce  genre  par  la  (orme  des  lobes  latéraux. 

3.  GaltmÈne  CALL1CÈPB1LE.  —  C,  calUctphala  (s). 

Espèce  extrêmement  voisine  du  Galymène  ^e  Blumenbach, 
mais  ayant  la  tète  plus  triangulaire  ;  la  portion  antérieure  du  lobe 
médian  de  la  tête  déprimée ,  et  les  bosselures  de  sa  portion  pos- 
térienre  et  moyenne  groupées  de  façon  à  représenter  grossière- 
ment une  fleur  de  lys  sans  queue  ou  plutôt  une  croix  de  Saint- 
André  à  grosses  branches ,  placée  sur  une  traverse  dilatée  et 
arroodia  à  chaque  extrémité.  Yeux  petits. 

Trouvé  à  la  rivière  de  Miami ,  dans  Tétat  de  TOhio,  et  dans  plu- 
nenrs  antres  localités  des  Étals-Unis  d*Amériqne. 


of  tbe  Trilohites  of  NorthAmcrica  .  p.  30.  —  Harlan  ,  Critical 
notices  of  various  organic.  remains  discovcred  iu  North-America  : 
Med.  and  Pliys.  researches ,  p  3oo.  —  Buckland,  Geology  and 
Mineialogy,  PI.  4^  ,^f.  i-3.  —  Bronn,  Lethasa  geognostica,  p.  iio, 
PI.  9,  fîg.  3.  —  Édw.  ap.  Lamarck,  t.  5,  p.  aa3.  —  Mnrchison. 
Silmrian  Syst.  p.  653,   PI.   7  ,  iig.  S,  G,  7. 

(i)  Aarsbcraettelse  om  nyare  zoolog.  arbeten,  p.  x3^ct  Bai- 
letin  de  Fermssae»  Se  nat.  1. 19^  p.  ia& 

(2)  Green ,  op.  cit.  p.  3o. 
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3.  C4J«TXÈifE  skiÀvidnÂLE,  —  C,  selenecephala  (i). 

Tête  semi-lunaire ,  large ,  codrte  et  entourée  d'un  rebord  ar- 
rondi et  assez  saillant  ;  ses  angles  latéraux  obtus,  mais  l^èrement 
prolongés  en  arrière  ;  Itfbe  médian  à  pou  près  de  même  forme  que 
chez  le  Galymcne  de  Mumenbacb  ;  yeux  petits  et  très  rapprochés 
du  sillon  qui  sépare  le  lobe  médian  des  joaes.  Thorax  obscurément 
granulé;  son  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  que  les  lopcs  laté- 
raux. (Abdomen?) 

Trouvé  dans  un  calcaire  grisâtre  dans  l'état  de  New-York. 

4.   ClLYMÈKE  PLITTS.  —  C.  plaljrs  (î). 

Celte  espèce  est  extrêmement  voisine  du  Calymène  de  Blumcn- 
bach  ,  et  pourrait  bien  n'en  être  qu'une  simple  variété  ;  elle  ne 
paraît  s'en  distinguer  qu'en  ce  que  les  angles  latéraux  de  la  tcle 
se  prolongent  davantage  en  arrière ,  et  que  toute  la  surface  supé- 
rieure de  cette  portion  du  corps  est  couverte  do,  gros  tubercules 
aplatis  et  presque  confluons  ;  mais  ce  dernier  caractère  n'est  pro- 
bablement pas  constant. 

Du  reste ,  ce  fossile  ù'est  connu  que  d'après  un  moule  naturel 
trouvé  dans  un  fragment  de  grès  dans  les  montagnes  de  IIcI- 
derherg,  aux  États-Unis  d'Amérique. 

5.  Caltmêwe  de  TnisTAN.  —  C,  Tristani  (*J). 

Tête  large  et  semi-circulaire  ;  lobe  moyen,  notablement  moins 
large  que  les  lobes  latéraux  ,  plus  étroit  en  avant  qnen  arrière. 
et  offrant  de  chaque  côté  deux  sillons  dirigés  obliquement  en 
de!iors  et  en  avant,  déprime  dans  sa  partie  antérieure,  et  ter- 
miné en  avant  par  un  gr<  s  rebord  arrondi  et  élevé  qui ,  latérale- 
ment ,  se  recourbe  en  haut  et  en  arrière  pour  se  confondre  avec 
les  bosses  oculifères ,  qui  sont  ovoïdes ,  très-grandes ,  et  situées 


(i)  Grecn,  op.  cit.  p.  3i. 

(3)  Green,  op.  cit.  p.  32. 

(3)  Tri.stan  ,  Journal  des  mines  ,  t.  33,  p.  ai.  —  Calymtne  7Vi5- 
lani,  Brungniart,  Crast.  foss.  p.  l'j,  PI.  1,  tig.  a.  —  Triiobites  Tm- 
tfini.  Schlotheim  Nacbtr.  a  ,  p.  Calymcne  7'ristani ,  Dalman,  Pj- 
leaden ,  p.  62, 


DES    CRUSTACis.  321 

betacoap  plus  prés  dn  bord  antérieur  que  du  bord  postérieur  de 
h  tête.  Le  thorax  paraît  être  formé  de  quatorze  anneaux  dont  le 
lobe  médian  est  beaucoup  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux.  L'ab- 
domen est  court ,  obtus ,  et  terminé  par  une  pièce  quadrilatère 
assez  grande.  Test  obscurément  granulé. 

Trouvé  dans  un  schiste  argileux  aux  euTirons  de  Nantes  et 
dans  les  ph|rllades  du  Cottentin. 

6.  GiLTMÈRE  POLTTOMB.  —  C.  polj'toma  {l)\ 

Tête  sub-triangulaire ,  très-arrondie  latéralement  •  et  terminée 
en  arrière  par  un  bord  droit  ;  lobe  moyen  aussi  large  que  les  lo- 
bes latéraux,  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  divise  seule- 
ment en  trois  lobules  égaux ,  par  des  sillons  parallèles ,  et  ter- 
miné en  ayant  par  deux  petits  lobules  obliques.  Yeux  petits  et 
situés  sur  le  nÎTcau  du  sillon  qui  sépare  le  lobule  frontal  Boyen 
du  lobule  postérieur,  fort  éloignés  du  lobe  médian,  et  très-rappro- 
cbés  dn  bord  latéral  de  la  tête.  Thorax  et  abdomen  confondus  et 
composés  de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  anneaux  dont  le  lobe 
médian  est  étroit;  bord  postérieur  de  l'abdomen  arrondi  ;  lame 
terminale  sub-lancéolée. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  de  l'Ostrogothie. 

Le  CALTMÈifE  ACTiRcsE  do  Dalmau  (s)  ressemble  beaucoup  a  l'es- 
pèce précédente  par  la  manière  dont  le  lobe  médian  de  la  tcte 
est  lobule ,  mais  paraît  s'en  distinguer  par  la  forme  semi-circu- 
laire du  bord  antérieur  de  celle-ci ,  et  par  la  conformation  des 
lobes  latéraux  des  anneaux  abdominaux ,  qui  sont  foliacés,  poin- 
tus ,  et  séparés  l'un  de  l'autre  dans  la  moitié  de  leur  longueur. 

Ce  fossile  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  de  l'Ostro- 
gothie. 

ûû.  Lobe  médian  de  la  télé  plut  large  en  avant  qu'en  arrière. 

7.  CALmÈiiB  GEKTiL.  —  C  bcllatula  (3). 
Tête  scmi-lunaîre  et  garnie  d'un  rebord  étroit  qui,  an  lien  d'être 

(I)  Datman ,  op.  cit.  p.  37,  PI.  i,  fig.  1. 

(a)  Eutomottracitet  actinurus  ,  Dalmau ,  Mém.  de  la  Soc.  de  Sto- 
ckholm, 1814*  PI-  4*  ^9*  ^'  ^>  ^*  ^* — Calymene  acUnura,  Ejasdem 
Paleaden,  p  38.  —  Edw.  op.  cit. 

(3)  Dalman,  op.  cit.  p.  35,  PI.  1  ,  lîg.  4*  *-  C^^*  sddit.  au 
Laaiarck,  t.  5  ,  p.  aa6.| 
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hoiîfontâ  comme  cboi  UC  de  BimjSlÊjftuh^  le  relève  P)eK 
coup  en  avant;  lobe  m<7en  moins  large  qn^iet  lobeilat^ipty 
un  peu  rëCréd  en  arrière ,  a  peine  renflé  en  àirant,  et  offlrant  de 
chaque  cdtë  trois  sillons  transTcrsanz  obliques  a  peu  près  éqni- 
distans;  yeux  petits ,  très-distans,  et  rapprochés  des  lofanlc^da 
froBÉI.  Thorax  composé  de  douze  ou  treize  anneaux  dont  le  lobe 
médian  est  beaucoup  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux.  Abdomen 
court ,  sub-triangulaire  et  obtus  ;  sa  dernière  pièce  médiane 
ovalaire. 
Trouré  dans  le  ea)ipaire  de  transition  de  rOstrogothie. 

8.  GALmiNB  QDORTocÊPiiLB.  —  C.  odonioeephaU  (i). 

Cette  espèce ,  dont  on  ne  connaît  que  le  bouclier  cépbalique, 
est  remarquable  par  la  manière  dont  le  bord  antérieur 
du  lobe  médian  est  sculpté  :  on  y  voit  deux  rangées  dej  pe- 
tites lignes  élerées ,  disposées  comme  des  dents  de  peigne ,  et 
engrenées  entre  elles.  Ce  lobe  médian  »  tenniné  latéralement  par 
un  sillon  profond  et  droit ,  est  beaucoup  plus  large  en  avant 
qu'en  arrière;  sa  portion  antérieure  est  peu  bombée  et  a  pea  près 
pyriforme  ;  la  postérieure  présente  au  milieu  quatre  fossettes  hé- 
misphériques séparées  par  une  crête  cruciale  obtuse ,  et  latérale- 
ment deux  paires  de  tubérosités  arrondies.  Les  yeux  sont  grands 
et  situés  près  du  lobe  médian  et  du  bord  postérieur  de  la  tète  ; 
les  joues  sont  creusées  d'un  sillon  qui  se  porte  obliquement  du 
bord  postérieur  de  Vœil  en  avant  et  en  dehors ,  et  elles  présen- 
tent aussi ,  immédiatement  au-dessus  de  leur  bord  latéral ,  deux 
sillons  parallèles  séparés  par  une  ligne  saillante  et  arrondie.  En- 
fin la  tête ,  considérée  dans  son  ensemble ,  est  sub  triangulaire  et 
déprimée. 

Trouvé  dans  un  fragment  de  grés  qui  paraît  provenir  des 
montagnes  de  Shawangunk  ,  aux  États-Unis. 

g.  CALTuifiB  scLKaoH.  —  C,  scltrcps  (s). 

Tête  semi-lunaire  convexe,  et  garnie  latéralement  d'un  rebord 
arrondi  circonscrit  supérieurement  par  un  sillon  qui  n*est  p«  en- 


np^ 


(1)  Green,  Sapplém.  p.  9. 

(2)  Dalman,  op.  cit.  p.  39,  PI.  a  ,  fig.  i.—Edw.  op.  cit.  p.  «;. 
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tièraHi«)|t|NnU^«B  bord;  Mwmédîjqiplm  large  en 

i  deux  pedti  nHont;  k lobule  frontal  antérieor  grand,  oiNkr 
,  et  qoelqmfois  obtcnrëment  fnbdirûé  de  chaque  cdté  par 
un  petit  sinon.  Yenz  trèf-iaillana,  inb-coniqaei  »  et  utoét  Tert  le 
milieu  de  la  joae,  àqoelqne  distance  dnk^  médian,  et  sur  le  ni- 
▼eau  du  lobule  mojen.  Thorax  composé  de  onze  anneaux  dont  les 
lobes  latéraux  sont  larges  et  obtus.  Abdomen  obscurément  ^yisé 
en  cinq  ou  six  anneaux ,  et  arrondi  en  arrière. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  de  TOstrogothie. 

ro.  Galtkbiix  diops.  —  C.  dicpt  (i). 

Tête  très-bombée  et  ayant  son  bord  antérieur  séparé  des  bords 
latéraux  par  une  dépression  assez  profonde;  lobe  médian  plus 
large  en  avant  qn*en  arriére,  très-bombé  en  avant ,  creusé  de 
diaqne  côté ,  vers  sa  partie  moyenne ,  de  deux  sillons  parallèles 
qui  se  dirigent  obliquement ,  en  dedans  et  en  arrière ,  jusqu'au- 
pree  de  la  ligne  médiane ,  enfin  offrant  a  ses  angles  laléro-posté- 
rieurs  un  gros  tubercule  hémisphérique  qui  reswmble  beaucoup 
an  tubercule  ocnlifère  situé  tout  auprès,  un  peu  plus  en  avant 
et  en  dehors  ;  deux  petites  crêtes  longitudinales  sur  chaque  joue, 
au-dessous  de  Toeil.  Tronc  composé  de  dix-huit  anneaux  dont  le 
lobe  médian  est  très-bombé  et  plus  large  que  les  lobes  latéraux. 

Trouvé  dans  FéUt  de  l'Ohio. 

II.  GâLmÈifE  MACROPHTUALMi.  -—  C,  macrophthalmd  (s)* 

Tête  semi-ovalaire ,  allongée  et  un  peu  rétrécie  en  avant  ;  lobe 
médian  beaupeup  plus  large  en  avant  qu*en  arrière ,  ou  il  pré- 


(i)  Green ,  op.  cit.  p.  87 ,  fîg.  3. 

(2)  Brongnîart ,  op.  cit.  p.  if) ,  PI.  i ,  fig.  4*  (I«e  Tiilobite  figuré 
tons  le  mérae  nom  par  ce  naturaliste  ,  PI.  i  ,  fig.  5  ,  ne  présente 
pas  les  caractères  assignés  par  lui  à  son  C.  macrophtkalmu  ;  cepen- 
dant Dalman  etj  la  plupart  des  auteurs  Tont  pris  pour  typa  de 
leur  C  macrophihaime ,  et  ont  eicin  de  cette  espèce  le  fossile 
qui  en  est  le  véritable  type.  Pour  faire  cesser  cette  confusion, 
nous  rétablissons  ici  Tespèce  telle  que  M.  Brongoiart  Ta  définie,  et 
nous  désignerons  sous  le  nom  de  Calynui^e  Stokesii ,  Tespèce  bien 
distincte  q u  il  y  avait  d*abord  réunie,  et  %ue  Dalman,  Muichison,etc 
appellent  C.  macnphihmlma. 


•t 
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seule  de  chacpie  côte  trois  boases  arrondies  et  uAhégÊkm  jptfpeiëes 
pur  des  sillons  ;  yeux  tret-grands ,  en  contact  ayec  le  jkifae  médian 
par  lenr  extrémité  antérieure ,  et  sitaés  f  nssi  loin  dn  bord  posté- 
rieur de  la  tête  que  de  son  bord  antérieur.  Thorax  composé  de 
douze  on  treixe  anneaux.  Abdomen  court  et  pointu. 
Paraît  aToir  été  trouTé  à  la  Hunandière  i  en  Bretagne. 

II.  CU.TMDCB  DE  DowNiNG.  —  C  Dotpningiœ  (i). 

(P1.34,fig.7.) 

Celte  espèce  est  extrêmement  Toisine  dn  Calymène  de  Stokcs, 
avec  lequel  on  l'a  généralement  confondue  ;  mais  elle  se  distingue 
en  ce  que  le  lobe  frontal ,  au  lien  d'être  lisse,  est  divisé»  dans 
sa  moitié  postérieure  «  par  trois  paires  de  sillons  transversaux.  La 
tête  est  beaucoup  plus  courte  que  dans  le  Calymène  macro* 
phthalme ,  large,  semi-ovalairoy  un  peu  rétrécie  en  avant ,  et  en- 
tourée d*un  rebord  épais  saillant  •  le  lobe  médian  est  très-large 
en  avant ,  et  présente»  dans  sa  moitié  postérieure»  trois  paires  de 
sillons  transversaux»  sans  que  les  lobules  compris  entre  ces  lignes 
soient  renflés  en  forme  de  tubercules.  Les  yeux  sont  grands, 
en  forme  de  cône  tronqué ,  et  placés  a  peu  près  comme  dans  l'es* 
pèce  précédente. 

Du  calcaire  de  transition  de  Dudley. 

§  s.  Espèces  dont  le  lobe  médian  de  la  tête ^  neti  pas  divisé  en 
lobules, 

i3.  GALTxéiiB  DE  Stokes.  —  C  StokesH  (s). 

Tête  allongée  et  sans  rebord  notable  ;  le  lobe  médian  étroit  en 
arrière ,  mais  très-large  et  très-bombé  en  avant  »  et  offrant ,  à  sa 
partie  postérieure ,  des  traces  d'une  paire  de  lobules  rudimeo- 
Xaires  ;  yeux  très-grands ,  sub-coniques ,  situés  plus  près  du  lobe 

(I)  Caljrmenu  macrophihalmn  »  Backland  ,  Mineralogy  and  geo- 
logy  ,  PI.  4^  »  fig.  5  —  Calymène  Downingiœ.  Marchison,  Silnrian 
Syst.  p.  655  ,  PI.  i4  ,  fig.  3. 

(3)  Calymena  macrophlhalma  ,  Brongniart  «  op.  cit.  p.  l6,  PI.  I, 
fig.  5.  —  Oalman ,  op.  cit.  p.  63.  —  Green,  Monogr.  p*  39.  — 
Sternberg,  VerhandlangenderGcsellschaft  des  vaetrlandiscbcn  ma- 
senms  inBoIimem,  i8a5  »  p.  75.— Backland ,  Mineralog.  and  Gcol. 
PI.  46,  fig.  4.  —  Mnrdiison  1  Silarian  Syst.  p.  655 ,  PI.  14  9  fig.  2 


DES    CRUSTACiS.  '  .  3l5 

médian  qve  dn  bord  latéral  dei*  jonet ,  et  attetgnast  presque  h 
bord  potlêrieor  de  la  tête.  Lobe  dorsal  du  thorax  beaucoup  plus 
draît  que  les  lobes  latéraux.  Abdomen  un  peu  allongé  et  rétréci 
Ters  le  bout. 

Se  trouve  dans  le  calcaire  de  Coalbrookdale ,  de  Dudley  et  de 
Wenlock  en  Angleterre ,  en  Bohême  et  aux  États-Unis  d'Ame' 
rique. 

« 
i4«  CaltxÈ!«b  tubucelé.  —  C.  tuhtrcuîaia  (i). 

Espèce  trés-Toisine  de  la  précédente  ;  le  lobe  médian  de  la 
tête  plus  renflé  en  arant ,  et  couvert  de  tubercules  plus  marqsés. 

Se  trouve  dans  le  calcaire  de  transition  de  Dudley  et  des  envi- 
roos  de  Saint-Péteisbourg. 

i5.  CALTXBtfB  AXfCBiOM.  —  C  anchicps  (t). 

Tête  semi-Iunairet  paraissant  être  garnie  d*un  rebord  saillant  ; 
lobe  médian  à  peu  près  pyri forme ,  très-étroit  en  arrière  t  fort 
large  et  renflé  en  avant  »  lisse  et  sans  divisions  notables.  Yeux 
très-gros,  arrrondis  et  situés  très-près  du  lobe  médian  que  du  bord 
latéral  de  la  tête  ;  joues  creusées  d*un  sillon  large  et  profond  qui 
descend  en  serpentant  de  l'angle  antérieur  de  l'œil  vers  Tangile 
latéral  de  U  tête.  Tronc  déprimé ,  obtus  a  son  extrémité  posté- 
rieure, et  composé  de  vingt  anneaux  dont  le  lobe  médian  est 
beaucoup  moins  large  que  les  lobes  latéraux. 

Trouvé  dam  la  province  d'Albany. 

i6.  Calthbme  ÂcaiiBLB.  —  C  concînna  (S]^. 


Tête  lisse ,  semi-ovalaire  ou  plutôt  sub- triangulaire ,  à  an 
arrondis ,  et  entourée ^MQ.  ^os  rebord  arrondi  et  saillant  ;  1 
médian  renM,  à  p«Éiitfe  même  largeur  dans  toute  sa  Ion- 
gaenr,  et  cxenaé  en  flÉHlvd'fm  sillon  transversal  qui  sépare  du 
rate  une  petite  band#4MB3née  de  chaque  côté  par  on  tt^rcule 
•rrondî,  situé. directement  en    arrière  de  l'angle,  postérieur 


(i)  BUrdiîson  ,  Silarian  Syst.  p.  656 ,  PI.  i4t  fig-  4*^ 

(a)  CW/n^jie  atuhiops  ,  Green,  op.  cit.  p.  35. 

C3>  DahniKP ,  ajf.  cit.  f .  4o,  PI,  I ,  fig.  5.-^Edw.  op.  cit.  p.  nS. 
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de  9«iiz  ff|m  piét  comme. ebei  le  C.  c/ûpr;  Yeaz  grandi  el 
iîtaëf  Umt  contre  le  lobe  médian ,  beaocoap  plal-|ivèi  dn  bord 
postérieur  que  du  bord  intérieur  de  la  téteu  Tborax  compote  de 
dix  anneaux.  Abdomen  semi-orliicnlaîre  etk  dWisiana  peu  dîa- 


TVouvd  a  Egista  dansle  Gotbland. 

I  7.  CiLmiiiz  À  PETITS  TEOX.  —  C  wûercps  (1). 

Cette  espèce  n  est  4|pe  très-imparfaitement  connue  ;  la  tite  est 
eenû-elHpflque  et  déjpÉ'imée  ;  le  lebe  médian  ert  pins  large  en 
mwMït  qu'en  arrière  •  et  parait  être  dépourm  de  boweinies  on  dn 
âMHns  ne  présenter  que  des  vestiges  d*un  petit  aîllon  de  diaqne 
côté  au  derant  des  yeux.  Ces  derniers  organes  sont  petits ,  peu 
saillans  et  situés  très-près  du  bord  postérieur  de  la  léte.  Le  tronc 
est  déprimé  et  parait  être  composé  d'euTiron  dîx-lmit  segmens  t 
dont  le  lobe  médian  est  étroit. 

Trouré  dans  un  calcaire  noirâtre  près  d«  U^^^t  dans  Fétat 
del'Ohio. 

18.  GALTMBft  f^aiOLUBS.  —  C  vmrid&nf  (s). 

Tête  snb4fiangnlaire,  et  ayant  ses  angles  laténnat -prolongés 
«1  arrière  de  leçon  à  constituer  de  cbaque  côté  dtfibona  une 
grosse  dent  conique  qui  atteint  le  nirean  dn  sixième  anneau 
tbbraciqne  ;  lobe  médian  très-élargi ,  très-renflé^en  aT«nl  et  sans 
divisions  lobulaires;  les  bosses  ocnlifêres  très-éleréek  Thorax 
très-rétréci  en  arrière ,  et  composé  de  douze  ou  treize  anneaux; 
le  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux.  Ab- 
domen allongé ,  presque  triangulaire  et  pointu  an  bont.  Test  con- 
.^ert  de  tubercules  granulaires»  qui  sont  snrtoiit  xeinarqÉrfJes 
sur  la  tête. 

Se  troure  dans  le  terrain  silnrieià 


(1)  Green»  Monogr.  p.  34* 

(a)  Parkinsoa ,  Organic.  Remains ,  PI.  17,  f^.  16  (lé  partie 
antérieure. senlement^ —  CafymeA^  poriola^,  firongniirt»  of. 
cit.  p.  i4f  PL  I  ,  fig.  3.  —  THloUia  iwidaHu?  SchietWiin, 
Nachtrage  >  t.  a ,  p.  34- —  Cmfymêm  variolarii  ,  Dalaaan,  op.  cit. 
p.  a63.  —  £dw.  Annot.  de  THIst.  desania.  sana  Terl*  de  Lamorck, 
t.  5 ,  p.  aa8.  — •  Morchison  ,  Stlurian  Sysl.  p.  655 ,  ffl.  i4  •  fig*  i* 
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19.   GiLTMÈKB  eiAPÀCD.  —   C  £l{/S»(l), 

Cetteetpèce  est  trèft-roînnedn  Calymène  Tarîolafrei  mais  paraît 
s*eD  difUngner  par  la  position  des  yeux ,  qni ,  à  en  jnger  d*après 
riodiTida  moulé  par  M.  Green ,  semblent  être  plaoës  très-près 
da  lobe  médian  et  du  bord  postérieur  de  la  tête.  Le  lobe  frontal» 
très^arge  et  renflé  en  avant ,  est  chagriné.  Le  thondiést  composé 
de  douze  anneaux ,  dont  les  lobes  latéraux  sont  plus  larges  que  le 
lobe  médian ,  et  sont  creusés  d*un  sillon  oblique  dans  leur  moitié 
interne.  Abdomen  court,  arrondi ,  composé  de  huit  segmens,  et 
iermiDé  par  une  petite  plaque  iob-qnadrilatère*  Forme  générale 
ovalaire. 

Trouvé  à  Seneca,  dans  la  province  d'Olttario,  anx  États-Unis. 

Le  fragment  de  Trilobite,  désigné  par  Wahleoberg  sous  le 
nom  d'EniomasiraeUu  punctatus  (a) ,  paraît  appartenir  m  genre 
Calymène ,  mais  on  ne  connaît  encore  que  le  thorax  et  l'abdo- 
men ;  du  reste ,  il  se  distingue  des  espèces  précédentes  par  les 
trois  rangées  de  tubercules  arrondis  situés  sur  l'abdomen  t  l'une 
sur  U  ligne  médiane  et  les  aiitres  sur  les  lobes  latéraux  »  tandis 
qae  le  thorax  est  tout  a  fait  lisse. 

Ce  fossile  se  trouve  dans  le  Gothland. 

^"^  Le  genre  Ampsiqii  de  M.  Pander  (3)  est  très-voLsin  des 
Calymènes ,  mais  s'en  distingue  par  le  nombre  des  anneaux 
thoraciques  ;  on  en  compte  vingt ,  tandis  qneHRabdomen  ne 
se  compose  que  de  quatre  segmens  :  il  est  aussi  à  noter  que 
les  segmens  lat^raot  de  cette  dernière  partie  sont  libres  en 


(i)  Green ,  op.  cit.  p.  4'* 

(a)  Entomolithus  ^  Linn.  Mém.  de  Stockholm,  1759,  p.  23, PI.  i, 
fig.  I . — Entomoslradtes  punctatus^  Wahlemberg,  mém.  d*Upsal,  t.  9, 
p.  3a ,  PI.  a,  fig.  1,  et  Joamal  de  Physique,  t.  91,  p.  35,  fig.  5.  — 
Lefamann  ,  Nov.  comm.  Petropol.  t.  10,  PI.  la,  fig.  10.  —  Trilo- 
ktÊt*  punctaius ,  BroDgniart ,  op.  cit.  p.  36 ,  PI.  3 ,  fig.  4— ^hlo- 
fheim  Raelitrage ,  t.  a  »  fig.  S'j.^Caixmene  pumeiaia,  Djdman,  op. 
dt.  p.  40 ,  PI.  a ,  fig.  a.  '—  Edvr.  op.  cit.  p.  aaS. 

(3)  Beitrage  zar  Geognosie  der  Rassischer  Reiches ,  p.  iSg.  Si 
Ton  adopte  ce  genre  il  faudra  en  changer  le  nom  car  il  existe  déjà 
dans  la  classe  des  Crtstaeés  nue  division  générique  déii|née  soos 
le  nom  d'AmpUens  (  Poys  t.  q*  p.  4i^>- 
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deliors,  et  que  le  lobe  médian  de  la  tête  est  creusé  de  sillons 
près  de  son  bord  Aitérieur  aussi  bien  que  dans  sa  partie  pos- 
térieure. Si  Ton  adopte  cette  divisions  générique  il  faudra 
probablement  y  rapporter  quelques-unes  des  espèces  rangées 
actuellement  dans  le  genre  Galymène. 

La  seule  espèce  mentionnée  par  Pander  est  TAMPatoH  raoïcT 
LOEÊ  (i).  Ce  foMile,  trouTé  aux  euTironB  de  Saint-Pétersbourg, 
a  le  lobe  médian  de  la  tétc  à  peu  près  aussi  large  en  arriért  qn'en 
avant ,  quadrilatère,  et  offrant  en  avant  sept  sillons  (le  sillon  de 
la  nuque  non  compris),  savoir  :  deux  paires  qui  naissent  des  bords 
latéraux ,  et  trots  qui  naissent  dn  bord  antérieur  ;  les  yeux  sont 
petits ,  très-éloignés  du  lobe  médian ,  et  situés  plus  près  du  bord 
postérieur  qne  du  bord  antérieur  de  la  tête;  les  joues  sont  creu- 
sées aussi  par  des  sillons  ;  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  garni 
en  dessons  d'nne  rangée  de  lobules  ;  enfin  les  lobes  latéraux  du 
thorax  sont  notablement  plus  larges  que  le  lobe  màiian. 

Le  genre  Zethus  du  même  auteur  (2)  est  aussi  un  dé- 
membrement du  genre  Galymène ,  et  s'en  distingue  princi- 
palement par  l'absence  de  tuberonles  oculiferes  et  la  simili- 
tude des  anneaux  du  tronc ,  qui ,  au  nombre  de  seixe ,  ne  se 
laissent  pas  diviser  en  thorax  et  en  abdomen.  M.  Pander 
rapporte  à  ce  genre  deux  espèces ,  savoir  r 

10  Le  Zeihàt  varicosiu  (3)  >  dont  le  lobe  médian  de  la  tête  est 
divisé  en  plusieurs  lobules  à  peu  près  comme  chez  le  Galymène 
de  Blumenbach  »  et  dont  les  joues  sont  très-renflées  et  couvertes 
de  tubercules, 

lo  Le  Zethus  uniplicatus  (4) ,  dont  le  lobe  médian  de  la  lêiene 
présente  de  chaque  côté  qu  un  seul  sillon ,  et  dont  les  joues  sont 
lisses. 


(i)  Asaphus  Fischeri,  Eichwald ,  Geognostico-zoologicsi  per  In- 
griam  naarisque  Baltici  provincias  uecnon  de  Trilobitis  obser?a- 
tiones,  p.  52  ,  PI.  3  ,  fîg.  a.  —  Calymene  froHtiioba ,  Stochegloff.  — 
Amphionfroniiloba  ,  Pander  ,  loc.  dt.  PI-  5  ,  fig.  3  et  8  f  PL  46, 
bg«  5-7« 

(2)  Pander,  op.  cit.  p.  139. 

(3)  Pander  ,  op.  cit.  p.  140,  PL  5,  fig.  7. 

(4)  Pander  »  loc.  cit.  PL  5 ,  fig.  5  et  PL  4  G ,  fig.  4. 
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GncRE  PLEURACANTHE.—  Pkuracanthus 

Nous  avons  cru  devoir  séparer  des  Calymènes  »  et  consi* 
dérer  coinine  type  d'un  genre  distinct ,  un  Trilobite  très- 
remarquable  qui  ressemble  aux  Calymènes  par  la  conforma- 
tion de  la  tête ,  mais  qui  ne  parait  pas  avoir  le  corps  con- 
tractile et  offre  de  chaque  càté  une  rangée  de  longues  épines 
dirigées  en  dehors  (PI.  34,  fig.  8).  Le  thorax  est  composé  de 
dix-huit  anneaux,  dont  les  lobes  latci*aux  paraissent  être  sou- 
dés ensemble  ou  réunb  par  une  membrane  dans  leur  moitié 
interne,  et  deviennent  ensuite  libres  pour  constituer  les 
épines  dont  il  vient  d*âtre  question.  Enfin  Tabdomcn  est 
très-petit  et  enclavé  dans  le  bord  postérieur  du  thorax  ;  ses 
lobes  latéraux  sont  rudimentaircs  et  confondus  avec  la  por- 
tion interne  des  lobes  latéraux  du  thorax  ;  on  n'y  distingue 
pas  de  sillons  transversaux  ni  de  prolongemens  spiniformes  ; 
enfin  son  lobe  médian  parait  être  composé  de  huit  ou  neuf 
segmens. 

PLEOUCANm  AUC8N0ÏDS.  —  P.  arachnoidet  (i). 

(M.  34.  fig.  8.) 

Corps  oralaîre  trèi-aplati  et  tout  couvert  de  granulations  ;  tête 
fsmi-circuliire  ;  lob»  fktMital  très-large  en  avant,  se  rétrécisBant 
postérieurement  y  et  dirisé  latéralement  par  quatre  paires  de  sil- 
lons dont  les  deux  postérieurs  sont  parallèles  a  son  bord  pot- 
téfieor,  et  les  deux  antérieurs  nai«ent  du  même  point  et  s'écar- 
tent de  façon  à  circonsesife »  avec  leurs  congénères»  un  espace 
ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  losange  ;  joues  petites.  Yeux  grands, 
réniformes  etgranulés.Thorax  très-grand  ;  lobe  dorsal  de  chaque 
segment  divisé  en  deux  par  un  sillon  transversal  ;  épines  margi- 
nales naissant  au  niveau  du  bord  latéral  de  la  tête  ;  celles  de  la 
dix-septième  paire  les  plus  longues  de  tontes;  celles  de  la 
dernière  paire  beaucoup  plus  courtes  et  dirigées  en  arrière  et 
en  dedans. 

(1)  Calymenê  araeJu^oides^  Hceningliaiis,  Lethe,  lithographies  sar 
le  Calyméne  arachnoïde  1  Greilf  i835,  avec  ans  fig.—Edw.  op.  ciC 
t.  5 ,  p.  aa8. 
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VJtaphus  Mraeephalui  de  M.  Green  (i)  nous  Hmble  être  anei 
Toisin  du  Plenracanthe  arachnoïde.  Ce  trilobite  a  le  corps  extrê- 
mement déprime  et  ne  paraisiant  pas  pouvoir  se  rouler  en  boule. 
Le  bouclier  oëphaliqne  est  horizontal ,  tronqué  transTertalement 
en  avant ,  entouré  d*un  rebord  saillant  ;  le  lobe  médian  ert  divisé 
latéralement  par  quatre  sillons  plus  oa  moins  obliques.  Les  yeux 
ne  sont  pas  bien  distincts.  Le  thorax  n*est  pas  distinct  de  Tabdo- 
men«  et  les  lobes  latéraux  des  segmans  dont  il  se  compose  sont 
deux  fois  aussi  larges  que  le  lobe  médian ,  et  spiniformet  ven 
leur  extrémité. 

Ce  fossile  trésremarquable ,  quoique  de  petite  taille,  a  été 
trouvé  dans  un  schiste  bitumineux  dans  Tétatde  New-York. 

GcHEB  TRINUGULE.  —  TrinucUus  (2). 

Ge  groupe  générique^  établi  par  M.  Murchison,  est  remar- 
quable par  le  grand  développement  de  la  tête  et  la  brièveté 
du  thorax  (PL  34,  fig.9).  Le  corps  est  très-déprioié  aine  pa- 
rait pas  avoir  pu  se  rouler  en  boule.  La  tête  est  en  général 
beaucoup  plus  large  que  Je  thorax  et  entonrée  d'âne  bordure 
régulièrement  granulée  ;  les  sillons  qid  «éparent  le  lobe  mé- 
dian des  lobes  latéraux  sont  presque  droits ,  et  ces  derniers 
lobes  sont  plus  laides  que  le  premier  ;  on  ne  voit  pas  de  traces 
d'yeux  ni  de  sutures  jugles.  Le  thorax  ne  ie  compose  que 
de  cinq  à  sept  anneaux ,  dont  les  lobes  latéraux ,  jdos  lar^ 
que  le  lobe  médian ,  sont  tout  à  fait  droits  et  sont  en  gén^ 
rai  divisés  par  nue  ligne  oblique.  Enfin  Tabdomen  est  court, 
large ,  semi-circulaire ,  composé  d'un  nombre  d'anneaux  en 
général  peu  considérable,  et  bien  distinctement  trilobé 
jusqu'à  son  extrémité;  le  lobe  médian  est  trèMtroit,  et  les 
lobes  latéraux,  qui  ne  paraissent  être  qulmpar&itement 
séparés  entre  eux ,  se  portent  obliquement  en  dehors  et  en 
arrière. 


(i)  Green,  Sapplëm.  p.  i3. 

(2)  Trùuuiêus,  Lhwyd  ,  Icouogr.  Lith.  brit.  Epist.  — . 
thu* ,  Green ,  Mono^.  —  Asaphau  ?  Dalman ,  op.  dt. — TVimmetUMU^ 
Marchiion ,  Silurian  Syst.  p.  669. 
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I.  TuHTGULB  BB  CàBACTACus.  —  T,  Coroctaei  {l). 

Tête  beaucoup  pins  large  qae  le  thorax ,  garnie  d*aQ  rebord 
orné  de  cinq  ou  six  rangées  de  tubercules ,  et  ayant  ses  angles  la- 
téraux terminés  par  un  long  prolongement  grêle  et  spiniforme 
qui  dépasse  le  corps.  Thorax  composé  de  sept  anneaux.  Abdomen 
dErant  de  chaque  côté  trois  sillons  inter-annulaires  et  obtasément 
pointus  au  bout. 

Ce  petit  fossfle  est  très-abondant  dans  les  calcaires  et  les  grès  de 
la  fiMiuatioii  de  Caradoc  ,  en  Angleterre. 

2.  TsiiiticvLE  FiUifGÉ.  —  T.Jimhriaittt  (a). 

Tête  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  Tespèce  précédente , 
nais  ayant  les  granniei  du  bord  rangées  par  lignes  divergentes  à 
sa  partie  antérieure,  et  disposées  irrégulièrement  vers  les  angles 
poalérienrs,  dont  les  prolongemens  spiniformes  sont  très>diTer- 
gent.  Thorax  inconnu  ;  abdomen  composé  de  douze  anneaux. 

Des  roches  de  la  formation  de  Caradoc ,  eu  Angleterre. 

3.  TancucoLB  aATOKKX.  -—  T,  radiatui  (3). 

Tête  phB  carrée  que  dans  les  espèces  précédentes  •  et  ayant  les 
prolongemens  spiniformes  plus  courts ,  la  bordure  granulée  beau- 
eoup  phw  larp»  tt  les  granulations  disposées  ta  longues  lignes 
ityonnaiitflt.  Thorax  et  abdomen  inconnus. 


4.  TanfocoLX  de  Lxoto.  —  T.  LlojrdU{/0, 
(  Planche  34 ,  fig.  9.  ) 

Tête  à  peu  près  de  même  forme  que  chez  le  T.  de  Caractacns , 
mais  beaucoup  plus  déreloppée,  ayant  les  prolongeqdens  denti- 
fermes  des  angles  latéraux  très-larges  jusque  vers  \b  bout ,  qui  est 
^jUforme ,  et  les  granides  disposées  en  rangées  moins  ndknbrenses 

(i)  Morchison  1  op.  cit.  p.  669 ,  PI.  a3  ,  fig.  x. 
(3)  Ttrinmchuif  Lhwyd.  op.  cit.  p.  9,  PL  a3.  —  Tiimmdeus fim- 
^nùRfia  »  Morchison  ,  op.  cit.  p.  660 ,  PI.  aS  »  fig.  x 
(9)  llarehisofii  loc.  cit.  PI.  q3  .  fig-  3* 
(^  Murchison ,  loc.  cit.  PI*  aS,  fig.  4* 
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en  avant ,  et  sans  ordre  latàralement.  Thorax  composé  de  cinq 
anneaux.  Abdomen  court,  obtus,  dépassant  à  peine  les  comei 
latëro-postérienres  de  la  tête,  et  composé  de  sept  ou  hait  anneaux. 
Tronvé  dans  les  schistes  noirs  de  Llangadock. 

\J Entomoitracitet  granulaiut  de  Wahlenberg  (i)  ,  que  Ton 
range  généralement  parmi  les  Asapbes,  nous  semble  deroir 
prendre  place  dans  ce  genre,  et  se  rapprocher  beaucoup  des  es- 
pèces précédentes.  Ce  fossile  'se  distingue  par  la  forme  du  lobe 
médian  de  la  tête,  par  la  disposition  des  granulations  de  la  bor- 
dure cépbalique ,  et  par  le  grand  déyeloppement  de»  cornes  la- 
tcro-postérieures  de  la  tête ,  qui  dépassent  de  beaucoup  Textré- 
mité  postérieure  du  corps ,  et  donnent  à  l'animal  la  forme  d'une 
lyre.  Le  thorax  est  composé  de  six  anneaux ,  et  labdomen  est 
semi-circulaire. 

Ce  Trilobite  se  trouve  dans  le  schiste  argileux  des  monts  Aile- 
bergi  dans  la  Westrogothie. 

C*cst  aussi  à  côté  des  espèces  précédentes  que  doit  être  rangé 
le  Trilobite  représenté  par  M.  Brongniartdans  la  Planche  4,  fig.  6 
de  son  ouvrage  sur  les  Crustacés  fossiles ,  mais  sans  y  avoir  assi- 
gné de  nom.  Ce  fossile  paraît  différer  des  précédens  par  la  briè- 
veté de  Tabdomen,  et  provient  aussi  des  terrains  siluriens  de  TAn- 
gleterre.  Les  fragmens  représentés  sous  le  n*  7,  dans  la  même 
Planche ,  appartiemment  aussi  à  des  Trinuculei. 

Le  Tiilobitet  arnaims  de  Sternberg  (2)  paraît  appartenir  égale- 
ment à  ce  genre ,  et  se  fait  remarquer  par  la  manière  dont  les 
granulations  envahissent  la  plus  grande  partie  des  joofls ,  et  se 
prolongent  le  long  du  bord  postérieur  de  la  tête. 

Le  Cr^'ptoUthus  testdaiut  da  Green  (3)  rentre  aussi  dans  cette 
division  générique ,  et  présente ,  comme  les  précédentes ,  'une 

-  -         ■- 

(1)  Entomostmcites  gramdatttS  ^  Wahlenberg  ,  Mém.  dUpsal,  t  8« 
p.  3o  ,  Pi.  a ,  fig*  4*  ®t  Journal  de  Physique ,  t.  91 ,  p.  54  ,  fig.  4 
(rabdomen  excepté).  —  Brongniart ,  Crast.  fossiles,  p.  36 ,  PI.  3  • 
fig.  3.  —  Ata^kus  granuiatus  ,  DaJman  ,  Paleaden,  p.  43,  PL  3, 
fig.  6. 

(3)  Vetbaudlangen  der  Gesellschaft  des  yateriandischen  ma- 
seams  en  Bohmen,  i833«  p.  53  ,  fig.  a. 

(3)  Monogr.  p.  73,  fig.  4*  —  Harlan,  <^.ciC.  p*  3o4>—  Broan, 
Lethsca,  p.  xi8i  PI.  9,  &S'  i3. 
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kifdare  c^phftlkiM  garnie  de  plfiièfii»  T^^  maû 

pentt  déponrm  dei  cornes  formées  ptr  les   asgies   latéro* 
postérieurs. 

Enfin  le  TrèlobUes  ungula  de  Stemberg  (i)  a  beaocoap  d*anak)gie 
arec  les  espèces  précédentes»  et  semble  établir  le  passage  entre  les 
Trînncoles  ordinaires  et  les  Ogygies.  Il  se  fait  remarquer  par  la 
largenr  très-considérable  des  cornes  postérieures  du  bouclier  ce» 
pbaliqne  et  par  Fabsence  de  granulations  sur  la  bordure  dont  ce 
bouclier  est  garni. 

Le  Tanoccu  ifo  (s)  de  M.  Marchison  paraît  bien  être  séparé  gé- 
nériqnement  des  espèces  précédentes.  Gbez  ce  Triiobite,  la  lete  est 
déponrrue  de  bordure  granulée  et  de  cornes  latéro  postérieure! , 
qui  sont  si  remarquables  cbez  les  espèces  précédentes  ;  elle  est 
semi-circulaire  et  de  la  largeur  du  thorax  seulement.  Le  thorax 
est  composé  de  six  anneaux.  Enfin  Tabdomen  est  de  même  forme 
que  chez  le  T.  frangé  ,  mais  composé  de  neuf  ou  dix  anneaux. 

Ce  fossile  pro? ient  des  roches  de  Llandeilo. 

Le  Trinucleut  ataplioidei  du  même  auteur  (3)  paraît  être  Toisin 
de  Tespèce  précédente ,  mais  a  le  corps  pins  court  et  l'abdomen 
sub-triangulaire  ;  du  reste ,  ce  fossile  ,  trouvé  dans  le  même  ter- 
rain qne  le  T.  nu»  n*est  encore  qu'imparfaitement  connu. 

Le  fossile  pour  lequel  M.  Murchison  a  proposé  1  établis- 
sement du  genre  Acidaspis  (4)  a  de  Tanalogie  avec  la  tête  des 
TrinacnleSy  mais  se  distingue  de  tous  les  Trilobites  connus 
par  la  manière  dont  le  lobe  médian  se  prolonge  postérieu- 
rement en  pointe;  les  angles  iatéro-postérieurs  sont  égale- 
ment acumînés,  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  garni 
d'une  rangée  de  petites  crêtes  divergentes,  et  les  lobes  laté- 
raux sont  divisés  en  deux  portions  par  des  sillons  arques. 
La  seule  espèce  qui  offre  ce  mode  de  conformation  a  reçu  le 
nom  à! Acidaspis  Brighlii  (5}. On  n'en  connaît quun  frag* 
ment* 


(1)  Op.  cit.  (i833),  pag.  53,  fig.  i. 
(a)  Marchison ,  loc.  cit.  Pi.  aS  ,  fig.  5. 

(3)  Marchison ,  loc.  cit.  Pi.  a3,  lig.  6. 

(4)  Silarîan  Syst.  p.  658. 

(5j  Marchison,  loc.  cit.  PL  x4i  Hg.  x5. 
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Le  genre  Eu4P80cénuu  de  M.  2eokcr  (1)  crttrèf^roiûi 
des  Trinuciilet  (  surtout  du  Trinuenle  na  ) ,  nuk  t'eo  dis- 
tingue par  le  défaut  de  ligne  de  démarcation  entre  le  thom 
et  l'abdomen  ou  Tétat  rudimentaire  de  ce  dernier.  Le  corps 
est  déprimé  ou  elliptique;  la  tête  est  semi-oralaire,  gunie 
d'un  petit  rebord  arrondi ,  divisée  en  trois  IdKs  k  pea  près 
égaux ,  dépourvue  de  tubercules  oculiformes  et  sans  pn>- 
longemens  spiniformes  des  angles  latéro-postérîeors.Le  tronc 
est  aussi  lai|;e  que  la  tête ,  et  se  rétrécit  peu  à  peu  vers  Tex- 
trémité  postérieure  du  corps  ;  chacun  des  anneaux  dont  il  se 
compose  a  les  lobes  latéraux  plus  laides  que  le  lobe  médian , 
creusés  d'un  sillon  oblique ,  et  obtus  au  bout  :  on  compte 
douze  de  ces  anneaux ,  suivis  d'une  petite  pièce  caudale  qui 
a  la  forme  d'un  bouclier  abdominal  rudimentaire. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  : 

L*Elupsocbpbâle  A3IB1CU.  —  E,  ambigmu  (s). 
Ce  fossfle  a  été  troorë  dans  la  grauwtcke,  enBobême. 

GnaB  OTARION.  —  Otarion  (S). 

Le  genre  Otarion  de  Zenker  est  très-voisin  des  IVinu- 
cules  et  semble  établir  le  passage  entre  ces  Trîlobites  et  les 
Og}'gies.  Il  se  compose  de  Tnlobites  aplatis  et  dépourvus 
d'yeux ,  dont  le  corps  est  obovalaire  ;  le  bouclier  céphaliqne 
grand  et  comigère  ;  les  lobes  latéraux  larges ,  contigus  et 
obtus  à  leur  extrémité  ;  le  front  court  et  arrondi  en  avant , 
et  séparé  des  joues  par  deux  petits  tubercules  ocnliformes. 
Les  lobes  latéraux  du  thorax  sont  composés  de  segmens  tris- 


(1)  Trilobiies  Hoffii,  Scblotheim  ,  Petref.  3»  p.  34,  PI.  la ,  % .  s, 
«.  —  £llipsocephaiut  I/offii ,  Zecker  .  Beytrage  xar  Ifatarchichte 
dcr  Arwelt,  p.  5i ,  PI.  4,  iig.  G ,  U  ,  I ,  K.— Bronn»  Lethea  »  1. 1 , 
p.  122.  —  PI.  9,  fig.  18. 

(2)  Voyez  Cafymene  deapiens ,  Kœnig  et  OUyier  Hoffi  >  galdf 
decli.  540. 

(3)  Zenker  Beitrage  znr  Natargescliichte,  etc.«»Bromii  Letliea, 

t.   X  ,  p.    122. 
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gemàkt  0t  CtttiÉr».  Vêkàmam  petit  et  fimné  de  tfgHÉBPt 
plat  iMi  Mûnft  oonfoiidas  entre  eux.  Il  est  à  noter  qn'on 
n'tperçoit  pas  sur  le  derant  du  front  un  sillon  médian  oosune 
cket  ki  Orgies. 
On  ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  genre ,  savoir  : 

1*  VOtarion  dfffraeium  (Pi.  3^,  ûg,  lo)  (i)  dont  le  corps  est  pe- 
tit ;  la  Idie  semi-circnlaire  en  ayant ,  trés-bombëe  et  terminée  en 
arriére  par  deux  longues  cornes  diTergentes  ;  le  thorax  est  com- 
posé de  dix  anneaux ,  ayant  les  lobes  latéraux  conrexes  et 
tronqués  à  leur  extrémité,  et  dont  l'abdomen  est  presque  mdi- 
mentaire  et  de  forme  oblongue. 

3*  VOtarion  squararum  (2)  dont  le  corps  est  grand  ;  les  lobes 
latéraux  du  thorax  déprimés  et  aigus ,  et  la  plaque  abdominale 
snb-orbiculaire. 

Ces  deux  fossiles  se  trouvent  dans  un  conglomérat  calcaire  du 
terrain  de  transition  de  la  Bohême. 

Le  genre  Gonocépialb  deZenker  (3)  a  beaucoup  d'analogie 
avec  les  Otarions  et  paraitt*ait  pouvoir  y  être  réuni  ;  car  il 
ne  s'en  distingue  guère  que  par  la  portion  beaucoup  plus 
avancée  des  tubercules  oculiformes ,  et  la  courbure  brusque 
des  lobes  latéraux  de  divers  anneaux  du  tronc.  L'espèce 
unique  dont  il  se  compose  n'a  pas  d'yeux  réticulés  placés , 
comme  chez  les  Asaphes  »  vers  le  milieu  des  joues ,  mais  pré- 
sente de  chaque  côté ,  près  de  l'angle  antérieur  du  lobe  (rou- 
tai,  un  tubercule  oculiforme  arrondi.  La  tête ,  de  même  que 
chez  les  Ogygies  et  les  Paradoiides,  est  grande,  beaucoup 
plus  lai^e  que  le  thorax ,  et  prolongée  postérieurement  en 
deux  grandes  cornes  qui  se  dirigent  en  arrière;  le  lobe  mé- 
dian est  étroit,  triangulaire  et  creusé  de  chaque  côté  par 
trois  petits  sillons  obliques  ;  les  joues  sont  grandes  et  divisées 
obliquement  par  une  ligne  qui  s'étend  de  chaque  côté  des 

(I)  Zeoker ,  op.  cit.  p.  44  ,  PI  4  ,  fig^.  O ,  P  ,  Q  ,  R.  —  Bronn , 
op.  dt.  p.  ia3,  PI.  9,  lîg.  17  fcfaprès  Zenker). 

(a)  Zenker,  op.  cit.  p.  47  ,  PI.  4 ,  fig.  S.  M.  N. 

(3)  Beytrage  zar natargeschichte,  etc.,  p.  49*  Bronn,  Lethsa, 
t.  i,p.  131,  PI.  5,  fig.  G,  H,  I,  K. 
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tubercules  oculifoimes  vers  l'angle  du  bouclier  oéphilique. 
Le  tronc  est  aplati  et  elliptique  ;  il  se  compose  d'une  quia* 
laine  d'anneaux  bien  distincts,  suivis  d'un  petit  bouclier  ab- 
dominal arrondi ,  trilobé  et  sub«annelé  an  milieu.  Le  lobe 
moyen  des  anneaux  thoraciquet  étroit ,  et  les  lobes  latéraux 
très-longs,  recourbés  en  arrière  dans  leur  tiers  externe ,  bi- 
furques ou  trifurqués  vers  le  bout,  et  contigus  daofil^iBque 
toute  leur  étendue. 

Le  Cànocephalut  cottattu  de  Zenker  (i) ,  qui  a  servi  à  rétablis- 
sement de  ce  genre ,  se  trouve  dans  le  calcaire  de  transitioa  de  It 
Bohême. 

Le  Trilohitet  Sulzeri  de  Schloteîm  (s)  ressemble  beanéonp  à 
Fespcce  prcccdente  par  la  position  des  tubercules  oculiibrmes  et 
la  conformation  du  tronc ,  mais  ne  paraîC  pas  avoir  les  angles po^ 
térieurs  duboaclier  céphalique  prolongés  en  manière  de  cornes; 
il  provient  également  de  la  Bohême ,  et ,  suivant  M.  Bronn ,  ne 
différerait  pas  spécifiquement  da  C,  cotiaiiu  (3). 

GEHaE  OGYGIE.  —  Ogygia  (4). 

Le  genre  Ogygie  de  M.  Brongniart  se  compose  d*un  petit 
nombre  de  Trilobites  qui  semblent  établir  le  pas^tige  entre 
les  Asaphes  et  les  Trinucules.  Ils  ont  le  corps  elliptique , 
mais  très-plat,  et  ils  ne  paraissent  pas  avoir  eu  la  feculté  de 
se  rouler  en  boule  comme  les  pi*emiers.  La  tcte  est  grande, 
et  se  prolonge  en  arrière  de  chaque  câté  du  tliorax  ;  on  y 
distingue  un  lobe  médian  qui  n'en  occupe  que  les  deux  tiers 
postcrieui*s ;  deux  éminences  oculiformes,  lisses,  situées 
sur  la  partie  interne  et  postérieure  des  joues,  des  lignes  jo- 

(i)  Op.  cit.,  p.  49. 

(2)  Rachtragen  zar  Petrefactcnkande  ,  a*  partie  .  p.  34 .  PI.  M , 
fig.  X.  —  Stcnberg  ,  Verhandiangen  der  Gcsellschaft  der  Vatcr- 
laDdiichcn  innseams  en  Bolimen  ,  3  heft ,  p.  81 ,  PI.  a ,  ig.  |. 

(3)  Letbea  Geognostica,  Pi.  lai ,  PI.  9 ,  fig.  i5. 

(4)  Écrtvitses  de  mer,  Guettard,  Mémoire  de  TAcad.  desSc.1757. 
—  Ogygia,  Brongniart,  Crnst.  fossiles,  p.  a6.  •*  Balmaa,  mbcr 
die ,  Paleaden,  p.  7a.  —  Bionn,  Lethaes,  1. 1»  p.  119. 
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gai»  ;  enfia  une  portion  mai^ginale  très-large  qui  présente 
en  avant  une  petite  crête  médiane ,  et  se  prolonge  postérieu- 
rement sous  la  fiume  de  cornes.  Le  thorax  ne  se  compose 
que  de  huit  ou  dix  anneaux ,  dont  le  lobe  médian  est  petit, 
et  dont  les  pièces  latérales  se  recourbent  en  arrière  vers  le 
bout.  Quelquefois  ces  lobes  latéraux  sont  divisés  chacun  en 
deux  portions  par  une  petite  crête  dirigée  d'avant  en  arrière, 
de  façon  i  rendre  le  tronc  de  l'animal  quinquilobé,  on  même 
à  simuler  de  chaque  côté  du  thorax  une  rangée  de  pâtes 
lamelleuses  (1).  Enfin  l'abdomen  est  très-dévdoppé ,  sub- 
scutiforme  et  composé  en  général  de  plusieurs  anneaux  bien 
distincts;  son  lobe  médian  n'occupe  qu'environ  les  deux 
tiers  antérieurs  de  sa  longueur,  et  souvent  ses  lobes  latéraux 
paraissent  être  garnis  en  dehors  d'une  bordnre  mogubra- 
neuse. 

1.  Ogtgix  DxGtJiTTÀfti).  —  O.  Giuiiardii  {%). 

Corps  elliptique  peu  élargi ,  et  terminé  presque  en  pointe  à  ses 
deux  extrémités.  Tête  beaucoup  plus  longue  que  large;  les  an- 
gles latéraux  se  prolongeant  très-loin  en  arrière  sons  la  forme  de 
oomes  déprimées.  Protubérances  oculiformes  ovales.  Thorax 
composé  de  huit  anneaux  dont  les  lobes  latéraux  offrent  chacun 
un  sillon  oblique.  Abdomen  composé  de  neuf  ou  dix  segmens 
bien  distincts. 

Fooile  des  schistes  ardoisiers  des  environs  d'Angers. 


(i)  Cette  disposition  remarquable ,  qui  a  été  observée  poar  la 
première  fois  par  mon  ami  M.  Audooin ,  et  qui  se  voit  très-bien 
dans  qoelqaes  exemplaires  de  TOgygie  de  Desmarest,  appartenant 
à  ma  collection  ,  me  parait  dépendre  de  l'existence  d'une  portion 
sob-membraneuse  à  l'extrémité  de  chaque  pièce  épimérienue  des 
segmens  tlioraciques  analogue  à  la  partie  membraneuse  des  pièces 
caudales  de  quelques  Macroures,  et  à  la  bordure  su b- membraneuse 
de  Tabdomen  de  divers  Asaphes ,  etc. 

(q)  Ogygia  Guettardii,  firongniart,  Crust.  fossiles,  p.  a8,  PI.  3. 
fig.  1.  -^  Tniobiies  Guettardi,  Schlotlieim ,  Nachtr.  a,  p.  35.  — 
Ogygia  GutUardi,  Dalman,  Paleaden,  p.  73.  —  Bronu,  Lethaa 
geognostica,  p.  lao,  PI.  9,  fig.  19.  —  Backland ,  Mineralogy  and 
geology,  PI.  46.  fig.  9.  —  Edw.  Annot.  de  Lamarck^  t-  5. 

CRUSTACÉS  ,    TOME   111.  ^^ 
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t.  Ogtgxi  MB  DoMABitT.  —  O.  DemorcdU  (i). 

Gorpt«nipiold«,  aMM  Urgt  «  et  obtAt  à  Mideiix  estrémitêi. 
Této bauiooiip  ploi  lai^qne  longue,  et tennuéo poitcriciire* 
ment  par  dei  cornet  pea  allongéet.  Protabénnow  oonUlBraici 
arrondies.  Thorax  oomposë  de  dix  legmcns  dont  les  pièees  bté- 
raies  sont  fonvent  bien  distinctement  divisëes  en  denz  |N»rtions 
par  nne  crtte  longitadinale ,  de  façon  à  faire  panâtro  oette  por- 
tion du  corps  qpiinqoilobëe.  Abdomen  grand  «  sentitonpe, 
et  parafasant  étra  sab-membraneux  yen  les  bords ,  osais  inpar- 
fkltament  connu. 

Même  gisemoul* 

■ 

3.  OcTOiB  M  MoauisoM.  •*-  O.  MurMumii  (i). 

Cette  espèce  est  très-Toîsine  de  IXIgygie  de  Gnettard .  maîss*en 
df  lUngne  par  l'abience  de  tonte  trace  de  division  annulaire  mr  le 
boudier  abdominal. 

Trouré  dans  des  schistes  du  lystème  silurien  iniorienr,  {wct  de 
Caormartheu. 

Gévib  PARADOXIDE.  Pacadoxideê  (S). 


Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Brongniart  et  adopté  sans 
modiCcatioDS  par  la  plupart  des  auteurs  ;  seulement,  Dal- 
man  a  cru  dei'oir  y  donner  un  nouveau  nom  (celai  d'Ole- 
nus  ) ,  et  son  exemple  a  été  suivi  par  quelques  auteurs  aile- 
mands.  De  pareils  changemena  de  nomenclature  ne  nous 


(1)  Espèce  d'êcrm^iste de  mer^  Gacttard ,  Mém.  de  TÂcad.  desSc- 
»757 ,  p.  77»  PI.  5,  Og.  a  ;  PI.  6,  fig.  a  ;  PI.  7  fig.  i.  —  Og)'gi^ 
Desmartstii,  Brongniart  •  loc.  cit.  PI.  3 ,  iig.  a.  —  Triiobilet  Des- 
maresHi,  Scbloth.  loc.  cil.  —  Ogygia  Pesmmrutii,  Dalmin,  loc. 
cit.  —  Edw.  loc.  cit. 

(^)  Marchison ,  Sîlorian  Syst.  p.  664  .  PI.  a5 .  fig.  3. 

(3)  EnthomoiUkus  ,  Lin.  Mus.  Tess- — EtUomostradUs  ^  Wahlen- 
berg ,  loc.  cit.  —  Paradoj-itlet,  Brongniart,  Crast.  fossiles,  p.  3o.  — 
Triiohius,  SchloteimRacbtr— 0/r«iii,  Dalman,  UberdiePaleadcn. 

(>.  54.— Kenker,  Beytragc  zar  Ratorgeschichte  des  Unrelt.^Saiftrf. 
sis,  i835.  —  Parmâoxidcsy  BackUiid,  Miner,  and  geol.  —  Bronoi 
Lethea,  t.  1,  p.  lao.  —  Marchison ,  Sii.  hia. 
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paraissent  avoir  aocnne  utilité ,  et  ne  contribuent  qu'à  aug- 
menter la  confusion  qui  règne  déjà  dans  les  synonymies 
loologiques  ;  aussi  les  repoussons-nous  et  continuerons-nous 
à  désigner  sous  le  nom  deParadoxides  les  Crustacés  fossiles 
dont  Doos  allons  nous  occuper ,  bien  que  nous  eroyîons 
devoir  modifier  lejgèrement  les  limites  de  ce  genre  et  en  «s* 
dore  les  espèces  pourvues  d'un  grand  bouclier  abdoBunaU 
LeiFaradoiides(Pl.  M,fig.  il)ontlecorpstrè8^déprimé 
et  ptrmstent  avoir  été  peu  ou  point  contractiles ,  car  on  les 
trouve  toujours  étendues.  Leur  bouclier  céphalique  est  très- 
grand  et  de  forme  semi-eBiptique;  il  présente  presque  tou- 
jours en  avant  et  en  dehors  une  bordure  aplatie  >  séparée  de 
la  r%ion  frontale  et  des  joues  par  une  ou  deux  lignes ,  et 
en  général  les  angles  postérieurs  se  prolongent  eu  arrièn 
de  fiiçoii  à  ooDstituer  de  chaque  côté  du  thorax  une  longue 
oome  poîntiie  $  k  lobe  médian  est  en  général  beaucoup  plus 
laige  eo  avant  qu'en  arrière ,  où  se  trouvent  deux  ou  trois 
sillons  transversaux  plus  ou  moins  complets  ;  enfin  il  n*y  a 
point  de  sutures  jugales  bien  vbibles  ni  d'yeux  réticulés , 
mais  quelquefois  il  existe  à  la  place  de  ces  derniers  organes 
une  élévation  scutifbrme  assez  distincte.  Le  thorax  est  pres- 
que toujours  beaucoup  plus  étroit  que  la  tête,  et  se 
compose  de  trois  lobes ,  dont  le  médian  est  beaucoup 
plus  étroit  que  les  latéraux;  il  se  rétrécit  graduellement 
vers  l'extrémité  postérieure ,  mais  ses  bords  latéraux  ne  sont 
pas  sensiblement  courbes;  on  y  compte  environ  vingt  an* 
neanxy  et  les  espèces  de  cotes  formées  par  les  lobes  latéraux  de 
ces  segmens  sont  grêles ,  spiniformes ,  libres  et  recouribées 
en  arrière  vers  leur  pointe  ou  même  dans  presque  toute  leur 
longueur  ;  quelquefois  la  pointe  de  celles  de  Pun  des  an 
neaux  de  la  partie  antérieure  du  corps  se  prolonge  exoessi* 
vement.  Enfin  X abdomen  ne  paraît  être  représenté  que  par 
une  petite  lame  caudale ,  foliacée ,  étroite ,  des  parties  laté- 
rales de  laquelle  semble  naître  en  général  la  dernière  ou 
même  les  dernières  paires  de  côtes  spiniformes. 

9a. 
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I.  Pàkadoxidi  i>i  Tissiv.  —  P.  Teuini  (i). 
(PL34,fig.  II.) 

Bouclier  céphaliqne  leini-ellîpUqae ,  rëgolièrement  arrondi  en 
ayant,  et  termine  paatérienrement  par  deoz  eomei  laifei  et 
pointues  qui  se  dirigent  un  peu  en  dedans  et  atteignent  le  ni- 
▼eau  du  lobe  médian  du  dixième  anneau  thoraciqne.  haUm  mé- 
dian arrondi  et  très-large  en  arant ,  rétréci  en  arrière»  et  divisé 
dans  toute  sa  largeur  par  trois  sillons  transversaux  ;  tnbercalcs 
oculiformes  grands  et  occupant  le  milieu  des  joues.  Thonx  beu- 
oonp  plus  étroit  que  la  tête ,  et  composé  de  vingt  et  on  segmens  ; 
le  lobe  médian  plus  large  que  les  lobes  latéraux  près  de  la  tête, 
mais  devenant  ensuite  beaucoup  plus  étroit;  les  lobes  lalmnx 
terminés  tous  sur  un  même  niveau  par  une  pointe  qui  «  vers  U 
tête,  est  courte  et  trapue,  et  qui  ne  devient  stylifonneqnevers 
Fextrémité  postérieure  du  corps.  Lame  caudale  un  pea  élargie 
▼ers  le  bout,  spatuliforme ,  et  donnant  naissance  latéralement  à 
une  paire  de  cornes  qui  sont  plus  fortes  que  les  cornes  costales 
des  anneaux  précédens ,  et  sont  à  peu  près  troitfois  anssi  longues 
que  la  lame  caudale  elle-même. 

Trouvé  dans  le  schiste  albumineux  des  terrains  de  transition 
delà  Westrogothie. 


(i)  Entomoiithus paradoxus  ^  Linneas  ,  Mas.  Tessinianum,  p.  98, 
Pl.  3 ,  f.  I.  —  Eutomottracites  paradoxistimut ,  Wahlenberg ,  Mén. 
d'Upsal ,  t.  8 ,  p.  34  «  PI-  I ,  f*  I  y  et  Jourii.  de  Phys.  t.  gi  ,  p-  36^ 
fig*  9*  '^  Paradoxitics  Tetsini^  Broni^niurt,  Cruit.  fiiss.  p.  3i, 
PI.  4 ,  f .  1  (  d*aprèi  Walilenberg ).  —  Trilobite*  Têssimi,  Schlotbeim, 
rïachtragcn,  p.  35.  —  Olenu*  Tessini  ^  Dalman.  op.  cit.  p.  siSf, 
PI.  6  ,  r.  5. —  Trilobites  Testitii ,  Boeck  Notiser  til  Isrein  om  Trilo- 
hiten,  inagaziii  fur  naturoiden.skbcrne,  1827.  p.  aC  —  Parmdoxidts 
Tessini,  Bnckland,  Minerai,  and  geology,  Pi.  46,  f.  8.  — >  Bronn, 
LethK.i,  p.  i'2o,  PI.  9,  fig.  16. 

Le  Paradoxideiigaré  sous  le  nom  de  TrilobiUs  Tessini  par  Steni- 
berg  (  Verhandinngen  der  gesellsrliaft  des  vaterlandischen  mo- 
seums  in  Bolimen,  drettesheft ,  p.  So,  PI.  i  ,  fîg.  4  ),  et  troové 
dans  le  schiste  argileux  de  la  Bohême  ,  parait  différer  de  l'espèce 
précédente  par  lu  conforoaation  de  l'extrémité  caudale;  M.  Dalinan 
rapporte  à  cette  variété  ou  espèce  distincte  VEntomoiitkmt  pmra- 
doJ'Hs  de  Boni  (  Lithophilacium  Bornianum ,  'i  ,  p.  6)  ,  et  de  Kiusky 
(  A<:ta  soc.  Bohcni.  t.  1,  p.  -j^^,  PI.  7 ,  lig.  4  et  PI.  8,  fig.  5  et  7}. 
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f^e  Paradoxidx  BrciSraALE  (i)  ,  dont  on  ne  connaît  encore  que  la 
tête,  se  distingue  du  P.  de  Tessin  par  la  direction  de  ses  cornes 
postérieures ,  qui  sont  divergentes,  et  par  quelques  autres  carac- 
tères peu  importans. 

s.  Pàkadoxids  LONciCAiTDi.  —P.  Umgieaudattts (%), 

Bouclier  céphaliqne  conformé  de  même  que  ohei  le  P.  de  Tes- 
sin. Thorax  composé  de  vingt  segmens,  et  se  rétrécissant  beau- 
coup plus  vers  son  extrémité  postérieure  que  dans  Tespèee  précé- 
dente ;  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux , 
même  sur  le  premier  segment  ;  lol>es  latéraux  très-grMes  et  spini- 
formes  vers  le  bout;  ceux  du  troisième  anneau  se  prolongeant 
beaucoup  plus  loin  que  les  autres.  Lame  caudale  sub-oralaire  et 
distincte  du  segment  dont  naît  la  dernière  paire  de  oôtes  spini- 
formes ,  qui  sont  trôs-longues. 

Fossile  du  Grauwacke,  près  de  Horgourick ,  en  Bohême. 

3.    PàKADOXIBI  LARGS.  —  P.  latUS  (3). 

Bouclier  céphaliqne  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  les 
espèces  précédentes ,  mais  ayant  les  cornes  postérieures  beaucoup 
plus  grêles ,  et  les  tubercules  oculiformes  situés  plus  près  du  bord 
latéral  des  joues.  Thorax  presque  aussi  large  que  la  tête,  mais 
ayant  le  lobe  médian  très-étroit;  les  côtes  (ou  lobes  latéraux)  très- 
pêles et  spiniformes  vers  le  bout;  celles  de  la  seconde  ou^troi- 
sâème paire  extrêmement  longues,  atteignant  le  nireau  du  tiers 
postérieur  du  tronc.  Lame  caudale  inconnue. 

Fossile  de  la  Bohême. 


{i) SmtomoiinidUi  bueephnlus,  Wahlenberg,  op.  cit.  p.  37,  PL  1, 
fig.  6.  —  Schlotlieim ,  Nachtr.  t.  a  *  p.  S;.  —  Olemms  bud^aius , 
Dalman ,  op.  cit.  p.  55.  —  Paradoxidet  buctpknim ,  Edw.  Annot. 
de  Lamarck,  t.  5. 

(3)  Oiemut  lomgieamdétUêi ,  Zenker,  BeytrSge  zur  natnrgeseliichte 
des  Urifeil»  p.  37  ,  PL  5  ,  fig.  A  ,  F.  '■^PanufoxttUtiomgicmudmimê , 
Edw.  loc.  dt. 

(3)  Oimuu  Utut ,  Ztnker,  op.  cit  p.  ^^ .  PL  4 ,  fig.  W  »  X.  — 
Fmrmdaxkhê  lëkn^  Edwards,  loe.  cit. 


34^  HISTOIRE    NATURELLE 

4.  PâUdoxioe  prHAMiDAL.  —  P.  f^yramidûHs  (i). 

Bouclier  cëphaliqne  rétréci  et  sub-angnlaiiz  en  avuit»  et  tar- 
miné  postcrieurcment  par  des  cornes  grêles ,  dÎTergentcs  et  trèf- 
longues;  lobe  médian  tub- pyrifonne  et  difisé  dans  la  partie 
rétrécie  par  trois  paires  de  sillons  incomplets,  et  nn  quatrième 
sillon  occipital  complet.  Thorax  extrêmement  étroit,  pitMiiie 
aussi  large  en  arriére  qn*en  aront  et  paraissant  composé  de 
Tingt  anneanx  ;  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  qœ  les  e6lcf 
ou  lobes  latéraux ,  qui  sont  extrêmement  grêlée  et  ^linifoniMs; 
les  côtes  du  troisième  et  du  quatrième  anneaux ,  mais  lortont  cei 
dernières ,  beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Lame  caudale 
ovalaire  et  très^ongue  ;  la  dernière  paire  de  côtes  ou  oomes  cau- 
dales euTiron  quatre  fois  aussi  longue  que  cette  lame. 

De  la  Bohême. 

5.  Pasadoxidb  spnioLBux.  —  P.  spinuhntt  (a}. 

Tête  semi-lunaire ,  ses  angles  postérieurs  sfHnibnnes,  dirigéi 
un  peu  en  dehors  et  ne  dépassant  pas  le  sixième  umean  thon- 
cique ;  lobe  médian  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  et  dîTisé 
latéralement  par  trois  paires  de  sillons  incompleti;  tnberenlef 
ocnlifonnes,  étroits  et  situés  très-en  arant.  Thorax  presque  auni 
large  que  la  tête»  se  rétrécissant  beaucoup  Tert  mw  extrémité 
postérieure,  et  ne  paraissant  être  composé  que  de  dîx-tepc  an- 
neaux ;  le  lobe  médian  très-étroit ,  les  latéraux  assex  éjpaif  Juiqiie 
Ters  leur  extrémité.  Lame  caudale  très-petite ,  transversale,  ar- 
rondie postérieurement,  et  donnant  naissance  latéralement  inae 
paire  de  cornes  courtes  et  disposées  en  croissant.  Loognenr,  en- 
viron deux  pouces. 

Trouvé  dans  le  schiste  aluminenx  des  terrains  de  transition  de 
la  Westrogothie. 


(I)  Zenker ,  op.  dt.  p.  4o ,  PI.  4 .  fig.  U,  Y.  —  Pawmiucidet  f)- 
ramidaiit ,  £dw.  Addit-  an  Laraarck ,  t.  5  «  p.  347. 

(a)  Bmiomolithui  paradoxut^'Unnéf  A  et.  Holm.  i^Sg,  P*  ^' 
PI.  1 ,  f .  I  .-^Entomostrarites  spinuiotus,  Wahlenberg  ,  MÂb.  dTf 
sa! ,  t.  8,  p.  38,  PI.  1,  £.  3  ;  et  Jonrn.  de  Physique,  t.  91,  p.3i. 
fig-  9-  —  Paradoxides  tpinuiosut ,  Brongoiart,  Créai,  foss.  p.  33. 
PI.  4,  f.  3  et  3.  —  Triïobitet  spimmUnu,  Schlolhelm  IVachtr.  2, 
p.  36.  —  Olenut  spinulosust  Dalnian  ,  op.  cit.  p.  a56,  PI.  5,  f  4* 
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Le  Paraboxiai  foinccu  (i) ,  dont  cm  ne  connaît  <im  la  tte  el 
Tabdomen ,  fe  rapfiroche  on  pea  de  Vespèce  précédente  par  la 
forme  du  lob^  lh>ntal ,  qui  est  à  peine  dilaté  antérieoremenl  • 
miii  let  comei  pottérienrci  lont  beaucoup  plm  dÎTergentei. 
L'abdomen  eit  fwiî  -oircnUire  •  et  paraît  compoié  de  phuienif 
iminens  foodéi  ememble,  ^  il  en  naît  une  pairo  do  pomoi  d« 
Srandeor  médiocre* 

Le  Paraoozidi  a  van.  ronrm  de  M.  Morehiton  (»)  eit  trèi-lB- 
eoipléfeiwent  conmi ,  mai»  a  été  caractériié  par  ta  pièeeeaodale 
temînée  par  dans  pvolongemeni  coniques. 

Traorë  dans  le  calcaire  de  Wenlock ,  sur  les  collfaies  de  llsl- 
vcm  I  en  Angleterre* 

Le  Faiadozidx  a  quatbi  poiif tes  du  même  auteur  (3)  ofUct  une 
pièce  caudale  teraûnée  par  quatre  prolongemens  coniques.  On 
l'a  trouvé  dans  le  calcaire  silurien  de  Dudley. 

Le  Pawadoxidx  ciiaioz  (4)  a  été  décrit  par  la  plupart  des  antenri 
comme  n'ayant  pas  les  angles  latéro-postérieurs  de  la  tête  piolonr 
gés en  manière  de  oomes;  mais  il  paraîtrait,  d'après  les  obser^ 
▼Etions de  M.  8ars,  que,  dans  les  échantillons  bien conserrés, 
ces  prolongemens  se  voient  presque  aussi  bien  quechei  les  espèces 
précédentes.  Le  lobe  médian  ou  frontal  est  rétréci  en  avant  et 
]<rilwlé  comme  dans  le  P.  spinulenx  ;  mais  il  existe  à  la  partie  an- 
téneore  du  boooliar  céphalique  one  crête  trantrersale  droite , 
eC  les  lobes  laténms  des  anneaux  thoracîqnes  ne  roBimeneeiit 
nie  rétrécir  qne  tout  prés  de  leor  pointe.  La  eonfiMrmatîon  de 
Tabdomen  ne  me  paraît  pas  être  bien  connue ,  et  il  serait  pos- 
sible que  cette  partie  n'offrît  pas  les  caractères  propres  ans 
▼rais  Paradoxides. 


(1)  (HmuêfùifieMU ,  San»  Mém.  sar  les  Trilobttes»  Isis  »  l835 , 
p.  333,  PL8,fig.  1. 

(3)  PmFmdoxld%$  mmeronatus  ^  Marchison,  SilorianSyst.  p.  658  « 
n,  14 ,  fig.  8. 

(3)  Pmfmd^xtéêt  ^Êtadrimueronatui  ^  Marchison  ,1oc.  cit.  PI.  14  • 
fig.  10. 

(4)  EmîomolUkus  parmdoxut ,  V,  Camtharidum ,  Linneos,  Aet. 
Aead.  Holm .  1769,  PI.  1  ,  f.  4.  »  JSntomottraHUs  giUoius,  Wah- 
lenberg,  Hém.  d'Upsal,  t.  8,  p.  39,  PI.  i,  f.  4  î  «^  loam.  de 
PliysIqBe,  t.  91  ,  p.  S7,  fig.  lo.'^Pnrttâoxiâet  gibbosus,  Brongniart, 
Crnst.  foss.  p.  35  ,  PI.  3  ,  f.  6.  — •  Trilobus  tmncatu$ ,  Brunnich  , 
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Le  Paradoxidet  Boltoni  de  Green  (i)  ne  me  paraît  paa  deroir 
ter  dans  ce  genre,  car  on  y  aperçoit  de  chaqne  eôtédu  lobe  médian 
de  la  tête  nne  éminence  rénîforme  qni  lemble  fonnëe  par  nn  œil 
analogue  &  cdoî  des  Aiaphes ,  etc.  1^  tête  est  trèi-larga ,  maîi 
fort  conrle,  et  n'encaisse  pas  le  thorax  ;  le  trône  est  composé  d'en- 
Tîron  qnatone  anneanz,  dont  les  lobes  latéranz  sont  foliacés; 
enfin  Tabdomen  paraît  être  terminé  par  nn  prolongemant  eandaL 

Le  Paradoxides  Harlani ,  du  même  auteur  (s),  est  trop  mal 
connu  pour  que  nous  puissions  en  parler  ici. 

Enfin  le  Ptrmdoxide*  Meiniaiiu  de  M.  Broogniart  (S)  est  trop 
incomplètement  connu  pour  que  Ton  puisse  le  disser  mwtc  quel- 
que certitude  ;  Dalman  le  prend  pour  type  d'une  section  particu- 
lière du  genre  Asaphe ,  et  il  me  paraît  probable  que  lorsqu'on  le 
connaîtra  mieux  on  en  formera  un  genre  distinct. 

Gbneb  PELTOURE.  —  Pelioura  (4). 

Nous  croyons  devoir  séparer  des  Paradoxides  un  Trilobite 
qui  jusqu'ici  a  été  rangé  dans  la  même  division  générique 
que  ces  animaux,  mais  qui  s'en  distingue  essentiellement 
par  la  oonfimnation  de  Tabdomen,  qui  est  scntifbrme  et 
bien  développé. 

I .  Peltodeb  ËCktAaaÎDZ,  *-  P.  searaboides  (&). 

Bouclier  cépbalîque  semi-ovalaire ,  et  ayant ,  dans  les  échan- 
tillons bien  conservés ,  les  angles  latéro-poatérienrs  prolongés  en 
forme  de  cornes  ;  lobe  médian  très-large  •  semi-ovalaire  t  un  peu 


Noav.  Mém.  de  Danemarck  ,  p»  3gi.  —  Trilobitet  gibbostu ,  Schlo- 
theim  Nachtr.  a ,  p.  36.  —  Boerk.,  op.  cit.,  p.  a4>  -—  Oiemui 
gibbosus  ,  Dalman  ,  op.  cit*  p.  a5j. 

(I)  Monogr.  of  the  Trilobites  of  North  America,  p.  6o»  fig.  5. 

(a)  Green  ,  op.  cit.  p.  i4* 

(3)  Entomoitraeitei  laciniatus  ,  Wahlenberg ,  Iloav.  mém.  d'Up- 
sal,  t.  8,  p.  34.  PI.  a,  ^^.  3. — Paradoxides  tacinlaUu,  Brengniait, 
Crnst.  fost.  p.  35,  PI.  3  ,  fîg.  3.  —  Tnlobitet  lacimiaiut  ^  Sehloiheim 
Nachtr.  t.  a*  p.  36.  —  Asaphut  {Lichas)  InciniaUu  ,  Oalman,  Uber 
die  Paleaden,  p-  53,  PI.  6,  fîg.  i. 

(4)  J^Htomottracitet ,  Wahlenb«rg.  —  TriUbUu  ,  Sehlotbeim.  — 
Paradoxidu  ,  Brongniart.  —  Harlan.  —  OUtuêt ,  Daloun. 

(5)  ^Hiomosiraciiet  tcarubanidei ,  Wahlenberg,  Mém.  d'Upiilf 
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rétréci  antérîaarement,  et  oflrant  de  chaque  côte  trois  petits  sil- 
Ions  obliques  ;  les  joues  étroites  et  ne  portant  ni  yeux  réticnléA 
ni  tubercules  ocnlifères.  Thorax  presque  aussi  large  que  la  tête  , 
déprime  et  composé  de  douze  anneaux ,  dont  le  lobe  médian  est 
beaoooup  plus  large  que  les  lobes  latéraux  ;  ces  derniers  tronqués 
obliquement  et  denliformes  au  bout.  Abdomen  scutiforme,  de  la 
largeur  du  ihoraz ,  et  offrant  un  lobe  médian  et  une  portion 
]Dtrg;male  aisex  large ,  et  armé  de  chaque  côté  de  trois  dents 
conrtaa  et  pointues. 

6e  troore  dans  les  terrains  de  transition  de  la  Snèdt  et  de  l'A- 
ménqiiie* 

s.  PiLTOUBB  Bi  BvcKLANO.  —  P,  BucklandU  {\). 
(Planche  34,  fig.  m.) 

Tête  garnie  d*nn  rebord  arrondi ,  mais  du  ireste  inconnue  ; 
thorax  composé  de;  treize  anneaux,  ayant  son  lobe  médian 
moins  large  que  les  lobes  latéraux,  et  ceux-ci  dÎTÎsés  en  deux 
portions  parfaitement  distinctes  par  des  sillons  longitudinaux. 
Bouclier  abdominal  garni  de  sept  pointes  marginales. 

Cette  espèce,  qui  a  été  tronrée  à  Dudley  et  se  roit  dans  la  col- 
lection de  IL  Cuftwii^t ,  ne  m*est  connue  que  par  un  dessin 
très  -  détaillé  dont  je  sois  redevable  à  l'obligeance  du  docteur 
Bnekland. 

Le  ParàdoxitUt  Triarthrtu  de  Harlan  (a)  ressemble  beaucoup  à 
Tespéee  précédente  par  la  forme  générale  du  bouclier  cépha- 
lique  y  mais  n*est  pas  assex  bien  connu  pour  que  nous  puissions  le 
classer  avec  quelque  certitude  ;  il  paraîtrait  que  le  thorax  ne  se 
compose  que  d'un  très-petit  nombre  d'anneaux ,  et  que  l'abdo- 
men est  très-petit.  Ce  fossile  a  été  trouvé  dans  un  schiste  carbo- 
nifère aux  environs  diJttca,  dans  l'état  de  New-York. 

t  8 ,  p.  4>  •  ^*  t  •  f*  a.  —  Paradox! des  tcarabœaides,  Brongniart, 
op.  cit.  p.  34 ,  PI.  3 ,  f.  5.  —  TrilobiUs  scarabœotdes ,  Schlotheim 
Nachtr.  a  ,  p.  36.  —  Bromell.  Act.  litt.  Upsal,  1739,  p.  5a5  ,  cum 
i€Oike.^(HeHUS  scarabœoïiles^  Dalman,  op.  cit.  p.  ^S'j.^^Paradoxides 
tc€u^ibœoides  ,  Harlan,  PI.  f.  7.  — >  Sars,  Mag.  d'Hist.  nat.  de  Chris- 
tiaûia,  1827. 

(1)  TrUoUtê  de  JDudley,  Brongniart,  op.  ctt.  PI.  4,  fig.  9. 

(9)  Harlan,  Médical  and  Physical  Researches,  p.  401  $  fig.  5. 
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Le  Paradoxidet  areuaiut  (i),  dameme  aQtenr,  n'attcoami  qp» 
d*iiiie  manière  encore  plos  incomplète  ;  on  n'en  a  encore  tromré 
qae  le  bouclier  cëphaliqne ,  probablement  mutilé*  Le  fk'agment 
décrit  par  M.  Green ,  sons  le  nom  de  Triarthrut  Beckii  (^)»  ne  p^ 
nitt  différer  que  fort  pen  dn  précédent. 

Le  Ceraurus  plettrexanthemiu  de  Green  (^)  ••  nppro^it  bâta* 
coup  des  Paradoxidai  eidesPeltoores,  maiaii'ertenoQdeqB'kil- 
parfaitement  connu;  il  paraît  aroir  le  tlmritK  gniagiMlebé t 
comme  le  Pdtonre  de  Buckland  y  kt^  grande  et  ttmMe  par 
de  longues  cornes  ;  des  tubercules  ocnliformes  circnlairet*  «ireb- 
domen  terminé  par  de  grandes  cornes,  comme  chez  plnsieart  Pa- 
radoxonres. 

M.  Razomowski  (4)  fiait  connaître  des  firagmens  d*nn  Trilobiie 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  Paradoxides ,  mais  qni  est  ponrm 
d*an  petit  bonclîer  abdominal  «  terminé  par  m  leng  appendice 
flexible  et  impair,  qni  ressemble  beanconp  ans  espèeei  de  cornet 
latérales  des  anneaux  précédent.  11  considère  ee  foarile  ceaune 
devant  oonstîtner  nn  genre  nonvean ,  maît  n*y  donne  pat  de 
nom. 

Le  genre  Bionghiibtii  de  M.  Eaton  (5)  ne  nom  ett  pet  connu, 
mais  ne  paraît  pat  être  tnffisamment  caractériié.  Le  brpngniartia 
plmtyetpkmla  (0) ,  qni  est  la  senle  espèce  qne  M.  Creed  cdbserre 
dans  cette  division  •  a  la  tête  dépounme  d*yenz ,  le  thorax  com- 
posé de  dix  enne^HT ,  et  l'abdomen  divisé  en  ont  qniiwnfne  de 
lecmens* 

On  trovre,  dantlet  ouvrages  des  géologaet,  f  Indication  de  plo- 
tieort  antret  etpècet  de  Trilobitet  établiet  d^aprèt  det  fk-agment 
trop  imparfkitt  poor  qne  noot  paissions  leur  ettigner  miefleee 
on  det  oaractéret  préoît* 


>«*Mi 


(x)  Uarlap ,  op.  çît.  p»  4<^,  fig.  i-3. 

(a)  Green ,  Nonogr.  p.  37  ,  fig.  6.  —  Harlan ,  op,  dt.  p.  3o5  et 
l(Wk,  fig.  6.— Broon,  Lethea  ,  t.  i,  p.  117,  PI.  9,  fig.  10.  M*  Harlan 
a  fait  voir  qoe  le  genre  Triatihrus  de  Green  ne  ponvait  être  admis 
et  av%it  été  caractérisé  d*ane  manière  toat  a  ^t  iavste  par  cet  au- 
teur. 

(3)  Monogr.  of  the  Trilobites  of  North  America,  p.  84t  %?  A^**" 
Bronn,  Letbse^,  t.  x ,  p.  117  «  PI.  9 ,  fig.  12. 

(4)  Yoyea  Ann.  dot  Se.  n^t.  première  série  ^  t.  B«  p*  i^Sf  PI.  18, 
fig.  II. 

(5)  Geological  text-book.  —  Green ,  op.  cit.  p.  91* 
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TWl^OBITES  ANORMAUX  OU  BATTOBDES. 

Les  fosiiiles   rangés  daps  cette  division  difièreiit 
CQDsidérableiiient  des  Trilubites  proprement  dits ,  et 
M  sont  encore  qu'imparfaitement  connus.  Ce  sont  de 
petits  boucliers  presque  circulaires  de  deux  sortes ,  que 
M.  Brongniart  considère  comme  ayant  recouvert  tout 
le  corps  auquel  chacun  de  ces  disques  appartenait ,  et 
que  Dalman  regarde  comme  étant  seulement  des  por- 
tions du  corps»  et  comme  ayant  appartenu  les  uns  à  la 
iéte,  les  autres  à  Fabdomen  d'un  Trilobite  dpnt  le  thorax 
aurait  été  réduit  à  un  état  rudimen taire  ou  bien  serait 
demeuré  membraneux.  Ces  deux  sortes  de  boucliers 
sont  à  peu  près  de  même  forme  et  de  même  grandeur, 
mais  diffèrent  par  la  disposition  des  éminences  qu'on 
aperçoit  à  leur  surface  ,  et  sont  divisés  en  trois  lobes. 
On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  dont 
M.  Brongniart  a  formé  le 

Geneb  AGNOSTE.  —  Agnostus  (1). 

M*  Dp^nian  a  cru  devoir  substituer  à  ce  nom  celui  de  fiât' 
tuif  aaîs  nous  ne  voyons  aucun  motif  suffisant  pour  adop- 
ter cette  innovation. 

Chacun  des  boucliers  de  ces  crustacés  fossiles  est  à  peuples 
de  la  grosseur  d'an  pois ,  et  représente  une  ellipse  tronquée 
^1.  M,  fig.  13  et  14) ,  dont  le  bord  arrondi  estpréoédé  d'une 
petite  gouttière ,  et  dont  la  surface  est  divisée  en  trois  lobes 
par  deux  sillons  lougitudinaux  ;  le  lobe  médian  est  moins 


(I)  Entomoliihus,  Linné.  —  Entomosiracites ,  Wahlenberg.  — 
Jgnotius,  Brongniart."* rri7o^i7ei,  Schlotheim, -^Battus ,  Dalman. 
—  Jgnostus ,  Bronn ,  Marchison  ,  etc. 
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long  que  1rs  lobes  latéraux,  qui  se  joignent  entre  enx  dans 
une  partie  de  leur  longueur;  enfin  le  lobe  médian  présente  à 
sa  base  deux  tubercules  et  est  creusé  de  quelques  sillons 
dont  la  disposition  varie  un  peu.  Ces  boucliers,  quoique  se 
ressemblant  d'une  maniera  générale,  offrent  aussi  d'autres 
différences  et  appartiendraient,  suivant  M.  Brongniart, 
à  deux  variétés  de  la  même  espèce,  mais  ils  se  trouvent  en- 
semble et  paraissent  être  plutôt,  ainsi  que  le  pense  Dalman, 
des  parties  différentes  d'un  même  animal  ;  Ton  d'eux  oo  pes 
plus  grand  que  l'autre  et  offrant  une  ligne  médiane  entre  la 
portion  des  lobes  latéraux  qui  dépasse  le  lobe  médian  »  pa* 
ratt  être  le  bouclier  céphaiique ,  et  celui  qui  ne  présente  pas 
cette  ligne  semble  avoir  dû  être  le  bouclier  abdominal ,  dont 
la  disposition  ne  s'éloignerait  que  peu  de  celles  de  la  même 
partie  chez  les  Nilés,  les  Ampliyx  et  les  Isotèles.  Du  reste, 
on  n'a  jamais  trouvé  ces  deux  boucliers  réunis ,  et  on  ne  sait 
rien  sur  le  thorax,  que  l'on  peut  supposer  avoir  servi  à  les 
unir. 

Ces  fossiles  singuliers,  dont  la  nature  est  encore  problé- 
matique ,  sont  connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  : 

Agkoste  pisiroMiE.  —  A,  PUiJbrmis {i)m 

Et  se  trouvent  en  nombre  très-considérable  dans  un  calcaire 
lamelleux  de  la  Suède. 


(1)  Eniomotithut  paradoxu* ,  var.  pis i/ormis  ^hmné^  Sytt.  nit. 
éd.  la,  t.  3  ,  p.  i6o. — EntomostraciUt  piti/ormit ,  Wahleolierg, 
Mcm.  d'Upsal,  t.  8,  p.  4^  ,  Pi.  i ,  lig.  5,  et  Joarnal  de  physique, 
t.  91  ,  p.  37,  fig.  la.  —  jégnostus  pisi/ormis f  Brongniart,  Crust. 
fosf.  p.  38,  PI.  4«  fîg.  4*  —  Battus  pisi/ormis,  Dalroan,  Uber  die 
Paleaden, ,  et  Mêm.  de  Stockh  ,  i836,  p.  a58,  PI.  6,  fig.  5.—  Tri- 
lobitet  pisiformis,  Schlotheim  Petrif.  3  ,  p.  36.  — jignotiu*  pistfor- 
mis ,  Bronn,  Lethea,  t.  i  ^  p.  i!i3 ,  PI.  9 ,  fig.  ao.  Edw.  Addit.  aa 
Lamarck ,  t.  5  ,  p.  a5i. —  Murchison  ,  Silurian  Syst.  t.  a ,  p.  O64» 
PI.  aS,  fjg.  4. 


% 


LÉGION  DES  BRANCHIOPODES. 


Les  Crustacés  dont  ce  groupe  se  compose  ont 
l'appareil  buccal  disposé  pour  la  mastication  à  peu 
*fès  comme  dans  les  divisions  précédentes ,  mais  ils 
se  distinguent  essentielle  ment  de  tous  les  autres 
Crustacés  par  la  couformation  de  leurs  membres 
thoraciques  qui ,  au  lieu  d'avoir  la  forme  de  tiges 
rigides  propres  k  la  locomotion,  sont  foliacés, 
membraoeux  et  destinés  principalement,  sinon 
,^«ïcIusivement,Ji  la  respiration  (PI.  35  ,  fig.  2,  7,9). 
La  forme  de  ces  patcs  branchiales  varie  un  peu  ; 
mais  en  général,  00  peut  y  distinguer  trois  portions 
principales  ou  branches  qui  semblent  représenter 
les  trois  parties  qui  chez  les  Décapodes  constituent 
la  tige  principale  des  pâtes  ou  des  pates-màcboires, 
le  palpe  et  le  fouetj  mais  ici  toutes  ces  parties  sont 
lanielleuses  (PI.  35 ,  lig.  3  ,  6 ,  8 ,  1 1  ).  La  branche 
interne  est  composée  de  plusieurs  articles  lamelleux 
placés  bout  !i  bout  et  porte  engénéral  sur  sou  bord 
interne  des  appendices  foliacés  ou  des  prolonge- 
mens  en  forme  de  lobes;  la  branche  moyenne  et 
la  branche  externe  s'insèrent  sur  le  bord  externe 
de  l'article  batnlaire  de  la  branche  interne ,  et  con- 
Msteut  chacune  en  une  vésicule  aplatie  ou  en  une 
foliole  membraneuse.  Ces  oi^anes  sont  dans  un  état 
d'agitation  continuelle,  même  lorsque  l'animal  ne 

CMJSTACiS,    TOME    UI-  ïî 
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change  pas  de  place ,  et  c*est ,  en  général ,  à  Taide 
de  mouvemens  de  la  queue  ou  des  antennes  que  la 
natation  s'effectue. 

Le  nombre  des  anneaux  dont  le  corps  des  Bran- 
chiopodes  se  compose  varie  beaucoup  ;  quelquefois 
on  n'en  compte  que  trcs-peu ,  mais  d'autres  fois  on 
en  trouve  beaucoup  plus  que  chez  les  Crustacés 
ordinaires.  La  tête  est  en  général  distincte  et  porte , 
tantôt  un  seul  œil ,  tantôt  deux  ou  trois,  dont  deux 
sont  souvent  fixés  sur  des  pédoncules  mobiles  à  peu 
près  comme  chez  les  Podophthalmes  (  PI.    35  » 

^S-  '  »  9  >  '  ^  )*  ^^^  antennes  sont ,  en  général ,  peu 
développées ,  à  moins  qu  elles  ne  prennent  la  forme 
de  rames  natatoires ,  comme  cela  a  lieu  chez  les 
Daphnidlens.  La  bouche  est  armée  d'un  labre,  d'une 
paire  de  mandibules ,  d'une  lèvre  inférieure  et  d'une 
seule  paire  de  pates-màchoircs  peu  développées. 
£nfîn  l'abdomen  est,  en  général,  assez  grand  et 
terminé  par  une  sorte  de  queue  bifide. 

La  plupart  de  ces  Crustacés  vivent  dans  les  eaux 
douces ,  et  sont  de  très-petite  taille. 

Nous  les  rangerons ,  à  l'exemple  de  Latreille,  en 
deux  ordres  :  les  Phjllopodes  et  les  Cladocères  qui 
sont  faciles  à  distinguer  par  le  nombre  des  pâtes , 
qui  est  toujours  très-considérable  chez  les  pre- 
miers ,  et  qui  ne  s'élève  qu'à  quatre  ou  cinq  chez 
les  seconds. 
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ORDRE  DES  PHYLLOPODES. 


L'ordre  des  Phyllopodes  a  été  établi  par  La- 
treille  poar  recevoir  les  Brançhîopodes  dont  le  corps 
tantôt  nu  ,  tantôt  recouvert  par  un  bouclier  ou  ren- 
fermé dans  un  test  bivalve ,  est  divisé  en  un  grand 
nombre  de  segmens ,  lesquels  portent  presque  tous 
des  pâtes  foliacées.  Ces  animaux  varient,  du  reste, 
beaucoup  par  leur  conformation,  et  sont  quel- 
quefois pourvus  d'un  certain  nomln^e  de  pâtes  sim- 
plement natatoires  placées  à  la  suite  des  pâtes  bran- 
chiales ,  mais  toujours  celles-ci  sont  au  nombre  de 
huit  paires  au  moins ,  et  quelquefois  on  en  compte 
une  soiiantaine  de  paires. 

Nous  diviserons  ce  groupe  en  dei|z  familles ,  les 
Apusiens  et  les  Branchipiens ,  suivant  qu^  le  corps 
est  nu  ou  cuirassé;  mais  lorsqu'on  connaîtra  un 
plus  grand  nombre  de  ces  animaux ,  on  sentira  pro- 
bablement la  aécessité  de  doubler  le  nombre  de 
ces  subdivisions  et  de  prendre  pour  types  d'autant 
de  familles  naturelles ,  les  Nébalies ,  les  Apus  ^  les 
Limnadies  et  les  Brancliipes. 

Les  principaux  caractères  génériques  de  ces  di- 
vers Crustacés  se  voient  dans  le  tableau  suivant  : 

a3. 


352 


HISTOIRE    NATURELLE 


2î 

c: 


M 

m 
o 
« 

C 


Z 

73 


DFS     CnUSTACÉS.  i^'i 


FAMILLE  DES  APUSIENS. 

Cette  division  comprend  tous  les  PbyHopodes  dont 
le  dos  est  recouvert  a  une  carapace  clypéiiorme  ou  le 
corps  renfermé  dans  un  test  bivalve.  JSIle  comprend 
les  genres  Nébalie,  Limnadie  et  Âpus  (voyez  le  tableau 
ci-oontre). 

Genre  NÉBAUE.  —  NebaUa  (1). 

Les  Nébalies  sont  de  petits  Crustacés  très-curieux  qui ,  à 
raison  de  leurs  yeux  pédoncules  et  de  leur  carapace ,  se  rap- 
prochent des  Podophthalmes ,  mais  qui  ne  possèdent  pas  de 
branchies  proprement  dites  y  et  respirent  à  laide  des  mem- 
bres thoraciqucs  devenus  membraneux  et  foliacés.  Elles 
semblent ,  à  plusieurs  égards ,  établir  le  passage  entre  les 
Mysisct  les  Apus. 

La  carapace  de  ces  animaux  ressemble  beaucoup  à  celle 
des  Salicoqucs  ;  elle  est  ployée  sur  la  ligne  médiane  du  dos , 
comprimée  latéralem<;nt  et  assez  grande  pour  cacher  It  base 
des  pâtes  et  pour  recouvrir  toute  la  tête ,  tout  le  thorax  et 
une  partie  de  l'abdomen  (PI.  35,  fig.  1}  ;  mais  elle  n'adhère 
qu'à  la  tcte,  et  les  anneaux  thoraciques  et  abdominaux  cachés 
au-dessous  d'elle  sont  parfaitement  libres  et  complets  en  des- 
sus (fig.  2).  En  avant,  la  carapace  se  termine  par  un  prolon- 
gement rostriforme  qui  est  pointu  et  mobile.  Les ^eiix  sont 
assez  gros  et  portés  sur  des  pédoncule» mobiles;  ils  font  saillie 
sous  le  bord  antérieur  de  la  carapace  de  chaque  côté  de  la 
base  du  rostre,  et  laissentvoirau  microscope  un  grandnombre 
de  corps  cristal  loïdes  logés  sous  une  cornée  commune  et  en- 

(i)  Cancer  t  Olhon  Fabricius,  Faona  Groenl.  — •  Montagn,  Unn. 
Trant.  vol.  ii.  —  Nebalin,  Leach,  Zool.  miacel.  yoI.  i«  —  Deimartal , 
Coosid.  p.  ^43.  —  Lalreille,  B^gne  anim.  de  CuYÎer,  I'*  édit.  t.  3  , 
p.  39,  et  2«  édit.  t.  4t  P>  l53  et  58j.  —  Edwards,  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  i3  ,  p.  ^r)^,  cl  Ann.  2®  «érie,  t.  3.  p.  309. 
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chassés  dans  une  matière  colorante  brunâti^e.  Les  aniennes^ 
au  nombre  de  deux  paires,  sont  grandes  et  constituent  des 
rames  natatoires.  Celles  de  la  première  paire  se  composent 
d'un  gros  pédoncule  coudé ,  formé  de  deux  articles  et  por- 
tant à  son  extrémité  une  lame  ovalaire  à  bords  ciliés ,  et 
une  ti^  multi-articuiée  assez  longue.  Celles  de  la  seconde 
paire  naissent  immédiatement  en  airière  des  préoédenles,  et 
sont  également  coudées,  de  façon  à  se  diriger  d'abofd  oMi- 
quement  en  avant ,  puis  en  bas  et  en  arrière  ;  leur  pédoncule 
se  compose  de  trois  articles ,  et  elles  se  terminent  par  un 
seul  appendice  qui  est  sétacé  et  multi-articulé  comme  l'un 
de  ceux  des  antennes  antérieures ,  mais  un  peu  plus  large. 
La  bouche  est  armée  d'une  paire  de  mandibules  et  de  deux 
paires  de  mâchoires.  Les  mandibules  ressemblent  beaucoup 
à  celles  des  Décapodes  ;  elles  sont  courtes ,  courbes,  armées 
en  dedans  de  deux  grosses  dents  et  pourvues  d'une  longue 
branche  palpiforme  composée  de  trois  articles  dont  les  deux 
dernières  sont  les  plus  grandes.  En  arrière  de  ces  organes , 
on  trouve  une  petite  lèvre  bilobée  et  très-mince.  Les  mâ- 
choires de  la*  première  paire  se  composent  d'une  pièce  ba- 
silaire  qui  se  prolonge  en  dedans  sous  la  forme  d'une  lame 
ciliée,  et  qui  donne  insertion  à  une  longue  tige  filiforme  ci- 
liée et  composée  de  plusieurs  articles,  laquelle  se  diriged'abord 
en  avant»  puis  se  recourbe  en  haut  et  en  arrière,  et  se  pro- 
longe jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  thorax  entre  la  face 
interne  de  la  carapace  et  les  flancs.  Les  mâchoires  de  la  se- 
conde paire  se  composent  d'un  article  basiiaire  assez  grand, 
quadrilatère  dont  le  bord  interne  est  profondément  divise 
eu  plusieurs  lobes,  et  dont  le  bord  inférieur  donne  attache 
à  deux  branches  formées  l'une  de  deux  articles,  l'autre 
d'une  seule  pièce.  A  cet  appareil  succède  une  série  de 
huit  paires  de  pâtes  foliacées  et  branchiales  qui ,  extrême- 
ment minces  et  fort  sei*rées  les  unes  contre  les  autres ,  sont 
entièrement  cachées  sous  la  carapace ,  et  s'insèrent  à  huit 
anneaux  thoraciques  très-étroits ,  mais  bien  distincts.  Ces 
pâtes  (PI.  35,  flg.  3)  se  composent  chacune  l""  d'une  pièce  h- 
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[ai  en  forme  la  branche  interne,  qui  en  occupe  tonte 
la  longueur  et  cpi,  assexlargeà  sa  base,  se  rétrécit  beaucoup 
dans  sa  moitié  iniërieure  $  ^  d'une  grande  feuille  membra- 
neuse presque  aussi  longueque  la  branche  interne ,  au  côté  ex- 
térieur de  laquelle  elle  s'insère  vers  sa  partie  supérieure  ;  et 
y  d'une  seconde  feuille  également  membraneuse  placée  en- 
tre les  deux  appendices  précédens  et  inséré  comme  cette 
dernière  au  bord  externe  de  la  branche  interne.  La  portion 
postérieure  du  corps,  que  l'on  peut  considérer  comme  Vab- 
domen ,  se  compose  de  huit  anneaux  plus  longs  que  les  pré- 
cédens, et  dont  le  diamètre  diminue  progressivement  ;  les 
quatre  premiers  sont  cachés  sous  la  carapace  ,  et  les  autres 
constituent  une  sorte  de  queue  terminée  par  deux  appendices 
allongés,  styliformes  et  ciliés.  Une  série  de  pâtes  natatoires 
(  fig.  4  ) ,  composée  chacune  d'un  article  basilaire  allongé  et  de 
deux  branches  pointues  et  à  bords  ciliés ,  s'insère  aux  premiers 
anneaux  abdominaux ,  et  font  saillie  à  la  partie  inférieure  et 
postérieure  de  la  carapace }  leur  nombre  parait  varier  de  trois 
à  cinq  paires.  Enfin  il  existe  aussi  quelquefois»  sinon  tou- 
jours, en  arrière  de  ces  organes ,  deux  paires  d'appendices 

M.  Thompson ,  à  qui  l'on  doit  des  observations  très-inté- 
ressantes sur  le  développement  de  divers  crustacés,  pense 
que  les  Nébalies  sont  déjeunes  Girrhipèdes  (â),  mais  il  nous 
parait  indubitable  que  cela  n'est  pas  et  que  cette  opinion 
n'est  fondée  que  sur  quelques  ressemblances  de  forme  ex- 
térieure. 

NÉBAUX  DE  Geoffbot.  —  N.  Ccqff'ro^ri  (3). 
(PL35,fig.  I.) 

Quatre  paires  de  grandes  pâtes  natatoires  bifides ,  Miivies  de 
denx  paires  d'appendices  styliformes  mdimentaires  fixées  aux 

-r  .     -    -    . .  — ^— ^— — ^^^^— ^  ■ 

(i)  Vojez  poar  la  compoMtion  du  sytlème  appendîcnlaire  des  Sv- 
balîtt,  les  figures  que  J'en  ai  données  dans  la  grande  édition  du  Règne 
animal  de  Cuvier,  Crust.  Pi.  4  >  ^^S*  ^* 

(a)  Zoological  Researches  aud  illustrations  ,  p.  83. 

(3)  Edwards ,  Ann.  des  Se.  nat.  t.  i3 ,  p.  297 ,  PI.  i5  et  Anr .  des 
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MX  tnneanx  qni  pnicédenl  le  pcnnltième.  Longueur  environ  qua- 
tre lignes.  Habite  le»  eûtes  de  la  Bretagne  (C.  M.) 

T^  NÊBALiE  DE  Stiavs,  décrîle  par  M.  Risao  (i),  ne  paraît  pas 
différer  de  Tespèce  précédenlc. 

La  NÉBAuv  DE  IICBBST  (s)  se  distingue  par  Tezistence  de  cinq 
paires  de  pâtes  natatoiresbifides.  EUe  babite  les  côtes  duGroenland . 

La  Nbbalie  de  Mortacu  (3)  paraîtrait  n'avoir  que  trois  paires 
de  ces  membres  •  maïs nest  que  très-imparfaitement  connue. 

Enfin  je  snis  porté  à  croire  que  le  fossile  décrit  par  M.  Scon- 
1er  (4)  comme  étant  une  espèce  d*Argas,  appartient  an  genre 
Nébalie.| 

Gehbe  ÂPUS.  —  A  pus  (5). 

Le  genre  Apus  se  compose  d'un  petit  nombre  de  Crustacés 
de  taille  médiocre ,  dont  l'organisation  très-remarquable  a 
été  étudiée  avec  soin  par  Schœffer. 

Les  Apus  (PI.  35,  fig.  5)  ont  la  presque  totalité  de  leur  corps 
cachée  sous  une  granàe  carapace  clypéiforme ,  qui  est  arron« 
die  et  bombée  en  avant ,  légèrement  carénée  vers  son  extré- 
mité postérieure  et  échancive  en  arrière.  Ce  grand  bouclier 
présente  h  quelque  distance  de  son  bord  antérieur  un  petit 
œil  lisse  situé  sur  la  ligne  médiane ,  et  deux  yeux  composts 
réniformes  et  de  couleur  noirâtre ,  placés  tout  auprès  et  un 
peu  en  avant  du  premier  ;  un  peu  plus  en  arrière,  on  y 


Se.  nat.  a*  série,  t.  3,  p.  309.— Gnérîn,  Iconogr.  Crntt.  Pi.  Sa^fig.  a. 

(1)  Ntbalia  Slraiiti,  Risso,  Hist.  nat.  do  i'Ëar.  mërid.  t.  5,  p.  84i 
PI.  4f  %•  ao-aa. 

(2)  Cancer  bipes^  Othon  ,  Fabricia^,  Fuana  Groenlandica,  p.  ^4^, 
fig.  2.  —  Cnnctr  ffammareilus  bipes  ,  Hcrbst.  t.  2  ,  p.  m  •  Pl^  34  * 
fig.  7.  —  Nebnliat  Hêrbstii ,  Leach ,  Zool  miscel.  vol.  i ,  p.  100 , 
PI.  44*'^I)d»arest.  Gk^nsid.  p.  243. — Thompson.  Zool.  researclies, 
PI.  II,  [ig.  I  (d'après  Lcacli). 

(3)  Monocuius  rotiratiis  ,  MonUgn,  Trans.  of  the  Lin.  soc.  vol.  xi, 
Pi.  a  ,  flg.  5.  —  Nebalia  Afontagni  ,  Thompson,  op.  cit. 

(4)  On  lossil  argas.  Records  of  gênerai  science,  vol.  i,p.  i36. 

(5)  Monocuius,  Linné,  Fabricius. — A/MAu/ai,  Mûller.— Lamarck. 
Binoculus  ,  Geoffroy.  —  Branchipus  ,  Schœfier.  — ,Aput  ^  Schocffer, 
Monogr.  —  LatreiUe,  Leach  ,  Desmnrest ,  SaYîgny,  elc. 
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remarqne  deux  sillons  transversaux  qui  la  divisent  en  deux 
portions  y  Tune  céphalique,  l'autre  thoracique;  et  vers  la 
partie  antérieure  latérale  de  cette  dernière  portion,  on  aper- 
çoit de  chaque  côté  des  stries  obliques  terminées  en  forme 
d'anses  et  paraissant  correspondre  aux  vaisseaux  biliaires. 
En  dessous ,  la  carapace  est  confondue  avec  la  tête ,  mais 
recouvre  simplement  les  anneaux  thoraciques  et  abdominaux 
sans  y  adhérer;  en  avant,  elle  est  épaisse  et  on  y  remarque 
une  surface  plane  et  semi-lunaire  qui  peut  être  considérée 
comme  un  épistome  et  qui  est  de  niveau  avec  les  bords  ; 
mais  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  le  test  est  concave 
en  dessous  et  foliacé  ;  une  paire  de  petites  antennes  8tyli-> 
formes  s'insère  derrière  le  boixl  postérieur  de  cette  suriace 
épistomienne ,  et  entre  ces  appendices  se  trouve  la  bouche 
qui  est  garnie  l""  d'une  lèvre  supérieure  très-grande  et  qua- 
drilatère; 2^  d'une  paire  de  mandibules ,  grosses ,  courtes  et 
fortement  dentées ,  mais  dépourvues  de  palpes;  3°  d'une 
lèvre  inférieure  (  ou  langue  Savigny  ) ,  qui  est  bilobée  et 
termioée  en  gouttière  longitudinale;  4»  de  deux  paiix*s  de 
mâchoires  dont  les  premières  se  terminent  par  une  lame 
dentelée  sur  le  bord ,  et  les  secondes  sont  divisées  en  deux 
branches,  savoir  une  interne  porte  une  petite  lame  ovalaire 
à  bords  ciliés,  et  une  autre  cylindracée,  plus  allongée, 
et  surmontée  d'un  appendice  styliforme.  Le  thorax  et  l'ab- 
domen sont  presque  cylindiiqueset  se  composent  d'une  tren- 
taine d'anneaux  dont  la  longueur  diminue  successivement 
vers  l'extrémité  postérieure  du  corps  qui  fait  plus  ou  moins 
saillie  en  arrière  de  la  carapace.  Les  pâtes  de  la  première 
paire  qui  s'insèrent  immédiatement  en-arrière  de  la  bouche, 
sont  extrêmement  longues  et  en  forme  de  rames  ;  elles  se 
composent  d'une  portion  basilaire  cylindrique  formée  de 
trois  articles ,  et  de  trois  longs  appendices  sétacés  et  multi- 
articnlés,  semblables  au  filet  terminai  des  antennes  chez  les 
Décapodes  macroures,  et  portés  chacun  par  l'un  des  artick^s 
pëdonculaires  ;  auprès  de  la  base  du  premier  de  ces  filaments, 
qai  est  le  plus  court  des  trois ,  on  aperçoit  un  appendice 
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et  iMilii ■■■#%•};»  y 
trotf  braacÉM» .  àamt  le»  <lnn  cHuatt  afclMt  to«{oim 
b  fonw  de  ievDe»  mÊtmhnmemaa  et  dnt  Fntene,  plus 
dereioppée  q«e  le»  »itz«s,  ^vie  ^  pea  dMi  m  conlbr- 
aatîoB.  Aaz  pdttei  de  la  «mude  pHC,  cette  IbimIk  in- 
terne oa  tioe,  tecospoie  de  traii  atidsplaeéi  boot  à 
bootyCtportuitclttCBBessr  knr  boMl  âtene  Ma  oa  deox 
appendice»  lainelleui>  secû-conici ,  de  §anmt  laacéclée  et  à 
bords  dentelé»;  lesdeox  prenûen  m^kdm  «ntàpen  près 
qoadriblera  et  aises  laifes ,  et  le  yifig  ert  gmi  de  decx 
appendice»  lancéolés,  tandis  qne  le  second  n'en  porte  qn'im 
senl  ;  le  troisième  article  porte  aossi  na  «ni  de  cet  •PP^o- 
diœ»,  filé  près<lesa  base,  nais  est  lul-<nêMe  bncéoléetse 
termine  par  nne  pointe  cornée.  Ia  branche  iniijfnnf,  men- 
braneose  et  d'une  délicatesse  extrême,  est  triangulaire,  tics- 
aJloogée  Terticalement  et  Giée  par  son  ai^e  interne  à  l'ex- 
trémité  da  bord  extrême  de  Farticle  basilaire  de  la  branche 
interne.  Enfin  la  branche  externe ,  qn'on  peM  conndérer 
comme  le  représentant  de  l'appendice  flahrillifwti  des  Dé- 
capodes, est  de  même  texture  que  la  branche  mopenBe,  et  a 
la  forme  d'une  feuille  ovalaire  fixée,  par  son  eUrëaûté  infé- 
rieure ,  au  bout  de  rarticle  basilaire  de  la  branche  interne; 
il  paraîtrait,  d'après  Schœffer,  que  pendant  la  TÎe  cette 
feuille  est  de  couleur  rougeâtre  et  légalement  gonBée  en  forme 
de  vésicule  ;  mais  dans  les  individus  conservés  dans  l'alcool 
nous  l'avons  toujours  trouvée  aplatie  et  jaunâtre  comme  les 
autres  appendices.  Les  pales  des  huit  paires  suivantes  soot 
conformées  de  la  même  manière;  mais  aux  pâtes  de  la  dixième 
paire  et  des  paires  suivantes ,  la  branche  interne  se  raccour- 
cit l)eaucoup,  les  appendices  de  son  bord  interne  prennent 
peu  à  peu  la  forme  de  petites  lanières  ovalaires  et  son 
article  terminal ,  au  lieu  d  être  lancéolé  et  corné,  prend  la 
forme  d'une  feuille  membraneuse  ovalaire  semblable  à  celles 
qui  constituent  les  branches  externe  et  moyenne  ;  enfin 
cette  dernière  devient  aussi  ovalaire.  Les  pales  de  U  on- 
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lième  paire  dMArent  des  antres,  ches  la  fendie,  en  ce 
qu'elles  manqueDt  de  branches  externes,  et  ont  à  la  place  des 
trois  articles  de  leur  branche  interne  une  grande  lame  cu*- 
colaire  qui  s'applique  sur  la  feuille  circulaire  formée  par 
la  branche  moyenne ,  et  constitue  de  la  sorte  une  grande 
capsule,  dans  l'intérieur  de  laquelle  les  œufs  se  logent; 
on  désigne  quelquefois  ces  organes  sous  le  nom  de  paUs 
à  matrice.  Enfin ,  vers  la  partie  postérieure  du  corps ,  les 
pâtes  deviennent  de  phu  en  plus  petites,  et  les  dernières  sont 
tout  à  fait  rudimentaires  ;  on  en  compte  en  tout  soixante 
paires.  Les  cinq  annaanx  abdominaux  qui  précèdent  le  der- 
nier sont  tout  à  fiât  i^lindriques  et  dépourvus  d'appendices. 
Le  dernier  pente  de  chaque  côté  un  long  appendice  sétacé 
multi-articuléy  et  se  termine  par  une  lame  caudale  plus  ou 
moins  développée  >*  au  dessous  de  l'origine  de  laquelle  se 
trouve  l'anus. 

Les  Apus  habitent  les  eaux  stagnantes  et  se  trouvent  quel- 
quefois dans  des  fossésdont  l'eau  est  tout  à  fait  croupie.  Quand 
cette  eau  s'évapore ,  ils  ne  tardent  pas  à  périr  ;  mais  dès  que 
la  pluie  a  renouvelé  ce  liquide ,  on  les  voit  souvent  repa- 
raître ,  et  on  a  quelquefois  observé  ce  phénomène  dans  des 
mares  desséchées  depuis  plusieurs  années  \  cela  parait  dé- 
pendre de  la  faculté  que  possèdent  les  œufs  de  se  conserver 
long-temps  lorsqu'ils  sont  privés  d'humidité ,  et  de  se  déve- 
lopper dès  qu'ils  trouvent  l'eau  et  la  chaleur  qui  leursont  né- 
cessaires. Ces  Crustacés  changent  de  peau  environ  vingt 
fois  dans  l'espace  de  deux  ou  trois  mois.  On  n'a  trouvé  jus- 
qu'ici que  des  femelles,  et  on  a  constaté  que  celles-ci ,  de 
même  que  les  Pucerons  et  les  Daphnies  peuvent  se  multiplier 
sans  le  secours  du  mâle  ;  mais  rien  ne  prouve  encore  qu'il 
n'existe  pas  de  ces  derniers.  Les  œufs ,  de  couleur  rouge,  tom- 
bent des  capsules  oviferes  au  fond  de  l'eau  que  ces  Crustacés 
habitent ,  et  les  petits  qui  en  naissent  difilerent  beaucoup  de 
ce  qu'ils  deviendront,  car  leur  corps  est  ovoïde,  les  antennes 
saillantes  et  les  pâtes  antérîeures  constituent  des  rames  ti'ès- 
^osses  et  simples. 
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Leach  a  divisé  ce  groupe ,  mais  sans  nécessité,  en  deux 
genres  sous  les  noms  d'Apus  et  de  Lepidure. 

I.  Apus  càncriforme.  — A,  cancriformit  {y). 

Filets  des  pâtes  rameuses  très-longs.  Lame  terminale  de  l'ab- 
domen trés-Gonrte  (moins  longue  que  large).  Habite  nos  eanx 
douces. 

s.  Apus  âLLCHci.  — -  J.productm  (s). 
(PI.  35,  fig.  5.) 

Filets  terminaux  des  pâtes  rameuses  très-coortf .  Lame  (ennî- 
nale  de  Tabdomen  très-longue ,  élargie  vers  le  bout ,  el  earénée 
en  dessus.  Longueur  environ  deux  pouces  et  demi.  Habite  les 
eaux  douces  de  la  France,  de  la  Suède ,  etc.  (c.  n.) 

VÀpus  Montagui  de  Leach  (3),  ne  paraît  pas  dîflTérer  spécifique- 
ment de  VJ.  cancrtformit, 

(i)  Scolopendra  aquatka  scutnta  ,  Klein ,  Phil.  tram.  lySB,  b"  44?  • 
et  abrégé  des  trant.  phil.  l.  a,  p.  aig,  Pi.  4ï  fig»  4"^- — Jf^Mser-wurm^ 
Frlsch.  Insecten  ,  t.  lo,  p.  i  ,  Pi.  i,  fig.  «i ,  ^.  —  Binocuiui  camtUhi- 
tetn  ,  Geoffroy  ,  Ins.  t.  'j,  p.  66o,  Pi.  21  ,  fig.  4*  —  Limnius  paiustris  , 
Mûller^  Enlomostr.  p.  137.  — -^pvt,  Schœfler  ,  Monogr.  PI.  j,  à  5*  — 
Branchipus  cancriformis  ,  SchoefTer ,  Elemcnta  cntomologica , 
PI.  29,  fig.  1,  2.  —  Monoculus  apus  ,  Linn.  Syst.  nat.  —  Fabricius, 
Supplém.  p.  3o5.  —  Scopoli ,  Ent.  carn.  p.  4i3,  —  Manuel  encyclop. 
mélhod.  t.  7  p.  731.  —  jipiu  cancriformis ,  Latreille,  Hist.  nat.  (l€S 
Grust.  et  Ins.  t  4«  P-  ^93  «  Pi*  19 >  ^o,  21,  22,  23,  24.  25,  26  et  37. 
—  Encyclop.  Pi.  33 1,  fig.  1,2,  etc. — Limulus  cancriformis  ,  LaaBarcl, 
Hhl.  desanim.  sans  vert.  t.  5,  p.  i44-  —  Binoculuscnncrifùrmis,  Leach. 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  i4«  p.  .038.  —  jipns  cancriformis ,  Savigny,  Mém. 
sur  lesanim.  sans  vert,  i^*^  ÎSLic.  Pi.  7.  —  Destnarest,  CoDsid.  p.  36o, 
1*1.  5a  ,  lig.  1.  —  Guérin  ,  Iconogr.  Crust.  Pi.  34,  fig.  2. 

(2)  Monoculus  Apus  ,  Linné  ,  Faun.i  sueccia  et  Syst.  nat.  éd.  n, 
p.  io58.  —  SrlifpfFer,  Mnnogr.  Pi.  6,  fig.  i  .i  9.  —  Apus  productus, 
Bosc.  Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  2^,  PI.  i(),  fig.  7  —  Latreillc.  Hist 
des  Crust.  et  1ns.  t.  4,  p.  195,  Pi.  28,  (ig.  1-7. —  Limulus protlut tus, 
Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  f).  p.  14^.  —  Lepiditrus prttdin- 
tus,  Leach.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  1  ,  p.  C)3[).  —  Dosmarest,  Considrr. 
p.  36o,  PI.  52,  fig.  2.  —  Guérin  ,  Iconogr.  pi.  34»  fig.  3. 

(3)  F.ncyclop.  Bril.  Suppl.  t.  i. 
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Eolia  VJput  Guildingi  de  M.  Thompson  (i),  parait  se  rappro- 
cher beaiuroap  de  TApiu  cancriforme ,  mais  se  faitrenarquer  par 
la  brièreté  de  la  carapace. 

Ce  Gmstacë  habite  les  Indes  occidentales. 

Geh&b  LIMNADIE.  —  limnadia  Ç). 

Le  genre  Limnadie,  établi  par  M.  Adolphe  3roDgniart, 
est  très-remarquabie  par  le  grand  développemen  de  la  cara- 
pace qui  ressemble  à  une  coquille  bivalve  et  réouvre  tout 
le  corps.  Sous  ce  rapport ,  il  ne  difière  pas  des  Cjpris ,  mais 
par  la  structure  et  le  nombre  de  pâtes»  il  se  rap)roche  des 
Apus  et  surtout  des  Branchipes. 

Le  tét  est  composé  de  deux  valves  ovalaires  et  transparen- 
tes, réunies  sur  le  dos  ,  libres  dans  le  reste  de  leu*  contour, 
et  formés  par  un  grand  repli  de  la  membrane  tégimentaire 
(PI.  35,fig.  7).  Le  corps,  renfermé  dans  cette  enveoppc,  est 
allongé  et  cylindracé.  La  tête  adhère  à  la  carapace  e  présente 
à  sa  partie  antérieure  une  protubérance  contenant  (eux  yeux 
très-rapprochés  Tun  de  l'autre  ;  on  y  remarque  ausi  un  pe- 
tit appendice  médian  pyriforme,  dont  les  usage  ne  sont 
pas  connus.  Les  antennes  sont  au  nombre  de  quate  ;  celles 
de  la  premîèi*e  paire,  insérées  de  chaque  côté  dune  pe- 
tite crête  frontale,  sont  simples,  très-petites,  étacées, 
un  peu  renflées  vers  le  bout,  et  obscurément  milti-arti- 
culées  ;  celles  de  la  seconde  paire  ,  insérées  en  deiors  des 
précédentes,  sont  au  contraire  très-grandes  et  se  ocmposent 
chacune  d'un  gros  pédoncule  cylindrique  portant  à  son  ex- 
trémité deux  longues  branches  sétacées  et  mulinurticulées. 
La  bouche  a  la  forme  d'un  bec  dirigé  en  bas ,  ;t  est  armée 
de  mandibules  arquées  et  de  mâchoires  foliacés.  Le  tronc 
est  divisé  en  un  grand  nombre  d'anneaux  (  ving  à  trente). 


(l)  Zoolo^cal  Rescarches,  p.  io8,  Mcm.  vi,  Pi.  6,  fig-  . 

(a)  Daphnia,  Hermaoo,  Mém.  aptérologique.  —  Lunadia  ,  Ad. 
Brongniart,  Mém.  du  Mutéum,  (.  6.  —  Desmarest,  Consî^  p.  379.  — 
Latreille,  Règne  anim.  de  Cuvicr,  t.  4«  F*  i?^*  —  Guériii,Blagaf .  zoo- 
logique,  1837. 
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dont  le  dertier  fomie  une  espèœdequeoe  terminée  par  deux 
filets  divei|en8y  et  dont  les  autres  portent  chacun  une  paire 
de  pâtes.  Ceipates  au  nombre  de  18  à  27  paires,  sont  mem- 
braneuses ,  étroites  et  allongées  ;  les  premières  sont  grandes , 
mais  vers  l'atrémitc  postérieure  du  corps,  elles  deviennent 
très-petites.  Chacune  d'elles  se  compose  de  trois  branches  ; 
la  branche  ûtemei  qui  est  la  plus  développée  et  qui  donne 
insertion  aa  deux  autres  branches  par  sa  partie  basilaire , 
est  lamelleue,  divisée  le  long  de  son  bord  interne  en  quatre 
lobes  à  boWs  ciliés,  et  terminés  par  une  lanière  à  bords  ciliés  { 
la  branche  moyenne  se  compose  d  une  foliole  membra- 
neuse recoirbéc  vers  le  dos ,  et  la  branché  externe  est 
représenté;  par  un  appendice  filiforme  qui,  aux  pâtes  des 
onzième .  louzième  et  treizième  paires ,  devient  tres-Iong  et 
s'étend  dais  la  cavité  située  entre  la  face  dorsale  du  thorax 
et  le  dessois  du  test,  et  qui  sert  à  donner  attache  aux  œuls. 
Toutes  les  Limnadies  observées  jusqu'en  ces  derniers 
temps  étîent  des  femelles;  mais  un  naturaliste  russe, 
M.  Krynêki,  vient  de  découvrir  des  individus  miles,  et 
d'observé  l'accouplement  de  ces  animaux.  Les  Limnadies 
se  renccrtrent  dans  les  mares  d'eau  douce;  elles  nagent 
sur  le  ds  et  d'une  manière  continue  en  se  servant  de  leurs 
grandesantennes  conune  de  rames. 

LiNJCADis  D'HBmiANif .  —  L,  Hcrmanni  (i). 

Test  rifuliirement  ovalaire  et  ne  laissant  pmer  quA  les  bran- 
ches kerntnflles  des  grandes  antennes ,  et  lextrémité  des  appen- 
dices de  la  qieue.  Antennules  un  peu  clariformes ,  dentelMs  en- 
dessus,  et  d  la  longueur  du  pédoncule  des  antennes  externes  ; 
celles-ci  ayaiL  presque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  et  ayant 
jusqu'à  douz  articles  à  leurs  filets  terminaux.  Vingt-deux  paires 


(i)  Dnphm  gigaSj  Ucrraann  iils  ,  Mémoires  aptérologiqoes  , 
p.  i34,  Pl*5.  '•^Limnadia  J/ermanni ,  Ad.  Broo^iart,  MéA.  da 
muséum  d*(st.  nat.  t.  G,  PI.  i3.  —  Uesmarcst,  Cotisid.  p.  38o  • 
PL  56,  (igi  (d après  Bruiignîait).  —  Lulrcillc,  Réguc  juim.  de 
Cuvier  ,  t.  f,  p.  173 ,  etc. 
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de  pâtef  tuntiichialâs.;  «bdûinen  tronqué  «n  bout,  ft  n'àytiot  pu 
d*épiaes  au-denoos  de  riniertion  des  pièces  candalei •  Loognour, 
eQTiron  quatre  lignes  ;  couleur  blanchâtre.  Se  trouYe  dans  les 
petites  mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  (Bl.  G.) 

3.  LuiifÀDiK  MADRiTiENKE.  — -  X.  mauritiana  (i). 

Test  ovale ,  on  peu  pointu  aux  extrémités.  Antennules  clavi- 
formes  et  plus  courtes  que  le  pédoncule  des  antennes  externes, 
c^es-ci  beaucoup  moins  longues  que  dans  l'espèce  précédente,  et 
n*ayant  que  neuf  articles  à  leurs  tiges  terminales.  Pâtes  bran- 
chiales an  nombre  de  i8  paires.  Abdomen  armé  en  dessons  de 
deux  épines  insérées  sous  la  base  des  pièces  caudales  dont  la  lon- 
goenr  est  médiocre.  Longueur,  envirun  'à  lignes. 

Trouvée  à  Tîle  Maurice,  par  M.  Desjardins.  (C.  M.) 

LnnfADic  TETHACKRE.  *-  £.  ictracera  (2). 

Anteonales  deux  Ibis  aussi  longues  que  le  pédoncnle  des  an- 
tennes externes  ;  filets  terminaux  de  celles-ci,  longs  et  composés  de 
16  à  18  articles  ;  a  7  paires  de  pâtes  branchiales  dont  les  quatre 
premières  ont  une  sorte  de  pince  tridactyle  chez  le  mâle.  Queue 
terminée  par  qnatre  filets  bifàrqués. 

Des  enriroui  de  Char  ko w. 

Le  genre  Estherie,  établi  par  M.  Straus-Durkheim,  a  lapins 
étroite  analogie  avec  c;elui  des  Liinnadies ,  et  ne  devrait  pro- 
bablement pas  en  être  séparé  ;  il  ne  paraît  en  différer  que 
par  l'absence  du  petit  organe  pyriforme  que  ces  derniers 
portent  sur  le  front ,  et  par  l'existence  d'un  petit  renflement 
en  forme  de  crochets  sur  le  bord  dorsal  des  valves  de  la  ca- 
rapaoe.  L'espèce  qui  a  servi  pour  l'établissement  de  ce  genre 
a  été  trouvée  en  Nubie  par  M.  Ruppeli,  et  porte  le  nom 
^JEsiheria Daluilacensis  (3).  Enfin,  le  genre  Cjrzique  de 


(I)  Gnério ,  Magat.  sool.  1837,  cl.  VII,  Pi.  ai ,  %.  i-ii. 

(3)  Bulletin  de  la  aoe.  imp.  dea  nataraliates  de  Moseou  ,  t.  a  ,  p.  173 
et  Kbliothcqae  eatomologîqae,  p.  357  >  ^''  ^^*  —  Gu^rin,  op.  cit.  — 
Cyziqus  tetraccrus?  Audouin,  Bulletin  de  la  soc.  entomol.  l837,  p.  10. 

(3)  Ruppcfl,  Muséum  leneckenbcrgianuD ,  f.  3,'p.  119,  ri.  7,  fig.  1-16. 
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M.  Audouin  (1),  parait  être  identique  avec  le  précédent; 
mais  ce  savant  n'a  pas  encore  fait  connaitre  les  caractères  de 
l'espèce  nouvelle,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Cjrzique 
Bravaisii{2), 

FAMILLE  DES  BRANCHIPIENS. 

Dans  cette  division  le  corps  est  grêle,  allongé  et  en- 
tièrement à  découvert  (PI.  SS^fig.  9);  le  dos  n'offrant  au- 
cune trace  Ai  d'une  carapace  clypéifonne ,  ni  d'an  test 
bivalve  comme  dans  les  groupes  précédens.  La  tète  est 
pourvue  d'yeux  pédoncules ,  d'antennes  simples ,  et  en 
général  aussi  d'un  appareil  préhensible  d'une  forme  bi- 
zarre, qui  représente  une  seconde  paire  d'antennes.  Les 
pâtes  branchiales  sont  au  nombre  de  onze  paires,  et 
l'abdomen  est  en  général  allongé  et  composé  de  plu- 
sieurs anneaux.  On  y  range  les  Branchipes,  les  Ar- 
témies  et  les  Eulemènes ,  dont  les  principaux  traits 
distinct!  fs  sont  indiqués  dans  le  tableau  précédent 
(page  352). 

Genre  BRANGHIPE.  -^  Branchipus  (3). 

Les  Branchipes  ont  le  corps  allongé ,  presque  filiforme , 
et  composé  d'une  tête ,  d'un  thorax  et  d'un  abdomen  très- 
développés  (PI.  35,  fig.  9).  La  tête ^  un  peu  renflée  eo 
avant  et  rétrécie  en  an*ièi*e  en  forme  de  cou ,  est  divisée  co 


(i)  Ann.  de  la  soc.  entomoloG^iqiie,  Bulletin  1837,  p.  lO. 
(•i)  Aiidnuin  ,  loc.  cit. 

(3)  Insectes  aquatiques^  Kiiig.  iMiil.  Iraiis.  1767,  l.  67  «l  abrr^é  de» 
Tr.  pliil.  t.  3,  p.  aa5.  — Branchipus  ^  Schœfler.  Elém.  enlom.  " 
Gammnrus  ,  Fabricius.  —  Cancer  ^  Lia.  —  Branchiopoda^  Lalr.  IlisL 
desCrusI.  — Lauiarck.  —  Chirovcphnlus,  Trcvoftl.  -^  Branchipus  ^  U- 
treillcj  Rî'gnc  anim.  etc.  —  Luach.  —  Desiuaie^l.  —  Thoaipson. 
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deux  anneaux  par  un  sillon  transversal.  Les  yeux  sont 
grands ,  très-saiilans  et  portés  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 
conique  et  mobile,  qui  naît  de  chaqne  côté  de  la  tête  près 
do  bord  antérieur  du  segment  postérieur.  Entre  la  base  de 
ces  organes  on  aperçoit  en  général  sur  le  front  une  tache 
noire  médiane  qui  parait  être  un  œil  sessile  impair.  Les  aa^ 
tennes  supérieures  y  grêles  et  filiformes ,  naissent  de  la  face 
supérieure  de  la  tête ,  tout  près  de  l'origine  des  pédoncules 
oculaires.  Les  arUennes  inférieures  paraissent  être  trans- 
formées en  un  appareil  préhensile  très-i'emarquable ,  qui 
occupe  le  devant  de  la  tête  et  qui  consiste  essentiellement  en 
deux  appendices  ayant  la  forme  de  deux  grandes  cornes  diri- 
gées en  bas.  Ces  organes  portent  souvent  à  leur  base  (sur- 
tout chez  les  mâles  )  un  appendice  sétacé  de  même  forme 
que  les  antennes  supérieures ,  et  on  y  trouve  quelquefois  un 
ûiseeau  de  pièces  digitiformes ,  dont  la  disposition  est  très- 
siogulièré  ;  à  raison  de  leur  conformation  ,  ces  cornes  l'es- 
semblent  aux  pates-mâchoires  de  certains  Leméens  bien 
plus  qu'à  des  antennes  ;  mais  leur  position  sur  an  segment 
antérieur  de  la  tête  ne  nous  semble  pouvoir  s'expliquer  qu'à 
Taidede  la  détermination  que  nousavons  adoptée.  Enfin»  chez 
les  femelles,  cet  appareil  est  toujours  beaucoup  moins  déve- 
loppé que  chez  le  mâle,  et  se  trouve  quelquefois  réduit  à  deux 
cornes  très-courtes,  obtuses  et  flexibles.  La  bouche  (fig.  10] 
occupe  la  face  inférieure  du  second  segment  céphaliqne ,  et 
•e  compose  1*  d'un  labre  qui ,  extrêmement  grand  et  sail- 
lant, se  recourbe  en  arrière ,  et  se  prolonge  au-dessous  des 
autres  pièces  du  même  appareil  j  â»  d'une  paire  de  mandi^ 
bules  très-grandes,  qui  naissent  en  arrière  des  yenx,  se  re- 
courbent en  bas  et  en  dedans  et  se  terminent  par  un  bord 
presque  droit  ;  3*  d'un  repli  qui  parait  l'cprésenter  la  lèvre 
inférieure  ;  et  4*  de  deux  paires  de  mâchoires  formées  cha- 
cune par  un  petit  article  lameileux ,  garni  de  soies  sur  le 
bord.  Le  thorax  est  plus  ou  moins  cylindrique,  et  se  com- 
pose deonsesegmens  portant  chacun  unepairede  pâtes  bran- 
■u  Celles-ci  (fig.  11)  sont  très-larges ,  et  se  composent, 

CRUSTACÉS»   TOME  m.  ^4 
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l»  d'une  branche  interne  formée  de  trois  articles  »  dont  le 
premier  est  divise ,  du  côté  interne ,  en  plusieurs  lobes , 
dont  le  second  est  très^grand  et  foliacé  i  ^t  dont  le  dernier 
est  plus  ou  moins  lancéolé  et  garni,  comAielesprécédens, 
d'une  bordure  de  longues  soies  j  2^  de  deux  vésicules  mem- 
braneuses et  aplaties  ,  qui  sinsèrent  snr  le  bord  exiàiie  de 
la  portion  basilaire  de  la  branche  interne ,  et  qui  représen- 
tent les  branches  moyennes  et  externes  ;  l'un  de  ces  appen- 
dices est  très -grand,  l'antre  plus  ou  moins  rudimentaire. 
Enfin  Tabdomen  se  compose  de  neuf  anneaux ,  dont  le  der- 
nier est  bilobé,  et  se  termine  par  deux  grands  appendices 
lamelleux  et  à  bords  ciliés ,  qui  constituent  une  nageoire 
caudale.  Chez  le  mftie  on  remarque  au-dessous  de  la  base 
de  l'abdomen  deux  tubercules  ou  appendices  cornés ,  qui 
paraissent  être  des  organes  excitateurs ,  et  dut  la  ièmelle, 
on  trouve  dans  le  même  point  une  poche  ovifere. 

Les  Branchipes  habitent  les  eaux  douces  ou  iftilées.  Us 
nagent  sur  le  dos  et  paraissent  être  carnassiers.  Les  femelles 
commencent  à  pondre  avant  que  d'avoir  acquis  toute  leur 
grandeur.  Lors  de  l'accouplement ,  le  mâle  saisit  la  femelle 
à  l'aide  de  ses  cornes  frontales ,  et  la  force  à  replier  son  ab- 
domen sous  le  sien.  Les  jeunes  subissent  des  métamorphoses 
remarquables.  Dans  le  premier  âge,  leur  corps,  au  lieu  d'être 
allongé ,  ressemble  à  celui  d'une  araignée,  et  se  compose 
de  deux  portions  ovalaircs  ;  la  tête  poite  en  avant  un  seul 
œil  médian  et  non  pédoncule ,  deux  antennes  cylindriques 
et  deux  paires  de  grandes  rames  natatoires  dirigées  en  de- 
hors, et  garnies  de  longues  soies  ;  quant  à  la  masse  ovoïde 
qui  représente  le  thorax  et  l'abdomen ,  elle  parait  être  dé- 
pourvue de  membi-es.  Après  la  première  mue ,  la  tête  pré- 
sente trois  yeux  bien  distincts,  mais  tous  sessiles;  l'abdomen 
s'allonge,  se  bifurque  au  bout,  se  divise  en  anneaux  et 
se  garnit  en  dessous  de  tubercules  destinés  à  devenir  des 
pâtes.  Après  la  seconde  mue,  la  première  paire  de  pâtes  fo- 
liacées se  montre ,  et  on  compte  îi  la  suite  de  ces  oi^ne» 
sept  paires  de  membres  encore  rudimentaires.  'Enfin  aprè*» 
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cbaqae  iniie  ta  conformaticAi  do  jeune  animal  se'rapproche 
de  ptns  en  pins  de  celle  de  l'adulte  ;  les  yeux  latéraux  de- 
viennent pédoncules ,  les  nageoires  céphaliques  de  la  pre- 
mière paire  se  transforment  en  cornes,  et  celles  de  Ul 
seconde  paire  semblent  se  raccourcir  pour  devenir  des  man- 
dibules i  enfin  l'abdomen  s'allonge  et  les  pâtes  se  perfec- 
tionnent. 

J  I .  Espèces  où  il  existe  à  la  hase  de  chacune  des  cornes  céphaliques 
du  mdle ,  un  appendice  sétacé  ayant  de  la  ressemblance  avec  les 
antennes  supérieures. 

I.  BuirrcHiPE  des  ètàncs.  — -S.  stagnalis  (i). 

Un  appendice  sétacé  très-long  naissant  du  côté  interne  de  clia- 
enne  des  cornes  céphaliques;  cçlles-ci  très-grandes  chez  le  mâle, 
vn  peu  élargies  à  leur  extréxpité  et  armées  d*une  dent  vers  le  tiers 
inférieur  de  leur  bord  externe  ;  un  appendice  en  forme  de  fer  à 
cheral  entre  la  base  de  ces  deux  grandes  cornes.  Pâtes  allongées  ; 
la  Tésicule  qui  représente  la  branche  moyenne  otalaire  est  à  pou 
près  aussi  longue  que  la  vésicule  située  au-dessus  et  jrepréaentant 
la  branche  externe.  Appendices  excitateurs  du  mâle  grêlés.  Ab- 
-donen  lisse.  Ni%eoire  caudale  très-allongée.  Longueur,  enriron 
alignes., 

Eabite  les  environs  de  Paris. 

s.  BsAKCfliPE  ÈPiMEusE.  —  B,  spînosus  (a). 
(PI.  35,  fig.  fl.) 

Cornes  céphaliqnes  du  mâle  grandes,  pointues,  sans  dent  sur 


(1)  Insecte  aquatique  ,  King,  loc.  cit.  Pi.  6,  fig.  /V,  B,  C,  D.—Jpus 
fUeifonmis,  ««hoeffer,  Monogr.  fig.  l-i6.  -^  Brathchipus  pisciformis, 
ïioâà.  £l«menU  •nlomologica  ,  Pi.  ag  ,  ilg.  6,7.  —  Caucer  stagmmiis, 
linsé  ,  Syst.  nat.  «d.  12  ,  p.  lo56.  —  Gammarus  stagnalis ,  Fdbricias, 
EbI.  Syal.  t.  a,  p.  5io.  —  Branchiopoda  stngnalis ,  Lamarek ,  Sjrst. 
p.  161.  —  Latreille,  Hist.  de«  Crusl.  etc. ,  t.  4,  p.  299,  Pi.  26  et  27 
(d'apff^  Sehatkr).—  Branchipiu  stmgnalis,  La  treille,  EncjcI.  Pi.  336, 
%.  14.  l5>  16;  Règne  anim.  etc.  —  Leach,DIcl.  des  so.  nat.  t.  i4, 
p.  54a. — DaoïarMt,  Gontid.  p.  389.  —  Branchipus  Schoegeri ,  Thomp- 
lon ,  Zool.  Retearchet ,  fasc.  7,  PI.  3  ,  fig.  1-3. 

(a)  Cette  espèce  nouvelle  ma  été  communiquée  par  M.  le  professeur 
Nordmann. 
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leur  bord  externe ,  et  ayant  au-deyant  de  leur  baie  un  appendice 
sétacé ,  court  et  assez  gros;  point  d'appendice  entre  la  baaedeoii 
organes.  Pates  courtes  et  ayant  lavéaicule  supérieure  de  leur  bord 
externe  très-grande ,  tandis  que  la  seconde  est  nidémentaîre.  Ab- 
domen du  mâle  garni  de  tubercules  spiniformes  sur  le  bord  înle- 
rieur  de  chacun  de  ses  anneaux.  Appendices  excitatenn  courts  et 
obtus.  Nageoire  caudale  courte.  Longueur,  enriron  14  lignes. 
Habite  le  lac  salé  de  Hadjibé,  près  d'Odessa. 

$  3.  Espécci  où  il  n* existe  pat  à  la  hase  des  eomcs  ciphaliqmes  des 
appendices  éélsmés  ayant  de  la  ressemblance  avec  le»  anUmnes 
supérieures. 

3,  BiuiicHiPE  DiAPBÂiiE.  —  B,  diophanus  (i). 

G)mesoé[ihaliques  dépourrues  de  dent  sur  leur  bord  ezfeni, 
et  partant  du  côté  interne  de  la  base  chez  le  mâle  ;  on  appen- 
dice très-compliqué  formé  d'une  tige  à  bords  dentelés  enroulée 
sur  elle-même ,  et  de  quatre  lanières  dîgitiformes  crochues  an 
bout.  Longueur,  ea^iron  6  lignes. 

Habite  les  enrirons  de  Genève. 

La  plupart  des  auteurs  rapportent  à  cette  espèbe  le  CksÊçetf' 
ludosus  de  Mûller  (3) ,  qui  y  ressemble  en  effet  par  le  irylrnr  des 
antennes;  mais  ce  Crustacé  no  paraît  pas  posséder  les  appen- 
dices qui  chez  le  Chirocéphale  diaphane  mâle  se  Irouyent  entre 
les  grandes  corne&jcéphaliques,  et  qui  constituent  un  des  carac- 
tères les  plus  remarquables  du  genre.  Il  est  aussi  à  noter  que  les 
appendices  de  la  queue  paraissent  être  beaucoup  plus  grêles. 


(i)  Chirocephalus  diaphanus ,  Benedicl  PrcTOtt^  Journal  de  Phy- 
sique ,  t.  57  ,  p.  37,  et  Hist.  des  Monocles  de  Jurine,  p.  aoi  ,  Pt.  30, 
ai  ,  '.V2.  —  brnnr.hipus  paludo^us,  Latr.  —  Dcsmarest,  Conaid.  ]839t 
Pi.  56 ,  fig.  'j  ,  6* — Chirocephalus  Prcvostii  ,  Tiiompson  ,  Zool.  Besearc. 
fa  se.  7,  Pi.  3,  fig.  4*  ^  ;  PI.  4  ;  fig*  1-  —  Branchipus  chirocephalus  ^ 
Guérin,  Iconogr.  Grusl.  PI.  33,  iig.  3. 

(a)  Zoologia  Deniea ,  l.  a  ,  p.  10,  Pi.  4^ ,  «g.  1-8.  —  Herbst^  irak- 
ben,  t.  2  ,  p.  118,  Pi.  25  ,  fig.  3-5  (d  après  MûUer).  —  Latrcilk,  £b- 
cycl.  Pi.  336,  fig.  lia  i3. 
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4.  BRiifCBirc  FÉROCE.  -*  B,ferûx. 

Cornes  céphaliqnes  sans  appendice  près  du  côté  interne  de  leur 
base ,  pointues  au  bout  et  sans  dent  sur  le  bord  externe.  Abdomen 
lissa,  nageoires  caudales  longues  et  étroites.  Longueur,  environ 
1 5  lignes. 

Habite  les  eaux  dcmees  aux  environs  d*Odi 


Gbhae  ARTEMIE.  —  AHemia  (1). 

Le  genre  Artémîe,  établi  par  Leacli,  ne  dî(!ere  que 
très -peu  des  Brancliipes.  Le  naturalbte  que  nous  ve- 
nons de  citer  l'a  distingué  de  ces  derniers  pai-ce  que 
l'abdomen ,  au  lieu  de  se  terminer  par  deux  longues  la- 
mes foliacées  et  divergentes ,  est  simplement  bilobé  au 
bout,  et  ne  porte  pas  d'appendices  mobiles  en  forme  de 
queue.  On  peut  ajouter  encore  que  la  segmentation  du 
tronc  est  moins  distincte  que  d'ordinaire ,  que  le  labre  est 
extrêmement  développé,  et  que  l'appareil  préhensile  dont 
la  tête  est  armée  ne  présente  à  sa  base  ni  filamens  sëtacés 
ni  appendices  digitîformes ,  comme  chex  ces  derniers.  Du 
rerte,  c'est  à  tort  que  Desmarest  et  Latreille  assignent  à  ces 
Crustacés  dix  paires  de  pâtes  seulement  ;  on  en  compte  onie 
paires,  comme  dans  les  deux  genres  précédens. 

Les  Artémies  se  trouvent  dans  les  marais  salans  et  pa- 
raissent se  plaire  surtout  dans  une  eau  très-fortement  char- 
gée de  sel.  Souvent  leur  intestin  se  colore  en  rouge ,  et  leur 
nombre  est  si  considérable  qu'on  a  été  jusqu'à  leur  attribuer 
l'aspect  sanguinolent  qu'affecte  quelquefois  de  l'eau  salée 
prête  à  cristalliser;  mais  M.  Joly  vient  de  constater  que  ce 
phénomène  n'a  point  de  relation  avec  ces  Crustacés ,  et  dé- 


(l)  Oincer^  SchlosMr.—<'LinnK.— Racket.— Gamnariu,  Fabriciu». — 
Artemia^  Leach.  —  Artemisut ,  Lamarck.  —  Artemin  ,  Deamarest.  — 
Latreille,  Règn.  anim  —  Thompson.  —  Aiwlniiin  e!  Pnyeii.  —  Fisrhcr. 
—  Rathke.  —  Jolv. 
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pend  de  la  présence  de  myriades  de  monodes.  Dans  le  jenne 
fige ,  ces  animaux  subissent  les  mêmes  changemens  que  les 
Branchipes. 

I.  hMikua  SALiMi.—-  J,talina  (i)m 

Cornes  cëphaliqaes  formées  de  denx  articles  dont  le  premier 
est  armé  d'une  dent  vers  le  haut  de  son  bord  interne ,  et  le  second 
est  très-renflé  vers  le  point  où  il  commence  a  se  recourber  en 
dedans.  Poche  orifère ,  presque  triangulaire,  on  plutôt  pyriforme, 
avec  une  pointe  de  chaque  cdtë  ;  lobes  terminaux  de  l'abdomen 
garnis  de  trois  ou  quatre  petites  soies.  Longueur^  eaTiron  € 
lignes* 

Habite  les  marais  salana  de  Lyminglon  en  Angletem ,  et  des 
enrirons  de  Montpellier. 

2.  AanMiK  m  Mulbausen.  —  J.  Jfii/Aaimpiis-(^. 

Cornes  cëphaliqnes  grêles  et  sans  renflement  yen  le  diiliéB. 
Abdomen  long ,  très-grêle ,  et  terminé  par  deux  petits  lobes  mm- 
branenx  dépourvus  de  soles.  Longueur,  environ  5  lignée. 

Se  trouve  en  avant  dans  le  lao  salé  »  nomme  eu  UHUfë  Lodc, 
et  situé  près  de  Koslaff  en  Grimée. 

11  existe  aussi  des  Artémiee  dansdiven  laos  daaMffOD  0à 
Egypte  (3);  mais  on  ne  sait  pas  si  elles  constituent  nne  Seule  ou 


(i)  Cancer  salimu  ,  Linné  ,  Sytt.  nat.  éd.  la,  p«  io56.  -*  SchU 
Ob«<*nr.  périodlquet  tur  la  physique,  l'hist.  nat. ,  etc. ,  de  Oanihier, 
ponr  1756,  avec  flg.,  et  par  extrait  dant  let  Mélangea  d'hist.  oatnrelle 
de  Dulac,  1.3,  p.  x  i .  —  Gammarus  salinus  ,  Fabricini,  Eut.  Sytt.  t.  2, 
p.  5i8.  —  Cancer  talinus ,  Backet,  Trant.  of  the  Linn.  Soe.  vol  il , 
p.  ao5 ,  Pi.  l4t  P*  8-10.  —  Artefida  taUna^  Leach,  Dict.  deaSe.  nat. 
t.  14  I  P<  543.  —  ArUmiius  salinus  ,  Lamarck ,  Hist.  des  anim.  aaot 
vcrl.  t.  5,  p.  i35. — Artemia  satina f  Dennarett,  Consîd.  p.  393. 
—  Latroille ,  Règne  anim.  t.  4,  p.  174'  —  Thorapion  ,  Zoo!.  Retear. 
riiM\  7  ,  p.  104  «  Pi.  I ,  flg.  i-io  et  PI.  a.  —  Aadouin  et  ftyen  ,  Add. 
Jrn  Se.  ii.ll.  V  série ,  rool.  t.  6 ,  219,  et  t.  10,  p.  3l5.  —  Joly,  Thèse 
in-^»,  «•!  Ann.  des  se.  nat.  a»  série,  L  i3,  PI   7  et  8. 

(-.1)  IJratichiput  Mulhaiisenii  ,  Fisclicr,  BoUetin  de  l'acad.  de  Moscen, 
1.7.  —  Artcmia  salina  ,  Rathke,  Fauna  der  Krym  ,  p.  396  «  Pi.  6 ,  Cf. 

(3)  Andouin,  Ann.  des  Se.  nat.  a*  série  ,  t.  6,  p.  a3o. 
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plofienn  «ipécei.  l^ïxfin,VJriemia  Guildingi  (i),  qui  te  trouye 
aux  Antillet,  est  ëgtlement  trop  mal  connue  pour  que  nous  puis- 
sions j  assigner  des  caractères. 

Gehrb  EULIMÈNE.  —  EuUmene  (2). 

Latreille  a  donné  ce  nom  générique  à  un  Crustacc  très- 
voisin  des  Branchipes ,  mais  qui  parait  di£férer  de  tous  les 
autres  animaux  de  la  même  tribu  par  la  brièveté  extrême  de 
Tabdomen ,  qui ,  au  lieu  d'être  à  peu  près  aussi  long  que  le 
thorax  comme  dans  les  genres  précédens ,  se  termine  pres- 
que immédiatement  denûère  les  dernières  pâtes.  Voici  y  du 
reste,  la  description  que  cet  habile  natural^te  en  a 
donnée  (3). 

«  Le  corps  des  Eulimènes  est  presque  linéaire,  et  offre 
quatre  antennes  courtes,  presque  filiformes ,  dont  deux  plus 
petites,  presque  semblables  à  des  palpes,  placées  à  l'extrémité 
antérieure  de  la  tété.  Une  tête  transverse,  avec  deux  yeux 
portés  sur  (^  p^pncules  assea  grande  et  cjlindf  viu€s.  Ouse 
paires  de  pâtes  hrancbiafes ,  dont  (es  trois  pvçn^içrs  aiticles 
et  le  dernier  plus  petit  allant  en  pointe;  et  imméc^iatement 
après  elles  une  pièce  terminale  presque  globuleuse  rempla- 
çant la  queue,  et  de  laquelle  sort  un  filet  allongé,  qui  est 
peut-être  un  oviducte  (poche  ovifère).  J'ai  observé,  vers 
le  milieu  de  la  cinquième  paire  de  pâtes,  un  corps  globuleux , 
^alogue  peut-être  aux  vésicules  que  présentent  ces  organes 
chez  les  Âpus.  » 

La  seule  espèce  connue ,  rEcLixÈMX  blawchatbe  (4) ,  est  très-pe- 
tite, blanchâtre,  avec  les  yeux  et  l'extrémité  postérieure  du  corps 
noirâtres. 

On  ht  trouve  k  Nice. 

(I)  Tbompion ,  op.  cit.  Pi.  I ,  fig.  ii-ia. 

(9)  Latreille  j  Bègne  anîm.  de  Corler ,  f*  édit.  t.  3  ,  p.  68  ,  etc.  — 
Desnarest  «  Consid.  p.  393. 

(3)  Règne  anim.  de  Cuv.  a«  édlt.  t.  4  »  P-  ^73. 

(4)  Etdimene  âlbida  ,  Latreille  ,  Nouv.  dict.  d'Hiit.  nat.  t.  lo, 
p.  333  ;  Rcgfie  anim.  l.  4,  p.  178.  etc.  —  Artemia  eulimene,  Lcach, 
Dict.  de»  Se.  nat.  t.  i4  »  P-  ^^2.  —  EuUmene  albida,  Dcsmarest,  Con- 
lid.  p.  3(>4* 
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ORDRE  DES  DAPHNOIDES 

ou  CLÂDOCÈRES  (i). 


La  division  naturelle  des Daphnoïdes  (PI.  36 , 
fig.  I  )  se  compose  de  Crustacés  de  très  -  petite 
taille ,  qui  ont  été  confondus  pendant  long^temps 
avec  les  Monocles ,  et  qui  habitent  pour  la  plupart 
les  eaux  douces.  Ces  animaux  ont  une  tête  distincte 
et  saillante,  mais  le  reste  de  leur  corps  est  ren* 
fermé  entre  deux  valves  qui,  réunies  sur  le  dos  et 
souvent  aussi  en  dessous ,  naissent  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  tête,  et  paraissent  représenter  la 
carapace  des  Apus,  des  Squilles  et  des  Décapodes. 

La  portion  moyenne  et  postérieure  du  corps, 
formée  par  la  majeure  partie  du  tborax  et  par  Fab- 
domen,  est  libre  sous  ce  bouclier  conchiforme ,  et 
se' compose  en  général,  sinon  toujours,  de  huit 
segmens  plus  ou  moins  distincts.  La  tête ,  qui  est 
bien  séparée  du  tronc ,  est  arrondie  en  dessus  et 
se  prolonge  inférieurement  en  forme  de  bec; 
un  œil  unique  et  plus  ou  moins  grand  en  occupe 
la  prtie  antérieure ,  mais  ne  fait  pas  saillie  à  sa 
surface;  à  sa  partie  inférieure  on  distingue  ordinai- 

(i)  Qadoceres ,  La  treille  ;  Daphnides ,  Straïu. 
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reaient  des  vestiges  d'une  paire  d'antennes ,  et  de 
chaque  côté,  près  de  sa  base,  elle  donne  insertion 
k  une  autre  paire  d'antennes ,  qui  sont  très-grandes 
et  profondément  divisées  en  deux  ou  trois  bran- 
dies. Ces  organes,  armés  de  longues  soies  diver- 
gentes, ressemblent  à  des  bras  ramifiés  et  remplis- 
sent les  fonctions  de  rames  natatoires.  La  bouche 
est  située  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la 
t£te ,  et  sous  le  bord  antérieur  de  la  carapace;  elle 
est  garnie  d'un  labre ,  d'une  paire  de  mandibules 
et  d'une  paire  de  mâcboires.  Les  pâtes  sont  plus  ou 
moins  foliacées  et  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
paires  seulenaent.  Enfin  l'abdomen  conique,  et  re- 
courbé tantôt  en  dessus,  tantôt  en  dessous,  est 
garni  en  dessus  de  quelques  prolongemens  dont  la 
forme  varie,  et  se  termine  par  deux  appendices 
sétacés. 

La  femelle  porte  ses  œufs  dans  une  cavité  com- 
prise entre  la  portion  dorsale  de  la  carapace  et  son 
thorax ,  et  les  petits  acquièrent  avant  la  naissance  la 
forme  qu'ils  doivent  conserver. 

Cet  ordre  ne  se  compose  que  d'une  seule  famille, 
et  comprend  six  genres  reconnaissables  aux  carac- 
tères indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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'Qottre  ■rt{def> 

à  Tant  4e  mi  l|^^, 

,  Grandet  antenne»  I   branchet    et  t 

poimmeadedMultroUà  Ttutra./ 

branches  compo-l 

•cet  d«  deux  on  iTroia    arlielce^ 


plutteurtariiclet/à  l'une  de  c^Iaq^ 
1  \  branchet  et  Z*™"' 

Cinq  ptlrea  de)  |deiix  â  l'aaU*- j 

patet;  celles  de» 

qvalre    preopw-V  lAuaoînai 

rcs  paires  très-  I  |  Ire   ariiclea    â  I  ,,_^, 

élargies.  f  jchaenirt**  •^IV»^«» 

i  branchet. 


S^  I  [Grandet    aniennea  tenniniea  ]iar\ 

S  ^  1  t  trois  branches  formées  chacone  1  Latow. 

^^  i  id'nn  seul  article / 


Q 


Cinq  articles  â  chacnne  dea  de«% 
Qaatre     paîresl  branches  terminales  dei  gr«|idfa|PdLTHÛn. 

de     pâtes    peu  i  antennes / 

élargies. 

'  Trois  articles  à  l'une  de  ceabran-'^  ^ 
chea  et  quatre  â  l'autre |    ^ 


Genre  DAPHNIE.  —  Daphnia  (1). 

M.Straus,  à  qui  Ton  doit  un  travail  approfondi  sur  h 
structure  de  ces  animaux ,  limite  le  genre  Daphnie  am  espèces 
de  Daphnoides  dont  l'abdomen  est  infléchi ,  et  dont  les 
grandes  antennes  ou  rames  sont  divisées  en  deox  brandies 
composées»  Tune  de  trois  articles,  l'autre  de  qi|tt|V  artido- 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  corps  d^  Paphni^ 


(i)  Pulex  aquftticut  arboresceni ^  Swammerdam,  Hbt.   dea  bu.  — 
Daphnia^  Muller,  Entomost.  —  JHonoculus  ,  Lin.  Sjst.  nit.  —  Drgéer. 
Mém.  pour  servir  à  l'histoire  des  Ins.  t.  7.  -»  Fabricius,  Ent.  sjsl.  t*  a. 
—  Cuvier,  Tableau  élém. —  Manuel  Encydop.  méih,'-~  Daphmin,  La- 
trcille ,  Hi»t.  des  Crust.  et  Ins.  t.  4  i    Gcnera,  t.  l  ;  Régne   animal  Ji 
Cuvier,  etc.  —  Lamarck,  Hî«t.  des  anim.  sans  ycrt.  t.  5.  — Momocuius 
Jnrine,  Ilist.  des  Monocles.  —  Ramdohr,  Beitrage ,  etc.  ^-  Daphnia 
Slraus,  Mém.  du  Muséum  ,  i.  5.  —  Desraarest,  Consid.  sur  les  Crusl 
p.  365.  —  Baird  ,  Magazine  of  Zool.  and  Botanjr,  toI.  a,  p.  4oo,  et  An 
nais  of  nalnral  Uistory,  vol.  1 ,  p.  245. 
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paratt  au  premier  coup  d'oeil  divisé  seulement  ea  deux  par- 
ties, une  antérieure  formée  par  la  tâte ,  et  une  postérieure 
formée  par  deux  valves  plus  ou  moins  triangulaires  ou  ovoï- 
des (PI.  36«  fig.  1}  ;  mais  au-dessous  de  cette  carapace  bivalve 
on  trouve  un  thorax,  un  abdomen  et  des  pâtes.  Les  valves  qui 
cachent  ainsi  la  majeure  partie  du  corps  sont  minces,  flexi- 
bles et  transparentes  ;  leur  bord  inférieur  est  libre,  mais  elles 
sont  réunies  entre  elles  par  leur  bord  dorsal,  et  tiennent  à  la 
tête  par  la  portion  supérieure  de  leur  bord  antérieur  ;  enfin 
leur  forme  varie  un  peu  suivant  les  espèces.  La  iêie  est  re- 
couverte au-dessus  par  un  bouclier  triangulaire  qui  se  con- 
tinue postérieurement  avec  la  carapace,  et  presque  toujours 
elle  se  prolonge  en  dessous  en  forme  de  bec.  Le  premier  seg- 
ment thoracique  qui  fait  suite  à  la  tête,  est  grand  et  adhère 
par  sa  fece  anpérieure  à  la  portion  dorsale  de  la  carapace  ; 
mais  les  segmens  suivans  sont  des  anneaux  plus  petits ,  ab- 
solument libres  entre  les  valves,  et  éloignés  du  bord  supé- 
rieur de  celle-oi ,  de  façon  à  laisser  au-dessus  d'eux  un  es- 
pace considérable  destiné  à  loger  les  œufs.  L'abdomense  com  • 
pose  de  quatre  anneaux,  le  premier  desquels  présente  chex 
la  femelle  plusieurs  mamelons  médio-dorsaux,  dont  un  très- 
développé  se  recourbe  en  haut  et  en  avant,  pour  venir  s'ap- 
puyer contre  le  bout  de  la  carapace,  et  fermer  ainsi  postérieu- 
rement la  cavité  ovifere  (fig.  2).  Le  dernier  segment  présente 
postérieurement  un  grand  évasement  longitudinal ,  bordé  la- 
téralement par  des  lames  aiguës  entre  lesquelles  s'ouvre  l'anus. 
Enfin  le  corps  se  termine  par  deux  grands  crochets  cornés 
dirigés  en  dessous.  L'œil,  sphérique ,  de  grandeur  médiocre 
et  de  couleur  noire,  est  mobile  et  recouvert  par  les  tégumens 
communs,  qui  ne  présentent  dans  cet  endroit  aucune  mo- 
dification ;  on  y  distingue  un  certain  nombre  de  petits  cris- 
tallins limpides,  endiAssés  dans  un  pigment  noir,  et  recou- 
verts par  une  tunique  commune  transparente  ;  les  muscles 
qui  le  mettent  en  mouvement  sont  au  nombre  de  quatre. 
he^peiiies  antennes  insérées  à  l'extrémité  de  l'espèce  de  bec 
formé  par  la  tête,  sont  très-petites,  mais  varient  un  peu 


%. 
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suivant  les  espèces  et  les  sexes.  Les  grandes  aniennes  ou 
rames ^  que  M.  Strans  considère  comme  représentant  une 
première  paire  de  pâtes,  sont  les  seuls  organes  de  kN»motioii 
dont  ces  animaux  font  usage  ;  elles  se  composent  d'une  por- 
tion basilaire  cylindrique,  divisée  en  deux  articles,  et  de  deux 
branches  terminales,  garnies  vers  le  bout  de  quelques  longues 
soies  \  la  branche  antérieure  est  divisée  en  quatre  articles,  et 
la  postérieure  en  trob.  La  bouche  est  placée  derrière  la  base 
du  bec ,  sons  le  bord  antérieur  de  la  carapace.  Le  iabre  est 
très-grand ,  se  dirige  horizontalement  en  arrière ,  et  porte  s 
son  extrémité  un  gros  lobule  ovoïde.  Les  mandibules  sont 
très-fortes  et  presque  verticales  ;  elles  se  recourbent  brus- 
quement en  dedans  vers  leur  extrémité  »  se  terminent  par 
un  bord  tranchant ,  et  ne  portent  pas  de  branche  palpi- 
forme.  Les  mâchoires  sont  horizontales,  aplaties,  élargies 
vers  le  bout  et  armées  sur  leur  bord  de  quelques  épines 
cornées,  très-fortes  et  crochues.  Les  pâtes ,  situées  en  ar- 
rière de  l'appareil  buccal ,  sont  au  nombre  de  cinq  paires, 
mais  ne  servent  pas  à  la  locomotion,  et  sont  destinées  exda- 
sivement  à  la  pi-éhension  et  à  la  respiration.  Celles  des  qua- 
tre premières  paires  sont  foliacées,  et  se  composent  de  quatre 
articles ,  dont  le  premier  est  allongé  et  plus  ou  moins  cylin- 
drique ;  le  second ,  vésiculeux ,  et  les  deuiL  derniers  lamel- 
leux,  de  forme  variable ,  et  garnis  sur  les  bords  de  cils  très- 
longs,  ou  même  d'appendices  digitiformes.  Enfin  celles  de 
la  cinquième  paire  se  terminent  par  un  ou  deux  prolonge- 
mens  styliformes,  et  portent  en  arrière,  an  lieu  cfune  lame 
branchiale  comme  les  précédentes ,  un  appendice  qui ,  chez 
la  femelle,  est  flabelliforme  et  recourbé  en  haut  ;  et  chez  le 
mâle,  est  petit  et  crochu.  Ces  membres  s'insèrent  an  qua- 
trième anneau  thoracique,  et  le  cinquième  anneau  ne  porte 
pas  d'appendices.  Enfin  on  remarque  encore  au-dessus  du 
pénultième  anneau  de  l'abdomen  deux  soies  plus  ou  moins 
allongées. 

Le  canal  digestif  des  Daphnies  se  compose  d'un  œsophage 
court ,  étroit,  dirigé  obliquement  en  haut  et  en  avant ,  ^ 
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suivi  d'an  intestin  gros  et  droit ,  qui  va  s'ouvrir  entre  les 
deux  lames  antérieures  du  dernier  segment  abdominal  ;  près 
de  son  extrémité  cardiaque,  on  remarque  de  chaque  côté  un 
cœcum  recourbé  sur  lui-même.  Le  cœur  est  situé  dans  la 
portion  dorsale  du  premier  segment  thoracique,  et  a  la 
forme  d'une  vésicule  ovoïde  ;  ses  pulsations  se  répètent  deux 
ou  trois  cents  fois  par  minute,  et  le  sang  qu*ii  met  en  mou- 
vement parait  circuler  dans  des  lacunes  plutôt  que  dans 
des  Taisseaux.  Le  cerveau  ^  ou  ganglion  nerveux  céphali- 
que«  est  bilobé  et  se  trouve  entre  l'œsophage  et  l'œil  ;  un 
nerf  optique  très*  gros  natt  de  sa  face  supérieure,  et  à  sa 
partie  inférieure  et  antérieure  on  aperçoit  un  point  noir 
d'où  semblent  naitre  deux  petits  ganglions  fîisiformes.  Enfin 
les  ovaires  s'étendent  tout  le  long  du  thorax  de  chaque  côté 
de  l'intestin  et  s'ouvrent  à  la  partie  supérieure  du  premier 
anneau  abdominal ,  en  avant  de  la  languette  qui  ferme  en 
arrière  la  cavité  destinée  à  loger  les  œufs  pendant  leur  incu- 
bation. Environ  huit  jours  après  leur  naissance,  les  jeunes 
Daphnies  changent  de  pead  pour  la  première  fois ,  et  les 
mues  suivantes  se  renouvellent  tous  les  cinq  à  six  jours. 
Après  la  troisième  mue ,  les  femelles  commencent  à  repro- 
duire. Les  pontes  se  renouvellent  très-fréquemment  et  pré- 
cèdent les  mues  ;  en  général  les  œufs  sont  tout-à-fait  libres 
dans  la  cavité  ovifere,  et^  séjournent  ordinairementquelques 
jours  seulement  ;  mais  à  une  certaine  époque  de  l'année ,  en 
général  vers  la  fin  de  l'été ,  il  survient  dans  le  travail  repro- 
ducteur des  modifications  importantes.  On  voit  alors  se 
former  dans  la  cavité  ovifere,  à  la  face  interne  de  chaque 
valve,  une  lame  opaque  qui  constitue  bientôt  un  appareil 
particulier,  auquel  on  a  donné  le  nom  d'éphippium.  Il  con- 
siste en  deux  battans  semblables  aux  valves  de  la  carapace, 
dont  chacun  est  garni  intérieurement  d'une  ou  de  deux  pe- 
tites ampoules  transparentes,  disposées  de  façon  à  former 
avec  leur  congénère  deux  petites  capsules  bivalves  ;  entre  les 
deux  battans  de  cet  éphippium  on  trouve  un  autre  appareil 
semblable  au  premier,  mais  plus  petit ,  qui  ne  tient  à  la  ca- 
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rapaoe  que  par  son  bord  supérieur  (ou  Ghamiëre)  qui  affecte 
aussi  la  forme  d'une  coquille  bivalve ,  et  qui  renferme  épk- 
ment  dans  son  intérieur  deux  capsules  bivalves  ;  enfin ,  dans 
chacune  de  ces  dernières  capsules ,  est  logé  un  œuf  qui  est 
semblable  aux  œufs  ordinaires ,  mais  qui  se  développe  beau* 
coup  plus  lentement,  étant  destiné  à  passer  l'hiver  avant  que 
d'éclore.  A  la  première  mue  la  mère  se  débarrasse  de  son  éphip- 
pium  avec  les  œufs  qui  s'y  trouvent,  et  ceux-ci  y  restent  ren- 
fermés jusqu'au  printemps  prochain.  Les  m&les  sont  l)ean- 
coup  moins  nombreux  que  les  femelles,  et  se  distinguent  par 
la  grandeur  des  antennes  fixées  à  Textrémité  do  bec.  Pour 
effectuer  la  copulation  ,  le  mâle  saisit  la  femelle  avec  ses  an- 
tennes et  ses  pâtes  postérieures,  et  introduit  ion  abdomen 
entre  les  valves  de  celle-ci  ;  ces  embrassemens  durent  rare- 
ment plus  de  huit  à  dix  minutes,  et  un  seul  accouplement 
suffit  pour  féconder  la  femelle  pendant  toute  sa  vie.  Da 
reste ,  cet  acte  n'est  pas  toujours  indispensable  à  la  repro- 
duction ;  car  Schoeffer,  Jurine ,  M.  Straus  et  quelques  autres 
naturalistes,  ont  constaté  que  des  femelles ,  séquestrées  de- 
puis le  moment  de  leur  naissance,  pouvaient  se  multiplier; 
et  on  a  vu  jusqu'à  six  générations  se  succéder  ainsi  sans  le 
concours  du  mâle  ;  c'est  une  anomalie  bien  l'emarquable , 
mais  qui  se  lie  au  mode  de  reproduction  non  moins  biiarre 
des  Pucerons.  A  l'approche  de  l'hiver,  les  Daphnies  cessent 
de  produire  et  de  changer  de  peau  ;  enfin  elles  périssent 
avant  le  commencement  des  gelées  ;  et  c'est  à  l'aide  des  œub 
contenus  dans  les  éphippîunis  que  leur  race  reparait  au 
printemps  suivant.  Elles  habitent  généralement  les  eaux  sta- 
gnantes ,  et  s'y  montrent  souvent  en  si  grand  nombre,  que 
le  liquide  en  est  troublé  ;   on  assure  que  quelquefois  elles 
donnent  à  l'eau  une  couleur  rouge,  mais  ce  fait  ne  parait 
pas  bien  avéré.  Elles  nagent  par  petites  bandes,   et  leur 
nouiTitnre  consiste  essentiellement  en  substances  végétales. 
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§  I .  Espèces  dont  la  carapace  se  prolonge  postérieurement  en 

Jormc  de  déni  ou  de  stylet, 

1.  Dathnib  Ttcc.  —  D,  fulex  (i). 

Bec  grand ,  tonTeze  $  grandei  anteonet  gamiei  de  toîet  p)u- 
meoses  ;  point  de  dépression  notable  entre  la  tête  et  le  dot.  VaWet 
temmidet  postérieurement  par  im  prolongement  droit  et  pointu, 
qui  dans  le  jcnoe  âge  eit  styliforme  et  denté  en  deims,  mab 
qui  se  raccourcit  à  chaque  mue ,  et  devient  obtus  chez  l'adulte  ; 
partie  postérieure  da  bord  inférienr  de  ces  yalTOs  dentelée ,  et 
leur  face  interne  marquée  de  lignes  entre-croisées  qui  simulent 
on  réiean  k  mailles  carrées.  Premier  mamelon  dorsal  de  l'abdo- 
Ben  en  forme  de  langœtte.  Longueur ,  environ  une  ligne. 

Trce-conmie  ans  environs  de  Paris  et  dans  différentes  parties  de 
l«irope«  (G.  M.) 


(i)  Pulex  aquaticui  arhorcscens  ,  Svrammcrdam ,  Hist.  gén.  des  Ins. 
p.  G8,  Pi.  1 ,  et  Biblia  naluraD  ,  Fi.  3i.  — AnimaletH  aquatici ^  Redi, 
Observ.  H«  16 ,  flg.  5.  •—  Monoculus  pulex ,  Linné  ,  Fauna  Suecica , 
p.  344;  Sy«t-  naft.,  etc.  ^-  Geschwmnster^sackiffer  wmterjlok^  Sohœffer, 
Die  grûnenarm  -  poly.  ,  etc.  ,  PK  i,  iig.  1-8.  —  Branchipui  conchi- 
fatmis  primas  «"^tjufd.  Elem.  enlomol.  Pi.  39  ,  fk^.  3,  4!*  ^^  Icônes  In- 
fect. t«  3  j  Pi.  l5o  ,  fig-  5.  —  Perroquet  d'eau,  Geoffroy  ,  Hist.  des  Ins. 
t.  a  ,  p.  655.  —  Puceron  ,  Ledermûller^  Amusements  microscopiques , 
t.  1  ,  p.  (>5  y  PI.  75  ,  fig*  2.  —  Daphnia  pulex  ,  Muller^  Zool.  Dan. 
prod«  n«  a4oo.  — Daphnia pennata,  ejusd.  Entomostraca,  p.  82,  Pi.  m, 

fig.  4*7 Pulex  arhorescens,  Goexe,  Naturforscber,  sept,  part*  p*  102. 

^Eicham^  Bejlrage  zùr  Naturi^eschichte ,  p»  5i ,  PU  5,  %•  H. — 
Monoculus  pulex  ,  Cuvier ,  Tableau  élément,  p*  4^^*  —  Manuel 
Eoçyclop.  méthod.  t.  7,  p.  722  ,  Pi.  2G5  ,  fig.  x-4  (d'après  MûUer  ). — 
Daphnia  penmata  ^  Bosc  ,  Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  a83 ,  Pi»  18  ,  iig.  I  , 
3.  —  Daphnia  puiex ,  Lalrcille  ,  Hist.  des  Crusl.  t.  4>  P*  ^^3  ,  PI.  33  , 
fig.  2 ,  3 ;  Gênera  Crust.^  etc.,  t.  1,  p.  17;  Règne  anim.  de  Cuvier. 
2*  édit.  t.  4  »  P«  171  »  etc.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5 , 
p.  126.  < — Monoculus  pulex  ,  Jurine^  BuUet.  de  la  Soc.  Philom.  t.  3, 
p.  33,  et  Hist  des  Monocles^  p.  85,  Pi.  g-ii, ^Daphnia pulex,  Strans. 
Durkheim ,  Mém.  du  Muséum,  t.  5,  Pi.  29,  fig.  i  à  20.  —  Desmarcxt , 
Consid.  p.  372  ,  Pi.  54»  fig.  3-5.  —  Guérin  ,  Iconogr.  Crusl.  PI.  33, 
fig.  1.  —  Baird^  AnnaUof  nat.  Hist.  vol.  i,  p:  254* 
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a.  Datihie  GBâiiTB.  — 1>.  magna  (i). 

Valves  trés-longnet  terminéet  par  on  long  prolongwneDt  ttyli- 
forme  permanent  et  dentées  aa-dessos  et  au-dessous  à  leur  prtie 
poitërienre.  Bec  très-grand  et  droit.  Soies  des  grandes  antenaei 
piumenses.  Premier  mamelon  dorsal  de  rabdomen  en  languette. . 

Un  cinquième  plus  grande  que  l'espèce  précëdente»  à  laqoeUa 
elle  ressemble  extrêmement. 

Habile  les  enrirons  de  Paris,  etc.:  suivant  If.  Baird»  cetle  Daph- 
nie ne  serait  qu'une  yariété  de  Tespèce  précédente  (i). 

3.  DtàmiB  LONGVB  ÉnifK.  —  D.  longUpîma  (9). 

Bec  grand  et  concave.  Valves  terminées  par  un  long  prolooge- 
meut  styliforme  permanent»  et  dentelées  sui^  la  partie  postérieue 
des  bords  supérieur  et  ioférienr.  Soies  des  grandes  ■«t^**"*»  sans 
barbes.  Deux  mamelons  tr^s-courU  sur  Fabdomen.  M.  Bhird  pense 
que  cette  Dapbnie  n*est  qu'une  variété  de  la  D.  pnoo. 

4.  Dapbhib  à  bec  aïoiT.  — -  D.  rccîirosiris  (4). 

Tête  arrondie  sans  bec  notable ,  et  séparée  da  doa  par  une  dé- 
pression profonde.  Antennules  longues.  Valves  lisses,  lemiimei  par 


(1)  Puceron  hrnucku  ,  Tremblay,  Mcm.  pour  servir  i  VfIxA.  dn  Int. 
t.  1  ,  PI.  6,  fig.  n,-^DaphniapHtex  ,  Oth.  FabrîciiM,  Fauna  Crtea- 
laiid. ,  p.  063.  —  Daphnia  mngna ,  Straus,  loc.  Ctl.  Pi.  99,  fig.  ai  et 
a^.  —  Desmarett,  Op.  cit.  p.  SyS. 

(a)  Ann.  ornât.  Hitt.  vol.  1 ,  p.  a54> 

(3)  Schavffer  ,  Polypen  ,  p.  59,  PI.  a,  fig.  i.^^  DapkmiaiomgUpina^ 
Mùller,  Entom.  p.  88,  Pi.  la,  Bg.  8-10.  —  MomoemUs  iomgitpimms, 
Fabriclus,  Enl.  Sy»t.  t.  a,  p.  49^.— Manuel  .  op.  cîl.  p.  718  .  PL  a65, 
fig.  5-5;  (d'apr«i  MûUer).— Degéer^  Mém.  pour  servir  i  l'Hiai.  àm  In»., 
t.  7,  p.  4Va  .  Pi.  an  ,  ng.  1-4.  —  Daphnia  hngispima^  LatreiJI|,  HiiC. 
des  CrusI.,  elc,  t.  4.  p.  3:16  —  Boi^  ,  Ilist.  des  Cnisl.  t.  %  ,  p?^83.— 
Ramdohr ,  Deilrage  zur  naturgeichichtc  etniger  dculacbca  noaocaia- 
sarlen,  p.  a4f  PI.  7.  —  Lamarck,  op.  cil.  t.  5,  p.  127.  <— Strau,  loc. 
cit.  PI.  ag,  û^,  a3,  a4.  —  Desmarest,  op.  cit.  p.  371. 

(4)  Daphnia  recliroslris  ,  Mûller.  Enlomosl.  p.  j^,  PI.  I9«  Âg.  1-S. 

—  Monoctdu»  rectiroitriSf  Fabricius ,  Eut.  Sjst.  t.  a,  p.  49) ll«Hi^, 

loc.  cit.  PI.  a64,  iîg.  10  (d'après  Mùller) — JoriiM,  Mon.  p.  134,  PL  il, 
iig.  3 ,  4-  "^  Daphnia  recUrostrit ,  Detin.  op.  dt.  p.  373. 
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006  pei&e  dont  usez  saillante  et  ciliées  sur  leur  bord  inieriear. 
OEII  entièrement  noir.  Longueur,  enHroii  une  demi-ligne. 
Habite  les  environs  de  Genève ,  etc. 

5.  DAriNiB  A  LOHG  COU.  — D.  longicoUii{i). 

Ne  {Muraît  diffàner  de  l'espèce  précédente  que  par  Palloiigement 
eonsidérable  de  la  portion  frontale  de  la  tête ,  le  déréloppemenl 
des  antennnles,  et  la  forme  sinueuse  du  bord  inférieur  des 
TalTesw 

Habite  les  environs  de  Genève. 

6.  DAraK»  ÛTictLBB.  —  D,  retieulaia  (s). 

Tête  séparée  du  dos  par  une  légère  dépression  et  sans  prolon- 
gement en  forme  de  bec,  mais  ayant  le  front  très-saillant  et  ar- 
rondi. Valves  presque  circulaires,  terminées  en  arrière  par  une 
petite  dent  relevée  et  ayant  leur  surfnce  réticulée. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

.r 

7.  Dapinhe  gcillochzi.  —  D.  etaihraia  (3). 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  s'en  distin- 
gue en  ce  que  le  capucbon  ou  bouclier  céphalique  se  prolonge  sur 
le  dos  et  se  termine  en  pointe  ;  la  dent  terminale  des  valves  est 
plus  grande  et  dentelée  à  son  bord  inférieur  ;  enfin  les  grandes 
antennes  sont  grêles  et  lisses. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

8.  Dafirix  AiioifDiE.  ^  D.  rotundaia  (4). 

Espèce  très-voisine  de  la  D.  réticulée ,  mais  ayant  la  tête  très- 
pelîte  et  termibée  par  un  petit  bec  pointu. 
Se  trouve  aux  environs  de  Paris.  Nous  sommes  portés  à  croire 


(I)  Momocidut  hmgiepilis,  Jurine,  op.  cit.  p.  i36,  Pi.  -13,  ig.  5  et  6. 
JK^^kmia  longhoUit^  Desm.  op.  dt.  p.  374* 

(3)  MoHocttlus  reticulatÊU ,  Jurine,  op.  cif .  p.  139,  PI*  l4  t  %r>  3  ot 
4*  —  Daphnia  reticuiata,  Detm.  op.  cit.  p.  374*  "  Baird,  AnnaU  of 
lat.  Hintory,  toI.  1 ,  p.  a56,  Pi.  9,  flg.  14. 

(3)  Monoeuku  dathratuSt  Jurine,  op.  cit.  p.  i4o,  pi.  i4«^Sf  5, 6.-* 
Daphnia  dathrata,  Desm.  op.  cit.  p.  37$,  Pi.  54>  fig-  ^  (d'après  Jurine). 

(4)  Strani,  op.  cit.  PI.  ^.  fig.  37,  aS.j 
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que  cetteDaplinie  et  les  deux  précédentes  ne  Kmt  que  deiTiriétés 
d*aneikiême  espèce. 

9.  DA.nnfiB  EPINEUSE, —  />.  mifcrona/tf  (i). 

Cette  espèce  diffère  de  toates  les  précédentes  par  U  fonne  des 
TftWes  dont  le  bord  inférieur ,  au  lieu  d*étre  fortement  arqué , 
est  droit  et  se  continue  postérieurement  ayec  la  dent  stylifonne 
qui  termine  la  carapace.  La  tcte  est  séparée  du  dos  par  une  dé- 
pression assex  forte  ;  le  front  est  très-bombé,  et  le  bec  est  de  gran- 
deur médiocre  ;  Toeil  est  bilobé.  Longueur,  enriron  i/3  de  ligne. 

Habite  les  eiiTÎraii  de  Genève ,  le  Danemaric,  etc. 

10.  Dàrami  GoiRus.  —  2>.  eonmta  (a). 

Dans  cette  eqpèce»  le  bord  inférieur  des  Talres  est  paiement 
droit ,  mais  plus  court ,  et  les  dents  terminales  sont  tré»-coiirtes  ; 
la  tête  est  petite  et  sans  dépression  à  la  nuque  ;  le  front  n*est  pas 
saillant;  le  bec  est  long  et  gros;  enfin ,  les  antennes  sont  très-dé- 
Teloppées.  Longueur ,  environ  i/S  de  ligne. 

Habite  les  environs  de  Génère. 

S  3.  Eipèees  dont  la  carapace  ne  se  prolonge  pat ptutéricttremcnt 

tn  forme  de  dent  ou  de  sijrlei, 

11»  DÂPMinB  CAjirSt.  —  A  nmmÇS), 

Bec  très -court;  Talves  rhomboïdales ,  tem^joiiiv  dëponrmes 
d*an  prolongement  postérieur  candiforma,  dentelées  àleor  par- 


Ci)  JDopkmim  mucrom^a  ,  MùHer,  EatomosU  p.  94>  '*•  '^  •  %•  ^> 
7*  —  Momocutus  Iri^iumu,  Degéer ,  Mém.  poar  servir  â  Fffiit.  des 
lu.  t.  7,  p.  4^3,  Pi.  218^  «g.  3  «t  4«-.Fabrici«ft,  Eut.  S^.  U  a.  p. 493. 
—  Momocmlut  mmeromatus  ,  Manvel ,  loe.  ciL  Pi.  a65 ,  ig.  19  (  dTaprèf 


IIilkr).-^«riM.  op.  dt.  p.  137,  PL  14,  fig.  ^  ^^-J^mpimim 
l^aM.p.374. 

(a)  Momocadms  cormutu* ,  Jaria*,  op.  ciL  7.  ]4a ,  PL  l4»  ig-  S-io. 
^  A^pAaia  caraMta ,  Dcsm.  op  cit.  p.  376.  —  Baird,  Anak  of  nat. 
■*•  1^- 1 .  p.  «56,  PI.  9,  fi^.  i5. 

(3)  UmguekwOmgttr  ^mekiger  maserjioky  Sobciitr,  Poljpai ,  p.  399, 
**•  S»  %•  9-  —  •'^<V*¥*«  «"«^a  .    Mùllcr  »  Prod.  cl  P.  sùmm ,  tjmÈd. 


DX8    CRUSTACit.  383 

lia  ppitérienre  et  nuirqnéei  d*im  rëaeaa  tréf*  fin  fur  toate  leur 
étendue.  Denz  mamelons  conrti  aa-demtf  de  la  base  de  l'ab- 
domen. Soies  des  grandes  antennes  sans  barbes.  Longnenr,  envi- 
ron  11  linges. 
Habite  les  enTironsde  Paris,  etc. 

12.  Daphnie  à  gros  bras.—  A  hrachiata  (i). 

Tête  obtnse  ne  se  prolongeant  pas  en  forme  de  bec.  Valres  sans 
prolongement  caudiforme,  sans  dentelures,  et  séparées  postérieu- 
rement sur  le  doe  dans  le  jeune  âge.  Les  antennnles  très-longues 
dans  les  deux  sexes;  les  grandes  antennes  très-longues  et  à  pé- 
doncule fort  large.  Bfamelon»  de  l'abdomen,  presque  nuls  ;  les  fi- 
lets dorsaux  du  pénultième  segment  abdominal  trés-loogs.  Une 
seule  ampoule  à  répbîppinm.  Longueur ,  euTiron  i/i  ligne. 

Habite  les  environs  de  Paris  et  de  Genève. 

i3.  Daphuie  ifASiQUE.  —  D,  nasuta  (i). 

Bec  court  et  retronaié,  front  arrpndi  et  saillant,  yalves striées 
obliquement  et  tronquées  postérieurement.  Antennes  très-cour- 
tes, point  de  dépression  entre  la  tête  et  le  dos.  Soies  dorsales  du 
pénultième  segment  abdominal  longues.  Mamelons  dorsaux  de 
l'abdomen  paraissant  être  presque  nuls.  Longueur,  environ  une 
ligne. 

Se  Cronre  en  automne  près  de  Genève. 


Entonoftt.  p.  91,  Pi-  la,  %.  11,  xa. —  Snlzer,  Intecten,  p.  a66, 
PI.  Se,  fig.  10^  c—^Monocuius  exspinosus^  Deg^er,  Mém.  t.  7,  p.  4^7» 
Pi.  27 y  fig.  Q'ii, -^  Monoculus  lœvis ,  Fabricius  ^  Ent.  Sjst.  t.  a, 
p.  49^*  *""  MoMOCuius  simus^  Manuel  cncyclop.  t.  7,  p.  723.  — 
Daphnia  tima,  Bo«c.  Cnitt.  t.  a,  p.  a83.  —  Ramdohr,  Beîtràge  zcÉ* 
Natargeiehi€lite  «iniger  deuUchen  roonocnlnnrten  ,  p.  iB ,  PI.  5  et  6. 

—  Monoctiius  sima ,  Jorine,  Hitt.  des  mon.  p.  1 39,  Pi.  la,  ilg.  I  • 
a.  — -  J}aphnU  veUtla ,  Strauc ,  loc.  d(.  Pi.  a9,  %.  a5,  a6.  — Daphnia 
ftffui,  Desmareti,  op.  cit.  p.  373. 

(1)  Monoculus  brachiatus  ,  Jurine,  op.  cit.  p.  i3i ,  Pi.  xa,  fig.  3  y 
i^.— 'Daphnia  macropus  ^  Siraas,  loc.  cit.  PI.  a9,flg.  og^.'—Daph' 
nia  brachiata,  Detin.  op.  cit.  p.  373. 

(a)  Momoeultu  Hosutau ,  Jvrine  ,  op.  cit.  p.  i33,  Pi.  i3,  fig.  i  et  a, 

—  Daphnia  nasuta ,  Desm.  p.  373* 

a5. 
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La  Dafhnik  onABRÀNGULAiiB  de  MûHer  (i)  appartipat  att«i  h  cette 
division  et  parait  différer  des  efpécei  précédentes  pur  la  forme 
gibbeuso  de  son  dos,  et  le  réseau  de  ses  yahres  qui  sont  presque 

qu<idrangu]aire8. 

14.  Daphnie  rose.  —  D,  rctea  (1). 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  hi  précédentes  par  le  grand  dé- 
▼cloppement  du  point  noir  qui  est  situé  sous  le  cenrean ,  et  qui 
ressemble  ici  à  un  second  œil  impair  placé  an-dessous  de  l'œil 
proprement  dit.  Les  antennules  sont  trés-longoes,  et  il  naSt  de  Tez- 
trémité  du  piemier  article  de  la  branche  inférienre  des  grandes 
antennes,  un  appendice  sétacé  extrêmement  longqni  simule  une 
troisième  branche.  LesTalressontpresqne  circulaires, etil  n'existe 
pas  de  dépression  entre  la  tête  et  le  dos.  Longueur ,  euTiron  i/S* 
de  ligne. 

Habile  les  environs  de  Genève. 

Le  Monocuîus  laticornis  de  Jnrine  (3 j  diffère  si  peu  de  la  précé- 
dente, qn'ii  semble  difficile  de  le  bien  caractériser;  le  bec  et  les 
grandes  antennes  paraissent  &tre  un  peu  plifs  courts. 

Gehre  SIDIE.  —  Sida  (4). 

M.  Strans  a  proposé  de  réunir  sous  ce  nom  génériqae  les 
Daphnoïdies ,  dont  les  grandes  antennes  (ou  rames)  sont  di- 
visées en  deux  branches  comme  chez  les  Daphnies ,  mais 
chez  lesquelles  Tuoe  de  ces  branches  ne  se  compose.que  de 
deux  articles  et  l'autre  de  trois.  Il  est  aussi  à  noter  que  ches 

(l)  Dnphnia  quadrangula,  Millier .  Entomott.  p.  90  ,  Pi.  l3«  flg.  3  , 
4-  —  Monocuîus  qmadrangularis  ,  Fabrictns»  Ent.  Sytt.  t.  3  ,  p.  49*' 
—  Manuel,  loc  cit.  Pi.  a65,  fig.  8  (daprèt  MûUer) 

(a)  Monocuîus  roseus  ,  Jurine^  op.  cil.  p.  i5o  ,  W.  l5  ,  llg.  4-5-  — 
Lynceus  roseus ,  Desmaretl ,  Contid.  p.  3^6  ,  PI.  54  ,  flg.  S,  9  (d'^rèi 
Jurine). 

(3)  Hi«t.  dea Monocles,  p.  i5i,Pl.  15,  fig.  6et7.— i^iic«i*  latkomiSt 
Desm.  loc.  cil. 

(4)  ^aphnia,  MùWer, -^Jktonoculus,  Fabricioa.— A'ifo,  Strass  ,  Méa. 
do  Mnaéum  ,  t.  5. 
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ks  Sidies  l'abdomeD  est  réfléchi  en  dessus  au  Jieu  d'être  i-e- 
conri)é  en  bas.  On  ne  conuatt  encore  qu'une  ^seule  espèce  de 
ce  genre. 

SiDix  cRisT/OLiNk.  —  S,  crittolUna  (i). 

Bnmche  infârlenre  des  grandes  antennes  beamcoup  pi  ai 
courte  que  lasupërieurey  aplatie  et  obtnse  ;  la  branche  supérieure 
pointoe;  valres  ovoïdes  et  tronquées  en  arrière. 

Habitela  Scandinay|e. 

* 

Gesrb  LATONE.  —  Latona  (2). 

M.  Strtns  a  établi  oe  genre,  d*après  MûUer,  pour  les 
AjliAndtdes ,  dont  l'abdomen  est  infléchi ,  et  dont  les  rames 
on  gitedes  antennes  sont  divisées  en  trois  branches ,  for- 
mées chacune  d'un  seul  article.  On  n'en  connaît  qu'une 
seule  espèce. 

Lâtorb  sÉTiFÊiiC.  —  L,  tetifera  (3). 

Branches  des  grandes  antennes  de  même  longueur  et  garnies 
de  soies  à  leur  extrémité ,  l'inférieure  élargie  ;  valres  tronquées 
postérieurement  et  garnies  d'un  faisceau  de  soies  à  leur  angle 
postéro*hilcrienr. 

Habite  le  Danemark. 


(i)  Daphnia  enstalli na ,  MûWer  ,  Enlomost.  p.  96,  Pi.  i4«  fig.  i-1- 

—  Monoculms  eiongatus,  Degécr ,  Ins.  t.  7  ,  p.  ^'jo,  Pi.  29,  Og.  i-4- 

—  MonoculuM  cnstaliinus ,  F«b.  Syst.  Ent.  t.  a ,  p.  49^.  —  Mtnuel 
cncjciop.  t.  7  ,.p.  734  ,  PI.  a65,  fig.  i5-i8  (d  aprè»  Mùller).  —  P^- 
mia  cristàUUa,  Lalreille ,  Ilinl.  des  Crutt.  etc.  ,  t.  4  >  P*  33o.  -^  Sida 
criitaiiina ,  Strans ,  loc.  cit. 

(a)  Dafiknim,  Mûller  ,  Latreillc  ,  elc.  —  Monoculut ,  FubricÎDi.  — 
Latomm,  Straiti,  M&n.  du  Mutéom,  t.  5, 

(ZyPaphnitt  seti/era,  MûlW,  Eotomosl.  p.  98,  Pi.  i4«  fig.  5-7.  — 
Mon^emimi  ttUfirus ,  Fabricia«,  Sysl.  Ent.  t.  a .  p.  494-  "~~  Manuel  cn- 
çyclop.  mélhed.  f.  7,  p.  704,  PL  3G6,  fig.  i-3  (d'aprè»  Mûller).  — 
Dnphnia  sêtifira,  Lalreille,  llitt.  de»  los.  t.  4,  p.  73i.  —  Latona  se- 
ti/era ,  Stra4M  ,  loc.  cit. 
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Gbh&e  LXNGÉE.  ^  Lynceui  (1). 

Le  genre  Lyncée ,  établi  par  MùUcr,  se  composait  <f élé- 
mens  très-hétérpgj^es,  et  ne  peut  être  adopté  que  si  on 
en  restreint  beaucoup  les  limites.  Nous  y  rangerons  les 
Daphnoïdes  »  dont  les  grandes  antennes  sont  tlrès-coorles ,  à 
peine  saillantes,  et  ne  paraissent  avoir  que  tmis  articles  à 
chacune  de  leurs  branches ,  ne  sont  garnies  que  de  soies  trèsf 
petites  y  et  ne  peuvent  être  que  des  instrumens  de  natation 
peu  puissans.  Chez  tous  ces  Crustacés  les  valves  de  la  cara- 
pace sont  très-grandes  et  peu  distinctes  de  la  tête  qui  est  fort 
petite ,  se  reoourbe  en  bas  en  forme  de  bec ,  et  se  prolonge 
très-loin  en  arrière  sur  le  dos.  En  général,  il  existe  am-de- 
vant  de  l'œil  une  tache  oculiforme  de  couleur  noire  comme 
chez  la  Daphnie  rose.  Du  resie,  ces  animaux  paraissent  ne 
pas  difiéser  des  Daphnies;  mais  leur  organisation  n'est 
qu'imparfaitement  connue  :  il  est  seulement  à  noter  que 
rintestin ,  au  lieu  de  se  porter  en  ligne  directe  vers  l'anus 
comme  chez  les  Daphnies ,  décrit  une  ou  deux  circonvolu- 
tions. Les  Lyncées  paraissent  avoir  les  mêmes  moeurs  que 
les  Daphnies ,  mais  ne  produisent  qu'un  très-petit  nombre 
d'œufs  à  chaque  ponte,  et  au  lieu  de  nager  par  bonds  irré- 
guliers, elles  se  dirigent  tout  droit  vers  le  point  où  elks  veu- 
lent se  rendre. 

i«  LrNGBK  •PBÊBiQDE.  "^  L,  iphorieuf  (l). 

Corps  presque  rond,  tête  se  prolongeant  en  arrière  jnsquan 
milieu  du  dos  et  le  recourbant  en  bas  et  en  arrière  en  manière  de 
bec ,  de  façon  à  avoir  à  peu  près  la  forme  d'un  croissant  dont  la 


(I)  Mûller  ,  Entomostr.  p.  67.  —  Momocutut ,  Fabridttf ,  Syil.  Ent. 
I.  a.  —  (^ydoruê,  Letch,  Dict.  des  te.  nat.  t.  14 ,  p.  541.  —  i^mtems, 
Latrcille,  Bègne  anim.  a«  édit.  t.  4,  p.  171.— I>Mmar«it,Gottiid.  p.  $76. 

(a)  Monoadmi  spheHcus  ,  Jurine,  Hisl.  des  Monadei,  p.  157 ,  Pf.  16, 
flg.  3.  —  Chydorui  MulUri,  Leach ,  Dict.  det  Se.  nat.  t.  14,  p.  Ô41.— 
Lynceut  tphericus  ,  Desm.  Consid.  p.  378. 

Le  Lyiueus  sphericus  de  Mûllcr  (Entom.   p.  71 ,  PI.  9,  fig-  7  ,  9.  — 


DES    CRUSTACÉS.  387 

•omeiiiierieiirs  ferait  libre,  et  U  corne mpérienre  te  contiiine- 
rait  avec  le  bord  dorsal  de  la  carapace.  Un  point  noir  presque 
ansn  grand  que  Tœil  placé  à  quelque  distance  an-dessous  de  cet 
organe.  Branches  des  grandes  antennes  égales ,  grêles  et  eztrô- 
mement  courtes.  Valves  régulièrement  arrondies  en  dessous  et  en 
arrière.  Pâtes  de  la  première  paire  dépassant  un  peu  les  bords 
des  valres.  Longueur,  environ  i/S*de  ligne. 
Habite  les  enTîrons  de  Génère,  le  Danemark,  eto. 

>•  LiKCEE  À  BEC  ciOGBu.  -—  £.  oduncus  (i). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  la  tôte  dilatée 
Utândement ,  les  antennes  moins  courtes ,  et  les  TalTes  tronquëfli 
(di>liquement  en  arrière  et  en  bas.  Longueur ,  1/4  de  ligne. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

Ijtl^meeus  irigonellus  de  Millier  (2)  ressemble  beaucoup  4  Tes- 
peoe  précédente,  mais  paraît  en  di£Bérer  un  peu  par  la  forme 
dos  valves. 

Le  fynceus  longirostrit  du  même  auteur  (3)  parait  être  aoMi 
très-voisin  des  espèces  précédentes  ,  mais  s*en  distingue  par  Tab- 
senoe  d'un  point  noir  au-depsous  de  l'œil  et  par  la  longueur  beaur 
coup  plus  considérable  dn  rostre;  il  paraîtrait  aussi  avoir  les  atir 
tennes  multi-articulées ,  caractère  qui  l'exclurait  de  ce  genre. 

3*  Lracis  sraisi.  —  L»  striaUu^)» 

Tète  asyes grande;  branche  inférieure  des  antennes  beaucoup 
phu  courte  que  la  branche  supérieure,  et  pres^pie  entièrement 


Momœului  spherictu,  Fabric.  Syit.  Ent.  t.  a,  p.  497)  «  *  ^  j<>g«r  P<^ 
to  Sgare  foe  ce  aalBnliite  en  a  donnée ,  aurait  lea  branchai  des  an- 
iêBOÊê  maUHarftîfiBlées ,  mais  nous  doutons  beaucoup  de  renatence  de 
cette  diipoiitioa  «  et  dn  reste  ce  Crusiacé  ne  difiere  pas  notablomeat  de 
l'espace  d^gnée  par  Jorîne  sont  le  même  non. 

(1)  Momocmius  €uhmcu$,  Jurine,  op.  cii.  p.  i5a.  Pi.  l5,  fig.  .7,  S.  — 
Lytueut  aduneuiy  Deimarest,  Consîd.  p.  $77. 

(Q)  Huiler,  Entomostr.  p.  74,  Pi.  10,  fig.  5  et 6.  —  MomtctJut 
brigondluiy  Manuel,  op.  cit.  Pi.  a68,  fig.  a4»  95. 

(3)  Entomostr.  p.  76,  Pi.  10,  fig*  7»  8* 

(4)  Monoculut  i<iia<Mf,[Jurine,  op.  cit.  p.  254«  Pi*  l^»  'g*  I9  >.  — 
Ijncmu  ttiiatu$t  Desm.  p.  377. 
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cachée  loiis  le  téC.  VàlTe»  sUiëei  obliquemeat  et  itmmèk  infé- 
rieuremeot  par  nn  bobd  presque  droit  et  fortemeiit  cflië.  Paies 
antérienres  conrtes  ;  intestin  ne  décrivant  qn*mie  seule  cireoQTo- 
Intion.  LoBgneor,  environ  i/5*  de  ligne. 
Habite  les  environs  de  Genève. 

La  Ltncéi  TioMeoKB  de  Millier  (i)  paraît  différer  de  Fespéce  pré- 
cédente par  la  forme  du  bord  dorsal  des  valves  qui  te  reooiirbe 
dessus  et  vers  le  haut. 

Le  fyneetu  lamellatus ,  du  même  auteur  (s) ,  est  de  forme  ova- 
laire  et  a  lés  antennes  encore  plus  conrtes  que  les  espèces  préoé* 
dentés ,  mais  poorrait  bien  ne  pas  appartenir  à  ce  genre. 

Quant  an  Lyneeus  macrourus  (3),  il  ressemble  à  la  plnpait  dee 
espèces  précédentes  par  la  forme  générale  du  corps ,  la  petitesse 
des  antennes,  et  Teadstence  d'un  point  ocnliforme  an  deiwns  de 
l'œil ,  ma»  s*ea  éloigne  par  la  longueur  très-consi^JttrsSitede  Fàb- 
domen,  et  il  devra  probablement  constituer  le  type  d'mie  autre 
dtviskm  générique. 

Le  lynctut  quadrangularis  ^  du  mêttie  auteur  (4),  diffire  des 
Lyncées  proprement  dites,  par  ses  antennes  dont  ruse  dès  bran- 
dies est  très^ongne  et  parait  être  mnlti-articulée^ 


Enfin,  son  fyneeus  toeors  (S)  devra  probablement  être  égale- 
ment retiré  det«  genre,  car  il  pandt  avoir  les  antennea  lamel- 
leuses  et  presque  entièrement  cachées  sous  la  carapaee  ;  maia  on 
le  connaît  trop  imparfiutement  pour  que  noua  puHsions  lui  aMÎ- 
gner  des  caractères  précis. 


(1)  fynceÊtt  trunemtut ,  Mâller.  Eatemoi t.  p:  76 ,  H.  tt»  ^^  4^-^~ 
Monoeulu»  inmeaim^  Manoel,  lœ.  cit.  Pi.  a6â,  fig.  lk>(4râjprèt(Mlltf). 

(3)  Mâller,  Entoatott.  p.  73,  PI.  9,  flg,  ^S.^Momôctdwt  tHêmfifUtmt^ 
Manuel,  op.  dt.  Pi.  36$,  ûg.  ai,  Vk  (d'après  MâQar). 

(3)  Mâller,  op:  dt.  p.  77,  Pi.  10  ,fig.  1-4.— 4foiiocttfii#  inaermui^, 
Manncl,  op.  dt.  FI.  a68,  fig.  26  à  39. 

(4)  Mâller,  op.  dt.  p.  7a ,  Pi.  9 ,  fig.  i-3.  -^MonoaUut  quaârmfkgiiÊ' 
Urh,  Ifannel,  op.  dt.  Pi.  a^B,  fig.  x8  à  ao. 

(5)  MfiUar  ,  op.  dt.  p.  78,  Pl.  11,  ^.  1  3. 
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Gbhrb  POLYPHÈME.  ^  Polyphemus  {{). 

Dans  cette  division  générique ,  ]es  antennes  sapérieures 
ont  la  forme  de  grandes  rames  comme  chez  les  Daphnies  , 
et  se  terminent  aussi  par  deux  branches  garnies  de  longues 
soies  ;  mais  ces  branches  se  composent  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'articles ,  car  on  en  compte  cinq  à  chacune  d'elles.  La 
tête  de  ces  Crustacés  est  trcs-grande,  et  presque  entièrement 
occapée  par  un  œil  énorme.  Les  pâtes  ne  paraissent  être  qu'au 
nombre  de  quatre  paires,  et  sont  plus  allongées,  moins  élar- 
gies et  moins  membraneuses  que  chez  les  Daphnies.  On  y 
distingue  quatre  articles,  mais  leur  structure  n'est  pas  encore 
suffisamment  connue,  et  l'animal  les  emploie  aussi  bien 
que  les  antennes  lorsqu'il  nage.  Enfin  Fabdomen  est  re- 
courbé en  dessus,  et  ne  se  loge  pas  dans  les  valves  de  la  ca» 
rapace. 

P<n.Traàa  rotj.  -—  P.  ptdieulus  (t), 

tTéto  sëpavée  du  dos  par  un  sillon  profond,  trés-saflUale-et 
arrondie  en  avant  ;  antennnles  bien  distinctes  ;  cafapace  gibbense 
«Q arrière  et  en  deitas,  n'encaissant  pasles  pâtes,  lim  et  transpa- 


(i)  Monoadus  ,  Lin.  Fabr.  Jnrine.  —  Pofjrphemus,  Mâller ,  Enlo- 
■MMl.  p.  1 18.  —  Latrwilt;  GvTÎtr  ;  Deimarest  ;  StraiM.— C^âlocu/Mj, 
Lamarck,  Hitt.  des  anîiB.  mds  ytti.  t.  5 ,  p.  i3o. 

(3)  Monodc  k  fU€U9  rwiroustèe,  Geoffroj,  Ins.  t.  a ,  p.  656»  —  Mth 
moculus  pedieuluf ,  Unnée,  Fauna  Suecica,  etc.  — féfypkeimu  oculus, 
Vailer,  Eatomott.  p.  119,  Pi.  20,  %.  1-5. —  Monoculut pediculus 
wiamofut ,  Degéer  ,  Ûém.  pour  tenrir  à  THUt.  des  Int.  t.  7  ,  p.  4^  • 
li.  38 ,  B^.  ^i^.^Monoculut  peditMlm  ,  FabrUhu,  Entl  Sjat.  t.  3 , 
p.  5o3.  —  Manuel ,  Eneyclop.  méthod.  t.  7  ,  p.  718,  Pi.  a63,  fig.  1 
(d'âpre  Mûller).  —  Poijphemut  oculus ,   Cmrier ,  TaUeau  élément. 

p.  4^*  —  Latreille,  Hitt.  nat.  des  Crost.  t.  4f  P*  ^^ Polyphemut 

itaf^rum^  Ejnad.  Règne  anîaa.  de  Cnv.  t.  4t  P*  l&»  tte.  — -  C^pha^ 
loeulmi  siagnorum^  Lamarck ,  Hitt.  des  anim.  tans  vert.  t.  5  ,  p.  i3i. 
—  Poijrphemu»  pedicaJuê  ,  Slrans ,  Mém.  da  Mosénm.  t.  5.  —  Mo- 
moaUus  pUjrphémtu,  Jnrine,  op.  cit.  p.  i43«  Pi.  x5,  %•  1-3.  —  Po- 
fyphêmui  stogmorumg  Lcach.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  14 1  p.  ^O.  ~  Dos- 
nar^ ,  Consid.  p.  34S5,  Pi.  54  ,  fig.  1  (d*après  Jnrine). 
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rente  ;  pâtes  des  trois  premières  paires  garnies  de  ioîes  à  lenr 
eztrëoiitëi  celles  de  la  quatrième  paire  plnteoutet  qam  les  précé- 
dentes et  sans  soies.  Abdomen  allongé ,  grêle  et  terminé  par  denz 
longues  soies.  On  ne  connaît  qne  des  indÎTidot  femeUas.  Lon- 
guenr»  enriron  une  i/s  ligne. 

Habite  les  mares  et  les  étangs  des  enTirof^  de  Génère,  et  de 
diverses  parties  de  l'Europe. 

Gehbb  EYADNÉ.  —  Evadne  (1). 

Le  genre  Evadné  de  M.  Loven  est  très-voisin  da  genre 
Polyphème ,  mais  s'en  distingue  par  le  nombre  des  articles 
dont  se  composent  les  antennes  ou  rames.  Ces  oi^anes  sont 
très-grands  et  divisés  en  deux  branches  conmie  dans  le  genre 
précédent  ;  mais  on  ne  compte  que  trois  articles  à  la  branche 
antérieure  et  quatre  à  la  branche  postérieure.  La  t£le  est 
accolée  au  thorax ,  et  terminée  en  avant  par  un  oeil  très- 
grand.  Les  pâtes  sont  au  nombre  de  quatre  paires,  et  pa- 
raissent être  beaucoup  plus  épaisses  que  chfia  les  Daphnies  ; 
sous  ce  rapport  les  Evadnés  paraissent  même  établir  le  pas- 
sage entre  les  Branchiopodes  et  les  Entomostraoés,  et  pent- 
étre  même  ne  devraient-ils  pas  prendre  place  dans  cette  di- 
vision, mais  dans  la  suivante.  On  ne  connaît  encore  qa*ane 
seule  espèce  de  ce  genre. 

L'ÉvÀDifS  Di  Noaoximi.— £.  Nordmannii  (s). 

La  carapace  bivalye  de  ce  Cmstacé ,  très-renflée  en  urant ,  te 
prolonge  fort  loin  en  arrière  et  se  termine  par  an0  pelxle  poinla  ; 
sa  longueur  est  do  4  è  ^  millimètres. 

11  se  trouve  sur  les  odtes  de  la  Suède. 


(1)  Loven,  Zooiogitka  bidrag,  p.  i, 
(a)  Loven,  op.  cîl.  M.  i  el  a. 
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LÉGION  DES  ENTOMOSTRACÉS. 


Les  Crustacés  compris  dans  cette  divisioji  se 
font  remarquer  principalement  à  raison  de  la  con- 
formation de  leurs  pâtes  qui  sont  essentielbment 
natatoires,  mais  non  foliacées  et  membraneuses 
comme  chez  les  Phyllopodes,  et  qui  se  terminent 
toujours  par  deux  rames  composées  chacune  d'une 
série  de  deux  ou  de  plusieurs  articles.  Sous  ce  rap- 
port, les  Entomostracés  ressemblent  à  la  plupart 
des  Siphonostomes  ,  mais  ils  s'en  distinguent  par  la 
disposition  des  appendices  buccaux.  En  effet ,  les 
lèvres  ne  forment  pas ,  comme  chez  les  Crustacés 
suceurs  ,  un  tube  conique  ,  et  les  mandibules 
sont  conformées  pour  la  mastication.  Les  mâchoi- 
res sont  en  même  temps  foliacées ,  et  les  pates- 
màchoires,  lorsquelles  existent,  sont  lamelleuses, 
sétifères ,  et  jamais  toutes  ancreuses.  Les  pâtes 
sont  peu  nombreuses;  jamais  on  n'en  compte  plus 
de  cinq  paires ,  et  quelquefois  il  n'en  existe  que 
deux  paires;  enfin  l'abdomen  est  très-peu  développé 
et  ne  porte  d'appendices  qu'à  son  extrémité. 

Ce  groupe,  encore  très-imparfaitement  connu , 
se  compose  de  deux  ordres  naturels,  mais  peu 
nombreux  en  espèces ,  qu'il  est  facile  de  distinguer 
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par  la  conformation   générale  du  corps  et  par  le 
nombre  de  pâtes  ;  savoir  : 

1°  Les  OsTRAGODBs  OU  GTPaoïDBs,  dont  le  corps 
est  renfermé  dans  un  test  bivalve  et  né  porte  que 
deux  ou  trois  paires  de  pâtes  proprement  dites,  les- 
quelles sont  uniramécs. 

2""  CoPÉPODBs  dont  le  corps  n  est  pas  renfermé 
dans  ua  test  bivalve ,  et  porte  quatre  ou  cinq  paires 
de  pâtes 
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ORDRE  DES  CYPROÏDES 

ou  DES  OSTRACODES. 


L'ordre  des  Cyproïdes ,  désigné  sous  le  nom  à'Os- 
trapodes  par  M.  Straus  et  à^Ostracodes  par  Latreille , 
se  compose  d'un  petit  nombre  deCrustacés  presque  mi- 
croscopiques, dont  le  corps  n'est  pas  diviséenanueaux 
distincts,  et  se  trouve  renfermé  en  entier  entre  les 
deux  valves  d'une  carapace  conchiforme  (PI.  36).  Ce 
test  bivalve  est  garni  d'une  charnière  dorsale,  et  peut  se 
fermer  complètement  ;  mais,  en  s'ouvrant,  laisse  passer 
Tcxtrémité  des  antennes  et  des  pieds.  Les  antennes  sont 
aa  nombre  de  quatre ,  et  s'insèrent  au  bord  antérieur 
du  corps  ;  cdles  de  la  première  paire  s<Mit  grêles  et  en 
général  sétacées;  celles  de  la  seconde  paire  sont  assez 
larges ,  coudées ,  dirigées  en  bas ,  et  conformées  de  fa* 
çon  à  constituer  des  rames  natatoires  (1). La  ^oiicAe  n'est 
pas  saillante ,  et  se  trouve  vers  le  milieu  de  la  face  in- 
lerieuredu  corps  ;  elle  est  garnie  d'un  labre,  d'une  paire 
de  nuindibnles  palpigères,  d'une  lèvre  inférieure  et  de 
deux  paires  de  mâchoires ,  dont  les  postérieures  por- 
tent un  grand  appendice  flabelliforme  ,  considéré  par 
quelques  auteurs  comme  étant  une  branchie.  Les  mem- 


(i^  La  plajHirt  des  aoteurt  conaidertnt  cet  orgénet  Gomme  étant  dea 
pieda  ;  mab  Itnr  podtioii  en  avant  dt  la  bouche  et  leur  reftemblapce 
avee  les  antennes  înlerienrea,  ches  les  Monoclct,  nom  a  décklé  à  adop- 
ter la'détenninalion  nouTelle  indiquée  dans  let«ite. 
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bres  qui  s^insèrent  en  arrière  de  la  bouche,  et  qui  doi- 
vent être  considérés  comme  étant  de  véritables  paUi 
thoraciques ,  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois 
paires.  Enfin ,  le  corps  se  termine  par  nne  queue  bifide, 
et  les  œufs  se  logent  entre  le  tronc  et  la  partie  d(male 
de  la  carapace. 

Cet  ordre  ne  se  compose  que  d'une  seule  familk, 
renfermant  trois  genres  reconnaissables  aux  caractères 
suivants  : 

1  Deux  paires  de  pales  propre- \ 
ment  dites,  non  compris  les  aiw  SCmn. 
tennes  inférieures  pédifonnea.  / 
Trois  paires  de  pttea,  ••&[«% 
les  antennes  inferienres  p4di- 1  Gméiia. 
formes. ) 

Deux  yenz  distincts. CTpmnmn. 


Gbneb  GYPRIS.  —  Qrpris  (1). 

Cette  division génériqve,  qui  a  été  étabÛepar lt[ûller,se 
compose  de  Crustacés  presque  microscopiques ,  dont  la  canh 
pacc  est  formée  de  deux  valves  oblongues,  de  consistance  cor- 
néo-crétacée,  mobiles  etréuuies  sur  leur  bord  dorsal  par  une 
articulation  ligamenteuse.  Le  corps  proprement  dit  de  Tani- 
mal  n'occupe  que  les  deux  tiers  moyens  de  l'intérieur  de  ces 
valves ,  et  ne  présente  aucune  trace  de  segmentation ,  même 
à  Tabdomen  ;  supérieurement ,  il  est  contigu  à  Farticula- 


(i)  Monoculus  ,  Linnée,  Faana  Saec.  el  Sjst.  nat.  —  Geoliroj. 
Hist.  des  Ins. —  Degéer,  Mém.  pour  serrir  â  l'hist.  des  Int. — Fabriehn, 
Ent.  Syst.  t.  2.  —  Manuel,  Encyclop.  méthod.  —  Çypris,  MûUer,  Eo- 
tomostracés.  —  Latreillc  ,  Hist.  des  Crust.  et  Ins.  t.  4;  Cenert,  t.  l; 
Règne  animal,  t.  4,  etc.  —  Lamarck  ,  Hist.  des  aiim.  staa  Ttri.  t.  5. 
•—  Monoeulus ,  Jnrine ,  Histoire  des  Monocles.  .—  <^prU  »  Straw- 
Dnrkheim,  Mém.  dn  Muséum,  t.  7. —  Desm«  Conaidw  p.  38o.— Baird, 
Magazine  of  Zoology  and  Botany ,  vol.  i,  p.  5i4* 
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tîoD  da  testy  et  sur  la  partie  latérale  et  antéfieiire  dn  dôs  il 
est  uni  à  la  face  intérieure  des  valves  par  une  expansion  mus- 
culaire ;  enfin ,  son  extrémité  antérieure  est  tronquée  verti^ 
calement  »  tandis  qu'en  arrière ,  il  se  prolonge  pour  consti-* 
tner  un  abdomen  conique,  dont  l'extrémité  seule  est  libre 
et  se  termine  par  deux  stylets  cornés.  A  la  partie  supérieure 
de  la  face  antérieure  du  corps ,  on  aperçoit  un  gros  œil 
unique  qui  est  immobile ,  et  a  la  forme  d'un  tubercule  noir 
et  sessile.  Les  antennes  de  la  première  paire  s'insèrent  im- 
médiatement au-dessous  de  cet  oi^ane ,  et  se  dirigent  en 
avant;  elles  sont  grêles,  sétacées,  composées  d'un  petit 
nombre  d'articles  (en  général  sept) ,  et  terminées  par  un  fiii- 
eeaa  de  soies.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  (ou  pâtes 
antérienres ,  suivant  la  plupart  des  auteurs] ,  sinsèrent  ïm^ 
médiatement  an-dessous  des  précédentes ,  et  constituent  des 
rmnes  natatoires  ;  on  y  distingue  une  première  portion  ba- 
sikire  qui  se  compose  de  deux  articles  et  qui  se  porte  direc* 
tement  en  bas ,  puis  un  troisième  article  qui  se  porte  en 
avant  en  formant  un  angle  droit  avec  le  précédent,  et  qui  est 
snivi  d'une  troisième  portion  dirigée  de  nouveau  en  bas  et 
composée  de  deux  articles ,  dont  le  premier  porte  à  l'extré- 
■lité  de  son  bord  antérieur  un  faisceau  de  longues  soies ,  et 
dont  le  second  aplati  et  obtus  est  armé  de  quelques  soies  spi- 
nifermes.  La  bouche ,  située  vers  la  partie  antérieure  de  la 
Aœ  inférieure  du  corps ,  est  saillante  ;  elle  s'avance  entre  la 
base  des  antennes  inférieures ,  et  elle  est  garnie  d'un  labre, 
d'une  lèvre  inférieure ,  d'une  paire  de  mandibules  et  de 
tienx  paires  de  mâchoires.  Le  labre  ^  qui  en  occupe  le  de- 
vant, est  une  grande  pièce  écailleusc  en  forme  de  capuclion 
<|ui  occupe  l'angle  antéro-inférieur  du  corps.  La  lèvre  in- 
ierienre  est  un  peu  triangulaire ,  et  s'étend  sur  le  milieu 
de  la  0ice  intérieure  du  corps.  Les  mandibules  sont  gi*an- 
des,  et  s'étendent  obliquement  depuis  le  milieu  du  côté 
do  corps  josqnedans  la  bouche  ;  elles  se  composent  :  1"*  d'une 
portion  basilaire,dont  l'extrémité  inférieure  est  recourbée  en 
dedans  et  fortement  dentée ,  et  2^  d'une  branche  palpiforme 
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insérée  vers  le  milieu  du  bord  externe  de  la  portion  basiUsie, 
composée  de  trois  aiticles ,  et  portant  près  de  sa  base  un  ap- 
pendice lamelieux  et  digité ,  que  M.  Straus  considère  comme 
une  première  branchie.  Les  mâcJioires  de  la  première  paire 
se  composent  d'un  article  basilaire  quadrilatère,  dont  le  bord 
antérieur  porte  quatre  appendices  digitîformes  »  ciliés  au 
bout,  et  appliqués  contre  la  bouche,  et  dont  le  boitl  ex- 
terne donne  insertion  aune  grande  lame  semi-membraneuse, 
allongée,  et  divisée  en  dents  de  peigne  sur  son  bordantériew 
qui  se  relève  librement  sur  les  flancs  de  l'animal ,  et  qui  est 
considéré  comme  remplissant  Tofiice  d'une  branchie.  Les 
mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  beaucoup  plus  petites 
et  ne  portent  pas  d'appendices.  En  arrière  de  l'appareil  buc- 
cal, on  tix>uve  deux  paires  dépotes.  Celles  de  la  première 
paire  (ou  de  la  seconde  paire,  pour  les  auteurs  qui  regaiw 
dent  les  antennes  inférieures  comme  étant  des  pâtes  anté- 
rieures }  sont  grêles ,  cylindriques  et  dirigées  d'abord  ea 
arrière ,  puis  en  bas  et  ensuite  en  avant  ;  on  y  distingue 
six  aiticles  »  dont  le  dernier  est  long  et  styliforme.  Les 
pâtes  de  la  seconde  paire  sont  plus  grêles  que  les  précé- 
dentes, et  ne  servent  en  aucune  manière  à  la  locomotion , 
mais  se  recourbent  en  haut  et  en  arrière  pour  embrasser  k 
partie  postérieure  du  corps  et  soutenir  les  ovaires  qui  sont 
ti*ès-developpés  et  saillants  sur  les  côtes  de  la  partie  posté- 
rieure du  tronc.  Enfin  X  abdomen,  court  et  conique,  se  to^ 
mine,  comme  nous  Tavonsdéjà  dit,  par  deux  petites  branches 
styliformes ,  et  lextrémité  de  ces  deux  appendices ,  des  pata 
de  la  pi*emière  paire ,  et  des  deux  paires  d'antennes ,  soDt 
les  seules  pallies  qui  dépassent  les  bords  des  valves. 

LcsCypris  habitent  les  eaux  douces  et  tranquilles,  ils 
nagent  à  l'aide  de  leurs  deux  paires  d'antennes,  et  se  servent 
pour  marcher  des  antennes  inférieures  et  des  pâtes  de  la 
pit;mière  paire.  Ils  se  nourrissent  de  substances  animales, 
et  au  lieu  de  porter  leurs  œufs  sur  le  dos  ou  sous  le  ventre, 
comme  la  plupart  des  Entomostraccs ,  des  Braochiopodes, 
etmumedes  Edrioplithalmes,  ils  les  déposent  de  suite  sur 
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quelque  corps  étranger,  et  les  y  fixent  à  l'aide  d'une  substance 
filamenteuse  verdâtre.  Ledermuller  dit  avoir  vu  l'accouple» 
ïneot  des  Gypris;  mais  J urine ,  M.  Straus  et  les  autres  natu- 
ralistes qui  se  sont  le  plus  occupés  de  l'étude  de  ces  animaux, 
n'ont  jamais  été  témoins  de  ce  phénomène,  et  n'ont  pu 
même  jamais  trouver  d'individus  mâles.  Les  œufs  pondus  par 
un  individu  ne  sont  ordinairement  qu'au  nombre  de  vingt 
k  trente  ;  mais  les  petits  amas  qu'ils  forment  sur  la  surf^ 
des  plantes  aquatiques  ou  de  la  vase  en  renferment  souvent 
plusieurs  centaines.  L'incubation  dure  quatre  ou  cinq  jours  ; 
mais  quand  ils  sont  incomplètement  desséchés,  ces  œufs  peu- 
vent se  conserver  très-longtemps  sans  se  développer.  Enfin, 
les  petits  qui  en  naissent  ne  subissent  pas  de  métamorphoses. 

J  1 .  Espèces  dont  Ifs  palves  sont  à  peu  près  semblables  à  leurs  deux 
extrémités^  et  offrent  le  plus  ^élévation  vers  le  milieu  du  dos, 

A.  Bord  inférieur  des  valves  arqué  à  peu  près  comme  le  bord 
dorsal, 

I.  Grms  asLiGistisE.  •—  C  monaeha  (i). 

yahes  presque  circulaires ^  ayant  leur  bord  inférieur  et  supérieur 
arqués ,  et  leur  extrémité  antérieure  presque  amsi  large  que  la 
postérieure.  Couleur  blanchâtre  en  dessus ,  un  peu  noirâtre  en 
deaoos.  Longueur^  un  peu  plus  d'une  demi-ligne. 


(I)  Cypris  monaeha  ?  MûUer  ,  Entomost.  p.  6o,  Pi.  5  ,  fig.  6-8.  — 
Latreille,  Hist.  des  Crtul.  t.  4  ,  p.  047.  —  Monoculus  monachms  ^  Ju- 
rine  ,  p.  173  ,  PI.  18  ,  fig.  i3-l4.  —  Desm.  op.  cit.  p.  384,  PI.  55, 
fig.  7  (d'après  Jarioe).— Burd ,  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  vol.  a,  f .  i33  y 
PI.  5 ,  ag.  a. 
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AA.  Bord  ir\férieur  des  valves  concave. 
AA  a.  Bord  dorsal  régulièrement  arqué,  n'qfframî  pas  de  sinuo^ 
sUés. 

a  \  yalves  plus  reliées  en  arrière  qu*en  avant. 

»•  Crpua  TERDOTAUTB.  —  C,  virtns  (i), 

YaWes  rénifonnes  beaucoup  plus  renflées  éDarriére  qa*en  aTtnt, 
également  larges  vers  leurs  deux  extrémités ,  un  peu  gibbenses  sur 
lé  milieu  du  dos  et  légèrement  échancrées  en  dessous.  Couleur 
jaunâtre  ayec  des  taches  yerdâtres.  Longueur,  un  peu  pins  d*nne 
demi-ligne. 

Des  eiiTirotts  de  Genève. 

3.  Orrais  oanii.  •*•  C.  ornata  (2). 

Valves  réniformes,  allongés,  aussi  larges  et  presque  aussi  bomhéa 
en  avant  qu'en  arrière ,  ayant  le  bord  dorsal  régulièrement  arqaé 
et  la  surface  garnie  de  poils  rares,  Antennes  supérieures  tres- 
saillantes. Couleur  jaunâtre  avec  des  bandes  yertes  parallèles. 

Habite  les  environs  de  Genève,  et  peut^tre  aussi  le  Danemark. 

4.  CrPBis  aouoi.  *—  C.  rubar  (S)k 

Valves  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  Te^pèce  précé- 
dente f  mais  un  peu  moins  allongées  et  traversées  par  une  large 
zone  colorée.  Longueur»  3/4  de  ligne. 

Des  environs  de  Genève. 


(I)  Monocultu  virens ,  Jarine,  p.  174,  M.  18 ,  Bg.  i5,  16.  —  Cy 
pris  virens t  Deim.  p.  384. 

(a)  Cypns  ornata?  Mûller,  Entomost.  p.  5l,  PI.  3,  «g.  4-6.  — 
LatreUIe ,  Hiil.  des  Cnisl.  cl  t.  4,  p.  242,  PI.  34,  fig.  7.—  Lamarck, 
Hift.  des  anim.  sans  Yert.  t.  5,  p.  124.  —  Monoctdus  ornatM  ,  Jorine, 
op.  cit.  p.  170,  PI.  17  ,  fig.  1-4.—  Cypris  ornata,  Detmareft,  op.  cil. 
p.  383,  PI.  55 ,  fig.  a. 

C3)  Monoeulut  ruber,  Jurine  ,  op.  cit.  p.  172»  PI.  18,  fig.  3  et  4* 
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I      •  •  • 

5.  Gtpris  œuf.  —  C.  ûvum  (i); 

Valves  OTalaires  très-reoflëes,  même  en  avant ,  à  peine  échan- 
créet  en  dessous,  tout  à  fait  lisses  et  d'une  teinte  rosée.  Longueur, 
i/6  de  ligne. 

Des  environs  éê  Génère. 

a  **,  Faives  renflées  au  milieu ,  de  façon  à  offrir  autant  dipais- 
seur  en  amnt  qu*en  arrière, 

m 

6.  Ctpris  veuve,  —  c.  vidua  (2). 

Valves  de  même  forme  que  dans  Fespèce  précédente  «  mais  plus 
renflées,  ayant  le  bord  dorsal  un  peu  j^bbenx.  Couleur  blanchâtre 
avec  deux  bandes  noires  festonnées  et  verticales.  Longileur,  en- 
viron 1/3  de  ligne. 
Habite  les  environs  de  Genève  et  le  nord  de  TEurope. 

7.^Crpaif  viLiJB.  —  C.  villosa  (3). 

Valves  très- velues ,  courtes ,  autant  renflées  et  aussi  larges  en 
avant  qu'en  arrière,  fortement  échancrées  en  dessous  et  trés-ar* 
qnées  en  dessus.  Longneurf  1/4  de  ligne.  Couleur  v«rdâtre. 

Des  environs  de  Genève. 

8.  Ctpris  stkiks.  —  C,  striata  (4). 

Valves  courtes  »  également  arquées  en  dessus,  fortemeot  échan- 
crées en  dessous  et  couvertes  de  lignes  concentriques  à  peu  près 


(1)  Mànoculus  ovum^  Jurine  ^  p.  179,  Pi.  19,  fig-  l8i  19-  —  Çy- 
prisovum,  Deimarest,  p.  386. 

(a)  Cypris  vidua ,  Mûller ,  Enlomott.  p.  55.  —  Latreille ,  Hi»t.  des 
€#lut.  t.  4«  P*  ^4^-  —  Monoculus  vidua  ^  Jurine,  op.  cit.  p.  I75, 
1*1'  I9>  %•  5, 6.  —  Cypris  vidua ^  Demurett^  op.  cit.  p.  385^  Pi.  55, 
flg.  4*  -^  Baird ,  Mag.  of  Zool.  and  Botaoy  ,  vol.  a ,  p.  i33  %  PL  5, 
flg.  X. 

(3)  Monoculus  viUosus,  Jnrine,  p.  198,  PL  19 ,  fig.  l4»  l5.  —  Cy- 
pris  villosa ,  Detmarest ,  p.  386. 

(4)  Monoculus  striatus  ,  Jurine  ,  p.  177  ,  PL  19  »  %•  !•  •"  Cypri* 
striata ,  Dcsm.  p.  386. 

a6. 
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comme  les  coqniUM  des  M oUmqoet  acépkalef .  Gofdear  mdàtxt. 
Longueur,  i/3  de  ligne. 
Des  environs  de  Génère. 

9.  GTfMs  lAMPâRTE.  —  C.  rcpinnt  (i). 

Valyes  oTalairei,  extrêmement  allongées,  aeaiblablei  anz  de«z 
bouts,  légèrement  concaTei  en  de«oii8,  Telnet  tortontaiiz  extré- 
mités, et  de  conleur  pâle  tachetée  de  vert.  Antennes  de  U  se- 
conde paire  ni^ant  que  des  soies  extrêmement  courtes. 

Habite  FAngleterre. 

A  A  nu.  Bord  donaldetvalpes  sinueux, 

10.  Cmis  AiNiviT.  —  C,  pubtr  (s). 

YaWes  hérissées  de  poils,  médiocrement  renflées,  tiês-allongées, 
également  élevées  vers  lenrs  deux  extrémités  «  Irès-fiMiament 
échancrées  en  dessous  et  ayant  leur  bord  dorsal  pea  aiqné  et  on 
peu  sinueux  au-dessus  de  l'œil.  Longueur,  une  ligne.  Conleor  ver- 
dâtre. 

Des  environs  de  Genève,  ett. 

II.  Grpau GOMPKiMxz.  —  C,  campreua  (S). 

Valves  comprimées»  très-courtes,  très-élevées ,  lifgérenynt  si- 
nueuses au-devant  de  Tœil,  ayant  le  bord  inférieur  presque  droit, 
et,  en  général,  piquetées  sur  leur  surface.  Antennes  de  la  seconde 
paire  garnies  de  longues  soies.  Couleur  brun  grisâtre. 

Habite  l'Angleterre. 

12.  Ctpbis  de  Westwood.  —  C.  ff^csttvoodU  (4). 
Valves  peu  élevées,  presque  semi-lunaires  et  très-poiliies ; 

(I)  Baird,  Mag.  of  Zoology  and  Botany,  vol.  a  ,p.  |35,  PI.  5  •  lîg.  5. 

(a)  CjrpHspubtr,  Mûller  ,  Entomost.  p.  56,  M.  5  ,  Sg.  1-5.  •—  Mo- 
ftoaUut  puber,  Jarioe ,  p.  171,  PI.  18,  fig.  1  ,  a.  —  Q^mf  pmUr^ 
Deamarett,  p.  384.— Baird,  Mag.  of  nat.  UUt.  vol.  I,  p.  594.  H.  16, 
flg.  i-i3. 

(3)  Baird,  op.  dt.  vol.  a ,  p.  i36.  Pi.  5.  ftg.  7. 

(4)  Baîrd ,  loc.  cit.  p.  i37 ,  Pi.  5 ,  fig.  14. 
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leur  bord  inférienrirét-concaYe,  le  bord  donal  trés-urqaé,  «t  lë- 
gèrement  ■miieiiz  aa^deyant  de  l'œil.  Anteonef  oomine  daai  Tei- 
pèce  précédente.  Couleur  yerte,  semi-transparente. 
Habite  l'ÉooMe. 

i3.  Cipaïf  BOSSUE.  —  C.  gibhota  (i). 

ValTea  presque  opaques,  courtes,  et  très-ëleTëes  sur  le  dos,  qui 
présente  an-dèisus  de  Tœil ,  et  vers  son  tiers  postérieur ,  une  si- 
nootité,  de  façon  à  paraître  bossu;  leur  bord  inférieur  légère- 
ment concaye.  Antennes  dea  deux  pairea  garnies  de  longues  soies 
pimnensei. 

Des  «nyironf  de  Londres. 

5  s.  bphetê  dont  les  valves ,  dUtsemblahUt  aux  deux  extrémi- 
tés^ offrent  beaucoup  plus  de  hauteur  aers  tun  des  bouts  que 
terstauire, 

B.  yalvesplus  levées  en  arrière  qu'en  apant, 

14.  Crpais  BBUNK.  —  C.fusea  (s). 

Valyei  bmnet,  translucides,  uniformes,  plus  étroites  et  corn- 
priwUes  en  upont^  oonyertes  de  poils  épars  à  peine  sensibles. 
Antennes  supérieures  garnies  de  i5  soies,  et  celles  de  la  deuxième 
paire  de  troit  soies  également  assea  fortes.  Longueur,  4/3  de  milli- 
mètres. 

Très-commun  aux  environs  de  Paris  et  de  Londres. 

iS.  Crpais  BLAiic-usSB.  —  C,  eonchaeea  (3). 

Cette  esfièee  ne  parait  difiërer  que  très*  peu  de  la  précédente  et 
deyra  peut-être  7  être  réunie.   Les  yalves  ont  a  peu  près  la 


(I)  Baird^  loc.  cit.  PI.  5,  fig.  i5. 

(9)  PéUson  mommi  Betouche?  Joblot ,  Obi.  d'hUt.  nat.  t.  i>  p.  a  , 
f .  lo4t  Pi.  l3,  ig.  D.  —  Puceron  en  furme  dé  rognon,  Ledarmuller, 
AmuÊtmm  aiileroaeepiqves ,  p.  58,  l*l.  73.  —  Cyprisfusca,  Straus  , 
Jfém.  é«  Ifttiéaai,  t.  7,  PI.  1,  ttg.  i-i5.  —  Detniareft,  Conud.  p«  384, 
fi.  55,  fg.  I.  —  Batrd,  Mag,  of  Zool.  and  BoUny,  yoI.  a,  p.  l34«  Pi-  5, 
ig.  4.  —  Gaèrin ,  leMogr.    Crust.  Pi.  3a ,  fig.  4. 

(3)  MmaemUu  eonekneem?  Linné  ,  Fanna  «nedca.  —  Monade  à 
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même  disposition ,  maif  parassent  être  un  peu  pins  ràiifoimes  et 
être  dëponmies  de  poils  ;  conlenr  blanchâtre.  Longueur,  i3/i  a 
de  ligne. 

i6.  Gtpkis  blamche.  —  C,  candida  (i). 

ValTes  beaucoup  plus  étroites  et  pins  comprimées  en  avant 
qu'en  arriére ,  réniformes  ,  velues  et  de  couleur  blanche ,  avec 
une  légère  teinte  rose  en  dessus  ;  soies  des  antenne»  dp  la  seconde 
paire  très-courtes.  Longueur,  environ  i/3  de  ligiiê. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

17.  Gtpris  orangée.  —  c.  auraniia  (2). 

Valves  allongiées,  légèrement  échancrées  en  dessons,  réguliè- 
rement bombées  latéralement|  et  un  peu  plus  étroites  en  avant 
qu'en  arrière  ;  dans  le  jeune  âge  ,  au  contraire ,  plus  étroites  en 
arriére  qu'en  avant.  Antennes  supérieures  très-courtes.  Gouleur 
jaune  tirant  sur  Vorange.  Longueur,  Z/\  de  ligne» 

Des  environs  de  Genève. 

18.  Ctpris  peinte.  —  c,  picia  (3). 

Valves  trè»-renfléei ,  beaucoup  plus  élevées  en  arrière  qu*en 
avant ,  point  échancrées  en  dessous ,  et  couvertes  de  poils  épùs 


C0quiile  lonffue?  GtotDcoj,  Hiit.  des  Int.  p.  657.  —  Monocuiut  ovato» 
conchaceus,  Degéer,  Méni.  t.  7,  p.  476.  —  Cypris  délecta?  MûUer,  En- 
tomol.  p.  49 •  PI*  3,  fig.  1-3.  — MonoetUus  dtiectui^  Manuel  encydop. 
méthod.  t.  7,  p.  725,  Pi.  a66,  fig.  16-17 — typris  délecta  ,  La  treille , 
Riit.  des  Cnut.  t.  4i  P*  'A^-  — Lamarck,  Hirt.  des  anim.  sansvcrt. 
t.  5 ,  p.  ia4* — MoHoddits  corichaceus  ,  Jurine,  op.  cit.-p.  191,  Pi.  17, 
fig.  7,  8.  — Cypris  conchacea  ,  Desmarest  ,  Consid.  p.  383.  —  Cypris 
délecta,  Baird,  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  vol.  i,  p.  SsS. 
(i)  Àtonoculus  candldus ,  Jurine,  Entomott.  p.  176,  Pi.  19,  flg.  7,  8. 

—  Cypris  candida,  Detm.  Gonsid.  p.  385.  —  Cjypris  luUus,  Biird  , 
Trans.  of  Ihe  Berwick  nat.  Club,  p.  i5o,  Pi.  3,  fig.  |5.  —  OyprUcamr 
dida,  «yusd.  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  vol.  2,  p.  i34,  PI*  5,  fig.  3* 

(a)  Monoculus  aumntius ,  Jurine,  op.  cit.  p.  173,  Pi.  18,  fig.  Shib. 

—  Cypris  aurantia  f  Dexm.  p.  384. 

(3)  Strau» ,  Mém.  du  muséum ,  Pi.  1,  t.  7  ,  Pi.  ï  ,  fig.  17-19.-— Det- 
marcst ,  p.  385. 
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«Ml  longk  GoDlMr  Torfe  ATac  trois  bandes  grises  se  tenninuit 
«Lpointe  en  desmis.  Longueur,  euTiron  iM  de  ligne. 
Des  enTÎrons  de  Ptris. 

19.  Crtiu  ^oiANHE.  —  CJaanna^i), 

Vahes  ovalaires ,  trés-Telnes  tout  autour  et  arrondies  en  des- 
sous comme  en  dessus  ;  couleur  bruuÂtre,  parsemée  de  petits 
points  noirs.  Très-petit. 

Habite  I'Écosm. 

20.  CrPBis  MiifiMS.  —  C,  minuta  (3). 

Valres  arrondies ,  l^èrement  concaves  en  dessous ,  beaucoup 
plus  âerëes  en  arriére  qu'en  avant ,  Tdues  tout  autour  et  de  cou- 
leur brune  rerditre.  *nris-petite. 

Habite  rAng^tene. 

BB.  Valçtsplui  élevées  en  avant  qu'en  arràre, 

BB*.  Leur  bord  inférieur  concave^   de  façon  à  leur  donner 
umioppartmce  rémfbrme. 

SI.  Crvus  OTALE.  —  C.  ovaia  (S). 

Vahres  iégècementTeines ,  râiiformes ,  un  peu  plus  élevées  en 
«vaut  qn*en  arrière,  à  bord  dorsal  gibbenx  et  très-renflé  latérale- 
ment. Copieur  verdâtre.  Longueur,  une  ligne. 

Habite  les  eoiTiroiis  de  Genève,  etc. 

js.  Gtpus  k  DÉox  SANDis.  —  C  bisîrigata  (4). 
Valves  beaucoup  moins  renflées ,  et  plus  allongées  postérieu- 


(1)  Baird  ,  loc.  cit.  PI.  5  ,  flg.  la. 
(a)  Baird,  loc.  dt.  PI.  5  ,  fig.  ii. 

(3)  Momods  à  eofuilU  courte  ?  Oeoltrof ,  las.  p.  658.  —  Momocuiut 
ovntut,  Jarine,  op.  cit.  p.  170,  Pi.  I7,  fig.  5,  6.  ^  Qrprts  omitot 
DMOMircft ,  Gontid.  p.  383. 

(4)  Ot"*^  *trigata?  Mûller,  Entomoft.  Pl.  4i  %-  4*^-  ~*  ^™'' 
dobr  monocnlosartan ,  p.  14  •  PI*  4*  "^  Monoeulus  bistrigmtus , 
Jafiao ,  p.  177,  M.  19,  ftg.  la ,  iS.'^Cypris  bistrigmta^  Detm.  p.  B86. 
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rendent  que  dans  tontes  les  espèces  précédentes ,  esses  forternsnt 
échancrées  en  deSKms,  reines  et  blanchâtres  arec  deux  liandsi 
bmnes  transrersales. 

s 3.  GrFBis  OFHTHAUfiQUE.  —   C.  €phtkaimiea  (i). 


Valves  trés-pen  renflées,  très-courtes  d'arant  en  arrière,  aitex 
élevées  snr  le  dos ,  et  un  peu  plus  étroites  en  arrière  qu  en  ayant. 
Une  tache  blanche  au  milieu  de  VœiL  Gonlenr  jannâtro*  Lon- 
guenr,  1/4  de  ligne. 

Des  environs  de  Gatiève. 

24.  Ctpus  XARGiNÉi.  —  C.  marginata  (2). 

Valves  hérissées  de  poils  roides,  et  beaucoup  plus  élevées  en  avant 
qn^en  arrière  ;  leur  bord  supérieur  régulièrement  arqné  dans  tes 
deux  tiers  antérieurs ,  et  sinuenx  en  arrière  ;  bord  inférienr  assez 
fortement  échancré.  G>uleur  verte  avec  une  bordure  blanchâtre. 
Longueur,  environ  une  demi-ligne. 

Des  enrirons  de  Parif  • 

25.  Gtphis  allomcée.  ^^Cjrprii  etongala  (3). 

Valves  ennéifonnes,  très-allongées  postérienronent  et  très-ar- 
rondies  en  avant ,  reines,  blanchâtres  et  transparentes  ;  antennes 
de  la  seconde  paire  ne  portant  que  des  soies  très-oonrCes. 

Habite  rÉcosse. 

BB**.    Bord  inférieur  des  valves  à  peu  près  droit,  et  celles-ci  n'of- 
frant pat  un  aspect  réniforme, 

26.  Grpais  ENFUMEE. —  C,futeata  (4). 

Valves  très-élevées  a  peu  de  distance  en  arriére  de  Toeil ,  beau- 
coup plus  étroites  en  arrière  qu'en  avant ,  fortement  renflées ,  a 


(1)  Monoculus  ophtkalmicus,  Jurine,  p.  178,  pi.  19,  %.  16-17.— 
Çypris  opktkalmiea^  Dctm.  p.  386. 

(a)  Stranf ,  Mém.  do  Moféum,  l.  7 ,  Pi.  i ,  fig.  ao,  aa.— DetmaNtt, 
p.  384* 

(3)  Baird ,  op.  dt.  p.  187 ,  PI.  5 ,  fig.  i3. 

(4)  Monocsdutfiuûnia^  Jiirine,  op.  cil.  p.  174,  Pi.  19,  flg.  | ,  a.  -- 
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peiae  échancrées  en  dessous  et  bcrissées  de  poils.  Coulttyr  bru* 
oâtfe.  Longueur,  une  demi-ligne. 
Des  environs  de  Génère. 

27.CrpBis  A  UNE  BÀMDE. —  C  unifasctaia  [i), 

Viiref  à  pefl  prés  de  même  forme  que  dans  Fesipèce  précédente, 
maïs  nn  peu  plus  allongées  et  moins  renflées  antérienrfpaent.  Cou- 
leur Terdâtre  avec  une  bande  plus  foncée  qui  traverse  le  dos  et 
décrit  un  crochet  latéralement.  Longueur,  environ  nn  ti^rt  de 
ligne. 

Des  environs  de  Genève. 

18.  Ctpbu  porctube.  —  C,  punctaia  (s). 

Valves  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  Tespèce  précédente, 
mais  nn  peu  moins  allongées  en  arriére ,  velues  et  entièrement 
couvertes  de  petits  points  bistres.  Longueur,  environ  2/5  de  ligne. 

Des  environs  de  Genève. 

39.  CrPRis  HispiDE.  —  C.hitpida  (3). 

Valves  elliptiques  couvertes  de  gros  poils  rudes  et  de  couleur 
imuie  avec  une  ou  deux  bandes  obliques  plus  foncées.  Antennes 
de  la  seconde  paire  petites  et  ne  portant  que  des  poils  très-courts. 

Habite  l'Angleterre. 

3o.  Ctpris  glàviforme.  —  C.  clavaia  (4). 
Valves  extrêmement  allongées,  sub-claviformes ,  lisses  et  de 


Çyprit  fuicata  t  Detm.  Consid.  p.  385.  — J urine  pense  que  le  Qrpris 
ffUMu  de  ICûllev  (Entomost.  p.  59,  Pi.  6,  ûç.  5-6)  pourrait  bien  ne 
pas  différer  de  cette  espèce. 

(1}  Çypris /aseiatus ,  MûUer.  —  Monoculus  unifasàatus  ^  Jurioe, 
f.  170,  Pi.  ig,  iig.  9  ,  10. — Cypris  unijasciata^  Desm.  p.  386,  Pi.  55. 
ftg*  S ,  6  (diaprés  Jurine). 

(a)  Momoctdui  puncttUtu^  Jurine,  p.  175,  Pi.  19,  fig.  3>  4*  *"*  O^' 
prU  punctata  ,  Desm.  p.  385. 

(3)  Bairdy  op.  cit.  p.  i35.  Pi.  5  ,  fig.  6. 

(4)Baird,  op.  cit.  p.  13;,  PI.  5,  fig.  16. 
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couleur  grife  ;  antennet  des  deux  paixei  gamlei  de  long»  mm 

plumeuses. 
Habite  lei  environs  de  Londres. 

Si  ,  CSmis  k  ]bia.  •—  C,  aritiila  (i). 

Valvai  peu  canfite,  semi-ovalaires^urrandiei^l  ^mewttt  en 
avant,  à  bord  inférieur  presque  droit,  ^  offinuit  «n  arrière  an 
prolongement  obtus.  Antennes  antérieures  trèt«fynrtes. 

Habite  l'île  Maurice. 

32.  Cypris  MucROKÊE.  —  C.  inv^rpiMte  (l). 

Valves  elliptiques  et  années  en  arrière  d'une  pointe  asses  forte 
et  uo  peu  recourbée  en  haut.  Couleur  terd^Cre. 
Habite  Itle  Maurice. 

La  Ctpeis  rivt  (5) ,  qui  se  trouve  à  l'état  fosiQe  daps  certains 
terhùns  d*eau  douce  de  formation  tertiaire,  se  rapproche  bean- 
coup  de  la  Cypris  ornée  ,  mais  est  plus  grande. 

GEimE  CYTHÉRÉE.  —  Cythere  («). 

Cette  petite  division  générique,  établie  par  MftUer,  res- 
semble extrêmement  à  la  précédente ,  dont  elle  pe  difiere 
guère  que  par  le  nombre  de  pâtes  qui  est  de  troia  paires  (ou 
quatre  paires,  si,  à  l'exemple  de  la  plupart  des  auteurs,  on 
considère  les  antennes  inférieures  comme  une  première  paire 
de  pâtes).  Tous  ces  organes  sont  saillants  au-dessous  de» 
valves ,  et  ceux  de  la  dernière  pah*ene  sont  pas  relevés  contre 


(t)  Tcmpleton,  Trans.  of  the  entomol.  toc.  of  Londeii  «  vol.  l  > 
p.  197  ,  PI.  11 ,  %.  14. 

(u)  Templeton  ,  loc.  cit.  p.  198  ,  PI.  ni ,  fig.   l5. 

(3)  Cx/yri f /n^a ,  Desmaresi  ,  Nout.  Bulletin  de  la  aoe.  pfcH— i.  t6i3, 
p.  269,  M.  4*  B*  6,  et  Crnst.  fossiles  ,  p.  i4i ,  Pi.  Il ,  Ég.  8.— I^fcAt 
Principles  of  Geolofry,  l.  3,  p.  3io ,  et  t.  4  >  F*  97- 

(4)  Monocuius,  Muller.  —  Fabrieios,  Eat.  gjrat.  I.  9.<-->  MmmcI,  Ka- 
cyclop.  mélhod.  —  Cythcre ,  Latrcille,  Hùl.  des  Cmat.  i.  4.  «*  Dat* 
marcsi,  CoQiid,  p.  387.  ^  Etird,  Mac.  of  Zoel.  aad  ielaaj,  vol.  a . 
p.  i38. 
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les  flaDcs ,  comme  chez  les  Gypris.  L'oeil  esf  conique  ;  les 
antennes  de  la  première  paire  sont  cylindriques  et  compo- 
sées de  cinq  articles  ;  celles  de  la  seconde  paire  sont  pédi- 
formes,  comme  chez  les  Gypris»  et  portent  àreitrémité  de 
leur  premier  article  un  appendice  sétacé.  La  bouche  est 
armée,  comme  dans  le  genre  précédent ,  d'une  paire  de  man- 
dibules palpigères  et  de  deux  paires  de  mâchoires.  Les  pâtes 
sont  grêles  et  cylindriques  ;  enfin  l'abdomen  est  terminé  par 
une  petite  queue  bifide.  Ces  animaux  habitent  Jes  eaux  sa- 
lées ou  saumâtres ,  et  vivent  à  la  manière  des  Gypris ,  au 
milieu  des  varechs. 

$  I .  ^pèees  dont  ic  tat  bivcUçe  cH  dgmlement  développé  à  sa  deux 
exfrimités, 

i.Gtthxiube  viRTX.  — C  viridU  (i). 

Valves  ovalaires ,  courtes ,  à  peine  échancrées  en  dessous ,  et 
tomenteuses.  Couleur  verte. 
Des  côtes  du  Danemark. 

2.  CrTBZRÊx  JÂUTtE.  —  C*  lutea  (2). 

Valves  beaucoup  plus  allongées ,  réniformes  et  lisses  ;  antcnuc» 
|Jq8  longues  que  dans  l'espèce  précédente. 
Habite  laméme  région. 

3.  CTTHiaÊE  JAUNÂTRE.  —  CJIavida  (3). 

Valves  beaucoup  plus  allongées  que  dans  l'espèce  prccodente , 
et  non  réniformes. 


(1)  Mûller ,  Entomoftt.  p.  64,  Pi.  7 ,  fig.  i-a.  —  ManueU  Incycîop. 
méthodique,  t.  7".  p.  7!l5,  PI.  a66,  fig.  4-7  (d'après  MùUer).  -  Qr- 
Atfre  vMdis,  Utreitie,  Hift.  des  Cmst.  et  Ins.  t.  4,  p.  aSk.  •—  Des- 
Mtrest,  Consid.  p.  $87. 

(a)  Miillf r ,  p.  65 .. Pi.  7 ,  fig.  3  ,  ^^.—Aîonoculus  luleus ,  Pâbrichis , 
Ent.  Syst.  t.  J,  p.  494.  —  Manuel ,  Encyclop.  t.  7 ,  p.  7a5,  Pi.  a66  , 
fig-  6^  7  (d'après  MùWer). —Cx^here  lutea,  Lalr.  Hisl.  des  Crosi. , elc. , 
t.  4  ♦  P*  53.  —  Desm.  p.  3W ,  Pi-  55,  fig.  S. 

(3)  Millier,  p.  66,  Pi.  7  ,  fig.  5,6.—  Monocuius  Jladèài  ,  Ftbri- 
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4.  GrTH&R^  GiBBSusK.—  C.  gibba  (1). 

Valres  courtes,  renflées  en  forme  de  bosse  vers  le  miliendi 
lenrs  faces  latérales ,  et  non  échancrées  en  dessous. 

5.  CrraiiUBi  aênifoimb.  -~  C.  renifbrmi*  (t). 

Valves  également  réniformes,  garnies  de  poils  roides  el  encroû- 
tées de  matières  calcaires  vers  le  milieu.  Coulenr  brune  janiuitre. 
Des  côtes  de  TÉcosse. 

6.  Ctthâhsb  à  taches  blanches.  —  C,  aliomacuUta  (3). 

Valves  oYalaires ,  brusquement  échancrées  vers  la  tiers  anlé- 
rieur  de  leur  bord  inférieur^  très-velues  au  bat  et  ans  deux  ex- 
trémitÀ,  et  garnies  d'une  croûte  calcaire,  épinensey  comme  daoi 
Fespèce  précédente. 

Habite  les  côtes  de  l'Ecosse. 

7.  CrTHiaÊE  ORANGÉE.  —  C.  duroiilia  (i). 

Valves  ovalaires,  réniformes,  globuleuses,  de  couleBr  orangée, 
très-petites. 
Des  côtes  de  l'Écossa. 

J  2.  Esphee  dont  le  test  bivalve  est  développé  inigaUwunl  à  ses  deax 

ejetrémités, 

* 

a.  Extrémité  postérieure  du  test  rétréeie. 

8.  Gythébbv   bossue.  —  C,  gihbosa  (5). 
Valves  lisses ,  allongées  ,  arrondies  en  avant ,  édmncrées  sa 

_B_I  I         I  _L_    ■_!    UM^     ■    ■  I    IL      I        _■ _^ I Wa^^ ^ 

dus,  loc.  cit.  —  Manuel ,  loc.  cit.  Pi.  266,  fig.  10,  11.  —  Cytkerejht 
vida,  Latreille,  Hiil.  def  Crost.  t.  4>  P*  '-2^3.  —  Baiî4,  op.  dt.  p.  i^l* 

(1)  Mùller,  loc.  cit.  Pi.  7,  fig.  7-9.  —  Alomocuius  gibèus^  Fabndw. 
—  Maoutl,  loc.  cit.  Pi.  a66>  fig.  8,  g^-^Cythere  gibba  ^  Latrctilc,  «p- 
cit.  p.  354* 

(3)  Baird,  loc.  cit.  PI.  5,  fig.  16-a». 

(3)  Baird,  loc.  cH.  Pi.  5,  fig.  ^3. 

(4)  Baird,  loc.  cit.  p.  143,  PI.  5 ,  fig.  a6. 

(5)  Millier»  Xqc,  cit.  Pl.  17,  fig.  10  I^.  —  Bionoadus  coaretmtm,  fa- 
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deMDf  et  en  denoiu  rw§  lear  tien  antérieur ,  et  terminéet  en 
•mère  per  un  petit  protongement  obtus.  Couleur  TerdAtre. 

9.  CmsaiE  ivoiiuLTaE.  —  C,  nlgresctiu  (i). 

Espèce  trèf-Toisîne,  mais  gibbense  en  dessus,  entièrement  lisse, 
glabre  et  de  couleur  noirâtre. 
I>eseAtesâel*Écosse. 

10.  GmâiBB  BLANcai.  •—  C,  alba  (s). 

Test  ob-onlaire,  rétréci  en  arrière,  lisse,  garni  de  poils  mar* 
ginanz  et  de  couleur  blanchâtre. 
Des  cdtes  de  l'ÉcoMe. 

ma.  EjetrémiU  patUrieure  des  valves  plus  large  que  VexirêmUé 
antérieure, 

11.  CrracBii  YÀikiABLB.  —  C,  wariahilis  (3). 

Test  dlipti<pie.  glauque,  glabre,  de  couleur  variable. 
Des  cdtes  de  l'Ecosse. 

La  Ceihere  hifaseiaia  de  Say  (4}  n*est  pas  suffisamment  caracté- 
risée  pour  que  nous  puissions  la  classer  ici. 

GimiB  GYPRIDINE.  —  Cypridina  (5). 

Les  Gypridines  ressemblent  auxGypris  par  la  conformation 
générale  du  corps,  mais  s'en  distinguent  facilement  par 
Fexîstenoe  de  deux  yeux  assez  éloignés  de  la  ligne  médiane , 


brîdot ,  loe.  cit.  —  Monoculus  gihhosut ,  Manuel ,  loc.  cit.  PI.  066 , 
§§.  l3-l4*  —  Çyikerea  gihbosn^  Latr«ille,  loc.  cil. 

(1)  Baird  ,  l«c.  cit.  Pi.  5 ,  fig.  27. 

(a)  Bûrd  ,  loc.  dt.  Pi  5  ,  fig.  04. 

r3)  Baird ,  loc.  dt.  Pi.  5  ,  fig.  a5. 

(4)  Cnut.  of  tbe  United  Statet.  Jonrn.  of  the  Àcad.  of  Philad.  roi.  T, 

P-439- 

(5)  Edw.  Annotationt  de  THut.  des  anina.  «ans  Tertebr.  de  Lamarck, 

t«  5,  p.  178. 
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et  situés  au  milieu  de  leur  test  bivalve.  Les  deux  paires  du- 
tennes  sont  conformées  à  peu  près  de  la  même  manière,  et 
constituent  des  rames  natatoires  assez  semblables  à  cello 
formées  parles  antennes  inférieures  seulement  dans  le  genre 
Gypris.  La  bouche  est  garnie  d'un  labre ,  d'une  paire  de 
mandibules  dépourvues  de  palpes ,  et  de  deux  paires  de  mi- 
choircs ,  dont  les  premières  portent  en  dessus  une  grande 
lame  ciliée ,  et  dirigée  en  haut  et  en  avant  comme  chez  les 
Cypris.  Un  peu  en  ai'rière  de  la  bouche,  il  natt  une  paire  de 
membres  dont  l'article  basiiaire  est  très-large,  triangulaire, 
s'avance  de  chaque  côté ,  de  façon  à  cacher  la  bouche  et  b 
base  des  antennes  inférieures,  et  porte  à  son  extrémité  un 
article  grêle,  lamelleux  et  cilié  qui  se  reploie  en  arrière.  Un 
peu  plus  en  arrière  on  distingue  une  paire  de  membres  grêles, 
cylindriques,  filiformes  et  contournés,  qui  remontent  ven  le 
dos ,  et  servent  à  soutenir  les  ovaires.  Enfin ,  vers  l'eitré* 
mité  de  la  face  inférieure  du  corps,  se  trouve  un  tubercule 
dont  le  sommet  parait  être  formé  par  l'anus,  et  au-dessus 
de  la  base  duquel  s'insère  une  nageoire  caudale,  composa 
d'une  pièce  basiiaire ,  portant  à  son  extrémité  deux  hunes 
cornées  à  bords  épineux. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seigle  espèce  de  ce  genre, 
la 

Gtpridine  de  REniÂUD.  —  C,  Rcynaudii- 

PI.  36. 

VaWesovalaires  prolongées  en  une  pointe  moiiste  postérienre- 
ment.  Longueur,  environ  une  ligne. 
Trouvée  dans  l'océan  Indien  par  M.  Reynaud..  (C.  M.) 
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ORDRE  DES  COPÉPODES 


Les  O)pépodes  se  distinguent  des  autres  Ento- 
mostracés  par  leur  corps  bien  distinctement  divisé 
en  plusieurs  anneaux,  par  Tabsence  d'une  enve- 
loppe ressemblant  à  une  coquille  bivalve,  par 
l'existence  de  pâtes  -  mâchoires ,  et  par  le  nombre 
des  pâtes  qui  s'élève  toujours  à  quatre  ou  cinq 
paires. 

La  tête  de  ces  Crustacés  (PI.  3^)  est  grosse  et  dis- 
tincte du  thorax,  qui  se  compose  de  trois,  quatre  ou 
cinq  articles ,  et  qui  est  suivi  d'un  abdomen  formé  à 
son  tour  de  deux  ou  de  plusieurs  anneaux  mobiles. 
Les  antennes  de  la  première  paire  sont  sétacées  et 
multiarticulées;  celles  de  la  seconde  paire  manquent 
quelquefois  et  sont  d'autres  fois  transformées  en 
rames  natatoires.  La  bouche ,  dans  les  espèces  où  sa 
structure  a  été  étudiée  avec  attention  ,  parait  être 
armée  d'une  paire  de  mandibules  ordinairement 
palpigères  (fig.g),  d'une  ou  deux  paires  de  mâchoires 
foliacées  et  peu  développées,  et  de  deux  ou  trois 
paires  de  pates-mâchoires  dont  les  postérieures  sont 
en  général  très-grandes  et  garnies  de  soies  plu- 
meiises  qui  recouvrent  presque  tout  le  reste  de 
l'appareil  buccal  (fig.  1 3).  Les  pâtes  sont  très-courtes 
et  presque  toujours  au  nombre  de  quatre  paires;  en 
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général  toutes  sont  biramées  ;  quelquefois  cependant 
celles  de  la  quatrième  paire  sont  simples  et  pré- 
hensiles chez  le  mâle.  Le  dernier  anneau  thoraci- 
que  porte  les  orifices  des  organes  générateurs  ,  et 
donne  ordinairement  naissance  chez  la  femelle  à 
un  ou  deux  sacs  ovifères.  Enfin  l'abdomen  se  ter- 
mine par  deux  appendices  formant  une  petite  na- 
geoire caudale  bifurquée. 

Tous  les  Copcpodes  dont  le  mode  de  reproduc- 
tion est  connu  portent  leurs  œufs  pendant  assez 
longtemps  dans  les  poches  appenducs  à  l'extré- 
mité postérieure  de  leur  corps ,  et  subissent  dans 
le  jeune  âge  des  métamorphoses  remarquables. 

On  peut  les  diviser  en  deux  groupes ,  les  Pon- 
TiENs  et  les  Monocles  ,  reconnaissables  à  l'existence 
de  deux  yeux  non  pédicules  bien  distincts,  ou  d'un 
seul  œil  formé  par  la  réunion  de  ces  deux  organes 
sur  la  ligne  médiane. 


FAMILLE  DES  PONTIENS. 

Cette  famille ,  qui  a  pour  type  principal  les  Pori'^ 
tia,  se  compose  de  plusieurs  genres,  dont  la  plupart 
ne  sont  encore  que  très  -  imparfaitement  connus,  et 
dont  les  formes  extérieures  varient  beaucoup  ;  aussi 
ne  puis-je  y  assigner  d^aulres  caractères  généraux 
que  celui  tiré  de  la  disparition  des  yeux.  Quant  aux 
genres  que  j'ai  cru  devoir  y  réunir,  on  les  distinguera 
facilement  à  l'aide  des  particularités  de  structure  in- 
diquées dans  le  tableau  suivant. 
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Genre  SAPHIRINE.  —  Saphirina  (I). 

Le  genre  Saphirine  de  M.  Thompson  est ,  à  quelques 
égards ,  intermédiaire  entre  lesPonties  ouIesGydopes  et  les 
Isopodes.  Il  a  pour  type  un  petit  Grtistaoé,  dont  le  corps  est 
à  peu  près  ovalairey  aplati  au  point  d'être  tout  à  fait  foliacé, 
et  divisé  en  neuf  articles  bien  distincts  (PI.  37,  fig.  1).  Le  pre- 
mier de  ces  segmens,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres, 
constitue  la  tête,  et  porte  une  paire  de  points  oculiformes, 
une  paire  d'antennes  et  les  pièces  de  la  bouche.  LesAunq  an- 
neaux suivans  paraissent  appartenir  an  thqna  ;  les  quatre 
premiers  portent  chacun  une  paire  de  pâtes ,  et  le  cinquième 
paraît  correspondre  au  segment  qui,  chez  les  Monocles,  porte 
les  poches  oviferes  ;  enfin ,  les  trois  anneanx  postérieurs  con- 
stituent l'abdomen ,  qui  se  termine  par  deux  petits  appen- 
dices lamelleux.  Les  antennes  de  la  première  paire  sont  cour- 
tes, sétacées  et  insérées  à  la  face  inférieure  de  la  tête  (fig.2)  ; 
elles  m'ont  paru  être  suivies  d'une  seconde  paire  d'antennes 
pédifoimes,  et  j'ai  trouvé  la  bouche  garnie  de  plusieurs 
paires  d'appendices  lamelleux  ;  mais  l'indifidu  que  j'ai  eu 
Toccasion  d'examiner  n'était  pas  en  assez  bon  état  de  con- 
servation pour  me  permettre  de  constater  ni  le  nombre  ni  la 
conformation  de  ces  organes  ;  et  M. Thompson, qui  le  premier 
a  fait  connaître  ce  genre ,  ne  s'explique  pas  à  ce  sujet.  Les 
pâtes  sont  courtes ,  aplaties  et  composées  chacune  d'un  arti- 
cle basilaire  assez  large ,  portant  deux  rames  formées  de 
trois  articles  sétiferes ,  dont  le  dernier  est  ovalaire  (fig.  3). 

Les  Saphirines  sont  de  très-petite  taille,  et  se  trouvent 
en  haute  mer  ;  elles  flottent  à  la  surface  de  l'eau  ,  et  répan- 
dent une  lumière  phosphorescente  très-vive. 


(l)  Oniscus ,  TilesiiM. — Sapphirina,  Thompson,    Zoological  Rcieir- 
chef,  p.  46.  —  Templelon,  Ent.  soc.  of  Lond.  vol.  i. 
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I.  Sàphiritce  iNDicàTEu^«  — S,  indtcator  (i). 

Corps  fortement ^eo télé  sur  les  cdtes  ;  lames  caudales  pointues 
an  bout.  Longueur,  effriron  deux  lignes  et  demie.  Couler  bleti 
de  saphir* 

Troopédans  le  yoisioage  du  oap  de  Bonne-Espérance. 

1.  SjLPHIBIlfE  BRILLIMT»  —  S.fldgcnt  {%), 

Planche  3;,  fig.  i. 

Cette  espèce  parait  devoir  être  distincte  de  la  précédente ,  car 
l'animal  d  après  lequel  jç  la  caractérise ,  n'offre  pas  d*écbaiicrures 
dentHbiAies  sur  les  côtés  du  corps,  et  a  K»  lames  caudales  orales 
et  cfctaises.  Lénraeur,  une  ligne  et  demie. 

Trouré  dans  focéan  Atlantique ,  par  M.  Raynand ,  et  an  sud 
du  cap  de  Bonne-Espérance  par  M.  Templeton.  (G.  M.) 

GEimE  PELTIDIE.  —  Peltidium  (3). 

Ce  genre ,  récemment  établi  par  M.  Philippi ,  se  rappro- 
che beaucoup  des  Saphirines ,  mais  semble  établir,  à  cer- 
tains égards ,  le  passage  vers  lesCaiigiens  ;  et  peut-être  même, 
lorsqu'on  connaîtra  la  structure  de  la  bouche ,  trouvera-t-on 
qu'il  faudra  le  placer  parmi  les  Crustacés  suceurs.  Quoiqu'il 
en  soit ,  le  cor^  est  déprimé ,  foliacé ,  et  composé  de  sept 
segmens»  dont  J[e  premier  est  très-grand  et  dypéifofme,  tan- 
dis que  iê^  suLvans'  sont  courts ,  et  se  rétrécis^nt  graduelle- 
ment vers  l'extrémité  caudale  (Pi.  37,  fig.  18).  On  distingue 
près  du  front  dei;|i  veuxsessiles ,  et  une  seule  paire  d'antennes 
sétacées.  A  la  face  inférieure  du  bouclier  céphalique,  se  tixiuve 


(i)  Sapphirina  indicaior  ,  Thompfon,  Zoological  IleMarchef,  p.  4^^ 
pi.  8,  fig.  a. 

(a)  Oniscus  fuigens  ?  TtUûui  ,  Neue.  ann.  Watlerausch  ,  t.  i,.p.  lo, 
PI.  ai 3  ,  fig.  a4.  —  Smpphirinn  fulgens  ,  Templeton  ,  Tranf.  of  Ihe 
entonnol.  soc.  «f  London  ,  vol.  i,  p.  194,  p.  ai ,  fig.  8. 

(3)  Philippi,  Einige  zoologiicbe  aotizen;  Archiy  fur  nalargeichielite 
Ton  Wiegmann  ,  i839 ,  B.  a. 

27. 
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la  bouche,  sur  les  câtësde  laquelles'insèrent  trois  paires  d'ap- 
pendices ,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  pates- 
mâchqii^s  ancrettses  des  Caligiens  ;  ceux  de  la  ptemière  paire 
sont  grêles  et  onguiculés  au  boui  ;  ceux  de  )a  seconde  paire 
élargis  vers  le  bout,  ciliés ,  et  portant  sur  l^bord  du  premier 
article  une  petite  piice  sétaoée  ;  enfin  ceiia,  de  la  trobième 
paire  sont  plus  gros,  terminés  par  un  ongjle  très-fort,  et 
paraissent  devoir  être  préhensiles.  A  la  suite  de  ces  organes 
on  trouve  cinq  paires  de  pâtes  natatoires  fixées  à  la  (ace  infé- 
rieure des  anneaux  thoraciques  ;  celles  des  quatre  pren^iiçes 
paires  sont  biraméeset  assez  grandes  ;  mais  celles  de  la  der- 
nière paire  sont  simples  et  rudimentaires.  Enfin  le  corps  est 
terminé  postérieurement  par  une  petite  nageoire  candale, 
composée  d'une  paire  de  lames  foliacées  et  garnies  de  longs 
poils. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

^    Le  PxLTiDi  FouapaÊ.  —  P.  purpureum  (i). 
(Planche  3;,%  i8.) 

Carapace  (on  premier  segment  du  corps)  presque  carrée,  et 
garnie  sur  son  bord  antérienr  d*nn  prolongement  fronUl  tron- 
qué en  avant  et  séparant  entre  elles  les  deux  antennes  qui  sont  se- 
tacées  et  composées  de  plusieurs  articles  ;  les  angles  postérieurs  de 
la  carapace  et  les  angles  latéraux  des  anneaux  suivants,  denti- 
formes  et  recourbes  eu  arriére.  Queue  Irés-coorte.  LoDfueor,  en- 
viron une  ligne. 

Genre  HERSILIE.  —  ffersUia  (2). 

M.  Philippi  a  donné  ce  nom  générique  à  un  petit  Crus- 
tacé  qui  semble  avoir  de  1  analogie  avec  les  Sapphirines  et 
les  Peltidies ,  mais  qui  se  rapproche  aussi  des  Ai^gules  par 
la  forme  générale  du  coi*ps,  et  qui  n'est  pas  encore  asseï 


(i)  Philippi,  loc.  cil.  PI.  4  ,  Hg.  la-iS. 

(a)  Philippi ,  Aroliivct  de  Wiegmann,  i63g ,  p.  laS. 
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compiéteBient  connu  pour  qu'on  puisse  déterminer  avec 
cerlitiide  k  pkce  qu'il  doit  occuper  dans  une  dassificatioD 
natorelle.  Le  corps  est  foliacé  comme  chez  les  Sapphirî- 
ues»  et  constitue  un  grand  bouclier  dorsal  qui  recouvre  les 
palet  presque  entièrement,  et  qui  est  composé  de  la  tête, 
suivi  de  trois  articles  thoraciques.  Une  paire  d' antennes  al- 
longées,  rétiformes  et  composées  de  plusieurs  articles,  s'in- 
sère sous  le  bord  frontal  de  ce  bouclier,  et  un  peu  en  arrièi'e 
de  leur  base  se  trouve  une  seconde  paire  d'appendices  qui  y 
chez  le  mâle ,  servent  à  l'animal  pour  s'accrocher  à  la  queue 
de  ifiL  femelle  lors  de  l'accouplement.  Chacun  des  trois  arti- 
cles lamelleux  du  thorax  portent  en  dessous  une  paire  de 
pâtes  bi-ramées ,  et  le  dernier  donne  insertion  aussi  à  une 
quatrième  paire  de  pâtes  qui  sont  uni-ramées;  enfin  Vabda- 
men  naît  paiement  de  la  face  inférieure  de  ce  dernier 
article  dypéiforme,  et  se  termine  \^v  deux  lamelles  sétifères. 
L'espèce  unique  de  ce  genre  a  i-ecu  le  nom  de 

HtasaiE  APODiroiuiE.  —  ïï,  apodiformis  (i}. 
Sa  longueur  est  d'environ  une  ligne  et  demie.  vj\] 

Gerbe  PONTIE.  —  Pontia  (2). 

Le  geni*c  que  nous  avons  établi  sous  ce  nom  est  très- 
voûin  de  celui  des  Cyclopes,  dont  il  diffère  principalement 
^f/ée  la.  conformation  des  yeux ,  des  antennes  de  la  seconde 
paire  et  de  l'appareil  buccal.j 

Le  corps  des  Pou  ties  est  bombé  en  dessus»  et  a  la  forme 
d'un  ovale  allongé ,  tronqué  en  amère  et  terminé  par  un 
pre!ongement  étroit.  La  tcle  est  arrondie  et  assez  distincte- 
ment séparée  du  premier  anneau  thoracique  ;  elle  porte  en 
dessus  S^Mxyeux  bien  séparés,  et  est  armée  en  avant  d'un 


(i)  PhtUppi ,  loc  «iu  n.  4«  9-11. 

(a)  Bilw.  Ann.  des  Se.  nal.  1828,  t.  i3,  p.  2€fi,  —  Latreille  ,  Rè^c 
anioi.  4.5,  p.  547. 
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nMtre  mobile  qui  se  dirige  en  bas,et  se  tanmoe  par  une  on  deai 
pointes.  Le  thorax  se  compose  de  dnq  iltîcles  assez  sem* 
blables  entre  eux ,  et  dont  le  dernier  est  profondément  ëchan- 
cré  en  arrière  pour  recevoir  l'abdomen  qni  est  court  et  étroit. 
Les  antennes  de  la  première  paift  sont  longoês^  filifor- 
mes ,  et  dirigées  en  bas  ;  on  y  distingue  nn  artidie  pédon- 
culaire  et  une  tige  moltiarticulée.  Chet  la  fismelle ,  elles  ont 
toutes  deux  la  même  forme  ;  mais  chez  le  mile ,  celle  du  côté 
gauche  présente  vers  le  milieu  une  dilatation  qui  est  quelque 
fois  subchéliforme  (fig.  6).  Les  antennes  dé  la  seconde  paire 
naissent  aus&i  dé  la  ikce  inférieure  de  la  tête,  et.se  dirigent 
en  bas  ;  mais  au  lien  d'étr»  simples  et  sétacéai,  elles  se  com- 
posent chacune  d'un  article  basilaire  pdrtant  deux  branches 
aplaties  et  allongées,  et  sqnt  conformées  de  façon  à  instituer 
des  rames  natatoires  (  fig.  7)  ;  leur  branche  li|lenie'«st  grêle, 
et  terminée  seulement  par  quelques  longues  soies  pigmeuses  ; 
mais  la  branche  externe  est  beaucoup  plus  gnftde ,  et  porte 
à  son  extrémité  un  article  très-dilaté ,  bilobé,  et  jgami  d'une 
bordure  de  soies  plumeuses  très-longues.  £k  batuche ^ùtuée 
tout  auprès  de  la  base  de  ces  antennes,  est  garnie  en  avant 
d'un  labre  très-développé ,  dans  lequel  on  distingue,  1*  une 
petite  lamelle  médiane  et  antérieure  qui  est  saillante  et  semi- 
ovalaire  ;   2^  deux  lobes  latéro  -  postérieurs  qui  sont  très- 
renflés,    et   laissent  entre   eux  un   sillon  dirigé  oblique- 
ment vers  le  pharynx.   En  arrière  Rouverture  buccale  est 
bornée  par  un  organe  bilobé  qui  parait  être  le  représentant 
de  la  lèvre  inférieure  des  Edriopbthatmes,  mais  qui  offre 
ici  un  développement  plus  considérable.   Entre  ces  deux 
lèvres  médianes  se  trouvent  les  mandibules  qui  sont  forte- 
tient  dentées  à  leur  extrémité  interne ,  et  portedt  une  grande 
branche  palpiforme ,  lamelleuse ,  et  divisée  vers  le  bout  eo 
deux  rames  (fig.  9).  Les  mâchoires  paraissent  manquer  coih- 
plétcment  ou  se  trouver  réduites  à  l'état  de  simples  vestiges; 
mais  Tappnreil  buccal  est  complété  sur  les  côtés  et  eo  arrière 
par  trois  paires  de  pates-mâclioires  très-développées ,  etgar- 
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nies  de  soies  plumeuses  d'une  longueur  remarquable.  Les  pa- 
tes-màchoires  de  la  première  paire  (fig.  10)  sont  dirigées  en 
bas  et  en  arrière  ;  elle  se  composent  d'une  pièce  basilairc, 
portant  en  dedans  deux  lobes  oblique^ ,  et  à  son  extrémité 
une  lame  ovalaire.  Les  pates-mâcboires  des  deux  paires  sui- 
vantes s'insèrent  à  peu  près  sur  la  même  ligne,  et  se  dirigent 
en  bas  et  en  avant ,  de  façon  que  les  soies  qui  les  terminent 
viennent  se  rencontrer  avec  celles  des  antennes  inférieures 
et  des  palpes  mandibulaires  ,  et  recouvrent  tout  le  reste  de 
l'appareil  buccal  ;  celles  de  la  seconde  paire,  situées  près  de 
la  ligne  mMiane ,  sont  petites  et  composées  d'un  article  ba- 
silaire ,  large  et  bilobé ,  portant  une  petite  branche  styli- 
forme,  bi-articalée  (fig.  11)  ;  enfin  celles  de  la  dernière  paire 
sont  très-grandes,  qnadrilataires  dans  leur  portion  basilaire,et 
terminées:  par  deux  branches  iamelleuses  de  nitme  longueur, 
garnies  de  soie  plumeuses  extrêmement  gcandes  (fig.  là)..  Les 
potes ,  proprement  dites ,  sont  au  nombre  de  cinq  paires ,  et 
sont  ordinairement  dirigées  obliquement  en  arrière  ;  celles 
desquatre  premières  paires  ont  la  foime  de  rames  natatoires 
(fig.  13),  etse  composent  d'une  portion  basilaîre  de  dem  ar- 
ticles terminée  par  deux  branches  aplaties  et  à  bords  ciliés, 
dont  l'interne  est  bi-articulée ,  et  l'externe ,  beaucoup  plus 
longue,  est  ^visée  en  trois  articles.  Les  pâtes  de  la  dernière 
paire  sont  presque  rudimentaires  chez  la  femelle ,  et  se  com- 
posent d'un  pédoncule  de  deux  articles,terminé  par  deux  petits 
appendices  styliformes  (fig.  14)  ;  chez  le  mâle  elles  sont  beau- 
ooàp  plus  développées ,  mais  dissemblables  entre  elles  ;  celle 
du  cdt4  gauche  est  simple  et  styliforme ,  tandis  que  celle  du 
côté  droit  est  beaucoup  plus  grande,  et  se  termine  par  une 
main  subchéliforme  (fig.  15}.  V abdomen  Siplaiiî^  et  des  deux 
tiers  moins  large  que  le  thorax,  se  compose  de  quatre  articles 
chez  le  mâle ,  mais  de  deux  seulement  chez  la  femelle ,  et  se 
termine  par  deux  appendices  lamelleux,  qui  sont  ciliés  sur 
les  bords,  et  constituent  une  nageoire  caudale  (fig.  16  et  17). 
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I .  PoNnt  M  Satignt.  —  P.  Sa¥igmfr  (i)« 

Rottra  aiga ,  styUforme  et  paraimut  être  compote  de  deux  «r- 
ticlef.  Tête  trèt-grande  et  paraissant  être  dÎTÎiée  en  trob  aeg- 
mem.  Longoeiir ,  enTÎron  trois  lignes  ;  dos  d'un  blanc  argenté 
entoure  d^nne  bordure  assez  large  d'un  Tert  àneraude. 

Tronré  sur  les  côtes  de  la  Bretagne. 

3.  PoifTis  ATLANTiooi.  —  F,  Jtlontica, 
Planche  3;,  fig.  4-7* 


I,  mais  simi^et  et  termine  par 
une  seule  pointe  chei  le  mêle,  et  par  deux  chei  la  femelle;  yeux 
très-écartês  ;  angles  latëro-postërienrs  de  la  této  spiolfonnes;  la 
grosse  antemaS  du  mâle  ponnrne  d^nne  dilatetion  sub-ehsifonns; 
thorax  k  peine  renflé  Ters  son  extrémité  postérieure ,  et  tenniné 
par  deux  dents  spiniformes  qui  sont  petites  chei  le  mile  et  tréi- 
kmgues  chei  la  femelle.  Lames  terminales  de  l'abdomen  allon- 
gées chei  le  mile. 

Tronré  en  hante  mer  dans  l'océan  Atlantique»  par  M.  Ray- 
naud  (G.  M.). 

3.  Pontu  db  Ratnaud.  —  P,  iUtjrmaudu, 

Front  renflé  et  éleré.  Rostre  long ,  mais  grdie  et  styliforms 
chez  le  mâle,  yeux  très-rapprochés  ;  la  grosse  antenne  supérieure 
du  mile  élargie  rers  le  milieu,  mais  sans  appareil  prAenable; 
thorax  trés-bombé  rers  le  haut  ;  les  angles  latéro^rastérieurs  spini- 
formes ,  mais  courts  dans  les  deux  sexes  ;  lames  terminales  de 
l'abdomen  courtes  et  OTalaires.  Longueur,  oiTiron  »  lignes. 

Tronré  en  haute  mer  dans  l'océan  Atlantique  boréal  ptr 
M.Raynaud(G.M.). 


(1)  Edw.  Afao.  dtt  8c.  nat.  t.  i5,  p.  a^S,  PI.  tf  »  fig.  l. 
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Le  genre  Cétochile ,  établi  par. M.  Rottsâéf  deVàuzeiinc  , 
ne  diflere  que  très-peu  du  genre  Pontie.  Le  fit>iit^  au  lieu 
d'être  formé  d'une  pièce  xpabilc  lame) leuse  à  sa  base,  et  poin- 
tue ou  bifurquce  à  son  extrémité ,  est  pourvu,  de  deux-  petits 
prolongemens  styliformcs  qui  ressemblent  un  peu  »  des  an- 
tennes ,  mais  qui  ne  sont  pas  séparés  de  la  tête  par  une  arti- 
culation. La  branche  interne  des  antennes  de  la  seconde 
paii*e  est  au  moins  aussi  grande  que  la  branche  externe,  et 
les  pâtes  mâchoires  de  la  dernière  paire  sont  moins  dévelop- 
pées, enfin  dans  une  cinquantaine  d'individus  que  nous 
avons  examinés,  les  pâtes  de  la  dernière  pajre  étaient  toujours 
semblables  aux  précédens.  Du  reste ,  nous  ne  voyons  au- 
cane  différence  essentielle  entre  ces  deux  genres. 

Ces  petits  Crustacés  se  trouvent  en  haute  mer,  et  servent 
de  pâture  aux  Baleines  ;  ils  flottent  sur  la  surface  de  Teau 
et  y  forment  des  bancs  qui  ont  quelquefois  plusieurs  lieues 
de  longueur. 

I.  CÊTOCBiLE   ACSTAALE.  —  ^.  austraUi  (3). 

Corps  oblong,  antennes  supérieures  grêles  et  de  la  longueur  du 
corps.  Tête  bombée ,  thorax  arrondi  en  arrière  ;  abdomen  com- 
pose de  quatre  articles  et  de  deux  petites  lames  terminales.  Lon- 
goenr,  environ  s  lignes.  Couleur  rouge. 

Trouvée  dans  la  mer  Pacifique  et  dans  Tocéan  Atlantique  vers 
le  42  de  latitnde  sud  (G.  M.). 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  c'est  à  ce  genre  qu'il  faudra 
reporter  le  petit  Cmstacé  marin  décrit  par  M.  Templeton ,  sous 
le  nom  de  Cj'clops  laiicauda  (3).  Cet  animal  ressemble  beaucoup 
anx  Cyclopes ,  mais  est  pourvu  de  deux  yeux  ;  ses  antennes  sont 
extrêmement  courtes. 


(1)  RouMcl  de  Vanzenne ,  Ann.  des  Se.  nat.  2«  lérie ,  t.  I ,  p.  333. 
(a)  RoQMcl  de  Vanzenne,  loc.  cil.  Pi.  9  ,  lig.  B ,  x  à  9. 
<3)  Trani.  of  ihe  entomott.  soc.  of  London  ,  vol.  1 ,  p.  ig^ ,  Pi*  ai 
ftg.  10. 
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Les  Crustacés  fossiles,  dont  M.  Dekay  a  formé  le  genre 
EuRYrrfùRE  (l)y  paraissent  avoir  beaucoup  d'analc^ie  avecki 
Ponties  et  ieftCyciopes,  et  semblent  aussi  établir,  à  quelques 
égards ,  le  passage  entre  ces  animaux  et  les  Isopodès.  Ils  ont 
le  corps  élargi  en  avant  plus  ou  moins  pyrifonae,  et  la  tête 
bien  distincte  du  thorax,  qui  est  divisé' en  plufienrt  seg- 
mens,  et  ne  paraît  pas  ctrc  nettement  séparé  de  l'abdomen. 
La  tctc  porte  sur  la  face  supérieure  deux  yeux  rénîfbrmes 
très -développés  et  très-éloignés  entre  eux;  oo  distingue 
aussi  deux  paires  d'antennes  et  quelques  appendices  qui  pa- 
raissent appartenir  à  T appareil  buccal.  Enfin»  de  chaque 
côté  du  premier  anneau  tboracique,  on  voit  une  grande 
patc  natatoire ,  lamellcusc  et  arrondie  au  bout. 

Les  géologues  ont  décrit  trois  espèces  d'Eftryptères^  mais 
elles  ne  nous  paraissent  pas  être  asseï  complètement  con- 
nues pour  qu'il  so^t  possible  de  les  disUnguepr  avec  quelque 
certitude.  Voici,  du  reste,  l'indication  de  ces  fossiles. 

1^  Eufypieruf  romipss  (2)  4ont  l'empreinte  dans  ime  roche  cal- 
caire de  nature  pro:)Iéii)alique ,  a  été  trouvée  dons  le  diitrict 
il'Oneida ,  état  de  New-Vork. 

2°  Eur^terus  laeusiris  (3)  trouvé  à  Williamsville  sur  les  bords 
du  lac  Erié  aux  Étatg-Unis ,  dans  i|n  schiste  dont  1*  position  géo- 
logique n*a  pas  été  bien  déteruiinée. 

S"*  Eur^terut  ScouUri  [{)  trouvé  dans  le  calcaire  de  Bunlie- 
Iloiise  en  Ecosse.  Le  fossile  >  dont  M.  Scouler  a  formé  le  genre 
Eidothea  (5) ,  paraît  être  une  tête  de  cette  dernière  espèce  d'Eu- 
ryptère. 


(i)  Ockay,  Annali  of  Ihn  Lycéenne  of  lhe{biitory  of  New-VoHi* 
vol.  I ,  |).  675.  —  llarlan,  Mcdiral  and  Physical  Retearche*  ,  p.  S(^.— 
Etlw.  addil.  au  Laniarck  ,  t.  5  ,    191. 

(2)  Dckay,  loc.  cit.  1*1.  'ic^.  —  Harlan  ,  loc.  cit.,  fig.  a. 

(3)  llarlan,  op.  cit.  p.  ^.gS ,  fig.  1. 

(4)  IlibbcrL,  Trans.  of  llie  Phtl!  soc.  of  Ediqb.  t.  l3,  p.  35a.  Pi.  la  . 

fig.  4-ir). 

(5)  Kdinb.  Journ.  ôf  nal.  and  Geol.  science  •  niw  «eriet,  i93i,  t  3, 
p.  352,  Pi.  10  «-Bronn,  Lethea  geognoslica,  p.  109,  Pi.  9,  fig.a* 
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FAMLLE  DES  MONOCLES. 

Ce  groupe  est  caractérisé  principalement  par  Texi- 
stence  d*iin  œil  unique  situé  sur  la  ligne  médiane,  à 
la  partie  antérieure  et  sypérieure  de  la  tête.  Les  Crus- 
tacés dont  il  se  compose  sont  tous  d^une  petitesse  ex- 
trême, et  sont  remarquables  par  les  métamorphoses 
qu'ils  subissent  dans  le  jeune  âge.  Pour  que  l'accouple- 
ment puisse  s'effectuer,  le  mâle  s'accrqcbe  à  la  queue 
de  la  femelle  à  laide  de  ses  antemies,  qui  diffèrent  pres- 
que toujours  p4r  leur  forme  de  celles  de  cette  dernière , 
et  sont  souvent  pourvues  d'un  renflement  préhensile. 
La  manière  dont  la  fécondation  s^opère  est  des  plus 
remarquables  ;  M.  Siebold  a  constaté  dernièrement 
qu'il  n'y  a  pas  de  véritable  coït  ;  mais  que  le  mâle  pro- 
duit un  spermatophore  tubuiaire  qu'il  aecdle  h  l'a}>- 
domende  sa  femelle,  tout  près  de  la  vulve,  et  que, 
par  un  phénomène  d'endosnose ,  la  liqueur  fécondante 
est  ensuite  expulsée  de  ce  réservoir  pour  pénétrer  dans 
l'appareil  femelle,  ou  pour  se  porter  sur  les  œufs  au 
moment  de  leur  passage  de  Tojaire  dans  le  sac  ovi- 
fère  (1).  La  femelle ,  beaucoup  plus  grande  que  le 
màlef  Tenti^atne  pendai^t  quelque  temps  avec  elle  ;  et, 
après-la  fécondation ,  pond  un  nombre  assez  considé- 
rable d'œufs  qui,  pendant  toute  la  durée  de  Tincuba- 
tion ,  restent  suspendus  sous  son  abdomen  dans  une 
ou  deux  grosses  poches  ovoïdes.  Les  petits  qui  en  éclo- 


(f)  Voyez  le«^  ôbtenrations  de  M.  Stébold  sor  laccoopleinent  du  Cjr- 
dope  caitor,  dans  les  Mém.  des  curieux  de  la  nat.  de  DanUtg,  et  dans 
les  Annales  des  sciences  nator.  i^  série,  t.  i/|. 
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fient  soQl  de  forme  presque  drcalaire  el  ne  sont  pour- 
vus que  d'une  paire  d'anteoncs  et  de  deux  paiics  it 
p;jtes  catitoires  ;  ils  ressemblent  alors  si  pea  à  leon 
parcos,  qu'un  zoolopste  habile,  Mûllerv  en  a  foraé 
un  genre  distinct ,  sous  le  nom  d'^iri^none.  Mail 
ils  changent  plusieurs  fois  de  peau  ,  et  i  chaque  moe 
leur  thora^i ,  puis  leur  abdomen ,  se  développent  de 
plus  en  plus ,  et  on  voit  paraître  en  même  temps  les 
membres ,  qui  d'abord  manquaient  complétcaKBt 
Lorsqu'ils  n'ont  que  six  pâtes ,  ik  ooostitoent  le  genre 
Nauplius  de  Millier. 

Les  Monocles  présentent ,  dans  la  structure  de  lean 
antennes  inférieures  et  de  leurs  pates-mâchoires ,  des 
différences  qui  nous  semblent  suflSsantes  pour  lootifer 
leur  division  en  trois  genres,  dont  les  princtpanx ca* 
ractères  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint  : 

/     ratet-mâchoircs  pot-  /     Antennet  de    la    wtcùnim  )  rrcur*. 
^  1  liTÎcures  médiocrtt  et  l  paire  «impie.  ..••.•••) 
^  Ino  contlituant   pas  de< 
g  JtfroMes  maint  tabché-l      Antennet    de  la    aeeoodti  «Vclovs». 

M  \liforme).  \ paire    bi-raméet j 

O  J 

I      rnlet-màclioires  postérieures  constituant  de  groaaea)  a...«« 
\  mains  subcheuformcs ) 

Gbiirb  CYCLOPS.  —  Cyclops  (1). 

JNous  réservons  le  nom  de  Cyclopes  aux  Monocles  dont  les 
niil(*niios  de  la  seconde  paii*e  sont  simples,  et  dont  les  pites- 
Hiàclioircs  no  sont  pas  s  tibchxli  formes.  Le  co/yii  de  ces  ani- 
maux est  pyriformc,  et  la  tête,  confondue  avec  la  portion 
antérieure  du  thorax ,  constitue  un  grand  bouclier  %pmi^va- 


(\)  Monoeuitis,  Linu»us,  Fabricius,  Geoffroy,  Degeer,  Jarine,  eic. 
— (yc/o/if,  Mtiller,  Latreille  ,  Lamarck  ,  Ramdohr,  Lcach.  DesBBare»!. 
DairU,   etc. 
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laire,  en  arrière  de  laquelle  se  montrent  quatre  anneaux 
thoradqnes ,  dont  la  largeur  diminue  progressivement,  et 
un  abdomen  allongé  et  composé  de  cinq  segmens  distincts. 
Hcfilest  situé  tout  près  du  bord  antérieur  de  la  tétc»  et  il 
n'existe  pas  de  rostre  mobile  comme  chez  les  Ponties.  Les 
antennes  de  la  première  paii*e  »ont  longues  et  sétacées  ;  chez 
U  femelle  elles  sont  régulièrement  multiarticulées  dans  pres- 
que tonte  leur  longueur,  et  diminuent  graduellement  de  dia- 
mètre vers  leur  extrémité  ;  mais  chez  le  mâle  elles  sont  clar« 
gieset  divisées  en  trois  portions ,  dont  la  dernière  seulement 
est  distinctement  multiarticulée.  Les  antennes  de  la  se- 
conde paire  sont  de  longueur  médiocre ,  aplaties,  obtuses  au 
bout,  uni-ramées,  composées  de  quatre  ou  cinq  articles.L'â/?- 
|Hii*eî/Zriicca/ est  composé  à  peu  près  comme  chez  les  Pon- 
ties; seulement  le  palpe  mandibulaire  estrudimentaîre,  et 
les  pâtes- m&choircs  postérieures  sont  petites.  Les  paies  des 
quatre  premières  paires  sont  conformées  de  la  manière  ordi- 
naire ;  mais  celles  de  la  première  paire  naissent  au-dessous 
du  bouclier  céphalique.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont 
styliformes  et  rudimentaires.  Le  premier  anneau  de  V abdo- 
men donne  insertion  à  deux  grandes  poches  oviferes.  Enfin 
le  dernier  segment  est  bilobé ,  et  porte  deux  appendices  la- 
melleux  et  divergens,  dont  l'extrémité  est  garnie  de  longues 
soies. 

Gtclo»  coaiifuif.  — C.  vulgaris  (i). 

Corps  renflé  en  avant.  Antennes  de  la  première  paire ,  a  peu 
prés  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax  rcanis  ;  celles  du  maie 
en  trois  portions,  dont  les  deux  premières  sont  élargies 


(l)  Monocle  à  queue  fourchue ,  Geoffrojr,  Uist.  «les  1ns.  t.  a, 
p.  656,  Pi.  ai.  fig.  6.  —  Monoculus  quadricornU  ^  Linné,  Fauna 
tuecica  ,  n.  ao49,  etc.  —  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  THisl.  Jes  Ins. 
t.  7  .  p.  4^,  PI.  39,  fig.  Il  et  II,  el  Pi.  3o,  %.  i-8.  —  Fabriciu»  , 
Ent.  Sysl.  t.  a ,  p.  5oo.  —  Cyclops  qundricomit ,  Mûller ,  Enlomo». 
traça  ,  p.  109,  PI.  18,  fig.  i-4«  —  Monoculus  quadricornis  ,  Manuel, 
cncyclop.  t.  7  ,  p.  718.  —  Cyclops  quadricornis ,  Lalretlle  ,  Gênera  , 
t.  I ,  p.  19.  —  Ramdohr  Bietragc  zur  naturgeschicthle  einigen  den($- 
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en  avant  et  la  dernière  est  sclacée.  Abdomen  étroit  et  «Uongé»  nr- 
tout  chez  le  mâle,  et  terminé  par  deux  lames  dÎTeiceiitei •  loo- 
guesel  garnies  à  leur  extrémité  de  quatre  soiei.plifmeuaeftdoiit 
les  deux  mitoyennes  sont  à  peu  prés  scmblabjes  et  ploi  longnei 
que  l'interne  et  Texterne.  Deux  poches  onfêres  cEez  la  femene. 
Ce  petit  Crbstacé  habite  les  eaux  douces  ^  et  se  troaTtf%a  grand 
nombre  dans  les  mares  des  environs  de  Pirb,  de  la 'Suisse»  étb. 
H  est  long  d'enriron  deux  tiers  de  ligne  et  Tarie  beenooop  poor 
la  couleur  ;  tantdt  il  est  rougeâtre ,  tantôt  vert ,  d'aittres  fois  bm- 
iintre  ou  blanchâtre.  Ses  métamorphoses  ont  été  étndiées  arec 
soin  par  Jurine.  Suivant  ce  naturaliste ,  ee  Gyclope  est  d*abord 
presque  sphérique  ;  quelques  jours  après ,  la  portion  postérieure 
de  son  corps  commence  à  s'allonger,  et  il  se  développe  k  son  ex- 
trémité un  petit  prolongement.  La  première  mue  a  ^eu  du  so*  on 
n8*  jour ,  et  les  jeunes  Cyclopes  prenoeiit  alors  nue  forme  dlip- 
tique;  leur  abdomen  devient  bifide,  et  on  leur  distinfiie  une 
paire  de  pâtes  de  plus,  mais  leurs  antennes  sont  ettcore  frès- 
conrtes.  L^ne  douaaine  de  jours  après ,  ils  changent  encore  de 
{>eau  et  prennent  la  forme  qu'ils  doivent  conserver;  ils  deWeniient 
niors  aptes  a  se  reproduire,  et  en  général ,  mnent  ée  aonvesa 
avant  chaque  ponte  (G.  M.). 

Le  Cychpt  longUpina  de  M.  Templeton  (ija  les  entames  anté- 
rieures ti*cs-courtes  et  armées  d'une  dent  spiniformesarle  bord 
antérieur  de  leur  pédoncule  ;  les  antennes  delà  seconde  ppiresé- 
lacées  et  Tabdomen  terminé  par  deux  appendices  allongés,  dont 
roxtroinité  est  armée  d'une  soie  très-longue  et  dedenx  plus  cour- 
tos.  Du  reste,  nous  ne  pouvons  décider  s'il  appartient  réellement 
ù  (  o  j:oure  ou  à  la  division  suivante.  II  est  decouleur  rosée,  et  se 
tnmvo  dans  les  eaux  douces  à  rile-de-France. 


ohfii  monoculeurton,  p.  i,  Tl.  i  et  i. — Laraarck,  op.  cit.  t.  5,  p.  I)9> 
—  Mouoculus  qmMilricornis ^  Jurine,  Ilist.  des  Monocles,  p.  i,  var.  rou- 
goàlro  ,  Pi.  1  ,  tig.  1-1 1  cl  ri.  a,  lig.  1-9.  Var.  blaDcliâtrc  ^  Pi.  2, 
ili;.  10,  Il  ,  var.  verJàtre,  PI.  3,  Ûg.  i  ;  var.  bronatre,  Pi.  3,  fig.  2.— 
(\ctops  %'utgaris,  Leach^  Dicl.  «tes  Se.  nat.  t.  i.j ,  p.  SSq. — Desmfreit, 
i'oiuid.  p.  36'J,  PI.  53,%.  l-4(<I*aprèâ  Jurine). — Çyclops  quadricoruiSt 
BairJ.  Nat.  hist.  of  Britisii  Enlomostraca  ,  Mag.  of  sool.  and  bot. 
vol.  I,  p.  3ai,  PL  9,  fig.  1-4. 
(1)  Trans.  of  the  entomol.  soc.  of  London,  vol.  i  ,  p.  196  «  PI.  ai, 
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Is  Cjrelops  obesicornis  du  même  auteur  (i)  «  été^ouTë  avoo 
Tflipéorprécédeate,  dont  il  «e  distingue  par  la  longueur  beaucoup 
plus  considérable  des  antennes  qui  sont  très-grosses ,  aussi  longues 
que  le  thorax  ,  et  pjanrvues  d'une  grande  soie  spiniforme,  à  la 
plac^:^  la  dent  qui  se  remarque  chez  le  précédent  ;  il  se  pourrait 
bien  que  cet  animal  fût  la  femelle  du  Cyclops  longispina.* 

Enfin  le  Çj^lops  umilis  de  ce  voyageur  (s)  se,  distingue  des 
antres  espèces  <iOnnues  par  la  conformation  de  son  œil  qui  est 
obscurément  diviié  en  deux  portions  reniformes  ;  la  séraçture 
des  antennes  de  la  seconde  paire  n*a  pas  été  suffisamment  exa- 
minée pour  que  nous  puissions  savoir  si  ce  Crustacé  doit  prendre 
place  ki  ou  dans  le  genre  suivant. 

11  a  été  trouvé  parmi  les  plantes  marines  sur  les  côtes  de  Tlle 
Bourbon* 

•      GÉnn  GYCLOPSINE.  —  Cyclop$ina  (3). 

Cette  division  générique  établit  le  passage  entre  les  Gy- 
clopos  prd|)remelit  dit3  et  les  Ponties.  Les  antennes  de  la 
seconde  paire  sont  bi-ramécs  comme  chez  ces  dernières,  et 
les  mandibules  sont  pourvues  d'ude  bi*anche  palpiform^ 
trfes-développée^  et  bifide  au  bout,  t^c  corps  est  aussi  moins 
renflé  eu  arvant  que  chet'les  Gyclopes  ;  et  on  y  distingue  cinq 
si>gmens  bien  séparés  de  la  tête,  qui  quelquefois  semble 
aussi  ctre  divisée  en  deux  portions. 

1.  Ctclopsike  castob.  —  C  castor  (4). 

Corps  alkmgé  ,  antennes  de  la  première  paire  a  peu  près  aussi 
longues  que  \^  cerps;  celle  du  côté  droit  seulemez^  dilatée 
chez  le  mâle  ;  le  dernier  anneau  thoracique,  échancré  en  dessns. 


(1)  Loc.  cit.  Pi.  ai ,  iîg.  IX. 

(a)  Loc.  cH.  p.  197,  PI.  ai  ,  %.  i3. 

(3)  Cydops  autorum. 

(4)  Çyclopt  iacinulatutt  MûUer,  Eniomost.  p.  io5,  Pl.«  iCr,  fig.  4-6. — 
Olivier,  Encyclop.  t.  7  ,  p.  720,  PI.  264,  fig-  lô-i^. — MonocuUu  Castor 
Jorine,  Monocles,  p.  5o,  Pi.  4*  ''I*  5,  et  Pî.  G. — Çyclops  Caiior,  Decm. 
op.  tH.  p.  363,  H.  53,  fig.  5,  (d'aprèt  Jorine). 

Jorine  rapporte  aatiî  â  cette  espèce  le  Cydops  cœruiens  ,  Mûllcr 
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et  bifide  snr  les  oôtés  chez  la  femelle ,  est  «oUblement  (dns  large 
que  la  base  de  l'abdomen.  Les  pales  de  la  dernière  paire  tonl 
d*uue  rorme  inrégnlière,  mais  se  composent  dedenz  brandies, 
comme  les  précédentes;  chez  la  femeile ,  la  branche  externe  est 
crochne,  et  la  branche  interne  est  stylifbrme  et  composée  de  deux 
articles;  chez  le  maie .  cette  dernière  partie  est  reprétentée  aea- 
lement  por  ncitylct  simple,  et  la  branche  externe  est  ecorte, 
oblique  et  crochue  dncdtc  droit,  tandis qne  celle  du  oAtéopposé 
est  oilongëe  et  terminée  par  une  espèce  d'ongle;  l'abdomen  est 
court, suri  «ut  chez  la  femeUc,  et  les  deux  lames dÎTergentesqni le 
terminent  sont  assez  larges,  courtes  et  garnies  an  bont  de  cinq  oa 
six  soies  ayant  toutes  à  peu  près  la  même  longueur.  Enfin,  la  femelle 
n*cst  pourvue  que  d'une  seule  poche  orîfère  qui  est  OToIde, 
aplatie  et  suspendue  sous  Tabdomen.  Ce  petit  Crostacé  te  trouTe 
d.iiislcs  mares ,  et  mcme  quelquefois  dans  les  eaax  tîtcs  (dans  le 
Rhône,  par  exemple);  il  nage  tonjoort  ior  le  dot»  Le  maleeit 
plus  i>etit  que  la  femelle. 

2.  CrcLOPSi^c  sTAPHYua.  —  C  Siapk)rlinus  (i). 

Corps  très-allonge.  Antennes  de  la  première  paire  trét-coartes 
(n'ayant  pas  plus  d'un  tiers  de  la  longueur  du  corps),  portant  ren 
le  milieu  un  petit  appendice  sctacé ,  et  très-pea  dilatées  chez  le 
maie.  Pâtes  -  mâchoires  postérieures  très-gréles.  Branche  in- 
terne des  pales  de  la  première  |)aire  plus  longae  qne  la  branche 
externe;  pâtes  de  la  dcriiiôrc  paire,  bifides  et  extrêmement 
courtes  chez  la  femelle,  simples  et  styliformes  chez  le  mâle.  Ab- 


(Enlom.  p.  102,  PI.  i5,  Cg.  1-9;  rcprod.  dati«  rencyclop.  PI.  a64  1 
fig.  i-ç).  —  Monoculus  avrulcus ,  Fnbricias,  Ent.  Syit.  t.  a  ,  p.  5oo), 
fl  le  Cyclops  rulcns  tlu  tncrnc  nnteur  (  entomoitr.  p.  194«  Pi*  *C  • 
fig  1-3,  roprod.  <bns  J'cncyclop.  Pi.  1164,  fig.  10  II.  —  Jlfo«oci«/i«i 
rnhc/ts,  F.ibr.  loc.  cit.). 

(1)  Cyclops  minutus,  Mwllcr,  op.  cil.  p.  lOI  ,  Pi.  17  ,  fig.  1.9.— -l/o- 
norii/ut  niinutns  ,  Fabricius,  Manuel  cncyclop.  t.  7  ,  p.  719,  Pl.  «67, 
fig.  \i-(j  (daprc*  Millier).  —  Ramdohr,  op.  cil.  p.  10,  Pl.  3.  —  Mouo- 
cuitii  staphylinus  ,  Jurinc  ,  op.  cit.  p.  76  ,  Pl.  7  ,  fig.  I-J9.  —  Cydopt 
staphyliuus  ,  Dcsmarcut,  Consid.  p.  363,  Pl.  .OS,  fig.  6  (d après  JurinO. 
—  Cyclops  niinutns  ,  — I^iinarck.  op  cit.  t.  5,  p.  126. — Baîrd,  op.  fit 
p.  3'i6,  Pl.  8,    1-14  (cf  non  pas  Pl.  (j  cnmmo  il  cit  dit  dans  le  teiU ;. 
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do|B«na]|iBlargftJisa  baie qae le  thorax ,  et  terminé  par  un ar- 
dole  bilobéf  dont  les  branche!  sont  très  -  conrtef  et  garnies 
ciaenne  de  devz  gitndes  soies  dont  l'one  beanconp  plos  longue 
que  YwBtf^  Vbe  seule  poche  ovifère ,  et  chez  la  femelle  adulte  un 
praloogcmeDl  »  en  forme  de  corne  fixé  an  dessous  du  second 
isinean  abdominal  et  se  dirigeant  en  arrière.  Ce  Monodey  qui  se 
troBTe  dans  les  petites  mares  et  les  fontaines  «  n*a  pas  une  demi 
liglM  dèlong;  la  femelle  est  d'une  teinte  bleuâtre  «  et  le  nUUe 
iQpaeb  n  ne  nage  point  par  saccades»  et  porte  ordinairebent  son 
abdomen  recourbé  en  haut. 

3.  Ctclomini  FOOEonii.  »-  C.  /ureaius  (i). 

Front  armé  d'un  prolongement  rostriforme.  Antennes-  anté- 
rieures courtes  »  et  portant  yers  le  milieu  nn  appendice  sétiforme 
qui  les  fait  paraître  fourchues.  Pates-mfichoires  comme  chez  le  C, 
in.  Sac  orilère  grand  et  unique. 


Hiîiite  la  mer  et  se  trouTO  sur  les  côtes  de  l*Écosse. 

Le  Cal^nus  arietU  de  M.  Templeton  (s)  appartient  bien  ëridem- 
meotàcegenrey  et  paraît  ressembler  beaucoup  à  la  Cyclopsîne 
Gast  r ,  mais  s*en  distingue  par  les  deux  longues  soies  garnies  de 
aile  Tibratiles  qui  naissent  prés  *de  Textrémité  des  grandes  an- 


Ce|ietitCnistaeé,  de  couleur  bleue,  aété  troufé  rers  lemilien 
de  l'océan  Atlantique. 

Snfln  le  Ç^lopt  StronUi  de  M.  Baird  (S)  paraît  appartenir  aussi 
À  cette  dirision ,  et  ressemble  au  G.  fourcha  par  Texistence  d'un 
prolongement  rostriforme,  mais  a  les  antennes  antérieures  sim- 
ples; il  habite  aussi  la  mer  et  a  été  trouré  sur  la  côte  d*Écosse. 


(i)  Çyelops  brevicanUs?  Strom,  Acta  Haûiic,  t.  9,  p.  690.  •— 
f  Kller,  Entomott.  p.  iiS.^^  Cydops/uscatuSt  Baird.  Op.  ck.  p.  33o, 
PI.  8,  Hg.  Î16,  a;,  08. 

(1)  Trani.  of  the  entomott.  toc.  of  London,  yol.  i,  p.  195 ,  PI.  ai, 

O)  Op.  dt.  p.  33o ,  PI.  8,  fig.  a3,  af,  aS. 

CAUSTACie,   TOME  III.  a8 
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Gnnui  ARPACTE.  —  Arpaeiiems  (f  ). 

Lm  MoBode»  doDt  nous  fonnoDs  cette  divisioo  néoériqiie 
ressemblent  beanooup  aux  Cycloptines,  nais  ae  diftingiieiit 
par  la  conformation  de  leurs  pates-mâchobei  potténeorct , 
qni ,  an  lieu  de  ressembler  à  de  petites  rames,  sont'préhen* 
sibles,  et  se  tenninent  par  nne  main  snbehélifbraie  on- 
laire.  Toutes  les  espèces  connues  sont  maijnet. 

I,  AiPACTS  DB  Cbacsat.  —  ^.  CkoMseiem. 

Antennes  de  la  première  ptîre  très-courtes,  ne  dilfpaiiint  point 
la  tête;  celles  de  la  femdle  sétacées,  composéesde  7  oo  8  arti- 
cles, et  portant  près  de  leur  extrémité  un  peti|  filet  aecanoire» 
celles  du  mâle ,  grosses ,  très-renflées  yen  le  bout  et  tanninëes 
par  une  portion  cjrlindrique  qui  se  reploîe  contre  le  bord  dn  ren- 
flement précédant  en  manière  de  grifle  préhensile.  Patea-mlcboi- 
res  snb-châiformes ,  extrêmement  courtes ,  et  rémiei  à  leur 
base  de  façon  àconstitner  une  sorte  de  lèrre  stemale.  Pâtes  de  la 
première  paire  allongées  et  onguiculées  ;  celles  des  tiob  paires 
snirantes  natatoires,  et  celles  de  la  cinquième  paire ,  reprësentéei 
par  un  petit  appendice  lamelleoz  et  biarticulé*  Abdomea  terminé 
par  deux  tubercules  dirergens ,  très-courts  et  gunis  de  soies 
dont  une  très-longue.  Une  poche  ovifère  médiane  snspendne  sons 
la  base  de  l'abdomen ,  chez  la  femelle.  Longueur,  eoTiroo  une 
demi-ligne. 

Habite  autour  des  rochers  des  îles  Chausey  (C.  M.). 


Le  Cyelùpt  chœlifer  de  Mflller  (s)  appartient  k  ce 
semble  beaucoup  à  l'espèce  précédente,  mais  paraît  en  différer 
par  la  longueur  considérable  des  pates-m&choires  préhensiles. 

Le  Çrclopi  armatmt  de  Tilésins  (S)  doit 


^1)  Cyclopf ,  Auctorum. 

(a)  Entomoslraca,  p.  114»  PI»   vy^fig*  1-3*  *—  MomacmiMê  tkdjfirt 
Manuel,  Encyclep.  t.  7,  p.  721,  PI.  a64>  fig.  3a  34  (d^aprèi  Huiler). 
(3)  Mém.  de  Tacad.  de  Pétertbour^  (i8ia)  t.  5,  Pi.  8,  ûg,  7  8. 
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ici ,  et  ne  pmlt  différer  de  l'espèce  précédente  qoe  par  la  gros^ 
leur  plus  considérable  des  pâtes  -  mldioîres  sdb-chéliformes  et 
la  loDgaenr  des  branches  caudales. 

Le  Cjrclaps  tlwiger  (i) ,  le  Qrclopi  longicomis  (i),  le  Cjrclopt 
emrtiearmt  (|)  et  le  Çjrelopt  mSuaiecmff  (4)  de  Millier  sont  trop 
imparfaitement  connus  pour  que  nous  puissions  les  classer.  11  en 
est  de  même- du  Cjrelops  inêrmU  de  Tilésius  (S). 

Le  Cyelops  depressut  de  M.  Baird  ((!)  devra  probablement 
eonstitner  le  type  d'une  nonTelle  dÎTÎslon  générique ,  il  diffère 
de  tons  les  antres  Monocles  par  la  forme  aplatie  et  âargie  de  son 
corps*  et  ressemble  beaucoup  par  son  aspect  général  an  Peltidie 
pnrpnrtfbé  de  M.  Philippi  (royez  page  416  )  ;  mais  son  abdomen 
se  compose  d'un  plut  grand  nombre  d'articles ,  an  lien  d'avoir 
daoz  jfwz il  n^en  offre  qn*nn  seul,  et  il  porte  snr  le  dernier  an- 
neau IbcHraciqne  nne  paire  d'appendices  falciformes  à  bords 
épineux  qui  sont  très-remarquables.  Ce  Grustacé  marin  a  environ 
une  ligne  de  long ,  et  a  été  trouvé  sur  la  côte  d'Ecosse. 

Le  genre  Galakb  de  Leach  (7)  a  été  défini  de  la  manière 
suivante  %  «  Caractères  généraux  des  Gyclopes,  et  en  diSë- 
nmt  seulement  par  le  manque  des  deux  antennes  posté- 
rieures, et  p|ff  le  grand  allongement  des  antérieures  ;  p  mais 
il  Qons  senJ4e<douteuz  que  cette  absence  d'antennes  infi- 
rieures  soit  réelle:  On  rappoitc  à  ce  genre  le  Cjrelops  fin-- 
marchianus  de  Muller  (8). 


<l)  Entomottraca,  p.  lo8  ,  PI.  16,  fig.  7  9.  —  Monoculus  claviger , 
Maniiet,  Eocjrcl.  t.  7,  p.  7111,  Pi.  aiS4»  *?•  ^^  ^°  (d'tprèi  Mûller;. 

(■)  dp.  ciU  p.  ii5î  Pi.  19,  fig.  7-9.  —  MonoaUut  lomgicomit  ^ 
Manuel,  op.  cil.  p.  700  ,  Pi.  264,  ilg.  ii-i4  (d'aprè*  MûUep). 

.(3)  Op.  ait.  p.  Il 5,  PI.  19,  Sg.  4-^-  —  Monocmlui  cmHicmtUê^  Ma- 
nuel, op.  dl.  p.  721 ,  PI.  a64,  fig.  a9-3i  (d'après  Millier). 

(4)  Op.  dl.  p.  :i7,  PI.  19,  fig.   i4-i5.  —  Monocidus  mimuticamis, 
Manval  p.  700,  PI.  a64»  ^g-  ai-^^  (d'après  MûUer). 

(5>Méai.  de  l'acad.  de  Pélersboarg ,  181a,  t.  5  ,  Pi.  8 ,  fig.  9* 

(6)  Op.  dt.  ToL  I ,  p.  33o,  pi.  10,  fig.  9-ia. 

(7)  Çy€Upt ,  Mfiller.— CWamw,  Leach ,  Dict.  des  se.  iia«.t.  14,  p.  54o 
— *  Deimarest,  Coniid.  p.  364* 

(8)  Zool.  Daoiea  prodr.   —  Calanut  finmarckianutf  Leach  ,   loe. 
cit.  —  DenB.  loc.  çit* 

a8. 
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SOUS-OASSE 

DES  GRUSXAGËS  SUGl^RS. 


Celte  grande  division  de  la  classe  des  Crustacés 
se  lie  d'une  manière  intime  au  groupe  des  Eoto- 
mostracés  et  surtout  à  Tordre  des  .Qopêffij^,  et 
peut-être  serait-il  plus  naturel  do  ne  pas  Fen  séparer 
d'une  manière  aussi  tranchée  que  nous  Favons  fait 
ici  ;  du  reste  elle  se  distingue  de  tous  les  autres  ani- 
maux de  la  même  classe  par  le  mode  decmfermation 
de  l'appareil  buccal. En  eflet,laboudie,aû  lieu  d'être 
garnie  de  mâchoires  foliacées  et  de  nuidibules 
propres  à  diviser  des  alimens  soUdes,  ae  prolonge 
en  forme  de  bec  et  ne  peut  livrer  pyssage  qu'à 
des  substances  liquides  ;  aussi  ces  Crustacés  ne  se 
nourrissent-ils  que  des  sucs  qu'ils  piïisent  dans  le 
corps  d'autres  animaux  y  et  cette  dijqpoajlîon  orga- 
nique les  rend  en  même  temps  essepiiellemcnt 
parasites.  Du  reste,  cette  particularité^ de  struc- 
ture,  malgré  toute  son  importance  physiologique , 
n'entraîne  que  des  différences  anatomiques  assez 
légères  y  car ,  chez  les  Crustacés,  ainsi  que  c^iez  les 
insectes ,  ce  sont  les  mêmes  parties  qui  se  modifient 
dans  leur  forme  pour  constituer  tour  à  tour  un 
appareil  de  mastication  ou  un  organe  dé  succion  (  i). 

(i)  Voyez  mon  mémoire  lur  la  ilnictiire  tle  U  boselie  dci  CnuCicéf 
lucenri ,  dans  \en  Annales  dei  Se.  nat.  t.  a8>  p.  7S. 
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Gel  ni -d  se  compose  essentiellement  d'un  tube 
conique  résultant  de  rallongement  du  labre  et  de 
la  lèvre  inférieure  ;  presque  toujours  on  y  découvre 
deux  pièces  styliformes  qui  sont  évidemment  les 
anal<^ues  des  mandibules  des' Crustacés  broyeurs, 
mais  qui  remplissent  ici  rolfice  de  petites  lancettes 
ou  plutôt  de  Tinstrument  employé  en  chirurgie 
pour  les  ponctions  dans  les  cas  d'hydropisies ,  et 
coniiu  sous  le  nom  de  trocart  ;  enfin  il  existe  d'or- 
dinaire de  ch9que  côté  de  la  base  de  ce  bee  d'-autres 
appendices  dont  les^principaux  paraissent  repré- 
senter les  pâtes- mtehoires  des  Crustacés  supé- 
rieurs et  servent  à  l'animal  pour  Raccrocher  sur  sa 
proie. 

Les  ^ptfj»  sout  en  général  conformées  à  peu  près 
de  la  même  manière  que  chez  les  Cyclopes  et  les 
autres  Copép^deS',  (fest*^dire  courtes  et  garnies 
de  deux  rames  natatoires  composées  de  plusieurs 
articles,  et  il  est  à  noter  que,  de  même  que  chez  la 
plupart  de  ces  Crustacés  9  le  nombre  de  ces  organes 
n'est  que  Qe  quatre  pakes;  mais  dans  le  groupe 
dont  nous  faisons  ici  Phistoire,  ils  se  déforment 
souvent  par  les  progrés  de  Tàgc  et  disparai^nt 
quelquefois  complètement. 

l^n  autre  ,trait  de  ressemblance  entre  las  Crus- 
tacés suceurs  et  les  Copépodes ,  est  (burni  par  les 
métamorphoses  qu'ils  subissent  dans  le  jeune  âge  ; 
et,  chose  bien  remarquable,  lors  même  qu'ils  offrent 
à  l*état  adulte  les  formes  les  plus  bizarres  et  les  plus 
monstrueuses  ^  ils  ont  en  naissant  la  conformation 
ordinaire ,  chez  tous  les  jeunes  Copépodes  et  chez 
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la  plupart  des  jéhnes  BranchiopodeB  ;  dans  la  pre- 
mière période  de  leur  existence  il  est  même  im- 
possible de  les  distinguer  des  jeùnes.Cydops. 

Eoifin  il  est  aussi  k  noter  que  ^us  ces  animaux 
sont  de  très««petite  taille. 

Cette  sous-classe  se  divise  naturellement  en  deux 
ordres  principaux  auxquels  j'ai  cru  devoir  joindre 
au  moins  provisoirement  un  troisième  groupe  que 
les  zodlogistés  rangent  d'ordinaire  parmi  les  Arach- 
mides,  mais  dont  la  place  me  parait  être  plutôt 
dans  la"*  classe  des  Crustacés.  Le  tableau  ci-joint 
fera  voir  les  caractères  à  Taide  desquels  ces  trois 
divisions  se  reconnaissent  le  plus  facilement. 


Thorax   compoM  \ 
de  plnneàrt  arCiclei  1    .^ 
dutincU  et  porUaif 
trois  ou  quatre  paî-  >  8»Mno9nmu. 
res  dettes  ;  pale^( 
Met  natatoires  Imâchoiret  tnis-déTe- 
on  mdimentaires.  floppées. 
Booohe  armée  di 

mandibules  ■  stjrlt- \     Thorax   sans  diW- 
Iformetft  Isions  annulaires;  an- 

llennes     dépOurvuefl 
CRUSTACES  (  I depates; celles-ei ton-\  LumtBiis. 

SUCEURS.    I  [jours    rudimentaires | 

on  difformes  ;  patei 
mâchoires  rodimen- 
itairei. 

Pâtes  ambulatoires   et    très-dévelop- )  Giustacis 
^pées  ;  bouche  sans  mandibules  distincts.  )  ÉkMutmnpBMu* 
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:*3«i 


ORDRE  DES  SIPHONOSTÔMES. 


j;\*r 


L'ordre  des  Siphonostomes  établi  par  Latreille , 
ODinprend  tous  les  Crustacés  suceurs  dont  le  thorax, 
composé  de  plusieurs  articles  distincts ,  est  garni 
de  pâtes  natatoires. 

Ces  animaux  ont  le  corps  divisé  en  trois  parties , 
la  tète, iélKorax  et  Tabdomen  (i  ).  La  première  est 
grande  et  porte  une  paire  d'antennes,  un  suçoir 
garni  de  mandibules  styliformes  et  de  pates-mà- 
choires  ancreuses  ou  préhensiles  dont  le  nombre 
est  ordinairement  de  trois  paires.  En  général  cette 
portion  céphalique  du  corps  est  plus  ou  moins  cly« 
péiforme  et  se  confond  avec  un  ou  deux  des  pre- 
miers anneaux  thoraciques.  Le  nombre  normal  des 
segmens  consdtuans  du  thorax  est  cinq,  mais ,  par 
suite  de  la  soudure  dont  il  vient  d*être  question , 
cette  portion  moyenne  du  corps  n  ofire  en  général 
que  deux,  trois  ou  quatre  articles  distincts.  Le 
dernier  anneau  thoracique  est  apode  et  porte  chez 
la  femelle  deux  ou  plusieurs  tubes  ovifères.  Enfin 
l'abdomen  est  en  général  rudimentaire  et  il  n'est 
garni  que  d'une  seule  paire  d'appendices  disposés 
de  façon  k  constituer  ordinairement  une  petite  na- 
geoire caudale.  Quant  à  la  forme  générale  du  corps 

(X)  n.  38,  39. 
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elle  varie  beaucoup  et  quelquefois  die  s'éloigneconà- 
dérablement  de  celle  qui  peutétre  considérée  comme 
normale  dans  cette  classe  d'animaux  annelés. 

Les  Siphonostomes  subissent  dans  le  jeune  âge 
des  métamorphoses  considérables  et  ne  de^ennent 
parasites  qu'après  avoir  changé  de  peau  une  ou 
{Jusieurs  fois;  ils  nagent  d'abord  avec  fiidlité ,  mais 
après  s'être  fixés  ils  se  déforment  plus  ou  moins 
et  ne  se  déplacent  qu'avec  une  lenteur  et  difficulté. 

On  peut  les  diviser  en  deux  familles  reconnais- 
sablés  à  la  conformation  générale  du  corps  ^  et 
surtout  à  la  structute  des  antennes.  (Voyez  le  ta* 
bleau  d-joint.) 


FAMILLE  DES  PELTOGÉ  PHALES. 

Les  Crustacés,  dont  cette  famille  8e  compose ,  ont 
moins  d'affinité  avec  les  Cyclopes  que  certains  Sipho- 
nostomes appartenant  à  lafamiUedesPachyoéphales; 
mais  ils  offrent  une  structure  plus  compliquée ,  et  par 
conséquent  me  paraissent  devoir  les  précéder  dans  cette 
exposition  méthodique. 

Le  corps  des  Peltocéphales  présente ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  »  une  tête  »  un  thorax  et  un  abdomen 
distincts,  mais  très-inégalement  dévdoppés (1).  La  iéte 
est  très-grande ,  clypéiforme ,  et  en  général  beaucoup 
plus  large  que  le  thorax  ou  l'abdomen  ;  elle  ressemble 
à  un  disque  légèrement  bombé  en  dessus»  mince  sur 
les  bords ,  et  tronqué  en  arrière ,  où  elle  se  confond 


(I)  Vojei  PI.  3S,  fig.  I,  9.  i3,  i5,  19. 


ices  lamelleux  naitaant  de  la  face  doria]e\ 
Tnâchoires  de  la  seconde  paire  remplacéet  | 

fntoiues / 
/     Point  d'appendice  mêdio- 1 

1  frontal ) 

rième  paire  <      Un  appendice   d'insertion  \ 

ilatoires.    I  naissant  dn  milien  de  la  lace  | 

V  inférieure  dn  front ) 

(Thorax  composé  de  trois  > 
articles  distincts ) 
Thorax  composé  de  quatre  \ 
articles  distincts ) 

Pâtes  des  trois  premières  paires  sétifères , 


Genres, 
AacoLi. 
Caugi. 

CniLim. 
Taïaii. 

NOOAOOI. 


rates  des  trois  premières  paires  setnéres ,  \ 
ipostérieitr es  branchiales;  une  seule  paire  [ 

!  lames  élythroldes ,) 

^ates  des  quatre  paires  subambulatoires "N 
j  bord  des  rames  terminales  garni  de  cro-  f 
tts  courts  et  gros) ,  plusieurs  lames  ély- 1 

.Soldes } 

^ates  foliacées  et  branchiales,  trois  paires  \ 
lames    élythroîdes } 

Pates  des  trois  premières  ^^ 
paires  chez  la  femelle  et  de 
^hés  sous I  toutes  les  paires  chez  le  mâle  \  Cscnops. 
krme    et  i  subambulatoires  et  garnies  de 
nnnillf^  former  \  quelques  crochets  au  bout.  .^ 
*^^n8es.       J     p^^^    foliacée»    et    bran- 
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DES 


chiales. 
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EPHONOsi^ 


foliacées  ou  en 
rancbiale  (  en 
ment). 
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Th  orax  garni  en  des-  ' 
sus  de  grands  appen- 
dices lamelleux  ;  toutes 
les  pates  foliacées. 

Point  d'appendices^ 
lamelleux  sur  le  tho- 
rax; pates  de  la  troi 
siéme  paire  seulement 
véâculaires 

(Trois  paires  de  pates  ' 
biramées     et      assex 
grandes  ;       abdomen 
très-petit 

Quatre  paires  de  p^r^ 
tes  biramées  très-pe- 
tites; abdomen  tnès- 
long 

Une  paire  de  grandes  pates-m»-' 
choires  ancreuses  an-deyaut  de  la 
bouche  ;    antennes  sétacées  dès   la 
base 

Point  de  pates-mâchoires  ancreu- 
ses au-devant  de  la  bouche;  base 
des  antennes  renflée,    épineuse  et^ 
servant  d'organe  d'adhésion y 

lux  grands  lobes  latéraux  qui  res-l 
Crustacés  ,  T0\  renferment  les  principaux  viscères.  ) 
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NcMisia. 


Lampeoolbnb. 
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BOMOLOQUB. 
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afec  les  premiers  anneaux  du  thorax.  Sur  sa  face  supé- 
rieure on  distingue  presque  toujours  deux  petits  yeux 
lisses ,  fort  rapprochés  de  la  ligne  médiane  »  et  en  avant 
elle  se  continue  avec  deux  petites  lames  frontales  plus 
ou  moins  distinctes ,  et  dirigées  transversalement.  Le 
thorax  se  compose  d'un  nombre  variable  d'articles  ; 
tantôt  on  n'en  distingue  que  deux ,  d'autres  fois  on  en 
compte  trois  ou  même  quatre ,  jsuivant  que  les  trois 
premiers  segmens  se  sont  confondus  avec  la  tête ,  ou 
bien  que  cette  soudure  ne  s'étend  qu'à  deux  de  ces 
anneaux,  on  bien  à  un  seulement.  Du  reste»  l'aspect  de 
cette  portion  du  corps  varie  beaucoup ,  car  tantôt  le 
segment  dorsal  de^.oes  anneaux  ne  présente  rien  de  re* 
marquahle,  et  d'autres  fois  il  donne  naissance  à  de 
grandes  lames  qui  ressemblent  un  peu  aux  élytres 
des  Insectes.  Eînfin  V abdomen  est  peu  développé»  et  ne 
présente  pas  d'appendice  en  dessous ,  mais  se  termine 
par  deux  petites  lames  natatoires  ciliées  sur  les  bords 
ou  par  une  espèce  de  nageonre  trifoliée. 

Le  système  appendiculaire  présente»  dans  tous  les 
animaux  de  cette  division,  les  mêmes  caractères  essen- 
tiels ,  et  se  compose  d^une  paire  d'antennes ,  d'un  ap« 
pareil  buccal  et  de  quatre  paires  de  pâtes. 

Les  antennes^  au  nombre  de  deux  seulement,  s'in- 
sèrent très-loin  l'une  de  l'autre ,  et  sont  courtes  ,  apla* 
ties  et  dirigées  en  dehors  ;  elles  se  composent  toujours 
de  deux  ou  trois  petits  articles  lamelleux»  et  ne  sont 
jamais  ni  sétacées  ni  aunelées. 

Vappareil  buccal  se  compose  d'un  suçoir»  de  di- 
vers appen^ces  rudimentaires  situés  de  chaque  côté 
de  sa  base  »  et  de  trois  paires  de  pates-mâçhoires  an- 
creuses.  Le  suçoir  est  grand  »  conique  et  dirigé  en  ar- 
;  on  y  distingue  deux  pièces  impaires ,  qui  sont 
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soudées  par  les  bords  dans  la  pins  gmade  p«tie  de 
leur  longueur  »  mais  restent  libres  Ters  le  boat  et  lais- 
sent entre  elles  »  au  sommet  de  cette  espèce  de  bec»  une 
ouverture  circulaire  ou  triangulaira;  Tniiede  ces  lames 
prend  insertion  entre  la  boncbe  et  le  front,  et  représente 
le  labre  on  lèvre  supérieure  ;  Fautre,  située  en  arrière , 
est  lanalogue  de  la  lèvre  inférieure  des  Gmstacés 
broyeurs.  Entre  la  base  de  ces  deux  lèvres  on  voit  naître 
de  chaque  câté  un  appendice  qui  remplace  évidenuncnl 
les  mandibules  de  ces  derniers  animaux;  nais  fm  »  an 
lieu  d'être  court,  gros  et  dentiforme,  est  grêle ,  trèe» 
allongé  »  et  semblable  à  un  stylet  à  pointe  dentelée  ; 
ces  mAchoires  styliformes  praètrent  dani  le  bec  par 
une  petite  fente  située  près  de  sa  base,  et  s'evanosnt 
dans  son  intérieur»  de  ÙLçaa  à  laire  saillie  par  l'onver- 
ture  qui  le  termine ,  et  à  servir  comme  une  paire  de 
lancettes  lorsque  l'animal  veut  sucer  sa  proie.  Un  peu 
plus  en  dehors  se  trouve  une  seconde  paire  d'appendices 
qui  est  réduite  à  un  état  presque  rudimeutairei  et  parait 
être  le  représentant  de  la  première  paire  de  mdchoùres 
des  Crustacés  ordinaires  ;  en  général  on  distingiieanssi 
vers,  le  même  point  »  une  pièce  cornée  stylifbnne  ou 
fourchue ,  qui  semble  devoir  être  les  vestiges  d'une 
troisième  paire  d'appendices  buccaux  ;  appendices  qui, 
chez  les  Crustacés  broyeurs,  constituent  les  m&choîres 
de  la  seconde  paire.  Enfin  les  paies^mâçhoins^  au 
nombre  de  trois  paires ,  offrent  des  dimensiona  consi- 
dérables, et  sont  rangées  de  chaque  côté  du  siphon  (1); 
celles  de  la  première  paire  paraissent  être  comme  re- 
foulées en  avant ,  car  elles  naissent  au-devant  du  ni- 
veau de  la  lèvre  supérieure,  entre  le  suçoir  et  la 

(1)  PI.  38,  Sg.  9, 3,  4.  10. 
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antennes  ;  aussi  sont  -  elles  considérées  par  qudques 
naturalistes  comme  étant  des  antennes  ;  elles  sont 
grosses ,  courtes ,  plus  ou  moins  dilBormes  »  et  ter- 
minées chacune  par  un  ongle  crochu»  à  Faide  du- 
quel l'animal  s'attache  à  sa  proie.  Les  pates-mà* 
choires  de  la  seconde  paire  sont  grêles ,  et  composées 
toujours  de  deux  articles  principaux  de  longueur  à 
peu  près  égale ,  et  dont  le  second  porte  vers  le  milieu 
un  petit  appendice ,  et  se  termine  par  un  ou  deux  cro- 
chets peu  arqués.  Enfin  les  pates-màchoires  de  la 
troisième  paire ,  situés  plus  en  arrière  »  sont  gros , 
en  général  courts  et  plus  ou  moins  complètement 
suhchéliformes  ;  l'ongle  crochu  qui  les  termine  pou- 
rant  se  reployer  sur  le  pénultième  article  en  manière 
dégriffé. 

hes  potes  sont  au  nombre  de  quatre  paires ,  et  sont 
toujours  plus  ou  moins  complètement  natatoires  ;  celles 
des  deux  paires  mitoyennes  et  quelquefois  même  toutes 
se  terminent  par  deux  rames,  composées  chacune  de  un 
à  trois  articles ,  et  offrent  en  général  une  disposition 
très-remarquable  qui  est  de  nature  à  favoriser  beau- 
coup leur  action  comme  rames  natatoires  »  et  qui  con- 
siste dans  up  développement  très-considérable  de  leur 
article  basilaire ,  et  la  soudure  de  cet  article  avec  une 
pièceitemale  impaire,  de  façon  à  former  avec  le  tout  une 
seule  lame  transversale  comme  aux  deux  pieds  (2);  il  est 
même  à  noter  qu'en  général  cette  pièce  basilaire  im- 
paire ,  qui. occupe  toute  la  largeur  de  Tanneau  corres- 
pondant, est  beaucoup  plus  développée  que  les  rames 
terminales  de  ces  membres ,  et  constitue  à  elle  seule 
la  presque  totalité  de  la  nageoire  formée  par  la  paire 

(i)  PI.  38,  6g.  6,  7. 
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de  pâtes  ainsi  modifiées.  Les  quatre  paires  de  membrei 
dont  nous  venons  de  parler  appartiennent  aux  quatre 
premiers  anneaux  thoraciques,  et  naissent  les  unes  du 
boudier  céphalique ,  les  autres  de  la  portion  postcé- 
pbalique  du  thorax ,  en  nombre  variable ,  suivant  le 
nombre  des  anneaux  tkoraciques  qui  se  trouvent  eon* 
fondus  ave  la  tète.  Le  dernier  anneau  du  tborax  n'en 
porte  jamais  ;  mais  on  y  distingue  en  gàiéral  une  paire 
de  tubercules  ou  de  lobules  qui  paraissent  être  Tes  ves- 
tiges d'une  cinquième  paire  de  membres  réduits  à  on 
état  rudimentaire. 

Les  Gmstaeés  de  cette  division  vivent  en  parasytes 
sur  les  poissons ,  mais  n'y  sont  pas  fixés  d'une  manière 
permanente ,  et  lorsqu'ils  làdkent  prise  ils  peuvent  se 
déplacer,  soit  en  se  traînant  lentement,  soit  en  na- 
gant.  Le^mâle  se  distingue  en  général  de  la  femelle  par 
quelques  particularités  de  structure  et  par  une  taille 
beaucoup  moindre  ;  presque  toujours  la  femelle  porte 
ses  œufs  dans  des  tubes  cylindriques,  qui  naissent  près 
du  bord  postérieur  du  dernier  segment  tbœadqne  de 
cliaque  cÂtéde  l'abdomen,  et  qui  ateignent  souvent  une 
longueur  très-considérable.  Les  petits  qui  en  naissent 
ressemblent  aux  jeunes  Gydopes  et  doivent  subir  plu- 
sieurs mues  avant  que  d'achever  leur  métamorphose  ; 
mais  on  ne  sait  encore  que  peu  de  choses  sur  les  diange- 
mens  qu'ils  éprouvent.  Il  est  aussi  à  noter  que  l'on 
trouve  souvent  dans  le  voisinage  des  vulves  de  petites 
ampoules  qui  y  sont  fixées  par  un  col  tris*-étroit ,  et 
qui  pourraient  bien  être  des  réservoirs  spennatiques. 
analogues  à  ceux  que  M.  Siébold  vient  de  faire  con- 
naître ches  les  Gydopes. 

Cette  famille ,  bien  qu'elle  soit   très-naturelle,  se 
laisse  diviser  en  trois  tribus  caractérisées  prindpalc- 
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ment  par  Tabsoice  ou  la  présence  d'appendices  lamel- 
leuz  sur  le  dessus  du  thorax  »  et  par  la  disposition  des 
antennes.  L'une  de  ces  divisions  a  pour  type  le  genre 
Callge  proprement  dit ,  et  peut,  par  conséquent ,  être 
désij^é  sous  le  nom  de  tribu  des  CaUgiens;  une  autre 
a  pour  type  principal  le  genre  Pandarus  »  et  portera 
le  nom  lie  tribu  des  Pandaricns  ;  enfin  la  troisième  se 
compose  d'un  seul  genre ,  celui  des  Argules. 


TRIBU  DES  ARGULIENS. 

Cette  division,  commenousTcnonsdeledire^ne 
comprend  encore  qu'un  seul  genre ,  et  par  consé- 
quent nous  pouvons  nous  dispenser  d'en  donner  ici 
une  description  générale. 

Qna  âRGULE.  —  Argulus  (1). 

Les  Argnles  sont  de  petits  Crustacés  remarquables  par  la 
fbilDe  discoïde  et  presque  circulaire  de  leur  lâe/  cette  por- 
tion du  corps  est  tout  pi  fait  plate  en-dessus ,  très-élargie ,  et 
se  prolonge  en  arrière  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur 
du  thorax  qu'elle  recouvre  de  (jiaque  côté;  ces  lobes  posté* 
rieurs  naissent  vers  le  milieu  du  corps  ^  et  laissent  entre  eut 
une  fente  presque  linéaire  occupée  par  le  thorax  ;  mais  au 
premier  abord ,  cette  disposition  échappe  facilement  à  l'ob- 
servateur ,  et  l'animal  parait  avoir  la  portion  oéphalothora- 
cique  du  corps,  tout  entière  recouverte  par  un  grand  disque 
circulaire ,  dont  les  bords  dépassent  souvent  l'extrémité  des 


(i)  Pêiieulut^  Backer.  —  Argulus  ^  Mùller.  v-  MoiwcMlmtt  Fabri- 
QiM,  ÏÀanè ,  Manuel ,  Curier.  —  Binoculus ,  Geoffroy,  Latr.  Gênera.  -^ 
Otoius  ^  Latrctlle,  Hût.  des  Crast.  —  Jrgulus,  Jonne,  Lanurck, 
Latreille,  Letch ,  Detmareft,  BarmeUter ,  Herrtck  et  Dana ,  ete. 
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pâtes»  et  ne  laissent  apercevoir  qu'une  sorte  de  ^eue  bî- 
ïobée  formée  par  Tabdomen.  Vers  sa  partie  antérieure ,  miis 
à  une  distance  assez  considérable  du  bord  frontal,  on 
trouve  sur  la  face  supérieure  de  cette  carapace  deox  ytut 
circulaires^  et  on  distingue  deux  lignes  cornées  qui  paraissent 
correspondre  au  point  de  jouction  des  lobes  latéranE  avec  la 
région  médiane;  enfin  il  est  à  noter,  que  le  test  lui-même  est 
presque  membraneux.Les  antennes  sont  grosses,  très-courtes 
et  complètement  cachées  sous  le  front  ;  elles  s'insèrent  près 
de  la  ligne  médiane ,  à  quelque  distance  en  arrière  du  bord 
frontal»  et  se  composent  d'un  article  basilaire  portant  un  se- 
cond article  recourbé  en  forme  de  corne ,  et  garni  sur  son 
•  bord  externe  d'un  appendice  sétacé  et  grêle  qui  dépasse  un 
peu  son  extrémité.  Immédiatement  en  arrière  de  ces  oifanes 
et  en  connexion  avec  leur  base ,  on  trouve  une  Seconde  paire 
d'appendices  antennifonnes ,  dirigés  en  dehors ,  cylindriques 
et  composés  de  trois  ou  quatre  articles  »  dont  le  premier  est 
assez  gros  et  les  suivants  sont  de  plusenplus  petits.  Letuçoîr 
nall  assez  loin  en  arrière  de  ces  organes  et  se  dirige  en  avant, 
tandis  que  chez  tous  les  autres  Crustacés  de  cette  fiunille ,  il 
est  reployé  en  arrière,  il  est  grêle,  allongé ,  et  ne  parait  être 
formé  que  par  le  labre ,  l'ouverture  buccale  proprement 
dite  étant  située  en  arrière  de  sa  base  ;  on  y  découvre  deux 
paires  d'appendices  styliformes  qui  semblent  être  les  analo- 
gues des  mandibules  et  d'une  paire  de  mâchoires ,  et  on  y 
distingue  une  pièce  médiane  qui  peut  être  considérée 
comme  le  représentant  de  la  lèvre  inférieure.  Ce  mode  de 
conformation  de  l'appareil  buccal,  décrit  avec  soin  par 
MM.  Dana  et  Herrich,  s'éloigne  un  peu  de  celui  qui  se  ren- 
contre communément  dans  cette  famille ,  et  semble  établir 
un  passage  entre  la  structure  des  munies  parties  chez  lesCrus- 
tacés  broyeurs  et  les  Siplionostomes  ordinaires.  De  chaque 
côté  delà  base  du  bec,  se  trouve  un  appendice  cylindrique, 
cros,  court  et  terminé  par  une  tfentouse  cupuliforme  d'une 
structure  très-remarquable.  Enfin,  plus  en  avant ,  naissent 
deux  membres  pédiformes ,  qui  sont  gros  et  dentés  à  leur 
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base  9  pu»  cylindriques  et  allongés,  et  qui  se  composent  de 
cinq  articles  dont  le  dernier  se  termine  par  deux  petits 
ongles  crochus.  C'est  en  arrière  de  ces  organes  que  le  thorax 
devient  distinct  de  la  tête  ;  on  y  reconnaît  quatre  articles  qui 
portent  chacun  latéralement  une  paire  de  pâtes  natatoires. 
Ces  pâtes ,  à  raison  de  leur  structure ,  paraissent  être  inter- 
médiaires entre  celles  des  Branchiopodes  et  des  Siphonos- 
tomes  ordinaires  »  car  celles  des  deux  premières  paires  por* 
tent  sur  le  bord  dorsal  de  leur  portion  basilaire  un  appen- 
dice flagelliforme ,  recourbé  en  dessus  comme  chez  beaucoup 
de  Branchiopodes  ;  du  reste,  ces  membres  se  composent  d'un 
pédoncule  charnu  obscurément  di-visé  en  deux  ou  trois  ar- 
ticles ;  et  portant  à  son  extrémité  deux  rames  lamelleuses , 
allongées  et  garnies  de  grandes  soies  plumeuses;  toutes  ces 
pâtes  sont  dirigées  horizontalement  en  dehors  et  ne  dépassent 
que  peu  ou  point  le  bord  de  la  carapace.  Au  bord  postérieur 
du  thorax ,  on  aperçoit  en  dessous  des  ti*aoes  d'un  cin- 
quième anneau ,  et  près  de  la  ligne  médiane ,  on  y  trouve 
les  deux  orifices  de  la  génération.  Enfin  l'abdomen  est  ova- 
laire  et  bilobé  postérieurement  et  près  du  fond  de  l'échan-» 
crure  qui  sépare  en  anûère  ses  deux  lobes ,  on  voit  en-des- 
sous une  paire  d'appendices  presque  rudimentaires,  de 
forme  ovalaire. 

Les  Argules  ne  sont  pas  pourvus  de  sacs  ovifères ,  comme 
les  antres  Crustacés  suceurs ,  mais  déposent  leurs  œufs  sur 
quelque  corps  étranger,  et  les  petits  qui  en  naissent,  ressema 
blent  beaucoup  àdes  Cydopes  ;  leur  test  céphalique  n'est  pas 
encore  élargi  en  forme  de  disque  ;  leur  corps  est  pyriforme  et 
leun  antennes  sont  visibles  en  dessus,  de  chaque  côté  de  la 
carapace;  ces  organes  sont  proportionnellement  plus  déve- 
loppé que  chex  l'adulte ,  et  l'appendice  sétacé,  qui ,  chez  ce 
dernier,  se  trouve  sur  leur  bord  postérieur,  constitue  ici  une 
rame  cylindrique  et  ciliée  au  bout  beaucoup  plus  grande  que 
la  portion  antérieure.  Une  seconde  paire  de  rames  natatoires 
se  montre  en  arrière  de  celles  dont  il  vient  d'être  question,  et 
paraît  être  formée  par  une  paire  d'appendices  palpiformes 
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pâtes»  et  ne  laisient  apercevoir  qu'une  sorte  de  ^nme  bî- 
lobée  fbnnée  par  Tabdomen.  Yen  sa  partie  antérieure ,  maii 
à  une  distance  assez  considérable  du  hard  fitmtal,  on 
trouve  sur  la  face  supérieure  de  cette  carapace  deu  jeai 
circulaires  j  et  on  distingue  deux  lignes  ooméa  qui  paraissent 
correspondre  au  point  de  jonction  des  lobes  latéram  avec  la 
région  médiane;  enfin  il  est  à  noter,  que  le  test  ini-4^àneest 
presque  membraneux. Les  antennes  sont  grosses,  très-courtes 
et  complètement  cachées  sous  le  front  ;  elles  s'insèrent  près 
de  la  ligne  médiane ,  à  quelque  distance  en  anière  du  bord 
frontal,  et  se  composent  d'un  article  basilaire  portant  un  se- 
cond article  recourbé  en  forme  de  corne ,  et  garni  sur  son 
bord  externe  d'un  appendice  'sétacé  et  grêle  qui  dépasse  un 
peu  son  extrémité.  Immédiatement  en  arrière  de  ces  «ganes 
et  en  connexion  avec  leur  base ,  on  trouve  une  Éoeonde  paire 
d'appendices  antennifbrmes  »  dirigés  en  dehors  ,  cylindriques 
et  composés  de  trois  ou  quatre  articles  »  dont  le  premier  est 
assez  gros  et  les  suivants  sont  de  plus  enplus  petits.  Le  suçoir 
naît  assez  loin  en  arrière  de  ces  organes  et  se  dirige  en  avant, 
tandis  que  chez  tous  les  autres  Crustacés  de  cette  famille ,  il 
est  reployé  en  arrière,  il  est  grélc,  allongé ,  et  ne  parait  être 
formé  que  par  le  labre ,  l'ouverture  buccale  proprement 
dite  étant  située  en  anîère  de  sa  base  ;  on  y  déa>nvre  deux 
paires  d'appendices  styliformes  qui  semblent  être  les  analo- 
gues des  mandibules  et  d'une  paire  de  mâchoires ,  et  on  y 
distingue  une  pièce  médiane  qui  peut  être  considérée 
comme  le  représentant  de  la  lèvre  inférieure.  Ce  mode  de 
conformation  de  l'appareil  buccal,  décrit  avec  soin  par 
MM.  Dana  et  Herrich,  s'éloigne  un  peu  de  celui  qui  se  ren- 
contre communément  dans  cette  famille ,  et  semble  établir 
un  passage  entre  la  structure  des  mêmes  parties  chez  lesCrus- 
tacés  broyeurs  et  les  Siphonostomes  ordinaires.  De  chaque 
côté  delà  base  du  bec,  se  trouve  un  appendice  cylindriquCf 
gros,  court  et  terminé  par  une  ventouss  cupuliforme  d'une 
structure  très-remarquable.  Enfin,  plus  en  avant ,  naisseot 
deux  membres  pédiformes ,  qui  sont  gros  et  dentés  à  leur 
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base ,  puis  cylindriques  et  alloDgés,  et  qoi  se  composent  de 
cinq  articles  dont  le  dernier  se  termine  par  deux  petits 
ongles  crochus.  C'est  en  arrière  de  ces  organes  que  le  thorax 
devient  distinct  de  la  tête  ;  on  y  reconnaît  quatre  articles  qui 
portent  chacun  latéralement  une  paire  de  pâtes  natatoires. 
Ces  pâtes ,  à  raison  de  leur  structure ,  paraissent  être  inter- 
médiaires entre  celles  des  Branchiopodes  et  des  Siphonos- 
tomes  ordinaires  »  car  celles  des  deux  premières  paires  por- 
tent sur  le  bord  dorsal  de  leur  portion  basilaîre  un  appen- 
dice flagelliforme ,  recourbé  en  dessus  comme  ches  heaoooup 
de  Branchiopodes  ;  du  reste,  ces  membres  se  composent  d'un 
pédoncule  charnu  obscurément  divisé  en  deux  on  trois  ar- 
ticles; et  portant  à  son  extrémité  deux  rames  lamelleuses, 
allongées  et  garnies  de  grandes  soies  plumeuses;  toutes  ces 
pâtes  sont  dirigées  horizontalement  en  dehors  et  ne  dépassent 
que  peu  ou  point  le  bord  de  la  carapace.  Au  bord  postérieur 
du  thorax ,  on  aperçoit  en  dessous  des  traces  d'un  cin- 
quième anneau ,  et  près  de  la  ligne  médiane ,  on  y  trouve 
les  deux  orifices  de  la  génération.  Enfin  l'abdomen  est  ova- 
laire  et  bilobé  postérieurement  et  près  du  fond  de  l'échan'- 
crure  qui  sépare  en  amère  ses  deux  lobes ,  on  voit  en-des- 
sous une  paire  d'appendices  presque  rudimentaires,  de 
forme  ovalaire. 

Les  Argules  ne  sont  pas  pour\'us  de  sacs  ovifères ,  comme 
les  autres  Crustacés  suceurs ,  mais  déposent  leurs  œufs  sur 
quelque  corps  étranger,  et  les  petits  qui  en  naissent ,  ressema 
blent  beaucoup  àdes  Cyclopes  ;  leur  test  céphalique  n'est  pas 
encore  ékrgi  en  forme  de  disque  ;  leur  corps  est  pyriforme  et 
leun  antennes  sont  visibles  en  dessus ,  de  chaque  côté  de  la 
carapace;  ces  organes  sont  proportionnellement  plus  déve- 
loppé que  chex  l'adulte  »  et  l'appendice  sétacé»  qui,  chex  ce 
dernier,  se  trouve  sur  leur  bord  postérieur,  constitue  ici  une 
rame  cylindrique  et  ciliée  au  bout  beaucoup  plus  grande  que 
la  portion  antérieure.  Une  seconde  paire  de  rames  natatoires 
se  montre  en  arrière  de  celles  dont  il  vient  d'être  question,  et 
paratt  être  formée  par  une  paire  d'appendices  palpiformes 
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dépendant  des  organes  qui,  chei  radolte,  simnlent  des 
antennes  postérieures.  Les  ventouses  n'existent  pas  et  sont 
remplacées  par  une  paire  de  grosses  pâtes  portant  ube 
troisième  paire  de  tiges  natatoires;  enfin  les  membres  qui 
suivent  immédiatement  ces  organes  et  qui  représentent  les 
pâtes -mâchoires  postérieures,  ne  sont  que  tris-peu  déve- 
loppés y  et  les  quatre  paires  de  pâtes  proprement  dites  soi*^ 
presque  rudimentaires  ;  enfin  l'abdomen  est  pyrilbrme  et  ne 
se  dilate  en  lobes  terminaux  que  plus  tard ,  en  sorte  que  les 
lamelles  caudales  qui,  par  la  suite,  seront  caAées  toos  sa  bct 
inférieure,  terminent  alors  le  corps  du  petit  animaL 

Les  Argules  vivent  fixés  sur  divers  poissons  d'eaa  douce; 
ils  s'attaquent  également  aux  têtards  de  Batraciens ,  mab  on 
les  trouve  aussi  libres ,  et  ils  nagent  avec 


I.  AsGuu  rouAci.— i#.y^f0Mitf(i). 

Corps  ovalaire ,  ne  reconvrant  pu  compléCemant  te  patas  des 
trois  premières  paires  et  laissant  presque  entiàreOMnt  k  déeoarert 
celles  de  la  dernière  paire  ;  base  des  antennes  année  d*nne  série 
de  dents  cornées.  Couleur,  vert  jaunâtre.  Longnanr,  enriron 
deux  lignes  ;  le  mâle  est  plus  petit  et  est  eanctérisé  par  deux 
points  noirs  k  la  base  de  Tabdomen. 

Se  trouvent  dans  les  eaux  stagnantei  aux  enrlrons  de  Paris ,  et 


(l)  Pou  du  gnsteroHe,  Pou  de  la  carpe ^  Btcker,  Microi.  t.  a  »  eh.  sS, 
1*1.  \l^,^^  Insecîum  nquntium  ,  Ledermûllery  mlcroic.  I,  p.  76.  Pi.  37* 

—  Argulus  delphinus ^  Mûller,  Entomotl.  p.  laS.'  —  Momùadu»  ar- 
guluë  ,  Fabridai ,  En  t.  85  tt.  t.  a  ,  p.  489-  -—  BimoeU  au  fmttuasu , 
GeoiTrojT ,  lu.  t.  a,  p.  661  •  —  Monocûlus /oiiacut^  Unné  •  SysL  nat. 
et  Faona  iiicccia.  —  Monoculus  dciphinut ,  ManntI ,  Eacfelop.  t.  7 , 
p.  730.  —  Monoculus  gyrini ,  GnTÎer  ,  Tablnv  éléflMBt.  p.  4^-  ~~ 
Binoculu4  gutterotiei  ,  La  treille.  Gênera,  t.  I ,  p.  l4*  —  Osolus  gas- 
terostei  ,  cJQid.  Hitt.  detCrust.  et  des  Ini.  t.  4>  P*  t^t  Pi*  ^»  ^E-  4 
— Argulus  Jhliaceui ,  Jurine  fiU,  Ann.  du  rani.  t.  7  ,  p.  43li  P^-  ^^ 

—  Leach ,  Dtct.  des  Se.  nat.  t.  14 ,  p.  SsQ.  —  Lamarck ,  HM.  de« 
anim.  sans  Tert.  t.  5,  p.  140. — Latrcillc,  Encjrclop.  Pi.  334 •  ^9- 1-^^- 
(d'api èê  Jurine)  ,  Régne  animal,  t.  4»  p*  195.  —  Datmarctl ,  ConiîJ. 
p.  33i  ,  PI.  5o .  fig.  I .  —  Guérîn ,  Iconogr.  Cnut.  PI.  35 «  %.  l.  — 
Burmeîster,  op.  cit.  p.  33:1. 
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16  fixent  mr  les  Épinochei  et  qndqaefois  sur  les  Carpes ,  les  Tan- 
Shes  et  les  Têtards. 

VJrgulut  charon  de  Mûller  (i)]  paraît  être  on  jeune  de  Tes* 
pece 


^_  » 


s.  AaGuuDu  Galostomi,  —  J.  Calottomi  (i). 

Corptcirenlaire  et  pins  large  qne  dans  l'espèoe  précédente  ;  pen 
on  point  de  dents  a  la  base  des  antennes. 

Habite  les  eaux  saumâtres,  prés  de  Wbiteney?ille,  aux  États- 
Unis  d'Amérique. 

VJrgulut armigeréàVtSSitt  (2)  n*est  connu  que  par  une  mau- 
▼aise  figure  donnée  par  Slabber  (3),  mais  ne  parait  pas  deroir  être 
rangé  dans  cet^  dîrision  générique. 


TRIBU  DES  CALIGIENS. 

Les  Caligieus  (4)  n'offrent  rien  d'anormal  dans  la 
amformation  de  leur  thorax  ,  dont  les  anneaux  sont 
simples  et  sans  appendices  dorsaux.  Le  bouclier  cépha- 
li<|oe  est  grand ,  plus  ou  moins  ovalaire ,  mince  sur  les 
bords,  et  garni  antérieurement  de  lames  frontales 
très-déreloppées  »  dont  Textrémité  latérale  recouvre 
la  base  des  antennes  ;  enfin  les  angles  postérieurs  de 
cette  carapace  se  prolongent  plus  ou  moins  loin  de 
cbacpie  côté  du  thorax  ,  et  la  portion  de  son  bord  pos- 
térieur, comprise  entre  ces  deux  prolongemens ,  se 
confond  avec  le  premier,  ou  même  les  deux  ou  trois  pre- 
miers sapiens  thoraciques.  Il  en  résulte  que  le  thorax 
ne  se  compose  que  de  deux ,  de  trois  ou  de  quatre  ar- 

(I)  Dana  et  Herriek,  Amer,  joarn.  of  se.  vol.  3i ,  p.  297  ,  flg.  i-io. 
(a)  Entomottraca ,  p.  124* 

(3)  Natnitrkimdîge  Verlostigungea  ,  PI.  6 ,  fig.  l  (  reprodoit  dam 
VEncydop.  méihod.  Pi.  367,  fig.  a4). 

(4)  PI.  38,  fig.  1,  9. 

CBVSTACis,    TOME   III.  2g 
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iicles  distincU.  Les  pâtes  sont  garnies  de  longaes  soies 
plumeuses  (1);  enfin  rabdomen  se .  termine  par  deux 
petites  lames  dirigées  en  arrière,  et  ne  pnorte  ]Mis  d'ap- 
pendices latéraux. 

On  a  divise  les  Caligieas  en  quatre  genres  reoon- 
naissables  aux  caractères  indiqués  dans  le  tableau 
précédent  (page  436). 

Genbb  CALIGE.  —  Caligus  (2). 

Les  Caliges  proprement  dits  (Pi.  38,  fig.  9)  sont  de  petiu 
Crustacés  parasites  dont  le  corps  est  déprimé,  et  se  compose 
de  deux  portions  principales  :  Tune  antérieure ,  orolde  et 
scutiformey  qui  est  formée  par  la  carapace  ou  bouclier  oéplia- 
lique  ;  l'auti^e  postérieure ,  beaucoup  moins  large  que  la 
précédente  ,  annelée ,  et  formée  par  les  derniers  segmens 
thoraciques  et  un  abdomen  rudimen taire.  La  carapact  est 
marquée,  endessus,de  divers  sillons  linéaires,  dont  les  prin- 
cipaux figurent  sui*sa  moitié  postérieure  un  grand  H|  on  y 
remarque  aussi,  sur  le  bord  postérieur,  deux  échancrarei 
plus  ou  moins  profondes,  situées  sur  les  côtés  de  finsertioD 
de  la  portion  rétrécie  du  thorax  \  et  l'espace  quadrilatère 
compris  entre  ces  deux  échancrures,  les  deux  jambages  de  TH 
et  la  ligne  transversale  de  celui-ci,  constitue  une  r^on  bien 
distincte  à  laquelle  on  pourrait  donner  le  nom  de  r^û>iK  tho- 
racique  de  la  carapace^  car  elle  correspond  à  llnsertion  des 
trois  premières  paires  de  paies  natatoires,  et  paraît  être  fermée 
parles  trois  premiers  anneaux  du  thorax  soudés  à  la  tête.  Au- 
devant  de  la  région  médiane  de  la  carapace ,  comprise  entre 
les  jambages  antérieurs  de  TH ,  se  trouvent  deux  petits  yeux 
ovalaires  adossés  l'un  à  Tautrc  et  colorés  eU  rouge  cha  les 


(i)  PI.  38,  fig.  5-8. 

(a)  Pediculus  ,  Baster.  —  MononUus ,  Linné,  Fabridnt ,  Mannel. 
—  BinoctUtUt  Olh.  Fabrîcius ,  Fauna  Groen.  —  Caligui,  Mdllcr,  En- 
tomostr. — Latreille  ,  Lamarck  ,  Leach  ,  Desmartslf  N^rdmaini,  Bor- 
meister  ,  Pickering  et  Dana ,  Kroycr  ,  etc. 
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iûdîvidus  vivants  ;  les  régions  latérales  n'offrent  rien  de  par- 
ticulier; enfin,  au-devant  de  la  région  frontale  comprise  entre 
les  yeniet  le  bord  antérieur  de  la  carapace  9  se  trouve  une 
petite  pièce  transversale ,  soudée  à  ce  bord ,  écbana'ée  an- 
térieurement sur  la  ligne  médiane ,  se  prolongeant  latérale- 
ment sous  la  forme  de  lobule ,  et  y  recouvrant  l'insertion 
des  antennes.  Le  bord  postérieur  de  la  région  thoracique 
de  la  carapace  donne  attache  au  pénultième  anneau  du  tho- 
rax ,  lequel  est  court,  étroit  et  réuni  à  son  tour  an  dernier 
anneau  thoracique ,  dont  le  développement  est  beaucoup 
plus  considérable,  mais  varie  suivant  les  sexes;  chez  les 
mâles ,  il  est  ovalaire  et  guère  plus  large  que  le  segment  pré- 
cédent ;  mais  chez  la  femelle  ,  il  est  ordinairement  presque 
quadrilatère ,  et  dépasse  de  beaucoup  latéralement  le  pé- 
nultième anneau  thoracique,  ce  qui  donne  an  corps  consi- 
déré en  général  une  forme  étranglée  au  milieu.  Enfin  Vab- 
domen ,  qui  fait  suite  au  thorax ,  ne  se  compose  que  d*un 
seul  segment,  beaucoup  plus  étroit  que  l'anneau  précédent, 
et  porte  sur  son  bord  postérieur  deux  lames  natatoires  dont 
les  bords  sont  garnis  de  longs  poils  plumeux. 

A  la  face  inférieure  du  corps,  on  aperçoit  sous  le  front, 
dans  le  point  de  réunion  des  deux  pièces  transversales  dont 
il  a  déjà  été  question ,  un  petit  tubercule  médian,  et  sou- 
vent chacune  de  ces  lames  porte  vers  son  extrémité  libre  un 
organe  cupuliforme  qui  parait  être  disposé  de  façon  à  fonc- 
tionner à  la  manière  d'une  ventouse  (fig.  10).  Quant  à  ces 
James  elles-mêmes  ,  elles  sont  souvent  assez  distinctes  de  la 
carapace,  et  peuvent  bien  être  les  représentans  de  la  première 
paire  d'antennes  réduite  à  un  seul  article  foliacé  et  immo- 
bile. Les  antennes  proprement  dites  qui ,  dans  cette  hypo- 
thèse ,  correspondraient  aux  antennes  extérieures  des  Crus- 
tacés supérieurs,  s'insèrent  au-dessous  de  l'échancrure  qui 
existe  de  chaque  côté ,  entre  le  lobule  terminal  de  ces  lames 
frontales  et  le  bord  de  la  carapace  ;  elles  sont  courtes,  apla- 
ties et  composées  de  deux  aLrlicles.lj  appareil  buccal  est  situé 
à  quelque  distance  en  arrière  du  front,  et  se  compose. 


448  HISTOIRE    NATUAULE 

cooime  d'ordioaire  dans  cette  famille ,  d'un  suçoir  conique 
et  assez  développé  qui  résuke  de  la  réunion  depièces  cor- 
respondantes au  labre  et  à  la  lèvre  inférieure ,  et  qui  ren- 
ferme dans  spn  intérieur  deux  longs  appendices  styliformes  et 
dentelés  vçi^  le  bout ,  qui  à  leur  tour  représentent  les  man- 
dibules (1  j.  Lerappendices  ^i ,  chez  les  Crustacés  broyeurs, 
constituent  les  deux  paires  de  mâchoires  proprement  dites , 
paraissent  être  représentés  ici  par  deul  paires  d'appendices 
rudimentaires ,  situées  sur  les  côtés  du  suçoir  ;  l'un  de  ces 
appendices  prend  naissance  au-devant  de  l'autre,  et  consiste 
en  un  petit  article  basilaii^ ,  terminé  par  une  pièce  styli- 
forme  très-grêle  ;  l'autre  est  plus  développé ,  et  se  tenmoe 
par  deux  cornes  dirigées  en  arrière.  Les  pMes-mdekcires , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  sont  refoulées  en  avant  et  en 
dehors,  et  constituent  les  organes  de  préhension  à  l'aide  des- 
quels l'animal  s'accroche  sur  sa  proie.  Celles  de  la  première 
paire  naissent  entre  le  suçoir  et  les  antennes,  et^  teirminent 
par  un  ongle  très-long ,  crochu  au  bout  et  tOrda  snr  lui- 
même  ;  on  remarque  aussi  du  côté  externe  de  la  base  de  ces 
organes  un  crocliet  corné.  Les  pates-mâchoires  de  la  se- 
conde paire  sont  plus  allongées ,  et  se  terminent  par  on  petit 
article  lamelleux  armé  de  deux  ou  trois  ongles  Alciformes  à 
bords  dentelés.Les  pates-mâchoires  de  la  troisième  paire  sont 
plus  grosses  et  pi^esque  suhchcliformes(fig.  iâ};chez  le  mâle, 
elles  se  terminent  même  par  une  grosse  main  presqae  chéli- 
forme.  Il  est  aussi  à  noter  qu'on  aperçoit  sur  le  sternum, 
un  peu  en  arrière  de  la  base  de  ces  organes,  un  appendice 
médian  en  forme  de  fourche  à  deux  branches ,  tantôt  sim- 
ples, tantôt  bifurquces.  Les  pâtes  proprement  dites  naissent 
plus  en  arrière  et  sont  au  nombre  de  quatre  paires ,  dont  les 
trois  pi'emicres  sont  fixées  sous  la  portion  thoracique  de  la 
carapace ,  et  la  quatrième  de  chaque  côté  du  pénultième  an- 
neau du  thorax.  Celles  de  la  première  paire  naissent  d'une 


(I)  Voyez  les  figures  que  j'en  ai  données  dans  latlat  du  R«goe  ani- 
mal de  CuTicr,  Crnst.  PI.  77,  fig,  la,  ib,  ic,  ii/,  le,  if. 
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petite  pièce  très-gréle,  et  se  composent  chacune  d'un  article 
basilaire  ,  portant  à  son  angle  elterne  et  postérieur 
un  article  rudlmen taire  qui  représente  ia  rame  interne ,  et 
sur  son  bord  externe  une  seconde  rame  natatoire  formée 
de  deux  articles  très-allongés  et  ciliés.  Les  pâtes  de  la  se- 
conde paire  se  terminent  par  deux  rames  natatoires  bûirti- 
culées  assez  larges,  de  longueur  à  peu  près  égale  et  garnies 
de  poils  plumenx  très-longs  ;  il  est  aussi  a  noter  que  la  pièce 
stemale  qui  porte  ces  pâtes  affecte  la  forme  d'une  lame  ti*ans- 
versale  mobile  et  libre  par  son  bord  inférieur ,  de  façon  à 
donner  à  ces  organes  l'apparence  d'une  grande  nageoire  im 
paire  et  médiane ,  dont  les  extrémités  latérales  porteraient 
chacune  deux  petite^  rames.  Les  pâtes  de  la  troisième  paire 
présentent  ce  même  caractère  à  un  bien  plus  haut  d^ré , 
car  leurs  rames  terminales  sont  extrêmement  courtes,  tandis 
que  leur  position  basilaii*e ,  presque  confondue  avec  la  pièce 
stemale  qui  les  réunit ,  constitue  avec  celle-ci  une  grande 
lame  transversale ,  scmi-ovalaire  ,  dont  le  développement 
est  très-considérable ,  chez  la  femelle  surtout.  Les  pâtes  de 
la  qoatrième  paire  ne  sont  pas  lamelleuses  comme  les  précé- 
dentes, mais  grêles,  allongées,  et  plutôt  ambulatoires  que 
natatoires  et  dirigées  en  dehors  ;  elles  ne  présentent  qu'une 
seule  branche  etse  composent  de  quatre  articles  (fig.  17).  En 
général^  on  aperçoit  près  de  la  ligne  médiane  et  vers  l'extré- 
mité postérieure  du  dernier  anneau  thoracique,  deux  tuber- 
cules cornés  qui  semblent  être  les  derniers  vestiges  des  pâtes 
de  la  cinquième  paire.  Enfin,  chez  les  femelles,  il  naît  de  ce 
même  anneau ,  de  chaqiie  côté  de  l'abdomen ,  un  long  tube 
ovifire ,  cylindrique  et  étendu  en  ligne  droite. 

L'anatomie  intérieure  d'une  espèce  de  Calige  des  côtes 
de  l'Amérique  a  été  faite  avec  soin  par  MM.  Pickering  et 
Dana  (1). 

Les  Galiges  se  trouvent  ordinairement  sur  la  peau  ou  sur 
les  parois  de  la  bouche  ou  de  la  cavité  branchiale  des  pois- 
Ci)  Voyez  American  journal  of  sciences  and  arts,  toI.  34i  n*  a. 
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sons,  et  paraissent  subir  dans  le  jeune  âge  des  changemeiis 
de  forme  très-considérables. 

Ces  Crustacés  me  semblent  devoir  être  subdivisés  en  deux 
groupes ,  d'après  la  présence  ou  l'absence  de  ventouses  sur 
le  bord  des  lames  frontales  ;  mais  dans  Tétat  actuel  de  la 
science ,  il  n'est  pas  toujours  possible  de  se  servir  de  œ  ca- 
ractère. Il  est  aussi  à  noter  que  la  distinction  des  espèces 
offre  souvent  des  difficultés  assez  considérables ,  à  cause  des 
différences  de  forme  dépendantes  des  sexes  ;  ces  diffisrenoes 
sont  même  si  marquées,  que  Leach  les  a  prises  pour  bases 
d'une  distinction  générique.  En  effet,  le  petit  parasite  d'après 
lequel  cet  auteur  a  établi  son  genre  Risculus  n'est  évidem- 
ment que  le  mÂlé  d'une  espèce  de  Galige  (1). 

$  I.  Espèces  ajrant  deux  ventouses  marginales  fixées  sur  Ut  lames 
frontales  (PI.  38,  «g.  lo). 
a.  Jbdomen  court, 

a*  Carapace  large  ,  presque  circulaire, 

I.  Cjllicb  MiNDiB. — C.  minutus  (s). 


Lames  frontales  très-saillantes,  fortement  échanoréas  au  milieu* 
et  portant  de  chaque  côté  une  grosse  Tentonse.  Carapace  anisi 
large  que  longue;  pénultième  anneau  du  thorax  très-petit j  le 
dernier,  petit  et  ovalaire  chez  le  mâle,  grand  et  presque  carré 
chez  la  femelle  où  son  bord  postérieur  est  bilobé.  Abdomeii  très- 
petit  ,  mais  un  peu  plus  long  que  large ,  surtout  chea  le  mâle  ; 
fourche  stemale  petite  et  à  branches  simples  et  acérées.  Longueur, 
environ  3  lignes. 

Trouvées  sur  les  côtes  de  la  Bretagne  dans  la  cavité  branchiale 
d'un  Bars. 

Le  Càlige  de  Mcllih  (3),  doit  prendre  place  ici ,  et  parait  se 

(I)  Voyez  Tatlat  de  U  grande  édition  da  Bégne  anfanal  de  CnTÎer, 
CrnsUcés,  PI.  77,  âg.  3. 

(a)  Otto — Nordniann,Mikrogr.  Beilrag.  t,  a,  p.  a5. — Edwirda,  Atlas 
du  Règne  animal  de  Cuvicr ,  Crnst.  PI.  77,  %.  a. 

(3)  Leacli,  Encyolop.  brit.  suppl.  i  ,  p.  4^5,  Pi.  ao,  et  Dîct.  de« 
Se.  nat.  t.  i4,  p.  536.  —  Desmareéi,  Consid.  sar  \tê  Griut.  p.  34^  y 
PI.  5o,  fig.  4- 
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dittingner  de  l'etpèea  prëeëdente  par  la  direction  prefque  droite 
du  bord  frontal,  ainsi  que  l'a  remarqué  M.  Nordmann  ;  mais  c'est 
éTidemment  à  tort  que  Leach  y  assigne  pour  caractère  l'absence 
desoies  caudales;  cette  absence  n'a  pu  être  qu'accidentelle  chez 
l'indiTidu  décrit  par  le  zoologiste  anglais. 

Le  Catigus  eurius  de  Mûller  (i)  se  rapproche  beaucoup  de  l'es- 
pèce précédente,  et  ne  devrait  peut-être  pas  en  être  séparé. 
Quant  a  la  Galige  décrite  sous  le  même  nom  par  M.  Kroyer  (2), 
je  suis  porté  A  croire  qu'elle  devrait  changer  de  dénomination  ; 
car  elle  se  fait  remarquer  par  l'état  presque  rudimentaire  de  l'ab- 
domen chez  la  femelle,  tandis  que  dans  le  Caligus  eurius  figuré 
par  Mûller ,  cette  partie  est  très-déreloppée.  Je  doute  aussi  que  le 
Caligus  eurius  de  M.  Desmarets  (3)  soit  bien  nommé  ,  car  cet  au- 
teur, tout  en  décrivant  l'animal  avec  assez  de  détail  ,  ne  fait  au- 
cune mention  des  ventouses  frontales ,  et  je  suis  porté  à  croire 
qa*il  avait  sous  les  yeux  un  Calige  du  Flétan. 

a**  Carmpacê  étroite  y  beaucoup  plus  longue  que  large, 

3.  CàUGE  AMÉRiouK.  —  C  Jmericanus  (4). 

Femelle  :  carapace  ovalaire  peu  rétrécie  en  avant  ;  pièces  fron- 
tales peu  saillantes  ;  antennes  petites  ;  thorax  beaucoup  plus  court 
que  la  carapace  ;  son  dernier  segment  carré ,  aussi  large  en  avant 
qu'en  arrière  ;  fourche  sternale  très-petite  et  à  branches  obtuses  ; 
abdomen  guère  plus  long  que  large. 

Le  mâle  a  la  carapace  nn  peu  plus  large;  le  dernier  article 
da  thovaz  im  peu  moins  grand ,  légèrement  rétréci  en  avant  et 
bidentë  de  chaque  côté  sur  le  bord  postérieur.  Enfin  l'abdo- 


(1)  Entompstraca,  p.  i3o,  Pi.  ai  ,  flg.  I,   3.  ^-Tilesius,  Mém.   de 
Petetb.  t.  5,  Pi.  8,  fig.  l,  2. 
(a)  Loc.  cit.  t.  I,  p.  619,  Pi.  6,  fig.  2. 

(3)  Contidérations  sur  les  Cnist.  p.  340. 

(4)  Pickering  and  Dana^  Description  of  a  specicx  of  Caligus  American, 
Journal  of  sciences  and  arts,  vol.  34 1  n<>  2  ,  pi.  3  ,  4  •  ^- 
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men  plui  grand  et  mb  -  onhm.  Loognev,  eQTÎroii  4  KgMk 
Tronré.fiir  la  Iforne ,  dam  les  paragei  de  Loog-ldBady  Ané* 
riqne  Seplentrioiiale. 

3*  Cauce  hE  Ri8So.~-  C,  Huiommt*    ■ 

Espèce  (rèi-Toisiiie  de  la  précédente  ;  mais  ajfant  TarUde  ba« 
sîlaire  des  antennes  plas  grand  chez  la  femdle  ;  U  fiMrdie  ster- 
nale  à  branches  aignës»  et  le  dernier  artîde  dn  fh/omm,  on  pan 
rétréci  antérieorement.  Longnenr,  eoTiron  s  lignes. 

Trouyé  sur  un  poision  à  Nice.  Mâle  incomm.         (C.*M.) 

4.  Galigi  m  Kaoni,  —  C,  Kroyerii. 

Espèce  très-Toisin»  des  denx  précédentes  »  mais  ayant  clM  la 
fiemellela  carapaoe  pins  rétrécie  en  avant,  les  lames  frontale! 
très-grandes,  les  branches  de  la  fonrche  stemale  irrfnJMfcns  f  n  der- 
nier anneau  thoraciqne  un  peu  pins  long  que  lar|gi,  i^hu  étroit 
en  avant  qn*en  arrière,  et  tronqué  pottérienremenL  Enfin Tab- 
domen  presque  denx  fois  aussi  long  que  laiget  vûêm  beanoonp 
plus  court  que  le  dernier  anneau  thoraciqne.  Loognev»  s  lignes 
et  demie. 

Trouvé  sur  un  Dîodon.  Mâle  inconnu.  (C  M.) 

ma.  Abdomen  allongé. 

bh*.  Carapace  tris-large ^ 

5.  Gaugs  diaphâhb.  —  C.  diaphamu  (i). 

Carapace  presque  circulaire  ;  abdomen  de  U  femelle  très-long 
et  paraissant  formé  de  denx  anneaux  ;  lames  caudales  tm-^ititas; 
fourche  stemale  petite  et  simple. 

Trouvé  aux  coins  de  la  bouche  d'une  Trigle-Hirondelle. 


(I)  Nordmann,  Bfîcrogr.  Beitr.  v.  3,  p.  36.  —  Krojrer,  lee.  ait  1. 1 , 
p.  6a3  p  pi.  6,  fig.  5. 
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«a**  Car^ipaceaihngée^  beaucoup  moins  large  que  longue. 

G.Cauce  RjLPJLCE.  —  C,  rapax, 
PUnche  38  ,  fig.  9. 

Carapact  pliu  loBgae  que  large  et  trës-r^trécie  en  arant;  lames 
frûDtalas  grandes ,  mais  à  bord  antérieur  presque  droit  ;  lobe  tho- 
raeiqa«  dépanant  à  peine  les  angles  latéraux  de  la  carapace.  Tho- 
rax beaucoup  moins  long  que  la  carapace  ;  le  dernier  article  snb- 
pjriforme  et  terminé  postérieurement  par  un  bord  droit.  Abdo- 
nen  plus  de  éeat  fois  auisi  long  que  large ,  mais  de  grandeur  mé- 
dioere  et  besnoonp  moins  long  iqne  l'aanean  précédent;  lames 
-  iCMdales  liien  développées.  Fovche  slerai^e  assez  grande,  à  bran- 
'éhas  slnples  et  aiguâs.  Longueur,  environ  3  lignes; 

Ttaaré  sur  la  pe^  d^n  squale.  Mâle  inconnu.        (C.  M.) 

7*  Gàuea  icnssoifNÎ.  — -  6.  teuiaius. 

Carapace  ovalaire ,  beaucoup  plus  longue  que  large ,  mais  pas 
fins  étroite  en  «Tant  qu'en  arrière  1  bord  frontal  firesqne  droit  ; 
région  thoraoîque  tressaillante  en  arrière.  Thorax  moins  1on|tqne 
la  carapace,  son  dernier  segment  sub-cpadrilatère,  preM|se  aussi 
large  en  avant  qu'en  arrière ,  ayant  ses  angles  postérieurs  prolon- 
gésen  forme  da  lobules ,  et  portant  sur  le  milieu  dé  sa  face  dor- 
ade miapkqve  cornée  Ofalaire,  en  forme  d'éensson  oralaire 
Irme^iM*^  Abdomen ptos  long  que  ledemier  annean  thoracique, 
toanf^delbçonàparaStrè  composé  deIroSssegminli» et  terminé 
par  des  lames  caudales  très-petites,  mais  garnies  de  soies  plu- 
iénses  tcieê-fortes»  Antennes  très-petites.  Foorcfae.stesnale  très- 
petite  à  branches  simples.  Longueur,  environ  3  lignes.  Couleur 
brunâtre.  Mâle  inconnu. 

Trouvé  dans  les  mers  de  l'Inde.  (G.  M.) 

8.  Cauge  ds  Piaiaon.  «-  C,  Pharaonli {i). 

Can^aœtiéi-petite  et  eocdîfoone;  dernier  segment  da  thorax 
triangulaÎM,  heanoonp  friua  large  et  deux  fois  aussi  long  que  la 

(1)  Nordaisno,  Mikrog.  Beitr.  t.  a,  p.  a8. 
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carapace  ;  abdofnen  plus  long  qae  le  reste  dn  corpi  et  pennnat 
composé  de  detqc  segmeots. 

Trouvé  dans  la  mer  Rouge ,  sur  Topercule  d*an  Chétodon ,  par 
MM.  Hemprich  et  £bj»aberg. 

Le  Caligiu  elongaiiu  éeM,  Nordmann  (i)  pandt  appartenir  à 
cette  subdivision  et  se  distinguer  de  tontes  les  antres  espèces  con- 
nues par  l'existence  de  six  fossettes  creusées  k  la  face  sapérieure 
dn  dernier  segment  Ihoracique,  lequel  est  quadrilatère,  allongé , 
un  peu  râréci  en  avant  et  tronqaé  en  arrière  ;  la  earmpaoe  est 
ovale  et  Tabdomen  conique. 

Le  Caligui  hieus^dattu  de  II.  Nordmaaa  (s)  apfMrtMoft  4  œtto 
secoiide  dîvfiîoa  du  genre  Calige ,  mais  me  pardi  amîr  été  décrit 
d'après  des  ii^divîdos  miles  scnlemefit ,  de  aorte  qa'tl  a*«rt  iapot- 
sible  de  déterminer  si  Vou  doit  le  rapiiorter  à  wam  ém  mfkam 
mentionnées  ci-deasus  on  le  coasenrer  iirwi—  eapèm  ^Wnctf. 
M.  Nordmann  insiste  sur  l'existence  de  deux  tnbercnles  sétiferes 
de  chaque  côté  du  dernier  segment  fckereciyitt  Biaii  ce  caractère 
se  voit  souvent  chez  les  m&Ies  d'antres  espèces. 

$  u  Erphces  dépmtrvuet  de  vcntoutu  mr  Ut  Umtêtfivmfmitr» 
{Genre  Ltpet^ktkeirus  ^ordmaon,) 
b.  Fourche  itémalê  à  bramAei  simples, 
b*  Jlkd9men  ir^-courf, 

3.  CiXiGE  PECTORAL.  —  C,  pectoralîs  (3), 

Femelle  :  thorax  aussi  long  que  la  carapace;  aon  dernier  article 
presque  aussi  grand  que  celle-ci  ,  et  terminé  postérleorement 
par  un  bord  droit.  Abdomen  petit  et  presque  aussi  large  que  long. 
Fourche  sternale  k  branches  courtes  et  pointues.  Tnbea  ovifèrei 
courts. 


(1)  Op.  cit.  p.  24* 

(2)  Op.  cit.  p,  17. 

(3)  Lertiea  pectoralîs  ?  Mûller,  Zool.  Daniel ,  t.  I ,  p.  4'  1  FI.  35, 
fig.  7  (reprod.  dans  TEncyclop.  méth.  vert.  Pi.  78,  fig.  la).  —  Ca- 
ligus,  CuvSer,  Eègne  animal,  t.  3^  p.  a58.  —  Blainv.  Diet.  des  Se. 
nat.  t.  a6,  p.  139.  ^~  Lëpeiopktheirus pectonUis  ^  Verdmana^  Kkrog. 
beiir.  t.  a,  p.  ^.  —  Çqligus  pectoralij,  ILro/fir*  ep.  cit.  laL  a ,  p.  8, 
PI.  6,  f.  4. 
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Mâle  beancoop  plus  petit  que  la  femelle.  Thorax  trét-petit ,. 
son  dernier  segment  presque  circulaire;  abdomen  petit,  ansti 
large  que  long  et  terminé  par  des  lames  natatoires  petites  ;  'mains 
snbchéliformes  de  la  troisième  pate-mâchoirc,  simplement  renflées 
sur  le  bord  préhensile. 

Se  trouTe  sur  le  Turbot,  la  Plie  et  autres  pleoronectes. 

lo.  Calice  de  Nordmann.  —  C,  Nordmannii [i). 

Espèce  très-Toisioe  de  la  précédente,  mais  ayant  chez  la  femelle 
le  thorax  beaucoup  moins  long  que  la  carapace  ;  son  dernier  seg- 
ment ovalaire ,  assez  grand ,  beaucoup  plus  long  que  large  et  for- 
tement bilobé  au  bord  postérieur.  Carapace  OTalaire aussi  longue 
que  large  et  a  lames  frontales  peu  saillantes;  abdomen  petit ,  un 
peu  plus  long  que  large  et  terminé  par  deux  lames  très-petites. 
Fourche  ftemale  grande ,  à  branches  allongées  et  acérées  :  tubes 
OTÎfères  très-longs.  Mâle  inconnu.  Longueur,  environ  4  lignes. 

TrouTé  à  Nice  sur  la  peau  d'une  Mole.  (C.  M.) 

II.  Galice  orké.  —  C,  omatus  (j). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  le  dernier  ar- 
ticle du  thorax  beaucoup  plus  petit  ;  carapace  presque  circulaire, 
aussi  large  en  arriére  qu'en  avant,  et  ornée  en  dessns  de  plusieurs 
lignes  cornées  très-marquées,  dont  deux  naissent  au  niveau  du 
bord  antérieur  de  la  région  thoracique  (près  de  la  traverse  de 
TH),  se  portent  en  dehors,  et  divisent  en  denx  la  portion  voisine 
de  la  région  latérale;  mie  seconde  ligne  semblable,  placée  comme 
d'ordinaire  pins  en  avant,  et  naissant  vers  le  niveau  des  yeux  ; 
on  eroehet  eormé  ^  très-aigu  ,  fixé  au  bord  de  la  pièet  basilaire  de$ 
-paies  de  rmMmP'demière  paire,  en  dehors  de  l'insertion  de  la  rame 
externe;  fonrohe  stemale  comme  dans  les  espèces  précédentes. 
Longnenr,  environ  4  lignes.  Mâle  inconnu. 

Trouvée  à  Yalparaiso.  (G.  M.) 

13.  Gaugb  itu  SAUMON.  —  C,  salmofùs  (3). 
Gette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  la  forme 


(i)  Edw.  Atlas  du  Règne  animal  de  Cnvier ,  Crust.  pi.  77,  fig.  i. 
(^)  Nordmann,  Collection  du  maséuni  du  Jardin  du  Roi. 
(3)Rroyer,  op.  cil.  t.  1,  pi.  6,  %.  7,  et  t.  u,  p.  i3. 
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da  dernier  article  dn  thorax,  qni  est  onUaire,  et  garni  de  diaqiie 
côté»  fin'  ie  bordy  Ters  la  partie  goUérieiire,  de  deHK  petits  ta- 
berculei  i^tifères.  La  fourche  atarnale  <ft  petite  et  à  brandiei  ob- 
ttues. 

b**.  Abdomen  trU^Hongi. 

i3*  Calice  guêpe.  —  C  çetpa. 

Femelle  :  lames  fronlales  ayancëes  et  à  bord  conrbë  ;  carapace 
élroitç  en  ayant,  très-large  en  arrière,  et  aussi  large  que  longue  ; 
thorax  ansn  long  qnela  carapace;  son  premier  segment  très-pe- 
tit, le  second  presque  pyriforme,  et  terminé  postérîenrement  par 
deux  lobes  arrcftidis,  très-prononcés  ;  abdomen  an  moins  trots 
fois  aussi  long  qt^é  large  ;  pates-mâchoires  de  la  troisième  paire 
très-grosses;  pâtes  de  TaTant-dernière  paire  moins  pandes  que 
d'ordinaire,  fotirche  stemale  petite  et  simple;  on  petit  tubercule 
séUfère  au-dessus  de  chaque  vulve;  tubes  ovifires  asseï  longs. 
Longueur,  enviroi^d  lignes.  Mfile  inconnu. 

Trouvé  sur  les  branchies  d'un  saumon.  (G.  MO 

bb.  Fourfke  siernale  à  branches  bifurquées. 
bb  ^.  Abdomen  irèt-^ourt, 

i\.  Caugi  du  flêtàn.  —  C.  hippoghitit  (i). 


Lames  frontales  s*avançant  beaucoup  sur  le  milieu  dn  front , 
carapace  moins  large  que  longue ,  un  peu  pins  longue  que  la 
portion  postérieure  dn  corps,,  et  plus  lai^e  en  arrière  qu'eo 
avant  ;  pénultième  anneau  thoracique  trés-ooort,  mais  presque 
anasi  large  que  l'anneau  suivant  qui,  chea  la  lemélie*  estcValaire, 
beaucoup  plus  long  que  large ,  et  terminé  posiéricorement  par 
deux  lobules  arrondis,   lesquels  s'avancent  de  tibaqne  côté  de 

(i)  Binoculus pifcinus,  Olhon,  Fabricius,  Faoïia Groenhiidica^  p.  239. 
—  Caiigus  hippaglosti,  Kroyer,  op.  cit.  p.  6a5,  pi.  6,  fig.  3.  —  Je  ne 
croii  pas  que  le  Calige  figuré  par  M.  Guérin  îbnt  le  nom  de  C.  pis- 
cinus  (IcoDogr.  Crosl.  pi.  35,  fig.  a)  poisse  être  rapporté  à  cetlt 
espèce ,  car  l'abdomen  parait  être  aa  moins  deux  fois  ansai  long  que 
large.  Qoant  aux  Monoculus  piscinus  de  Linné  (  Fanaa  soedci),  4^*  ^ 
est  Impossftle ,  dans  Fétat  actuel  de  la  science  ,  de  le  rapporter  avef 
quelque  degré  de  certitude  à  une  des  eapèces  préoédbnloa  plutdt  qu'à 
une  autre. 
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rabdomen.  Abdomen  tréfl-conrt,  atuiî  large  que  long.  Fourche 
itemale  gnÂde  et  à  branches  b^arqttées  aaix>at.  Longueur ,  en- 
TÎron  8  lignes.  Mâle  inconnu. 
Se  trouTe  dans  la  mer  du  Nord  sur  le  fletau.  (C.  M.) 

W\  JÊMmmen  irh-aiiwgé. 

i5.  Calice  de  l'esturgeon.  —  C,  sturionis  (i). 

Campace  ovalaire  ;  thorax  aussi  long  que  la  carapace  ;  sonder- 
DÎer  sèment  élargi  poslérieurememt.  Al>domen  trois  ou  quatre 
fois  aussi  long  que  large.  Fourche  stemalè  courte  et  a  branches 
bifnrquées. 

La  détermination  spécifique  des  Caliges  décrits  par 
Strom  (â)  »  et  par  Bastér  (3) ,  me  parait  impossible. 

Gbhrk  GBALIME.  —  Chalimus  (4). 

Le  genre  Chalimus  de  M.  Burmeister  ressemble  aux  Ca- 
liges par  la  structure  des  pâtes ,  mais  présente  un  caractère 
qui  ne  se  retrouva'  pas  ailleurs  dans  cette  famille,  et  qui 
semble  indiquer  une  vie  plus  sédentaire  que  celle  des  autres 
Galigiens  ;  c'est  la  présence  d'un  appendice  médian  qui  nait 
du  milieu  de  la  &ce  inférieure  du  iront ,  offre  des  traces  de 
diluions  annulaires  à  sa  base  et  se  termine  par  un  bouton 
Cet  appendice  ressemble  beaucoup  à  ceux  qui  sei*veut  à 
fixer  les  Lemées  sur  leur  proie  et  est  destiné  probablement 
aux  mêmes  usages.  Quanta  la  conformation  générale  du 
corps ,  elle  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Nogagues. 

I.  Chalimb  du  scoxbbe.  —  c,  tcombris  (5). 

Cai*apace  allongée  et  s'élargissant  graduellement  d'arant  en  ar- 
rière; lames  frontales  très -avancées  ;  thorax  composé  de  quatre 


(i)  Kroyer,  op.  cit.  1. 1,  pi.  6^  fig.  6,  et  l.  a,  p.  ii. 
(a)  Phyttsk  og  ceconomesk  BeskrircUe ,   ovcr  fogderiet   Sondmor , 
p.  167  ,  PI.  1 ,  fig.  4,  5  (mas.)  et  6  (fém  ). 

(3)  Natnnrkondige  Uitfj^nningen  ,  Pi.  8  ,  fig.  9. 

(4)  Bnrmeiiter  ,  Meta,  des  cur.  de  la  nat.  de  Bonn  ,  t.  17. 

(5)  Banneisler ,  loc.  cit.  p.  394,  pi.  i3,  fig.  i3-i8. 
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Rnneâux  diftincts;  abdomen  grand ,  composé  de  trois  UCicleiet 
terminé  par  deoz  lames  atiez  grandes. 
»  Trouvé  sur  le  Maquereau. 

M.  Kroyer  (i)  a  décrit  une  seconde  espèce  de  Chaiime  qni  se 
dislingue  par  la  brièveté  du  thorax  et  de  râbdonum  *  nuis  qui  pa- 
raît être  seulement  un  jeune. 

Gekre  TREBIE.  —  Trebius  (2) . 

Ce  genre,  établi  récemment  par  M.  Kroyer,  forme  le  pas- 
sage entre  les  Gaiiges  et  les  Nogagues  ;  il  se  rapproche  de  ces 
derniers  par  la  structure  des  pieds  de  la  dernière  paire  (PI. 
88,  fig.  8),  qni  sont  biramées  et  natatoires  comme  celle  des 
paires  précédentes  (sans  cependant  être  réunis  sur  mie  lame 
transversale  commune,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  celles-ci},et 
il  ressemble  aux  Gaiiges  par  la  conformation  générale  du 
corps;  seulement  le  thorax,  au  lieu  de  n'offrir  que  deux  articles 
distincts,en  présente  trois  (pi.  38,  fig.  1).  De  même  quechei 
les  Gaiiges ,  il  existe  vers  le  tiers  antérieur  de  la  &oe  supé- 
rieure de  la  carapace  deux  yeux  lisses  qui  sont  très-rappro- 
cliés  et  qui  pendant  la  vie  sont  de  couleur  rouge. 

1.  Trebies  càudicers.  —  7*.  caudaius  (3). 

Carapace  subovoîde ,  et  plus  longue  que  largo,  dernier  article 
du  thorax  quadrilatère  ,  et  pas  notablement  rétrécie  à  la  base. 
Abdomen  grêle,  plus  long  que  le  thorax,  et  ofirant  dans  sa  moilié 
postérieure  deux  étrauglenieos  légers. 

Trouvé  sur  un  squale  dans  la  mer  du  Nord. 

2.  Tbébiefrowt  ÉPINEUX.  —  T,  spinifrons, 

(FI.  38  ,  fig.  1-8.) 

Carapace  plus  large  que  longue,  lames  frontales  sub-épineuses 
sur  le  bord  près  de  la  ligne  médiane;  uu  prolongement  conique  et 
courbe  situé  de  chaque  côté  de  Tinserlion  du  thorax  entre  Téchau- 


(i)  Jourual  d'Hist  Natur.  t.  a ,  p.  ao ,  pi.  1 ,  fig.  a. 

('j)  Kroyer f  op.  cit.  t.  2  ,  p.  52. 

(3)  Kroyer,  op.  cit.  p.  3o,  pi.  1  ,  fig.  4 
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cmré  êC  l'angle  arrondi  de  la  carapace  ;  les  denx  premien  articles 
dn  thorax  trèt'ëtroits  ;  le  dernier  grand  et  inbpyriforme.  Abdomen 
compoié  d*nn  senl  article,  mais  très-long  (à  pen  près  de  la  lon- 
goenr  dit  thorat),  et  terminé  par  det  lames  natatoires  peu  dé- 
▼ddppéoi.  Mâle  inconnu. 
Tromrë  «HT  k  peau  d*an  Sqnakr.  (C.  M.) 

GbUbk  NOOAGUE.  —  Nogagus  (1). 

r 

Ce  fgtta^t  établi  par  Leach,  mais  mal  caractërisé  par  ce 
naturaliste  et  par  les  auteurs  qui  l'ont  copié ,  correspond 
au  ^enre  Pierygopoile  de  La  treille,  et  au  genre  Dinematura 
de  M.  Burmeister.  Il  est  caractérisé  principalement  par  la 
structure  des  pâtes  postérieures ,  lesquelles ,  au  lieu  d'être 
simples  et  sob-ambulatoires  comme  chez  les  Galiges»  sont 
biramées  et  nataloirea  comme  celles  des  paires  précédentes. 
D'autres  piiticalarités  le  distinguent  aussi  des  Galiges  pro- 
prement dits  y  et  det  Trébies  |  ainsi  le  bouclier  céphalique 
est  beaocoop  moins  développé ,  et  les  pièces  frontales  plus 
petites  et  plus  libres.  Le  thorax  se  compose  de  quatre  grands 
articles  bien  distincts;  et  le  premier  de  ces  articles  (corres- 
pondant au  second  anneau  thoracique ,  le  premier  anneau 
étant  toujours  confondu  avec  la  tête)  présente  de  chaque 
côté  un  petit  prolongement  lamelleux.  Enfin,  les  deux  pe- 
tites lames  natatoires  qui  terminent  l'abdomen  sont  un  peu 
plus  développées  que  chez  la  plupart  des  Galigiens. 

I.  NoGAGCEDE  La.treille.  — N,  Latretllu  {2), 

Bord  fhmtal  latg^ment  excaré,  carapace  trè^large,  et  offi*nnt 
de  chaque  cM  aitr  le  bord  postérieur,  tout  prés  de  son  angle  lalé- 


(l)  Leaeh  ,  tKct.  det  Se.  nai.  I.  i/{.  —  Deamarest,  ConsM.  stlr  le« 
Crutt.  p.  340. —  Ptétygopûda ,  Latrellle ,  Bègne  anim.  de  Carier ,  t. 4  , 
p.  197.  —  Dinematura,  BuruieUler,  AcU  Cœs.  Leop.  Carol.  nat. 
cor.  Tol.  17,  p.  33 1. 

(a)  LMch  ,  Dtet.  des  8c.  tiat.  t.  i4>  P-  536.  —  Deemarett,  ConsiJ. 
p.  340.  —  Edwards ,  Atlas  du  Règne  aBîmal  de  Cahier ,  CrtisUoés  , 
PI.  78,  fig.   1. 


460  HISTOIRE    HATUEELXiB 

ro-po6térienr,  on  lobnle  arrondi  qnl  temUe  «fipiitairfr  m  pue- 
mier  anneau  thoracique.  Le  premier  arUue  IBiko  da  Uiovax  le^ 
miné  latéralement  par  des  lobules  sembhbtea,  mais  qi£l  not  beau- 
coup plus  grands,  et  atteignent  le  nirj^  ^  imliiM^  ihft  pénul- 
tième anneau  tboracique;  lantépénulUiOM  ànnaan  QÉhrapft  im 
prolongement  semblable,  mai»  plus  petit*  ^  jpMH^eotiironeot 
caché  sous  le  précédent.  Le  dernier  anneau  dm  woirax  grand  et 
armé  de  chaque  côté  de  deux  grands  pnUêmgtÊÊuntUcomi^aet  diri- 
g<^  obliquement  en  arrière.  Abdomen  trét<oiirt«  oompoié  de 
deux  articles,  et  terminé  par  des  lames  nataldm  anoi  yrtades. 
Trouvé  sur  la  côte  d*Afrique  par  M.  Crgnch.  {GMI^ûm  4m 
Musée  Britannique,  à  Londres.) 

s.  NoGAGCS  GRÊLE.  —  If.  gracilit  (t)* 

CaFfl|>ace.  allongée,  plus  large  vers  lemilÎM  4^  MéiCût  en 
arrière,  et  offrant  en  dessus  deux  points  ocnlffpnmi  Mf'fros, 
circulaires  et  écartés  entre  eux;  lames l^Kmta|M^iMi|ei, pointues 
an  bout,  et  paraissant  être  lisses  dans  prpiy  towtp  iii^KliMlftiiMir ; 
thorax  très-grand  ;  son  premier -article  se  proloogi^t  de  chaqm 
coté  en  un  lobe  dont  la  pointe  atteint  le  nireaB  dn  àilien  de  l'ar- 
ticle suivant  ;  point  de  prolongemens  fepblabtessurl^aiSli^pénnl- 
tième  anneau;  le  dernier  anneau  thoriicjqai  gramV  ^Ite^nëqua- 
drilatëre,  offrant  en  dessus  un  sillon  de  cha<^  côtS,  et.d^ayanC 
pas  de  cornes  sur  ses  bords  latéraux.  Abdomen  court,  mais  com- 
posé  de  trott  articles.  Longueur,  environ  3  Ugnik  ' 

Trouvé  sur  un  squale. 

3.  NoGAGUE  BRÊviGAUDi.  —  N,  hre^icoudattu. 

Espèce  très-voisine  du  Nogague  grdle,  mais  igrant  l'abëoiDen 
plus  court,  et  composé  d'une  seule  pièce  aubtriangolaûro. 
Trouvé  aux  environs  deTénériffe.  (C.  M.) 

Le  Càligus  paradoxus  d'Otto  (s)  paraît appartenirâee  genre; 
la  femelle  est  représentée  avec  six  tubes  oviCàret, 


(i)  Dinematura  gracilis,  Burmeitter,  loc.  dL  p.  a84  t  M.  33,  Cg.  i- 
(a}  Mdm.  det  Cor.  de  la  nat.  de  Bonn.  t.  i4  •  Pi*  aa»  fig.  5,6. 
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TRIBU  DES  PANDARIENS. 

Les  petits  Crustacés  que  nous  réunissons  sous  le 
nom  de  Pandariens ,  sont  remarquables  par  les  pro- 
longemens  lamelleux  dont  le  dessus  de  leur  thorax  est 
garni.  Souvent  ces  appendices  ressemblent  à  des  ély- 
tres  d^insectes,  et  leur  nombre  est  quelquefois  con- 
sidérable,  car  on  en  compte  jusqu'à  trois  paires.  Eu 
.  général ,  la  tête  est  moins  élargie  et  moins  clypéi- 
fonùe  que  chez  les  Caligiens ,  et  les  pâtes  ne  sont 
que  rarement  garnies  de  grandes  soies  plumeuses; 
souvent  leurs  rames  terminales  ne  sont  même  repré- 
sentées que  par  des  lobes  foliacés ,  submembraneux  ; 
enfin  l'abdomen  présente  fréquemment  de  cbaque  coté 
de  sa  pièce  terminale  un  appendice  lamelleux  plus  ou 
moins  saillant. 

CSette  tribu  se  subdivise  en  deux  petits  groupes 
naturels,  caractérisés  principalement  par  la  forme 
générale  du  corps  et  par  la  disposition  des  tubes  ovi- 
fères ,  qui  dans  Tuu  sont  à  découvert  et  étendus  en 
ligne  droite  à  l'arrière  du  corps,  tandis  que  dans 
l'autre ,  ces  tubes  sont  contournés  sur  eux-mêmes  et 
cachés  entre  la  face  supérieure  de  Tabdomen ,  et  une 
lame  clypéiforme  qui  natt  du  dernier  anneau  thora- 
cique. 

Les  genres  Pandare,  Dinemoure,  Buryphore  et 
Phyllophore  composent  le  premier  de  ces  deux  groupes . 

Les  genres  Cecrops  et  Laemargus  appartiennent  au 
second  (voyes  le  tableau ,  page  11^86  ). 
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GenaB  EURYFHORE.  —  Euryphoms  (1). 

Le  petit  Grustacé  qui  a  fter\'i  à  l'établissement  de  ce  genre 
nouveau ,  ftyrmê  à  ôËitiiifis  ëgardè  lepàitëgé  entre  les  Di- 
nemoures  et  les  Galigiens.  La  carapace  (PI.  39 ,  fig.  1)  est  à 
})6ti  près  de  même  ibniie  que  chet  ces  derbierl;  hs  tnri»  pre- 
miers andeant  du  A^Mx  sont  aussi  êbtlfondtts  entlv  ëttft, 
etasseiintimeBiieDt  unis  à  la  tdte.  Le  pétiaitièlBt  ttiiMiiiesi 
trèt-petit  et  le  dernier  grand^  de  façon  que  beorpaest  étran- 
glé vers  le  milieu}  mais  les  deu»  derniers  annaa  w  thora- 
ctques ,  au  lieu  d'être  simples  au-dessus,  portent  cbacan  une 
paire  de  prolongemens  élytroïdes»  peu  développés  il  est  vrai . 
mais  bien  distincts.  V abdomen  est  très-développé ,  et  se 
termine  par  deux  petits  appendices  foliacés  Les  Antennes , 
le  suçoir  et  les  pâtes -michoires  sont  conformes  de  la  même 
Inant^  que  thél  les  CaDges  ;  on  trouve  àiissl  stif  le  sternum 
une  petite  fourclié  stèftiale.  Les  pâtés ,  p^Kliient  dites , 
sont  petites  et  ooiiflM^méeé  dôtnine  fehei  les  NogàgHes,  c^est^t- 
dire  terminées  toutes  pat*  deui  mmes  sëtiAtci  ;  à  la  partie 
antérieure  de  la  face  inférieure  du  dernier  anticatt  d«  thorai, 
on  aperçoit  deux  lobules  ovoides  qui  semblant  être  des 
vestiges  d'une  cinquième  paire  de  membres  thoradques. 
Enfin ,  les  tiibes  ovifbres  naissent  de  la  manière  ordinaire, 
et  on  trouve  souvent  près  des  vulves  deux  petites  ampoules 
cornées  qui  y  adhèrent  par  un  cot  très-grêle ,  et  qui  pour- 
raient bien  être  des  Spénttâtophorès. 

£i;aymaaa  m  Nouhukh •  <—  £.  N^rdmnmii. 
(Planchers,  fig.  i.) 

Carapace  presque  circalaire  et  peu  distincte  du  premier  aHi«ls 
du  thorax  qui  «st  logé  dans  une  échancnire  ptofondede  son  bord 


■  n 


(I)  Ifén  fetail,  M.  Nonittiiliti ,  en  eximlAdat  avae  ttSt  fei  UuH 
CrusUcét  para»itei  connerT^s  dans  la  collection  4o  Maiémn ,  a  i«<crit 
ec  ntfm  géaéHqiié  iar  le  bacal  contenant  )w  Sîphdodrfoineê  dont  il  est 
iei  question  ,  et  par  coilaê^utnl  ja  ma  tiili  féll  uailét^da  fadvlHtf. 

mais  je  crois  que  les   caraclèrcs  de  ce  gearç  n  ont  pas  catora  été  pu* 
Irliés  par  le  savant  professeur  d  Odessa. 
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lioiiérimiréAppetidiceBél7txt>Tdesd6l*pi«inl6te  paire  11^ 
«tUiMAiit  entre  eux  un  espace  ride  oasex  considfirable  t  dernier 
anneau  thoracique  arrondli  presque  entièrement  à  décoUTert,  et 
l^erlant  sur  son  bord  peltérienr  une  paire  de  petits  prolonge- 
IBibs  élytroïdes.  AlMiomen  pédoncule  et  compoêë  de  deux  arti- 
det  dont  le  premier  très-grand»  subovalairci  et  logeant  le  second 
dans  une  fente  profonde  de  son  bord  postérieur;  ce  second  arti- 
cle cylindrique,  allongé  et  terminé  par  deux  lamelle^  oralaii^  et 
ciliées  «  dont  Textrémité  est  dépassée  de  beaucoup  par  les  lobes 
litf miilàttt  de  l'article  précédent.  LongUeui",  eiittroli  ttàîà  lignes 
ftt  demie,  kâlë  inconnu. 
Hei  ttieH  d'Asie.  (C.  M.) 

Osiimi  DINEMOURE.  -^  Dinemoura  (i). 

Le  genre  Dînemoare  ou  Dinemature  se  oonpose  de  quel- 
qtaei  parasites  très-Toiains  des  Pandares,  mais  dont  les 
ntees  des  pâtes  postérieures  sont  foliacées  ^  membraneuses 
et  impropres  à  le  marche  ^  tandis  que  celles  des  pâtes  préoé- 
detites  sont  garliiesdelon(|pies  soies  plumeiises  conune  cbez 
iee  Galiges,  et  dont  les  appendices  latnelleox  de  rahdomen 
sont  aussi,  comme  chea  ces  derniers»  terminales  au  lieu  d'être 
latérales  comme  chet  les  Pendares.  (PL  38»  fig»  15, 16»  17.) 

Le  corps  des  Dioemdures  est  allongé  et  rétréci  au  milieu, 
■leîs  cet  étrangtement  est  bien  moins  marqué  que-  chei  les 
Caligiens.  Le  eampaeiB  est  à  peu  près  de  même  forme  que 
chez  les  Galiges ,  mais  tnoins  mince.  Le  premier  anneau  ikO" 
raeique  est  confondu  avec  la  tête»  et  les  deux  anneaux  suî- 
▼ants  sont  soudés  ensemble  »  de  façon  à  constituer  un  seul 


«-      ..M..^        ...^       ,|    "■'-\- 


(l)  LatreiUe,  Règne  anîm.  de  Cayier,  t.  4*  P«  X97« 
M.  Bunneiater  a  iubtlitué  an  nom  ae  Dinemoura  celui  de  Dîne» 
mmtura ,  comme  étant  ploa  régulièrement  coMtruit;  mais  je  n'ai  pas 
cm  devoir  adopter  ici  cette  innovation,  parce  que  le  genre  Dinematura» 
tel  que  M.  Burmeister  Ta  caractérisé ,  ne  correspond  pas  a  la  divî- 
aioa  dont  il  est  ici  question  ,  et  ne  diffère  paf  du  genre  Nogagus  de 
Leach  ;  l'emploi  du  nom  de  Dinematura  pour  les  vraies  Dinemours 
attrait  pat  conséquent  aaghi«Uté  la  cdnfusitth  qui  règne  déjé  dans  les 
synonymies  entomologiqusi. 

3o. 
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article  qoadriiatere  logé  dans  réchaDcnire  postérieure  de  la 
carapace  et  offrant  de  chaque  côté  un  petit  prolongement 
lamelleux  ;  vestige  des  appendices  dorsaux  de  la  première 
paire  chez  les  Pandares.  Le  quatrième  anneau  ou  pénnl« 
tième  article  thoraciqne  est  également  petit ,  maïs  porte  en 
dessus  deux  grandes  lames  qui  occupent  toute  la  largeur  du 
coi*ps ,  se  prolongent  au-dessus  de  Tanneau  suivant  et  imi- 
tent des  élytres.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  très- 
grand  et  se  termine  postérieui*ement  par  deux  grands  lobes 
qui  dépassent  l'abdomen  et  le  cachent  plus  ou  moins  com- 
plètement. Les  tubes  oviferes  sont  très-longs  et  uaissent 
comme  d'ordinaire  près  le  bord  postérieur  du  dernier  anneau 
thoracique  à  côté  de  Tinsertion  de  l'abdomen.  Enfin  Vain 
domen  est  petit ,  quadrilatère  et  garni  à  son  bord  postérieur 
de  deux  appendices  lamelleux ,  dont  la  forme  et  la  grandeur 
varient  suivant  les  sexes.  Les  antennes^  et  le  siphon  sont  dis- 
posés comme  chez  les  Pandares  ;  il  en  est  encore  de  mènae 
pour  les  pates'mdehoires ,  si  ce  n'est  que  celles  de  la  pre- 
mière paire  n'offrent  pas  de  lobule  à  leur  base ,  et  que  leur 
griffe,  ainsi  que  celle  des  pates-mAchoires  de  la  troisième 
paire ,  est  plus  développée.  Les /?a/e5  sont  conformées  pres- 
que entièrement  de  même  que  chez  les  Nogagues;  il  est  seule 
ment  à  noter  que  les  rames  terminales  de  celles  de  la  qua- 
trième paire  sont  grandes,  ovalaii*es,  entièrement  membra- 
neuses et  dépourvues  de  soies  ou  de  crochets  marginaux. 
Enfin  ,  il  existe  à  la  face  inférieure  du  dernier  anneau  tho- 
racique, près  de  l'insertion  de  l'abdomen,  une  petite  fourche 
cornée  qui  pourrait  bien  être  un  vestige  d'une  cinquième 
paire  de  pâtes. 

I .  DiRSMouRK  Aui.  — >  Z>.  alaia  (i). 

Carapace  un  peu  moins  large  que  longue  ;  lames  dorsales  on  ëly- 
troîdes  anisi  larges  en  arrière  qu'en  avant,  terminées  par  un  bord 


(i)  Pandarut  aiatut ,  Edw.  Ann.  des  Se.  nat,  t.  att«   H.  8.  —   jCf- 
mematura  aiata^  BurmrUler,  loc.  dl.  p.  33l. 
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droit,  et  occttiMot  pretque  le  tien  de  U  longneor  totolèdn  oorpt  ; 
dernier  anoeau  ihoraciqne  court,  ne  dépaitaut  les  Imnet  élytrol- 
detqne  dans  une  ëteDdue  k  peu  près  égale  à  la  longneor  é&  celles- 
ci  et  offrant  à  leur  extrémité  une  petite  dent  cornée.  Appendices 
terminaux  de  Tabdomen ,  ne  dépaisant  que  peu  on  point  les  lobes 
terminaux  du  thorax ,  larges  et  sub- quadrilatères  chez  le  mâle  , 
étroites  chez  la  femelle. 
Trouvé  sur  un  requin  dans  les  mers  de  l'Inde.  (C.  M.) 

1.  DiNEiiouiiE  Toisiff .  —  D.  afftnis, 
(PI.  S8,p.  i5-i8.) 

Espèce  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  ayant  le 
bord  postérieur  des  lames  élylroïdes  sinueux,  les  lobes  termi- 
naux du  thorax  un  peu  rétrécis  et  sans  dent  cornée  au  bout ,  et 
les  appendices  abdominaux  de  la  femelle ,  larges  .  ovalaires  et 
aussi  longs  que  Tabdomen  Ini-méme ,  mais  ne  dépassant  pas  le 
thorax. 

Des  mers  de  la  NouTelle-Zélande.  (C.  M.) 

3.  DmaiooRB  riaoci.  —  D.fero»  (i). 

Carapace  très-large  ;  lames  élytroTdes  beaucoup  moins  longuet 
<|iiè  la  portion  suivante  du  corps,  beaucoup  plus  larges  en  avant 
qn'en  arrière,  ayant  les  angles  latéro-antérienrs  très-saillaBs  ; 
dernier  anneau  thoracique  très-long  ,  mais  ne  recouvrant  pas  les 
lames  terminales  de  Tabdomen. 

Le  Cflt/i^  prodifcf  11/ de  MflUer  (s),  appartient  à  ce  genre»  mate 
ne  me  parait  pas  pouvoir  être  déteriminé  spécifiquement. 

Gbiirb  PANDARE.  —  Pandarus  (3). 

Les  Pandares  ont  le  corps  irrégulièrement  ovalaire,  tant 
rétrécissement  vers  le  milieu ,  et  composé  comme  d'ordi- 


(i)  Kroyer,  loc.  dt.  t.  a ,  p.  4o  •  ^^'  1 1  ^f?*  ^• 
(a)  Entomostraca,  p.  iSa,  PI.  Qi,  flg.  3,  4-  (Reprod.  dans  llneydop. 
aièth.  Int.  PI.  963,  fig.  i,  a.)  —  Utreille ,  B^gne  anim.  t.  4,  p.  198. 
r3)  LmcH  ;  Latreille  .  Dpiniar«f  ,  Say  ,  Bnrinei«ter  .  Kroyer  ,  elc. 
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qajre,  ^dr  cette  fimUle»  d^ne  tÊlté  d'w  thc^K  fl  d'un 
abdomen  dittinoU  (PI.  38 ,  fig.  19),  La  lâe  est  ol^pétfonM, 
Biais  plus  ëpaiue  et  mollis  élargie  que  ohei  les  GaiîgM;  on  y 
trouve,  sur  le  bord  frontal,  deui  pièces  lameUeuses  disposées 
comme  dans  la  tribu  précédente,  mais  plus  distinctes»  et  s! 
grêles  près  de  la  ligne  médiane  »  qu'elles  s^  Joignent  ipefaie. 
La  fi^ce  supérieure  de  la  carapace  ne  présente  pas  de  siUon|  et 
on  n'y  aperçoit  pas  d'yeux  bien  distincts  ;  seulement,  vers  le 
point  occupé  d'ordinaire  par  ces  organes,  se  trouvent  deux 
taches  qui  en  sont  peuf-étre des  ve»iiges«Le/Ao/Kursecompoie 
de  quatre  anneaux  distincts,  son  premier  segment  pédifere 
étant  caché  sous  la  tête  et  confondu  avec  l'anneau  suivant, 
et  chacun  de  ces  articles  donne  naissance  à  une  on  deux 
lames  dorsales  scutiformes ,  qui  se  prolongent  en  arrière  en 
se  recouvrant  mutuellement.  Les  appendices  lamellenx  do 
premier  article  du  thorax  sont  au  nombre  de  deux,  et  occur 
peut  les  côtés  du  dos ,  de  façQp  à  laisser  entre  e\^%  np  espace 
occupé  par  l'anneau  suivant  ;  ils  sont  libres  partout,  excepté 
à  leur  base  qpi  est  dirigée  en  avant,'  et  i\p  ressemblent  à 
deux  petits  éîytres  ;  on  peut  facilement  les  soulever,  mais  ils 
ne  parfiissent  p^  jltrç  pourvus  de  muscles  destinés  à  les 
mettre  ep  inonvçmeiit.  Le  prolopgemeqt  clypéiforme  du  s^- 
copd  article  du  thorax  est  impair,  mais  parMt  résulter  de  la 
soudure  de  deux  lames  dorsales  confondues  sw  )a  ligna 
médiane,  car  il  présente  au  milieu  de  son  bord  postérieur  UM 
éphancrur^prpfqude.  ])u  reste,  il  pe  dépasse  que  pçp  l^deux 
lames  latérales  dont  il  vient  d'être  question ,  comme  appfurte- 
nant  à  l'anneau  précédent.  Le  pénultième  anneau  thoracique 
est  également  recouvert  par  une  laipe  clypéiforme  bilobée  ; 
mais  celle-ci  est  plus  développée  que  la  précédente ,  car  elle 
occupe  toute  la  largeur  du  corps,  et  s'avance  asseï  loin  au- 
dessus  du  dernier  segment  thoracique ,  lequel  est  cuirassé 
au-dessus,  mais  ne  se  prolonge  pas  en  forme  de  lame.  Valh 
domen  est  court,  et  présente  une  structure  très-singulière; 
il  se  compose  de  deux  segmens ,  dont  le  premier  porfe  de  cha- 
que càté  un  appendice,  et  se  trouve  recouvert  au-dessus  par 
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k  imoIkI  ^  mtl  pril  d0  «m  bord  ftnlMëiif^  h  a  kform 

Ub^  09ii0nnm  Mqt  emfonntfet  de  la  mtea  maiittre  qoa 
€b^  lf9 Galig^s ,  maii  imt  un  peu  plus  palitati  et  m  te« 
Diaii|U9  aurd««i9ii8  d^  laur  hase,  b  la  Aee  iniVriaura  da  la 
Gfurapaca  »  uu  iiacii  i^be  okam  at  saillant,  L'appareil  Itao» 
oai  m  prasapte  auaun  earaatère  important ,  si  etf  n'est  dané 
l'absence  des  appendices  spiniformes  qui  ches  las  Caligas 
paraissent  i^pi^ntar  les  mâeboires  da  la  saoooda  paire.  Le 
Mmoir  est  tHbs^e  titrs  le  bout ,  at  les  stylets  «andibo- 
laims  irès^grAles  ^t  artieulés  sur  une  plèoe  basilaira  i  las  Aâ« 
choires  internes  sont  plus  courtes ,  plus  grosses  que  dans  la 
tribu  précédente ,  et  appliquées  de  chaque  câté  sur  la  base 
cfu  suçoir  eomnae  des  palpes. 

iM/Mlef-JR^a^koHVS  sont  courtes  i  celles  de  la  paamiëre 
paire  portent,  an  cAté  eiteme  de  leur  base,  un  grae  lobe 
charnu»  et  la  earapaae  ne  présente  pas  datis  ee  polfit  on  cro- 
chet corné  comme  chez  les  Galîges.  Les  pates-mAchoires  des 
deux  dernières  paires  ne  présentent  nen  de  remarquable  ; 

9Bsfy^,  QP  ne  trouY^  pas  d^  fQyripIte  st^ual«  çmni  \w^ 
l«se. 

l^fnUês  sont  disposées  à  peu  priis  comme  cbaa  les  Qa^ 
li§ea,  si  oa  n'est  qu'elles  sont  toutes  bi-ramées»  et  qu'au 
lien  de  pmter  une  bordure  de  longues  soies  plumeoses , 
eliea  sont  années  vers  le  bout  d*une  série  de  petits  crochets 
acérés.  Oes  espèces  d^ongles  manquent  ordinairement  sur  la 
rame  interne  des  pâtes  postérieures  (fig.  20);  mais  ils  existent 
snr  la  |^uie  externe  de  toutes  les  pâtes,  et  serre.qt  à  l'aniiual 
pour  s'accrocher  aux  corps  sur  lesquels  il  se  tratne ,  et  l'ai- 
dent par  cons^lqumt  dans  $%  mai^hf^,  hp  dernier  anneau 
thoracique  ne  porte  pas  de  membres.  Les  appendices  de  la 
queM  naissent  vers  la  base  du  premier  anneau  de  i*abdo^ 
iben  (c^est-k-dire  de  IVirticle  Inférieur  de  cette  portion  du 
corps) ,  et  se  portent  en  dehors  comme  des  rames  ;  jamais 
ils  pe  sont  terminaux  comme  chez  le^  Caliges  ^  ni  garnis  de 
ioies  plumeuses  ;  et  Us  forment  avec  la  lame  caudiilç  iippaire 
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qui  recouvre  l'abdomen  et  qui  le  termine  une  eqphw  et  na- 
geoire trifoliée.  Enfin  les  tubes  oviffanes  nûaient»  oomine 
d'ordinaire  »  du  dernier  anneau  thoracîqae  ,  mais  te  portent 
d'abord  entre  les  deux  articles  de  Tabdomen ,  de  fiiçoD  à  ne 
devenir  apparents  qu'au  delà  du  bord  postérieur  de  la  lame 
caudale ,  et  à  paraître  comme  slb  en  sortaient  ;  da  reste , 
ils  sont  droits ,  et  n'offrent  dans  leur  disposition  rien  de 
particulier. 

Ces  Gmstaoës  se  trouvent  sur  divers  poissons,  mus  on  ne 
sait  du  reste  rien  sur  leurs  mœurs.  En  général  ils  sont  de 
couleur  foncée ,  mais  il  existe  à  cet  égard  de  grandes  diffé* 
rences  parmi  les  divers  individus  d'une  même  espèce. 

{  I .  Espèces  dont  les  appendices  latéraux  de  rmhdomem  jwif  grêles, 
altmgés  et  entièrement  à  déeoupert^  (Corps  Irapa  ;  lamas  dor- 
sales du  premier  article  thoraciqne  se  prolongaant  bass- 
coap  an  delà  de  la  pièce  dorsale  dn  segment  suivant.) 

I.  Pamdàkb  FàLE.  —  P.  pallidus* 

Corps  trapu;  bord  postérieur  de  la  carapace  obtnsémant  ém\i 
au  milieu  et  presque  droit ,  les  angles  lal^o-poatérienrs  ne  le 
prolongeant  presque  pas  en  arrière  ;  bord  eztame  du  booclîer 
donal  dn  dernier  anneau  thoraciqne ,  brusquement  raooorbé  en 
dedans  vers  le  bout ,  de  façon  à  rendre  cette  pièce  tronquée  poi- 
térieurement ,  et  à  rendre  set  petites  dents  terminales  tréf- 
saîllantes.  Appendices  abdominaux  comprimés  latéralement,  ar- 
més de  deux  dents  sur  leur  bord  postérieur  et  supérieur ,  et  ter 
minés  par  une  troisième  pointe;  couleur  en  général  jaunâtre. 

Des  mers  d'Asie.  (C  M.) 

s.  PaNDARB  VOLGIIBK.  — -  P.  PulgmrtSn 

Corps  moins  trapu  que  dans  Tespèce  précédente;  lames finon- 
tales  bien  distinctes  jnsque  sur  la  ligne  médiane  du  front  et  s'éltr- 
gissant  graduellement  de  chaque  côté  ;  bord  postérieur  de  it 
carapace  presque  lisse,  très-courbe  de  chaque  côté,  les  anglei 
latéro-postàrieurs  se  prolongeant  assez  loin  en  arrière  ;  lames  d<u^ 
sales  du  premier  article  thoraciqne  ovalaires  et  atteignant  presqoe 
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le  niTMii  da  bord  postërienr  du  pénultléine  bonclfer  thortoîque  ; 
bord  externe  du  denrier  bouclier  tboraciqne  courbé  régulière- 
ment depuis  sa  base  jusqu'à  la  pointe  située  de  chaque  côté  de  la 
grande  échaucrure  de  son  bord  postérieur.  Appendices  abdomi- 
naux aplatis  et  armés  de  trois  dents  aiguës  dont  une  terminale 
et  deux  sur  le  bord  postérieur.  Couleur  brun  noirâtre  bordé  de 
jaune. 

De  Tocéan  Atlantique  près  de  llle  de  TénériflTe.  (C.  M.) 

3.  Pàndàii  sxifTÉ.  — -  P.  dentatus. 
(P1.38,fig.  19.) 

Espèce  très-Toisme  de  la  précédente,  mais  ayant  le  bord  posté- 
rîenr  de  la  carapace  presque  droit  et  fortement  dentelé  an  mi- 
lien ,  et  les  lames  dorsales  du  premier  article  ihoracique  plus  ar- 
rondies et  plus  courtes,  n'atteignant  pas  le  niveau  du  milieu  du 
pénultième  bouclier  thoracique  ;  dernier  article  du  thorax  et  ab- 
domen comme  dans  Fespèce  précédente. 

TrouTée  près  de  Tongatabou.  (G.  M.) 

4.  Pahdâbe  du  REotnif.  —  P.  eareharia  (1). 

Espèce  très-Toisine  delà  précédente,  mais  ayant  les  pièces  fron- 
tales à  peine  marquées  dans  la  moitié  médiane  du  front,  et  assez 
saillantes  latéralement;  une  rangée  d*épines  sur  le  bord  posté- 
rieur de  la  carapace.  Thorax  et  abdomen  comme  dans  le 
P.  Tttlgaire. 

Le  Pahdare  de  Gaiifca  (s)  paraît  se  rapprocher  de  Tespèce 
précédente ,  mab  n*a  été  caractérisé  que  d^une  manière  insuffi- 
sante. 


(1)  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat.   t.  14  ,  p.  535.  —  Desmarett ,  Contid. 
p.  339.  —  BarmeUter  ,  op.  cit.  p   373  ,  Pi.  i5  ,  fig.  1  ;  i3. 
(9)  Leach,  Dtct.  des  Se.  nat.  t.  14  ,  535.  —  Desmarest,  loc.  cit. 
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J  %  Etpècâi  dûnt  teti^pemdicer  ImUraujp  i€  ràMtmtnÊ  S9mf  epyto, 
irmUf  et  en  grmnée  partie  cachés  soms  tmjmee  imfiïïiemte  dm 
corps,  (Corpt  «noogé,  lamei  dor«iIet  de  U  pmaiàrt  pàîfe  ne 
d^pMHuit pat lebord postérieur  de U lame donile  dêrant»- 
pénoltième  anneaa  thoradqne.) 

5.  PAifikAU  ncoLOU,  — -  P,  hieoiar  (i). 

Gorpa  trèf-alloogtf,  pièces  frootales  grandes  et  iëparées  en- 
tre elles  par  nne  éobanctare  tm-éraaéa;  bovd  pCMldrienr  de 
la  carapace  presque  lisse  ;  lane  dorsale  de  rantqmlCiènie  an* 
neaa  thoraciqne  ne  dépassant  pas  notablement  les  lames  da  seg- 
ment précédent;  le  lame  danale  àm  pénultième  animan  iltiëtie 
Tersle  bout.  Qemieg  segraf nt  tboraaîqne  snbe«ilMie,el«ilmué 
d*iine  petite  hoidore  plie;  lama eandaie  arrondie  j  eppap>|ioes 
l^fémnx  de  rabdomen  eonrts  et  obtm* 

Le  Pandare  rapporté  à  cette  espèce  par  |f .  Kn^ff  (0  ■>•  f$i* 
ratt  en  être  distincte ,  car  l*échancrgrç  nié4îo-(*pfrt^  #|  tr^- 
étroite;  les  lames  dorsales  de  la  première  paire  n'atteignent  pas 
le  nirean  do  bord  ppstéfieaf  de  la  lame  dorpnl^  'snirante  ;  celle 
du  pénultième  anneau  thoraciqne  n*est  pas  rétrécie  Ters  le  boot 
et  )e  dernier  article  du  ^oraz  est  preique  qui^dftlitè|ip. 

6.  PiHOAV  nssiriuNiT4U.  -r-  P,JUfifT0n$^ 

Efipèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  Téobancriire 
médio-frontale  profonde  et  trés-étroite ,  les  lames  dorsales  de  la 
1^  paire  un  peo  plna  courtes,  et  les  appendliw  latévamF  de  Vab- 
domen  triangulairei^  Couleur  générale  jann4tve4iw  lum  gnMid» 
tache  noire  sur  la  carapace.  Longueur,  enriron  3  lignes. 

Le  Piif DARB  DE  Bosc  (3)  est  très  •  Toisio  de«  eq»èp^  f^ppédentes 


(i)  Leacb.  Encyd.  Brit.  «uppléai.  t.  1  ,  Pi.  90.  -^  GattjpM  Atcofar  ^ 
Lamarek,  op.  dt.  t.  5,  p.  \^i,-^Pamdarus  hicoUr,  LatraSle,  Bncyelep. 
néthod.  Pi.  33i,  fig.  a5,  aG.— Desmarett,  Consid.  p.  339,  PL  5,  fig.  5. 

(3)  Op.  dt.  t.  a,  p.  34,  Pi.  1  ,  %.  6. 

(3)  Pnndarus  Boseii  ^  Leach.  Encjdop.  Brit.  rapplém.  t.  1,  pi.  ao 
et  Dict.  dei  Se.  nat.  t.  i4  •  p.  535.  —  Latreille ,  Eneyclq).  Pi.  335 , 
fiç^.  a8.  —  Desmarest,  Con^id.  p.  339. 


et  fm  4«Tr%it  peiit-é^>«  pu  en  être  diitipgné,!inai9  M*  l^eAoh,  muI 
■ntenr  qi^i  ViPt  yn ,  ne  la  pas fa>t  coapat^  ^^ec a^es  de  moi- 
tâoù  poqr  qu'on  puisse  se  prononcer  définitiTement  à  cet  égard, 

Le  Pattdanu  ùnualtu  de  Say  (1)  parait  apparteniv  à  cette  àiH* 
WMkf  mais  B*ett  qu'imparfaitement  connu* 

Gmi  PHTLLOPHORE.  -^  PhyUophw^. 

Le  type  de  ce  g^re  noviyeaii  ^t  un  petit  GimUfi^  tr^r 
imnarquabl^  par  la  disposition  dea  appendioef-  Uun^If U9 
dont  son  dos  est  couvert  1  par  sop  aspect  i  il  se  fapprochf 
un  pm  des  Ajathcisqmeai  mais  4'api*ë«  1a  structiu«  da  ses  p^tea 
et  rensemble  dfi  ik>9  oi^aniaation  |  on  ne  peut  le  (lëparer  des 
Pandarieps. 

(41  re/e  (PIt  389  fig*  t4}  est  obtuae  en  avant  et  se  ppeloogn 
poatérîeureaieut  fui  dep«  Iqb^  ]s^^)lplix,  divergenU  et  ar- 
NmdU  »  de  façon  è  présenter  un  ^pect  cqrdifoime.  Qhaoun 
des  trois  premiers  iiftiolea  du  ihçirax^  faU^qt  ^nitfi  k  la  t4le  $ 
portaot  Anssi  «nr  son  segment  dorsal  nno  wx^  dis  grandes 

lames  foliacées  qui  se  recouvrent  les  nnea  les  aufr^  \  celles 
de  la  première  paire  sont  écartées  entre  elles ,  mais  les  sui- 
vantes se  croisent  sur  la  ligne  médiane,  et  toutes  débordent 
le  corps  de  beaucoup  latéralement;  le  dernier  anneau  tho- 
racique  qui  natt  au-dessous  de  ces  appendices  est  grand  et 
n'ofire  rien  de  remarquable  ;  enfin  V abdomen  est  conformé 
à  peu  près  de  même  que  chez  les  Pandares ,  seulement  son 
segment  basilaire  se  prolonge  en  forint  de  lobe  arrondi  au- 
dessous  de  la /âme  caudale^  et  les  tubes  oviferesqui  naissent 
de  la  manière  ordinaire ,  se  portent  en  arrière  entra  c^  deux 
lagmena  abdomîoauf  et  ne  deviennent  visibles  qu'aprèa  ^n 
avoir  dépassé  le  bord  postérieur ,  de  sorte  qu'au  premier 
abord,  on  pourrait  les  croire  fixés  à  lextrémité  de  Fabdomen 
an  lieu  de  naitre  du  dernier  anneau  thoracique,  comme 
chea  tout  les  autres  Sipbonostomcs. 


■^^ 


(1)  Jouro.  of  thê  acad.  of  Philad.  toI.  i  ,  p.  436 
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Les  antennes  et  le  suçoir  ne  présentent  rien  de  rentra 
qoaUe  ;  il  en  est  de  même  des  piUes-mâélmres  des  deni 
dernières  paires  ;  mais  celles  de  la  première  paire  sont  extrê- 
mement grandes,  et  ont  la  forme  de  deux  longoescomes  dont 
la  pointe  dirigée  en  arrière  atteint  la  base  dn  thorax  (fig.  15). 
Les  pales  sont  toutes  terminées  par  deux  rames  ovaUires  » 
membraneuses  et  dépourvues  de  soies  ou  de  crochets  mar- 
ginaux ;  celles  de  la  première  et  de  la  dernière  paire  ne  sont 
pas  réunies  à  leur  base ,  tandis  que  celles  de  la  seconde  et 
de  la  troisième  paire  constituent  par  leur  sondore  médiane 
deux  grandes  nageoires  impaires  ;  enfin  celles  de  la  troisième 
et  de  la  quatrième  paire ,  se  font  remarquer  par  le  prolon- 
gement foliacé  du  bord  externe  de  leur  article  basilaire.  On 
aperçoit  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  dernier  seg* 
ment  thoracique  deux  petits  appendices  lobulaires.  Enfin 
les  appendices  abdominaux  naissent  près  de  la  base  du  seg- 
ment basilaire  (ou  lobe  inférieur)  et  se  dirigent  en  dehors 
comme  chex  les  Pandares ,  mais  sont  petits  et  obtos. 

Je  ne  connais  cpi'nne  seule  espèce  de  ce  genre ,  qœ  je  dé- 
signerai sous  le  nom  spécifique  de 

Phtllomori  coRifu.  -»  P.  eormutm» 
(Planche  38,  fig.  i3,  UO 

Ce  parasite ,  long  d'enriron  dix  lignes,  a  été  tronTé  prés  de 
TongaUbon.  (C.  M.) 

Gbitbb  CÉGROPS.»  Cecrops  (1). 

Les  Gécrops  ont  le  corps  ovalaire ,  épais  et  trapu.  La  car 
rapace  présente  en  avant  deux  prolongemens  lamellenz  et 


(i)  Oniscui,  Lamartinière ,  Mém.  sar  quelques  înaeotet  ;  joam.  de 
physique,  1787  ,  t.  3i,  p.  ao<).  —  Cecrops,  Leach.  Encyclop.  brît.,  et 
Diot.  des  se.  iiat.  t.  14.  p>  4^^-  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  Tert. 
t.  5,  p.  187.  —  Desmareil ,  Consid.  sur  les  Crast.  338.  —  Latreille  , 
nègne  anim  de  Car.  t.  4  »  P-  Î99.  elc.  —  Nordmann  ,  Mîkrogr.  Beîtr. 
I.  î>,  p.  39.  —  Blirmeisler,  lor.  oil.  p.  53o. 
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arrondis ,  qui  ressemblent  à  des  oreilles  et  qui  correspon- 
dent aux  pièces  frontales  des  Galigiens  ;  ses  r^ons  laté- 
rales sont  séparées  de  la  région  médiane  par  des  sillons 
oblicpies,  et  se  prolongent  beaucoup  plus  loin  en  arrière  en 
forme  de  lobes ,  entre  lesquels  se  trouve  le  premier  article 
du  thorax.  Cet  article  est  petit  et  correspond  aux  anneaux 
qui  portent  les  trois  premières  paires  de  pâtes  ;  l'anneau 
suivant  e^t  beaucoup  plus  développé,  et. porte  en  dessus 
un  appendice  élytroïde  assez  grand,  et  échancré  postérteu-> 
rement  sur  la  ligne  médiane.  Le  dernier  anneau  thoraciqûe, 
recouvert  en  partie  ou  en  totalité  par  ce  prolongement  la- 
melleux,  est  peu  développé  chez  le  mâle,  mais  forme  chez  la 
ièmeUe  la  moitié  de  la  masse  totale  du  corps,  et  constitue  chez 
œlie-ci  un  grand  bouclier  bombé  en  dessus,  échancré  pos- 
térieurement qui  recouvre  complètement  V abdomen.  Enfin 
œtte  dernière  portion  du  corps  est  petite  et  ovalaire  chez  le 
mâle,  mais  ti'ès-grande  et  bilobée  chez  la  femelle. 

Les  antennes  sont  très-petites,  mais  disposées  de  la  ma- 
nière ordinaire  dans  cettQ  famille;  le  bec  est  très-court,  et 
ne  présente  rien  de  remarquable  ;  il  en  est  de  même  des 
pales^mdchoires ;  seulement  il  est  à  noter  que  celles  de  la 
seconde  paire  sont  très-petites  ,  tandis  que  celles  de  la  pre« 
mière  et  de  la  troisième  paire  sont  très-développées,  et  se 
terminent  par  un  ongle  crochu  très-fort,  hes  pâtes  sont  pe- 
tites ;  chez  le  mâle  elles  sont  toutes  terminées  par  deux  rames 
armées  de  crochets  ;  chez  Ja  femelle ,  celles  des  trois  pre- 
mières pailles  présentent  la  même  disposition  ;  mais  celles 
de  la  quatrième  paire  sont  transformées  en  deux  grands  lo- 
bes foliacés,  portant  chacun  une  seule  rame  marginale,  et 
offrant  sur  sa  surface  supérieure  un  repli  épais  et  ondu- 
leux.  Les  appendices  terminaux  de  Fabdomen  sont  très- 
petits  ,  ovoïdes  et  garnis  sur  le  bord  de  quelques  soies  courtes 
et  simples.  Enfin  les  tubes  oviferes  naissent,  comme  d'ordi- 
naire, vers  le  bord  postérieur  du  dernier  segment  thoraci- 
qae ,  près  de  l'origine  de  l'abdomen  ;  mais  au  lieu  d'être 
simples  et  de  siC  prolonger  à  TaiTière  du  corps  comme  dans 
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tons  lei  gttitet  pNoédkoi ,  U»  sonttrèMiQBliraiix.repioyéi 
en  forme  d'aaies ,  et  cachés  entre  rabdomen  et  l'espèce  ée 
boaclier  dorsel  fomée  par  k  dernier  années  thonuâque. 
On  ne  oennatt  encore  qu'une  espèce  de  eegeoret  le 

GîcioM  u  LiTUou. —  C  XalmUu(i). 

Qui  a  jotqn'à  on  ponce  de  long,  et  rit  wur  les  beancliles  du 
thon.  Le  mâle  eit  de  moitié  plut  petit  qne  laleindle,  etsetnmre 
accroctië  Ions  U  partie  postérieure  de  son  corps.  (C  M.) 

Osiras  UCStARGUE.  —  Lœmargus  (i). 

Cet^  petite  division  génériqoé,  ëtabOè  iéoeinmeut  pir 
M.  Kroyef,  est  trës-voisilie  desCérops,  et  s'en  disUtigae 
principalement  par  la  structure  foliacée  des  pètes. 

La  carapace  (PI.  39,  fig.  2)  est  bombée,  arrondie  eti 
avant,  et  tronquée  transversalement  en  àirière;  on  n'y 
aperçoit  pas  de  régions  distinctes  et  elle  est  confondoe 
avec  le  premier  anneau  thoracique.  Le  second  et  le  troi- 
sième sèment  du  thorax  sont  au  contraire  distincts  j  ils 
sont  étroits  et  courts  \  le  pénultième  annean  est  pins  grand , 
et  porte  en  dessus  un  large  bouclier  dorsal  élyttolde ,  qui 
recouvre  une  grande  partie  de  l'anneau  suivant  ;  ce  dernier 
est  très-développé.  Ghet  le  mâle  il  est  simplement  bilobé, 
et  donne  insertion  à  l'abdomen  par  son  bord  postérieur; 
mais  chez  la  femelle  il  se  continue  en  arrière  avec  deux 
grandes  lames  ély  troides  qui  cachent  toute  la  portion  posté- 
rieure du  corps.  Vabdomen  est  court  et  étroit  cbex  le  mâle  ; 
très-grand ,  ovalaite  et  bilobé  postérietirement  ehes  la  fe- 
melle ;  '  enfin  les  appebdicei  qui  le  terminent  sont  petits  et 
ovalaires. 

(i)  Leach.  Encyclop.  bri(.  sappl.  i ,  pi.  20  ,  fig.  1-5.  —  Lamarck  , 
Op.  cit.  p.  i38.  —  Latreille,  Encyclop.  mélhod.  pi.  335,  fl^.  S-9.  (dTa- 
prè«  Lcach).  —  Dcaaarest,  Contid.  sar  le»  Crmitâcéi ,  p.  336,  Pi.  50i 
fig.  a  (d'après  Leach).  — Goérin,  Iconogr.  CrusL  Pi.  35»  fig-  8» 

(2)  Krojer ,  Ifalurhiilorisk  Udukrifl.  B,  1,  p,  5oo. 
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dnténnes ,  le  suçoir  et  les  pates-mâchoires  sont  dis- 
posées à  peu  près  oommë  ëhes  les  Cëerops.  Les  paies  sont 
lestes  bî-ramées  f  eellcs  de  le  première  paire  cfaet  la  fettielle, 
et  œiles  des  trois  premières  paires  cbet  le  mâle ,  sont  très- 
petites }  mais  dans  les  deux  sexes  ^  celles  "de  la  quatrième 
paire  sont  fort  grandes  et  se  composent  d'Qn>  article  basi» 
laire  presque  circulaire,  et  de  deux  rames  terminales  ova- 
lail^es,  foliacées  et  dépodrvues  de  soies  ou  de  crockets; 
chez  la  femelle,  les  pâtes  de  Tavant-dern ièi*e  p^fre  sont 
cooformées  à  peu  près  de  la  même  manière  que  les  pâtes 
postérieures,  et  toujoui*s  la  portion  basilaire  médiane  qui 
tes  onit  est  très-^tien  développée.  Enfin  les  tubes  ovilih^és 
Ibttt  mâltiples^  ivplojrés  en  forme  cFanse,  et  ,cadiés  etitre 
Tabdomen  et  le  dernier  bouclier  thoracique,  cdmtae  ehte 
les  Gecrops. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  le 

LiËMiBGoi  îfiJBiQUÉ.  —  L,  muricalus  (i). 
(Planche  89,  fig.  2.) 

Carapace  con^^vrt  de  petits  tubercules  «  el  bea^comp  JooHis 
grande  que  la  portion  postérieure  du  corps  chez  la  feipidle  ;  les 
imies  élytroîdes  finement  âéxiÛèeM  sur  le  bord.  Lon^eur'  de  la 
ftHMsllé ,  entiron  to  lignes  ;  mâle ,  eUTiron  6  liglies. 

Pandt  habitei"  sut  las  mdles.  (G.  M.) 

FAMILLE  DES  PAGHYGÉPHALES. 

Dans  cette  division  de  Tordre  des  Sypbonostqnies , 
la  tête  nest  pae  élargie,  lamelleuse  et  clypéifornxe 
comme  dans  la  famille  précédente ,  et  les  antennes , 
au  lieu  d*étre  courtes  y  aplaties  et  bi-articulées  ,  sont 
grêles  ,  cylindriques  ,  allongées  et  composées  de  cinq 
OQSfH  âttfdeé,  dimt  la  grosseur  dimitine  gfadcfenement 

(1)  Ki-oyer  ,  op.  cit.  t.  i ,  p.  487 ,  pi.  5 ,  %.  A ,  B  ,  C. 
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de  la  base  vers  la  pointe  de  l'organe  (1).  U  est  aussi 
à  noter  que  l'appareil  de  succion  est  en  général  moim 
dévdoppé  chez  ces  Crustacés  que  chei  les  Peltocé- 
phales,  et  le  mode  de  conformation  des  appendices  qui 
paraissent  représenter  les  pates-màchoircs  est  moins 
constant  ;  enfin  les  pâtes  ne  sont  pas  soudées  sur  la 
ligne  médiane  et  par  conséquent  ne  constituent  pas 
des  nageoires  impaires  comme  cela  arrive  souvent 
dans  la  famille  précédente. 

Les  Pachycépbales  forment  deux  petits  groupes  na- 
turels :  eelui  des  firgasiliens  et  cdiui  des  Dichéles- 
tiens  (voyez  le  tableau  p.  &>36).  Le  premier  étabbt  le 
passage  entre  les  Cyclopes  et  les  Lernides  ;  le  second 
entre  ces  derniers  et  les  Pandariens. 

TRIBU  DES  ERGASIUENS. 

Ce  petit  groupe  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des 
Cyclopes  et  se  fait  remarquer  parla  conformation  pyri- 
forme  du  corps ,  la  grosseur  de  la  tête  et  le  développe- 
ment de  Tabdomen  (2).  Nous  ne  connaissons  encore 
que  trois  genres  appartenant  à  cette  division ,  savoir: 
les  Ergasiles ,  les  Bomoloques  et  les  Nicothés.  (Voyez 
le  tableau,  page  436.) 

Genre  ERGASILE.  —ErgasiUus  (3). 

Le  genre  Ergasile  de  M.  Nordmann  se  compose  de  Crus- 
tacés qui  ressemblent  extrêmement  aux  Cyclopes,  maîsqoi 

(i)  Pi.  39,  fiç.  3, 4,  6.  6. 

(Q)  PL  39,  fig.  3,  et  PI.  40,  %.  a3. 

(3)  Lernea,  Olh.  Fabricias,  Mém.  de  Tacad.  de  Copenh.  I794t  ^^' 
p.  tii.  — ErgatiUtn,  Nordmann  ,  Micrographiicbe  beitnife,  B.  3i 
p.  7.  —  Edw.  Annot.  de  Lamarck,  U  5,  p.  a  19. 
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lèvent  en  ■''parasites  et  qui  ont  an-devant  dé  la  bouche  une 
pairede  gttmds  crochets  à  l'aide.desquels  ils  se  fixent  sur  leur 
|llt)ié.  Leur  corps  (PI.  39,fig.  5)  est  pyriforme  ;  la  té/e  est  ren- 
flée et  porte  sur  le  front  un  petit  œil  médian  ;  elle  semble  être 
formée  de'  deux  parties  et  est  en  général  assez  distincte  du 
'«remier  anneau  thoracique,  lequel  est  très-grand.  Les  quatre 
demi|Sis  segmens  du  thorax  sont  toujouts  bien  distincts  et 
dimilïuent  progressivement  de  grandeur.  Enfin  Vabdomen 
est  conique,  se  compose  de  deux  ou  trois  anneaux  »  et  se  ter- 
mine  par  deux  appendices  divergens  et  garnis  de  longues 
soies.  Les  antennes  sont  assez  longues  ;  elles  égalent  au  moins 
le  tiers  de  la  longueur  de  la  tête  et  elles  se  composent  d'en- 
viron six  articles.  Une  seconde  paire  d'appendices  qui  pa- 
raissent être  les  analogues  des  pates-mâchoires  antérieures  des 
Caligiens  et  des  Pandariens,  s'insère  à  peu  de  distance  en  ar- 
rière de  la  base  des  antennes  ;  ces  organes  se  composent  d'une 
portion  basilaire  grosse  et  cylindrique,  et  d'un  gi*and  crochet 
terminal  qui  parait  être  formé  de  deux  articles.  La  bouche 
est  située  assez  loin  en  arrière  et  n'est  que  peu  saillante  ;  on 
n'y  distingue  pas  de  bec  conique  comme  dans  la  famille  pré- 
cédente, mais  seulement  un  mamelon  garni  de  quelques  ap- 
pendices peu  développés.  11  n'existe  pas  sur  les  côtés  de  cet 
orifice,  ni  plus  en  arrière,  d'autres  pates-mâchoires  an- 
creuses  ou  préhensiles  comme  chez  la  plupart  des  Sipho- 
Dostomes  ;  mais  on  trouve  sous  le  thorax,  quatre  paires  de 
pâtes  natatoires ,  composées  chacune  d'une  pièce  basilaire  et 
de  deux  rames  formées  de  trois  articles  et  garnies  de  longues 
soies.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  apode  comme  d'or- 
dinaire, et  pbrte  chez  la  femelle  deux  grands  sacs  ovifères. 

Ces  Crustacés  subissent  après  la  naissance  des  métamor- 
phoses considérables  ;  en  sortant  de  l'œuf,  ils  sont  ovalaires 
et  pourvus  de  trois  paires  de  rames  natatoires ,  dont  les  deux 
premières  paires  deviendront  par  la  suite  des  antennes  et  des 
patefrmâchoires  ancreuses  ;  les  pâtes  natatoires  du  thortix 
n'existent  pas  encore  et  l'abdomen  n'est  pas  distinct. 

Les  £i|;a8iles  sont  de  très-petite  taille  et  vivent  sur  les 

CRUSTACÉS,   TOlU  lU.  3l 
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branchies  des  poissons  ;  on  ne  connaît  encore  Qiie  des  Ic- 
melics.  .    .  - 

I.  EftGASrLE  DE  SiEBOLD.  —  E.  5iefto/Jii^(i). 

i 

Tête  confondue  avec  le  premier  annota  dafhoniz,  poînide 
rétrécissement  brusque  à  la  suite  de  cet  anneau*  Appendioei  ter- 
niinaux  de  Tabdomen  formés  de  deux  articles  dont  le  âtmKt 
porte  deux  soies.  Sacs  ovifères,  courts  et  subpyrifoniiet.  Longneori 
environ  1/2  ligne.  ^ 

Trouvé  sur  les  branchies  du  Brochet  et  de  la  Carpe.  * 

2.  ErGâSILB  GIBBEtJX.  —  E,  gihhtu  (s). 

Tête  distincte  du  premier  anneau  thoracique ,  et,  de  même  que 
celui-ci,  fortement  bosselée  ;  le  second  annean  dn  thorax  beau- 
coup moins  large  que  le  précédent.  Appendices  lenninanx  de 
l'abdomen  allongés,  mais  sans  articulation  distincte,  et  garait  aa 
bout  de  deux  soies.  Sacs  ovifères  longs  et  cylindriques. 

Habite  sur  les  branchies  de  l'Anguille. 

3.  Krcàsilb  a  trois  soies.  —  E,  iriseiaceus  (3). 

Tête  et  premier  anneau  du  thorax  enoore  plof  ellongés  que 
dans  l'espèce  prÀsédente ,  et  le  thorax  plus  bnuquement  rétréci, 
à  partir  du  deuxième  anneau.  Appendices  terminaux  de  l'abdo- 
men simples  ,  et  garnis  de  trois  soies. 

Trouvé  sur  les  branchies  d'un  Silure. 

Genre  BOMOLOQUE.  —  Bomolocm  {h). 

Le  genre  Bomoloque  a  été  établi  par  M.  Nordmann  pour 
un  petit  Gtmstacé  parasite  qui  ressemble  beaucoup  aux  ^£r- 

(1)  Leœrnea  Lavnreti  ?  Olhon  Fabricins,  Mém.  de  Copenhague,  179^1 
t.  3,  partie  9, p.  ai,  PI.  3,  fig.  i. — ErgatUius  «SieMctô'.— ICordmaan, 

cit.  p.   i5  ,  PI.  2,  fig.  1-8.  —  Kroyer,  op.  cit.  t.  i ,  p.  48a,  Pl.  5, 

fig.  3. 

(2)  Nordmann,  op.  cil.  Pl.  3  ,  %..i-6. 

(3)  Nordmann  ,  loc.  cil.  Pl.  3  ,  lig.  7  et  8. 

(  j)  Normann,  Mikrgr.  beilr.  p.  i25.  —  Bnrmeiiter,  àcla  acad.  Ce*. 
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gasîles,  mais  ({urn'^pas  au-devant^  K.boucbe  de  gros 
appendices  en  ferme  de  |>ates  ancreuses,  et  qui  se  fait  re- 
marquer par  le  renflement  et  l'armature  de  la  portion 
l]i9silaire  des  antennes.  La  têlc  est  arrondie  en  avant , 
tronquée  en  arrière  et  sub-scutiforme.  Le  premier  article 
du  thorax  est  presque  aussi  large  que  la  tête,  mais  très- 
court  et  arrondi  latéralement  3  les  deux  anùeaipc  suivans 
diminuent  graduellement  de  longueur,  et  le  troisième  est 
brusquement  rétréci  et  se  continue  sans  ligne  de  démarca- 
tion bien  distincte  avec  Y  abdomen ,  qui  est  assez  grand  et 
bilobé  au  bout.  Les  antennes  s'insèrent  au-dessous  du  front 
et  se  composent  :  1''  d'un  pédoncule  gros ,  recourbé  en  de- 
hors y  et  armé  sur  son  bord  antérieur  d'un  grand  nombre 
d'épines  crochues  ;  2°  d'un  filet  terminal  sétaoé  et  divisé  en 
quatre  ou  cinq  articles.  Ij^s  potes-mâchoires  ancreuses  pa- 
raissent être  remplacées  par  des  tubercules  cornés ,  larges  et 
évasés  au  bout;  les  appendices  buccaux  sont  petits;  les 
pâtes,  au  nombre  de  quatre  paires ,  sont  grandes ,  bi-ramées 
et  sétifères  ;  enfin  les  sacs  oviferes  sont  suspendus,  comme 
d'ordinaire,  au  bord  postérieur  du  dernier  anneau  thora- 
dque. 

BoMOLOoui  DK  l'orphie.  —  E»  Bclonet  (i). 

Front  légèrement  bilobé  ;  angles  postérieurs  du  bouclier  ce- 
phaliqae  prolongés  en  forme  de  tubercules  ;  abdomen  grand  et 
punittant  composé  de  trois  segment  ;  les  lobes  terminaux  garnis 
chacun  de  deux  longues  soies  ;  sacs  o^ifères,  courts  et  sob-ovoldes  ; 
lougnenr,  environ  deux  lignes. 

Trouvée  rar  les  branchies  de  VEssox  Belone. 


LMp.  CaroL  Bit.  C«r.  vol.  17,  p.  !2g8.  —  Ediw.  Ami«t.  Att  Lanurck  , 
t.  5  9  p.  ai3.-— Krojer»  loc.  cit. 
(  (s)  Bormeitter ,  loc.  cil.  PI.  a4*  ^S*  3. 
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GiHai  MlCOTHOÉ.  —  Nicoti^(î). 


Les  Nicothoés  ressemblent  aux  deux  genres  précédens , 
par  la  conformation  de  la  plupart  des  anneaux  de  leur 
corps ,  mais  se  distinguent  de  ces  animaux  ainsi  que  de  |ous 
les  Crustacés  connus  par  1  enoime  développement  de  la 
portion  postérieure  de  leur  thorax,  qui  se  prolonge  de  cha- 
que côté  en  forme  de  lobes  an*ondis ,  dont  la  grosseur  dé- 
passe de  beaucoup  celle  de  tout  le  reste  du  corps ,  et  don- 
ne à  celui-ci  l'apparence  d'un  fer  à  cheval  entre  les  deux 
branches  duquel  se  trouve  un  petit  prolongement  conique , 
donnant  attache  à  deux  gros  sacs  oviferes.  (PI.  40,  fig.  23.) 

La  tête  est  arrondie ,  et  fait  saillie  au-devant  des  espèces 
d'ailes  formées  par  les  prolongemens  latéraux  du  thorax; 
on  y  distingue  près  du  bord  frontal  deux  yeux  circulaires , 
et  au-dessous  de  ce  bord  une  paire  de  petites  antennes  séta- 
cées  et  multi-articulées.  En  arrière  du  bouclier  céphalique 
on  aperçoit ,  sur  la  face  dorsale  de  l'animal ,  trois  petites 
bandes  transversales,  qui  sont  les  représentans  d'autant 
d'anneaux  thoraciqnes,  mais  qui  se  confondent  latéralement 
avec  les  lobes  latéraux  du  pénultième  segment  thoracique  ; 
celui-ci  est  très-grand ,  presque  membraneux  et  renflé  laté- 
ralement en  manière  de  bissac  ;  les  énoimes  lobes  ainsi  for- 
més sont  arrondis ,  renflés  vers  le  milieu ,  obtus  au  bout  et 
recourbés  en  arrière.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  ar- 
rondi et  présente  de  chaque  côté  l'orifice  des  organes  de  la 
génération.  Enfin  l'abdomen  est  conique,  composé  de  trois 
anneaux  bien  distincts ,  et  terminé  par  deux  petits  lobes 
sétiferes.  La  ^ooc/ie  occupe  la  face  inférieure  delà  tête,  et 
paraît  a  voit*  la  forme  d'un  suçoir  court  et  obtus.  Au-devant 
de  cet  oi^ane  on  aperçoit  une  paire  d'appendices  rudimen- 

taires  qui  semblent  être  les  représentans  .des  pates-mà- 

-     -    -  - 

(i)  Audouin  et  Edwards,  Ann.  des  Se.  nat.  t.  9,  p.  34^*  ""  LatreiUe, 
Bègne  nnim.  deCuv.  t.  4«  P*  '-toi.  —  Burmeister.  Mém.  dft  Car.  de  la 
uat.  de  Bonn.l.  17,  p.  $37.  —  Krojrer,  Naturhist.  Tidsskrifl ,  t.  i. 
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choire»  autérieures  de»  Galiciens  ;  et  en  arnèi*c  de  la  bou- 
che se  trouve  une  paire  duppcndices  courts ,  assec  larges 
et  sub-chéiiformes,  suivis  d'une  troisième  paii«  de  patcs* 
mâchoires  plus  alongécs ,  et  terminées  par  une  griffe. 

hes  pales  proprement  dites  sont  très  -  petites ,  et  com- 
posées chacune  d'un  article  basilaire  ,  et  de  deux  rames  tri- 
articulées  et  sétiferes  ;  on  en  compte  quatre  paires ,  dont  les 
trois  premières  situées  très-près  de  la  tête ,  et  la  dernière 
beaucoup  plus  en  arrière.  Enfin  les  sacs  oviferes  qui  nais- 
sent du  dernier  segment  thoracique  au-dessous  d'une  petite 
pièce  sétiiere,  sont  ovoïdes  et  si  gros,  qu'ils  t'galenl  presque 
les  lobes  thoraciques. 

On  ne  connaît  pas  les  mâles  de  ces  Crustacés  singuliers.  Les 
jeunes,  en  sortant  de  l'œuf,  ressemblent  à  de  petits  Gyclopes, 
et  n'ont  pas  encore  les  lobes  thoraciques  qui ,  à  Tâge  adulte, 
donnent  à  ces  animaux  un  aspect  si  bizarre. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  le 

NicoTflOE  DU  HOMAiD.  —  H.  Jsiaci  {l). 
Flanche  40  ,  fig.  23. 

Conlenr  roiëe  ;  longneor,  environ  une  ligne. 
Habite  lorles  branchies  du  Homard. 

TRIBU  DES  DICHELESTIENS. 

Les  Dichelestiens  se  distinguent  facilement  des 
Ergasiliens  par  la  forme  allongée  de  leur  corps ,  par 
la  petitesse  de  leur  tête  et  letat  souvent  rudimentaire 
de  leur  abdomen  (2).  Il  est  aussi  à  noter  que  leurs 
pâtes  sont  bien  moins  développées  que  dans  les  Er- 
gasiliens, et  que  les  organes  ,|  à  l'aide  desquels  ils  se 


(l)  Andouin  et  Miloe  Edwards,  Ann.  des  Se.  nit.  i"  série,  t.  9  , 
H.  49 «  fig«  i  >  9-  —  Lalreille,  Règ'ne  inim.  de  Cnrier  ,  l.  4*  —  ^*"'*' 
■Mister,  loc.  cil.  p.  827.  —  Guérin,  Iconogr.  Cmsl.  Pi.  35,  fig.  la.— 
Kroyer,  loc.  cit.  Pi.  3 ,  fig.  7. 

(a)  PI.  39,  fig.  4,  5  «l  G. 
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fixent  sur  leur  proie ,  le  sont  au  contraire  daTanCàge, 
ce  qui  annonce  un  genre  de  vie  plus  essenTieUement 
parasite. 

Nous  rangeons  dans  cette  division  les  Anthosomes , 
qui  se  rapprochent  beaucoup  des  Pandariens  ;  les  Né- 
mésis  qui  ont  plus  d'analogie  avec  les  Elrgasiliens , 
les  Dichelestions  et  les  Lamproglènes  qui  établitsent 
le  passage  vers  les  Leméens.  (  Voyes  le  tableau , 
page  kB6.) 

Gbvab  AUTHOSOME.—  Anihoêùma  (i). 

Le  Cmstacé  singulier  dont  Leach  a  formé  le  genre  Antho- 
some  9  a  été  décrit  d'abord,  et  avec  beaucoup  de  détails,  par 
Abiidgaard ,  et  se  fiût  remarquer  par  les  nombreux  appen- 
dices foUacésqui  entourent  la  partie  postérieure  de  son  corps, 
et  simulent  des  cornets  embottés  les  uns  dans  les  autres 
(PI.  39 ,  fig.  5).  La  tête  est  épaisse ,  ovalaire,  dypéiforme  en 
dessus,  obtuse  en  avant,  et  prolongée  postérieurement  au- 
dessus  de  la  portion  voisine  du  thorai  \  elle  poste  en  avant 
et  en  dessous  une  paire  ii  antennes  filiformes  et  multi*ar- 
ticulée  entre  la  base  desquelles  on  voit  s'avancer  une  paire 
d'appendices  gros  et  cylindriques,  de  grandeur  variable,  qui 
se  terminent  chacun  par  un  crochet  trapu ,  et  qui  représen- 
tent les  pates^mdchoires  de  la  première  paire  ;  à  la  fiiee  in- 
férieure de  la  tête,  on  trouve  aussi  un  meoir  conique  assez 
gros,  et  deui  autres  paires  de  pates-mAchoires,  dont  les  posté- 
rieures terminées  par  une  grosse  main  subchélifbmie.  Le 
thorax  n'est  pas  séparé  de  la  tête  par  un  étranglement ,  et 
présente  en  dessus  deux  grandes  feuilles  ovalaires,  suivies 


(1)  Caligutf  AbildifÉrd»  Mém.  de  Copenhague,  i^^'^^JbiAotoma, 
Leach.  Dict.  des  So.  nei.  t.  14.  —  Ci/i^i,  Lamerck,  op.  ^L— ^^nlD- 
soma^  Dcsaiarest,  Centid.  p.  334.  •»  Laireille,  Règoe  anim*  de  CsTicr, 
t.  4.  P*  ^00,  etc. — Burmeister,  Mém.  de  Bouii»  t.  17»  p.  Saft.— -KrojcT, 
Natiirh.  tcdukrift ,  t.  1. 
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d'une  pièce  iièpalrc  qui  constitue  son  dernier  annean.  Tjes 
paies i  au  nombre  de  trois  paires;  sont  représentées  par  des 
appendices  foliacés  qui ,  en  dessous ,  se  recouvrent  mutuel- 
leÂnt,  et  qui,  de  chaque c6té,  se  recourbent  en  dessus,  de 
façon  à  former,  avec  les  lames  dorsales ,  une  espèce  de  cor- 
net ^  au  milieu  duquel  se  voit  la  portion  terminale  du  corps. 
On  distingue,  à  l'extrémité  postérieure  du  thorax,  un  petit 
^gment  abdominal',  terminé  par  deux  appendices  en  forme 
de  cornes  obtuses  ;  et  e'est  au-dessus  de  cet  anneau  que 
naissent  les  tubes  oviftres  qui  sont  cylindriques ,  droits  et 
très-longs. 

Ahtiosohb  dksiiiti.  J,  Smiihii{i). 

'  Fonne  générale  ovalaire  allongée  ;  bouclier  céphaliqne  étroit 
en  avant  et  offrant  au  milieu  un  point  noir  qui  disparaît  après  la 
mort  et  qui  est  peut-être  un  œil.  Longueur  ,  environ  dix  lignes. 
Tronvé  sur  un  squale.  (Collect.  du  Musée  britannique.) 

Le  Càiigtti  crasius  d'Abildgaard  (t)  ressemble  beaucoup  à  Tes- 
pèca  préoédenCe  •  mais  paraît  être  plus  trapu  et  avoir  le  bouclier 
oépbaliqne  plus  large  en  avant. 

Gmai  DIGHELESTI0N.~Z>icAe^lîfim(3). 

Les  Dichelestions,  décrits  pour  la  première  fois  par  Al>ild- 
gaard  ^  ont  le  corps  grêle  et  allongé  (PI.  39,  fig.  ♦)  ;  la  tête  un 


(1)  Ltaeh.  Encyd.  brit.  tupplém.  t.  i,  Pi.  ao,  et  Dict.  dei  Se;  ntt. 
t.  19.  p.  633.  —  Caiigtu  Smiihii,  Lamarck ,  op.  cit.  p.  i^i.  —  An" 
thosoma  SmitkUt  UtreilU  ,  Encydop.  Pi.  335  ,  flg.  a  i  26.  ^  Dttr 
marest,  Coiuid.  p.  335,  Pi.  5o,  fig.  3.  —  Barmeîslcr,  op.  cit.  p.  3a8. 
— Iroyer,  foc.  dt.  t.  a  ,  p.  agS,  Pi.  a,  fig.  2.— Guérîn,  Iconoçr.  Crust. 
Pi.  35,  fig.  9. 

(a)  Befkrivelte  of  toende  nue  Caligi  (Schrivter  of  nalur  hisl.  B,  3, 
p.  46,  PI.  5,  fig.  1-3. 

(3)  Caligms^  AbUdgard,  Mém.  de  Tacadde  Copenbagae,  1794.  — 
DMeiêstium,  Harmann  fils,  mém.  apUrologique  (i8o4).  -*  Leach, 
Encydop.  Brit.  — *Lamarck,  Hi«t.  des  anim.  «ans  vcri.  t.  5,  p.  i36. 
—  Dccmarett,  Consid.  p.  336.  —  Latreill«,  Règne  anim.  de  Cuy.  t.  4, 
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peu  épaisse  »  obtuse  et  presque  vfaômboîdale  ;  i^  thorax  com- 
posé de  quatre  articles ,  dont  la  longueur  augmente^  pre- 
mier au  dernier ,  dont  le  segment  dorsal  ne  porte  (Mtt  d'ap- 
pendices lamelleux ,  et  dont  le  dernier  est  étranglé  ^u  mlKea 
chez  la  femelle ,  de  façon  à  paraître  composé  de  deux  seg> 
mens  ;  V abdomen  très-petit ,  terminal  et  garni  sur  le  bord 
postérieur  de  deux  petits  articles  lamelleux.  Les  antennes^  in- 
séi'ées  sur  les  côtés  de  la  partie  antérieure  de  latâte^sont  grê- 
les, filiformes  et  composées  d'environ  huit  articles.  LesUçoir 
(fig.  4  a)  est  grand  et  armé  d'une  paire  de  mandibules  stylifoi^ 
mes  recourbées  et  dentelées  vers  le  bout  ;  les  appendices  qui 
i*eprésentent  les  mâchoires  de  la  première  paire  sont  presque 
aussi  longs  que  le  suçoir  et  bifurques  au  bout  ;  près  de  leur 
base  f  on  aperçoit  une  paire  d'appendices  coniques  et  très- 
petits  qui  sont  composés  de  trois  articles  et  qui  paraissent  re- 
présenter les  mâchoires  de  la  seconde  paire.  Les  pates-md" 
choires  de  la  première  paire  se  trouvent  refoulées  sous  le 
front  et  dirigées  en  avant  de  façon  à  simuler  des  antennes  ; 
elles  sont  grosses  et  terminées  par  une  espèce  de  main  ché- 
liforme.  Les  pates-mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  con- 
formées à  peu  près  de  même  que  ches  les  Galigiens  et  les 
Pandariens,  seulement  elles  présentent  à  leur  extrémité  un 
ongle  fort  et  crochu  et  plusieurs  petits  crochets.  Les  pates- 
mâchoires  de  la  troisième  paire  sont  courtes ,  grosses  et 
constituent  une  main  subchéliforme  bien  complète.  Les 
pâtes  sont  écartées  entre  elles  ;  celles  des  deux  premières 
paires ,  fixées  au  premier  article  du  thorax  »  consistent  cha- 
cune en  un  article  basiiaire,  portant  deux  petites  rames 
d'une  seule  pièce  garnies  de  quelques  crochets  marginaux.  Les 
pâtes  de  la  troisième  paire  sont  représentées  par  une  paire 
de  lobes  ovalaires  simples ,  fixés  sous  le  second  article  tho- 
racique  ;  les  derniers  segmens  du  thorax  ne  portent  pas  d'ap- 


p.  199.  —  Bnrmeitter,  loc.  cit.  p.  3a8.  —  Nordmann,  Mikrogr.  Beitr. 
t.  a,  p.  4i-  —  Krojer,  op.  cit.  t.  1  p.  299.  —  Ralhke,  Âctet  dci  Car. 
de  la  Bat.  de  Bonn.  t.  19,  p.  127. 
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pendioes.  Enfin  les  tubes  ovifères  liaissent  dti  b<|rd.  pasté- 
riéùr  du  dernier  anneau  du  thorax  de  chaque  côté  de  la  base 
de  l'abdomen  et  se  prolongent  à  l'arrière  du  corps  en  Ijigne 
droite. 

La  structure  intérieure  des  Dichelestions  a  été'étudiée  ré- 
odttunent  par  M.  Rathke  (1)  et  ne  parait  offirir  rien  de  bien 
reoiarquable. 

On  ne  cannait  qu'une  seule  espèce  de  ce  geq|re^  le 

DiCBELEsnoM  DK  l'utuigeon  (i).  — >Z).  SiuHonU  t[i). 

(Planche  89,  fig.  4.)         '        ' 

K 

Vête  sabpyriforme  »  élargie  en  arrière  ;  le  thorax  dÎTiié  en 
qnalre  portions  chez  le  mâle  et  en  cinq  chez  la  femelle  par  des 
dîvîtions  interannnlaires  on  par  des  étranglemens  ;  abdqgMn 
très-petit  chez  la  femelle;  a  peu  près  moitié  aossi  gnyui  que  le 
dernier  anneau  thoracique  chez  le  mâle.  Longueur,  eimron  m 
ponce. 

Vit  fixé  sur  Fappareil  branchial  des  Esturgeons.  (C.J^.^ ' 

GxNRi  NEMÉSIS.  ^  Nemesis  (3). 

Le  genre  Némésis  de  M.Roux  se  rapproche  beaucoup  des 
Dichelestions ,  mais  ressemble  un  peu  à  certains  Gnistacés 
Isopodes  par  la  forme  générale  du  corps.  La  tête  est  épaisse , 
obtdse  et  ovalaire  ;  le  thorax  se  compose  de  quatre  articles 
quadrilatères  à  peu  près  de  même  grandeur  que  la  tête  et 

(1)  Bermerkungen  uber  den  bau  des  DichelesUam  sturionU  ;  AcU 
Acid.  Caes.  Leop.  nit.  carios.  t.  19. 

(a)  Caiigui  oblongu* ,  Abildgaard ,  Skrifter  of  nalur.  hittorie.  8e* 
bkabet  (1764) ,  Band  ,  3 ,  p.  5a  ,  Pi.  5  ,  fig.  4-1  x.  —  DichehUiom  tiu- 
noms.  Hermann,  Mén.    aptérologiqae ,   p.  1^5 ,  Pi.    5,  fig.  7*8. 

—  Lunarck  ,  op.  cit.  t.  5  ,  p.  137.  —  Lalreille,  Encyclop.  PI.  335, 
ig.  I ,  a. — Desmarest,  Consid.  p.  387  ,  PI.  5o,  fig,  6.  —  Bvrmeîiipr, 
loc.  cit.  p.  3a8.  —  Kroyer ,  loc  cil.  t.  x  ,  p.  299,  Pi.  a,  Agir 5.  — 
GoMi,  Iconogr.  Craci.  Pi.  35,   fig.  10.  —  Rathke,  loc.   cit.  PI.  17, 

ig.  1-17. 

(3)  Boax,  Crast.  de  la  Méditer.  •—  L^treille,  Court  d'entom.  p.  ^56. 

—  Barxueitter,  loc.  cit.  p,  329. 
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semblables  entre  eux  ;  enfin  Vabdommi  est  petit  »  eqniqnt , 
aiineié  et  tenamé  par  deux  petits  appencBees  laneileia.  Les 
aniennes  sont  asses  longues,  sétaoëes,  mnlti-articolées  et 
pourvues  d'un  article  basilaire  assez  grand.  Immédiatement 
en  arrière  de  ees  organes ,  on  aperçoit  une  antre  paire  d'ap- 
pendiees  qui  ressemblent  à  de  petites  eomes,  et  qai  me  ^- 
raissent  être  les  analogues  des  paies-machoireM  antérieâres 
des  Galigiena.  Les  pates-m&choires  de  k  seoonde  paire,  sitoées 
de  chaque  càté  d'un  suçoir  gros  et  court ,  sont  grâes  et  pe- 
tites ;  mais  celles  de  la  dernière  paire  sont  plus  développées 
et  subchëliformes.  hes pa'es  sont  au  nombre  de  quatre 
paires,  dont  deux  fixées  au  premier  article  thorackpie  e|  les 
«ûvantes  aux  deux  anneaux  snivans  ;  eelk  et  la  première 
paire  so9t  petites ,  grêlés  et  simples,  tandis  qne  les  autres 
sont  ccHnposées  chacune  d'une  pièce  basilaire  assex  grande, 
mais  libre  sur  la  ligne  médiane,  et  de  deux  petites» rames 
terminales.  Le  dernier  anneau  thoracique  présente  de  cha- 
que côté,  à  son  bord  postérieur,  un  tubercule  arrondi  auprès 
duquel  naissent  les  tubes  oviferes  qui  sont  extrêmement 
longs. 

1.  Iféidffs  DB  L4  LAiiix.  M,  Lonma  (i). 

Dernier  annoui  thoraciqne  carré  comma  las  ivéeédans. 

8.  NxKBSis  DO  aipsiN.  A,  Carchcrium  (s). 
Dernier  anneau  thoracique  sub-conique. 

G^BB  LAMPROGLÉNE.  —  lamprogUna  (3). 

Ce  genre,  fondé  par  M.  Nordmaon,  parait  établir  le 
passage  entre  les  Dichélestions  et  les  Lernéides  ;  car  il  res- 


(i)  RoDZ,  Cnist.  de  la  Méditerranée  ,  Pi.  20  ,  fiç.  1*9.  ^-  Gaérin  , 
IcoDOgr.  Crnst.  Pi.  35,  fig.  11. 
(a)  BoQx,  op.  cit.  Pi.  ao,  fig.  10,  11. 
(3)  Nordmaim  ,  Mikorgr.  beilrage  ,  t.  2 ,  p.  I. 
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semble  aui  premiers  par  la  conformation  générale  du  corps , 
et  se  rapproche  des  derniers  par  l'état  presque  rudimentidre 
des  patès  (PI.  39,  fig.  6).  La  télé  est  épaisse,  arrondie,  et 
porte ,  vers  le  tiers  antérieur  de  la  lace  supérieure ,  deux  pe- 
tits yeux  rouges  presque  confondus  entre  eux  sur  la  ligne 
médiane.  Le  thorax  est  très-allongé  ,  et  se  compose  de  cinq 
anneaux  bien  distincts ,  et  séparés  par  des  étranglemens  ou 
par  une  articulation.  U abdomen  est  également  trèa-allongé , 
offire  quelques  traces  d'une  division  en  trois  segmena,et  Se  ter- 
mine par  deux  lobes  obtus.  Les  antennes  s'insèrent  sous  le 
bord  frontal;  elles  sont  courtes,  sétacées  et  multi-articnlées. 
Les  appendices^qui  me  semblent  devoir  être  considérés  comme 
les  analogues  despates^machoires  antérieures,  sont  égale- 
ment grêles  et  coniques ,  de  façon  à  ressembler  beaucoup  à 
nne  seconde  paire  d'antennes.  Les  pates-mâchoires  des  deux 
paires  suivantes  sont  au  contraire  robustes  et  ancreuses.  Le 
suçoir  est  petit  et  obtus.  Les  paies,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
sont  presque  rudimeutaires  ;  elles  naissent  près  du  bord  la- 
téral du  corps  9  et  consistent  chacune  en  un  petit  tubercule 
basilaire ,  terminé  par  deux  rames  sétilêres.  Enfin  le  dernier 
anneau  thoracique ,  qui  est  apode ,  offre  près  de  son  bord 
postérieur  deux  tubercules  cornés ,  et  porte  les  orifices  de 
l'appareil  générateur. 

I.  LâjcrBOGÙKE  MioNOKifK.  **-  Z.  pulcheltû  (i). 
(Panche  39,  flg.  G.) 

Tête  globuleuse  et  renflée  en  plusieurs  petits  lobes  ;  les  deux 
premiers  anneaux  thoracîques  plus  étroits  et  plus  courts  que  les 
deux  foiTans,  le  cinqtiième  petit;  Tabdomen  presque  aussi  long 
que  le  thorax. 

Trouvé  sur  les  branchies  du  Cjrprinus  jeses. 


(1)  NorUnunn  ,  loc.  cit.  Pi.  l ,  fig.  1-9. 


488  HISTOIRE    NATUBBLLB 


ORDRE  DES  LERNÉIDES. 


Les  Lernéides  se  distinguent  principalement  des 
Siphonostomes  par  l'état  rudimentaire  de  tout  le 
système  appendiculaire ,  qui  ne  se  trouve  représenté 
que  par  des  vestiges  de  membres  ou  par  de  simples 
lobes  tégumentaires  sans  articulations  et  propresseu- 
lement  à  servir  pour  accrocher  l'animal  sur  la  proie 
au  dépens  de  laquelle  il  vit  (i).  Ils  se  font  aussi  re- 
marquer par  la  bizarrerie  de  leur  forme ,  qui  en  gé- 
néral s'éloigne  beaucoup  de  toutes  celles  ordinaires 
dans  cette  classe  et  semble  être  le  résultat  d'un  dé- 
veloppement monstrueux.  Dans  le  jeune  Age  ils 
offrent  un  mode  de  conformation  normale  et  res- 
semblent extrêmement  à  déjeunes  Cyclopes  (a)  ;  ils 
sont  alors  pourvus  d'un  œil  frontal  et  de  rames 
natatoires  qui  leur  permettent  de  se  mouvoir  avec 
agilité;  mais  après  avoir  éprouvé  un  certain  nombre 
de  mues,  ils  cessent  de  mener  une  vie  errante  ;  les 
femelles  se  fixent  sur  quelque  autre  animal ,  le  plus 
ordinairement  sur  un  poisson ,  et  les  mâles  s'accro- 
chent en  général  sous  Tabdomen  de  leur  femelle. 
Les  oi^anes  de  la  locomotion,  devenus  alors  inutiles, 


(i)  PI.40,  fig.  i,a,8.  la. 
(a)  PI.  40,  flg.  6,  7,  i5. 
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s'atrophient  ou  se  déforment  de  façon  à  devenir  im- 
propres aux  usages  qu'ils  étaient  primitivement  des- 
tinés à  remplir  ;  Tœil  disparait  presque  toujours  y  et 
la  configuration  générale  de  Tanimal  se  change  au 
point  de  rendre  celui-ci  méconnaissable;  ce  sont  les 
femelles  surtout  qui  acquièrent  ainsi  les  formes  les 
plus  singulières;  elles  grossissent  beaucoup,  et  en 
général ,  se  soudent  pour  ainsi  dire  sur  leur  proie 
à  l'aide  de  simples  appendices  cutanés  ou  de 
certains  membres  transformés  en  bras  immobiles. 
Les  mâles  restent  extrêmement  petits  et  s'éloignent 
moins  de  leur  mode  de  conformation  primitive , 
seulement  la  tête  devient  très-grosse  et  les  pâtes- 
mâchoires ,  transformées  en  instrumens  de  préhen- 
sion et  destinées  à  fixer  l'animal  sur  la  partie  qu'il 
doit  habiter ,  acquièrent  un  grand  développement 
relatif  (i  3, 

Jusqu'en  ces  dernières  années  les  zoologistes  ont 
méconnu  la  nature  véritable  des  Lernéides  et  les  ont 
éloignés  des  Crustacés  pour  les  ranger  parmilesVers. 
Desraarest  est  un  des  premiers  auteurs  qui  aient 
nettement  indiqué  les  rapports  naturels  qu'ils  ont 
avec  les  Crustacés  ordinaires;  mais  c'est  seulement 
depuis  que  Ton  connaît  les  formes  transitoires  af- 
fectées par  ces  parasites  dans  les  premiers  temps  de 
la  vie  que  l'on  a  pu  leur  assigner  définitivement  une 
place  dans  la  série  naturelle  des  Crustacés,  et  la 
connaissance  de  ces  changemens  est  due  principa- 

"  '  ■  ■        »     ..^P— ^M^^— ^1— ^^— ^— P— 

(I)  PI.  4o,  fig.  19,  JO. 
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lement  à  M.  Mordmann,  observateur  d*iiiie  f^raade 
habileté  et  duquel  la  science  est  en  droit  d'attendre 
des  services  encore  plus  considérables.  Il  n  est  au- 
cune branche  de  l'histoire  naturelle  des  Crustacés 
qui  soit  aussi  peu  avancée  que  celle  relative  aux 
Lerncides  ;  presque  tout  reste  à  faire ,  et  l'on  dût 
espérer  que  M.  Nordmann  n'abandonnera  pas  une 
voie  qui  Fa  déjà  conduit  à  des  résultats  si  impor- 
tants pour  la  science. 

Les  Lernéides  me  paraissent  devoir  être  divisés 
en  trois  familles  reconnaissables  à  la  manière  dont 
ces  parasites  s'attachent  à  leur  proie;  les  uns  s'y 
fixent  à  l'aide  de  grands  appendices  brachiformes 
réunis  entre  eux  vers  le  bout  et  temiinés  par  un 
bouton  corné  médian  (i);  d'autres  par  leurs  pâtes- 
mâchoires  armées  de  crochets  très-forts  (a);  et  d'au- 
tres encore  par  toute  la  tête  qui  est  garnie  à  cet  effet 
de  prolongemens  cornés  de  formes  variées  (3);  les 
premières  correspondent  à  peu  près  à  la  division 
générique  des  Lernéopodes  de  M.  de  Blainville  et 
peuvent  être  désignées  sous  le  nom  de  Lernéopo^ 
diens  ;  les  seconds  ont  pour  type  le  genre  Ghondro- 
canthe  et  formeront  notre  famille  des  Chondro^ 
canthiens  ;  enfin  les  derniers  peuvent  être  appelés 
Leméocériens ,  parce  que  le  genre  Lernéooère  y 
rentre ,  et  parce  que  ce  nom  rappelle  un  de  leius 
principaux  caractères.  Quant  à  l'établissement  des 


(I)  PI.  40,  fig.  1,  a,  12. 
(j)  PI.  40,  flg.  18. 
(3)  PI.  40,  fig.  i3. 
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divisions  génériques  et  à  la  caraclérisation  des  e6« 
pèceSy  on  ne  peut,  dans  la  plupart  des  cas,  avoir 
égard  qu'au  mode  d'organisation  des  femelles  ;  car 
les  mftles  nous  sont  presque  tous  inconnus  ;  je  dois 
même  avertir  le  lecteur  que,  dans  les  descriptions 
suii^antes ,  ce  sera  toujours  les  Lernéides  femelles 
doDt  il  sera  question ,  à  moins  que  le  contraire  ne 
soit  spécifié. 


FAMILLE  DES  CHONDRACANTHIENS, 

Les  Ghondracanthiens  femelles  (i)8e  fixent  sur  leur 
proie  à  Taide  des  petites  pates-màchoires  ancreuses  , 
insérées  à  Textrémité  antérieure  de  la  tête  et  sous  le 
front.  Les  appendices  tboraciques  ne  servent  pas  au 
même  usage  et  ont  la  forme  de  pâtes  ordinairement 
bi'-ramées ,  d'une  petitesse  extrême  ou  de  lobes  char- 
nus, libres  à  leur  extrémité  et  non  préhensiles.  La 
tête  est  en  générel  assez  distincte  du  thorax  et  porte 
presque  toujours  une  paire  d'antennes  et  deux  paires 
de  pates-mâchoires  unciformes  et  ancreuses  ;  sur  les 
côtés  de  la  bouche  on  aperçoit  ordinairement  une  paire 
d  appendices  qui  représentent  les  pâtes  -  mâchoires 
de  la  seconde  paire  et  qui  sont  quelquefois  ancreuses 
comme  les, autres»  mais  qui  sont  souvent  rudimen- 
taires.  La  bouche  est  quelquefois  située  très-loin-  en 
arriére  des  pâtes  -  mâchoires  antérieures  et  elle  est 
armée  de  petits  appendices  représentant  les  mandi- 

(I)  PI.  41,  Ag.  1,  eU'. 
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baies.  Le  nombre  et  là  disposition  des  appendices  cor- 
respondant ^nx  pales  thoraciques  varient  ;  tantôt  oa 
n'en  compte  que  deux  paires ,  tantôt  trois  et  même 
quatre  paires  ;  enfin  les  tubes  ovifères  naissent  du  bord 
postérieur  du  corps»  de  sorte  que  l'abdomen  est  ru- 
dimentaire  et  n'est  représenté  que  par  un  ou  deux 
petits  tubercules  médians. 

Le  mâle  se  trouve  quelquefois  accrocbé  sous  l'anus 
de  la  femelle  ;  il  est  extrêmement  petit  et  ne  ressemble 
en  rien  à  celle-ci ,  mais  ne  diiTère  que  peu  des  mâles 
de  la  faipille  suivante. 

Cette  famille  comprend  buit  genres  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint. 

Genre  SÉUE.  —  SeUus  (1). 

M.  Kroyera  établi  cette  petite  division  générique  pour 
un  liCméide  dont  le  corps  est  ovoïde,  la  téie  très-petite  et 
garnie  d'une  paire  d'antennes  sétacées,  composées  de  six 
articles ,  et  le  thorax  porte  sur  sa  face  inférieure  trois  paires 
de  paies.  Ces  membres  sont  petits,  grélf  s,  oni- rames;  ceux 
de  la  première  et  de  la  troisième  paire  sont  insérés  près  des 
bords  latéraux  du  thorax ,  alongés  et  composés  de  six  ar- 
ticles dont  le  quatrième  porte  un  petit  appendice ,  et  dont 
le  cinquième  est  très-long  ;  ceux  de  la  seconde  paire  sont  plus 
courts ,  placés  plus  près  de  la  ligne  médiane  et  composés 
seulement  de  deux  articles.  Enfin  ,  il  existe,  an  milieu  du 
bord  postérieur  du  thorax,  un  tubercule  abdominal  bilobé, 
et  un  peu  plus  en  dehors  se  trouvent  les  orifices  générateurs 
d'oii  naissent  les  sacs  ovilères.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
seule  espèce  appartenant  à  ce  genre,  savoir  la 

SÊLiE  BiLOBEE.  —  Seîius  BUobiu  (s). 
Trouvé  sur  les  branchies  du  Polynoë  ponctué. 

(i)  Kro/er ,  Nalurhislorisk  Tidsskrid ,  B.  i  ,  p.  479* 
(a)  Erojcr,  loc.  eit.  p.  476,  Pi.  5  ,  iSg.  i. 
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baies.  Le  nombre  et  là  disposition  des  appendices  cor- 
respondant aux  pâtes  thoraciques  varient  ;  tanlAt  oa 
n'en  compte  que  deux  paires  y  tantôt  trois  et  même 
quatre  paires  ;  enfin  les  tubes  ovifères  naissent  du  bord 
postérieur  du  corps  »  de  sorte  que  Tabdomen  est  ru- 
dimen taire  et  n'est  représenté  que  par  un  ou  deux 
petits  tubercules  médians. 

Le  mâle  se  trouve  quelquefois  accroché  sous  l'anus 
de  la  femelle  ;  il  est  extrêmement  petit  et  ne  ressemble 
en  rien  à  celle-ci ,  mais  ne  diS%re  que  peu  des  mâles 
de  la  famille  suivante. 

Cette  famille  comprend  huit  genres  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint. 

Genre  SÈUE.—  SeUuê  (1). 

M.  Kroyera  établi  cette  petite  division  générique  pour 
un  Leméide  dont  le  corps  est  ovoïde ,  la  téie  très-petite  et 
garnie  d'une  paire  d'antennes  sétacées,  oomposîées  de  six 
articles ,  et  le  thorax  porte  sur  sa  face  infôrieure  trois  paires 
àe paies.  Ces  membres  sont  petits,  grél^,  uni- rames;  ceux 
de  la  première  et  de  la  troisième  paire  sont  insérés  près  des 
bords  latéraux  du  thorax ,  alongés  et  composés  de  six  ar- 
ticles dont  le  quatrième  porte  un  petit  appendice ,  et  dont 
le  cinquième  est  très-long;  ceux  de  la  seconde  paire  sont  plus 
courts ,  placés  plus  près  de  la  ligne  médiane  et  composés 
seulement  de  deux  articles.  Enfin  ,  il  existe,  au  milieu  du 
bord  postérieur  du  thorax,  un  tubercule  abdominal  bilobé, 
et  un  peu  plos  en  dehors  se  trouvent  les  orifices  générateurs 
d'où  naissent  les  sacs  oviferes.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
seule  espèce  appartenant  à  ce  genre,  savoir  la 

SÉLIE   BILOBÉE.  ScUut  bUobuS  (s). 

Trouve  sur  les  branchies  du  Polynoé  ponctué. 


(i)  Kro/er ,  Naturhîslorisk  TicUskrid ,  B.  i  ,  p.  4^9. 
(a)  Krojcr,  ioc.  «t.  p.  476,  Pi.  5  ,  iig.  i. 
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^  '  Gjbnrb  âETHON.  —  Aethen  (1). 

Les  AethoQS  ressemblent  un  peu  auxSélies  paCrla  confor- 
matioD  générale  du  corps,  et  aux  Chondracanthes  par  la 
dîsposîtion  du  système  appendiculaire.  La  iéte  est  petite  et 
lipai^ée  du  thorax  par  un  étranglement  i  le  thorax  est  grand 
et  parait  être  bisegmenté,  et  Y  abdomen  est  rudilnentaire. 
IV^du  bord  antérieur  de  la  tête,  se  trouve  une  paire  de 
^Miles-iiuîcAoire5subchéliformes  et  quelques  autres  appendices 
mdimentaires.  A  l'extrémité  du  cou  »  on  aperçoit  une  paire 
d'appendices  très-courts ,  fourchus  et  obtus ,  qui  représen- 
tent une  première  paire  de  pâtes.  Vers  la  partie  antérieure 
du  thorax  y  il  existe  des  vestiges  d'une  seconde  paire  de  pâtes 
ayant  la  forme  de  tubercules  très-petits ,  coniques  et  four- 
chues au  bout.  Enfin,  un  peu  plus  en  arrière,  se  voient 
encore  deux  tubercules  arrondis. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 
Asnoif  ouADRiLATiRi.  —  J.  quodrûtus  (i). 

Tête  pentagonale  ;  thorax  sobqnadrilatère  allongé,  déprimé  et 
ofijrant  en  arrière  un  prolongement  moins  large  que  le  reste,  et 
arrondi  lor  le  bord  postérieur.  Longueur ,  environ  nne  ligne  et 
demie» 

Trouvé  for  un  Serran* 

GorRB  CLATELLE.  —  ClaveUa  (3). 

Les  Glavelles  ont  la  tête  distincte  du  thorax ,  et  celui-ci 
pirésente  à  sa  partie  antérieure  un  étranglement,  de  façon 


(1)  Xroyer ,  loc.  cit.  t.  i ,  p.  a57. 

(2)  Xroyer  ,  loc.  dt.  Pi.  a.  fig.  9,  et  Pi.  3,  fig.  I. 

(3)  Lernea  ,  Mûller.  —  Clavdla  ,  Oken  ,  Lehrb.  dei  natitrg.  —  Cn- 
vier ,  Règne  anim.  t.  3 ,  p.  aS8.  —  Bormeûter  ,  Mém.  éet  cnricox  d« 
U  nat.  de  Bonn  ,  1. 17.  —  Kroyer,  loc.  cit. 
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à  paraître  formé  de  deux  articles  ;  mais  cette  séparation 
n'est  qu'apparente,  ca^  il  n'eiiste  en  ce  p<Hnt  aucune  arti- 
culation. La  tête  est  petite ,  et  garnie  sur  le  bord  frontal 
d'une  paire  d'antennes  sétacées  très-conrtes ,  et  oumposées 
de  plusieurs  articles.  A  la  face  inférieure  dé  la  tête  se  troure 
la  bouche  >  entourée  par  trois  paires  de  piÈiês-^mMoùts, 
Celles  de  la  première  s'insèrent  immëdiâteme&t  en  arrière 
des  antennes ,  et  ont  la  forme  de  crochets  assex  fbrtt|  Ct  com- 
posés d'une  pièce  basilaire  et  d'un  ongle  terminal  aigu.  Les 
pates-mftchoires  de  la  seconde  paire  paraissent  être  repré- 
sentées par  deux  appendices  rudimentaires,  et  celles  de  h 
troisième  paire  sont  ancreuses  comme  les  premières,  msis 
beaucoup  plus  grêles  et  un  peu  plus  longues.  La  première 
portion  du  thorax  porte  en  dessous  deux  pairea  dépotes 
biramées  d'une  petitesse  extrême;  la  seconde  portion  do 
thorax  n'est  garnie  ni  de  pâtes  ni  des  prolongements  en  forme 
de  lobes  allongés  qui  représentent  ces  oi^ganeschei  les  Chon- 
dracanthes  et  les  Lemanthropes.  Enfin ,  les  tubes  o¥i£res 
naissent  de  chaque  côté  du  point  d'insertion  de  l'abdomen,'  et 
celui-ci ,  réduit  à  un  état  rudimentaire,  ne  se  leconnait  qu'à 
raison  de  l'existence  de  deux  petits  appendicea  terminaux. 
Mâle  inconnu. 

1  •  Cjulyellb  du  ThitàJi  •  —  C.  ffippoglatii  (i). 

• 

Corps  cylindrique,  grêle  et  allongé.  Têteret^és,  tRtMkBeeton 
peu  plus  large  que  longue.  Première  portion  du  thorax  de  même 
forme  que  la  tête,  mais  pins  petite  ;  la  seconde  lé^Atonent  rétré- 
oie  en  avant ,  très-longue,  et  terminée  postérieurement  par  trois 
petits  lobes  égaux  dont  le  médian  constitue  fabdomen,  al  porte 
sur  son  bord  postérieur  deux  petits  appendices  stylifoimei  trb- 
courts.  Tubes  ovifères  droits,  allongés,  et  insérés  dans  réchan- 
crure  qui  sépare  l'abdomen  des  lobes  latéraux  du  bord  posté- 
rieur du  thorax.  Longueur,  environ  6  lignes. 

Se  trouve  sur  le  Flétan.  (G.  M. } 


(i)  Kroyer,  op.  cit.  Pi.  a  ,  fig.  3. 
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2.    ClâTELLS  du  Scare.  —  C.  Soari  (i). 

Tête  petite  et  qnadrangulaire.  Thorax  allongé,  quadrangulaire, 
sans  rëtrécissement  notable  à  sa  partie  antérieure,  et  offrant  sur  le 
dos  trob  rangées  longitadinales  de  six  ou  sept  petites  bosses  dé- 
I^imées  ;  les  angles  latéro^postérieurs  à  peine  prolongés;  tuber- 
cule abdominal  arrondi. 

La  Lemea  clapaia  de  Millier  (s)  appartient  probablement  à  ce 
genre,  mais  n*a  pas  été  snffisamment  caractérisée. 

La  Lerrua  uneinata  du.  même  auteur  (3)  a  été  également  rap- 
portée à  ce  genre  par  Cnrier  et  par  quelques  autres  zoologistes; 
mais  sa  structure  ne  me  parait  pas  assez  bien  connne  pour  que 
Ton  puisse  lui  assigner  une  place  dans  une  classi£catioii  naturelle. 

Genre  CYGNE.  —  Cycnus. 

Dans  cette  petite  division  générique ,  très-voisine  des  Cia- 
vellcs,  la  tite  porte  comme  d'ordinaire  une  paire  d'a/ilenTfc^, 
deux  paires  de  crochets  et  des  vestiges  d'une  paire  de  pâtes- 
mdchoifts  intermédiaires  placées  sur  les  côtés  de  la  bouche. 
Le  thorax  porte  à  sa  partie  antérieure  quatre  paires  de 
membres  ayant  la  foime  de  petites  pâtes  biramées  ou  de 
tubercules  bilobés.  Enfin  Yabdomen  est  bilobé  au  bout 
(PI.  41,  fig.2). 

Les  Cycnes  établissent  ,  comme  on  le  voit ,  un  passage 
entre  lesLemantfifopes  et  les  Glavelles. 


<l)  KroTer  ,  loc.  cit.  t.  a  ,  p.  i3l ,  Pi.  3 ,  %.  i. 

(a)  Zoologia  Duûca  ,  t.  i ,  p.  36  ,  PI.  33  ,  fig.  i  (reprod.  daos  r£n- 
cjdop.  méthod.,  vers,  Pi.  78,  fig.  3,  4)- — Lamarck,  op.cit.T.3,p.a3i. 
•— Blainrille  ,  Journ.  de  physique,  t.  96^  p.  i{Z'],  —  ClavtUa  dat^ata  , 
Cav.  loc.  cit. 

(3)  Mûller ,  Zool.  Danica,  t.  i ,  p.  38,  Pi.  33,  Bg.  2  (reproduit  dans 
l'EocycIop.  mélhod.y  vers.  Pi.  178 ,  tig.  7).  —  Lerneomjson  uneinata, 
Blain?ille,  loc.  cit.  p.  43B.  —  I>e4iaareit,  Gonûd.  p.  348. 
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Grcifi  GRELE.  —  L,  graeiiU, 
(Planche  4if  %•  lO 

Tête  globnleme  et  petite;  uiteimes  filiforinek  Thorax  dinié 
par  des  étranglements  en  trois  portions ,  dont  les  deux  prepûen 
ont  la  forme  de  petits  nœuds  moins  larges  qne  la  fête,  tandis 
que  le  troisième  est  cylindriqHè  et  trés-allcmgé.  Les  pâtes  dei 
deux  premières  paires  petites ,  biramées  et  fixées  soiu  le  pre- 
mier nœnd  thoracique  ;  celles  de  la  troisième  paire  aemblables 
aux  précédentes  et  fixées  sons  le  second  nœad  thonciqne;  enfin 
celles  de  la  quatrième  paire  ayant  la  forme  de  petits  tnbercales 
bilobés  et  fixés  sons  la  partie  antérieure  de  la  troisième  portion 
du  thorax.  Abdomen  très-petit  et  conique.  Lotignem*»  euTÎrou 
trois  lignes. 

Trouvé  sur  les  branchies  d'une  Morue. 

Mâle  inconnu.  (  C.  M.  ) 

Genre  TUCQVE.—Tucca  (I). 

Le  genre  Tucca  de  M.  Kroyer  ne  se  compose  que  d'une 
seule  espèce  reconnaissable  aux  caractères  suivaiits  :  la  iéte 
est  petite  et  bilobée  de  chaque  côté  et  porte  au-dessous  une 
paire  de  petits  crochets  ;  le  thorax  est  très-grand ,  presque 
carré  et  profondément  bilobé  postérieurement  ;  au  point  de 
jonction  de  cette  portion  du  corps  avec  la  tête  on  trouve 
une  paire  de  pâtes  très-petites.  Enfin  Vabdomen  est  coni- 
que ,  composé  de  deux  anneaux  et  terminé  par  deux  petits 
stylets.  Le  type  de  cette  division  générique  a  reçu  le  nom 
de  : 

TucQQB  MiBOnÉy  -»7.  imprestus  (s), 

à  raison  de  quatre  fossettes  qui  se  remarquent  sur  la  Ace  dorsale 
du  thorax. 
Trouvé  sur  le  Diodon  hisirix» 


(i)  Kroyer ,  ntlurhiit.  Tidt.  B,  i  ,  p.  183. 
(a)  Xroyer,  loc.  eît.  p.  175 ,  Pi.  fî  ,  fig.  a. 
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.  Gehrb  VÉN1CVLE.—Peniculus  (i). 

Le  genre  Pénicule  de  M.  Nordmann  ressemble  beaucoup 
par  ht  conformation  générale  aux  Giavelies  ;  seulement  le 
système  appendiculaire  est  réduit  à  un  état  plus  rudimen- 
t^ire.  Le  corps  est  droit ,  très-allongé ,  cylindrique ,  rétréci 
en  manière  de  cou  à  quelque  distance  de  son  extrémité  anté- 
rieure, et  dépourvu  d'une  portion  abdominale,  de  façon 
que  les  tubes  oviferes  naissent  de  son  extrémité  postérieure. 
La  bouche  est  antérieure  et  armée  d'une  paire  de  crochets 
qui  paraissent  représenter  Aea  paies-mâchoires  y  et  sur  les 
côtés  de  la  partie  antérieure  du  thorax  on  trouve  plusieurs 
paires  de  petits  appendices  cutanés  en  forme  de  lobules  sim- 
ples qui  représentent  des  membres  ^  mais  la  tête  n'est  pas 
armée  de  cornes. 

Pbnicvle  sonde.  —  G,  fittula  (j). 

TéCe  trét-gréle,  atténuée  antérieurement  et  8nlM>Talaire,  suivie 
d'une  espèce  de  cou  qui ,  à  son  tour ,  est  séparé  de  la  portion 

principale  du  thorax  par  un  petit  renflement  presque  sphérique  ; 
quatre  paires  de  petits  appendices  snb-foliacés  fixés  de  la  manière 
suivante  :  deux  à  la  partie  postérieure  de  la  tête ,  une  vers  la  par- 
tie postérieure  du  cou,  et  la  dernière  an  bord  postérieur  du  ren- 
flement antérieur  du  thorax.  Tubes  oviferes  longs  et  droits.  Lion- 
gnenr,  environ  trois  lignes. 
Trouvé  sur  le  Zcut  aper. 

Gehrb  LERNANTHROPE.  —  Lernanihropus  (3). 

Le  genre  Lemanthrope  de  M.  Blainville  se  compose 
de  Leméides ,  dont  le  système  appendiculaire  est  plus  déve- 
loppé que  dans  les  autres  groupes  de  la  même  famille.  Chez 


ri)  Nordmann,  Mikrogr.  beitr.  t.  a,  p.  107.— Bunneifter,  loc.  cit. 

(1)  Nordmann  ,  loc.  cit.  Pi.  6  ,  fig.  9-i3. 

(3)  BUinvilU,  Jourqpil  de  phytiqoe ,  t.  ^,  p.  44^ >  «tDîct.  des  ic. 
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la  femelle,  la  tête  porte  une  paire  à^antennes  flétaoées  et 
multi-articulées,  un  iiiçoir  eoniqne  et  tnûs  paires  de /yo/ef- 
mâchoires  ancreuses  et  assez  fortes  (PI.  41,  fig.  2).  Le  thorax 
est  garni  d'une  paire  de  petites  pales  binoiées  et  sétifires^ 
d'une  paire  de  prolongements  cylindriques  etbîfinrqaés,  qui 
rcprésenten  t  une  seconde  paire  de  membres  thoradques  ;  en- 
fin d'une  paire  de  prolongemens  semblables aut  pwoédens , 
mais  simples  et  paraissant  être  les  représentants  de  la  troi- 
sième paire  de  patês.  V abdomen  est  bilobé.  On  ne  connaît 
pas  encore  la  conformation  des  mâles. 

S  I.  Etphùês  dont  Us  pTûlottgcmcru  brack^fuma  poftdrUurs  sont 
caché*  Hms  une  espèce  de  ffcuclier  pottirieur. 

I .  Lbrnantvbopk  maillot. —  L.pmpm  (t). 
(Planehe^i,  fig-  »•) 

Tcte  grande ,  hexagonale  et  portant  de  chaque  côté  un  lobe  la- 
mclleux  recourbé  en  dessous  et  en  dedans  ;  un  oeil  circulaire  an 
milieu  du  front  ;  antennes  sétacées  et  paraissant  être  mnlti-arti- 
cnlées:  bouche  conique  dirigée  en  arriére  et  garaia  k  sa  base 
d'une  paire  de  petits  appendices  ,  terminés  par  no  oog^  ccochui 
trois  paires  de  pates-mâchoires  ancreuses ,  dont  la  première 
plus  grosse  que  les  autres.  Thorax  pyriforme  et  obscurément 
diTÎsé  en  deux  portions  dont  la  première  est  la  moins  grande, 
et  la  seconde  snbsculiforme  et  terminée  en  arant  par  un  bord 
droit.  Pâtes  de  la  première  paire  très-petites  et  insérées  ions  le 
cou  ;  celles  de  la  seconde  paire  représentées  par  deux  appendices 
brachiformes  bifurques ,  qui  naissent  rers  le  milieu  de  la  pre- 
mière portion  du  thorax  ;  deux  paires  de  prolongemens  analo- 
gues, mais  simples  et  beaucoup  plus  graudsi  i^siiianf  du  bord  pos- 
térieur de  la  première  portion  du  thorax  et  se  dhrigeant  en  ar- 
rière sous  la  seconde  portion,  qu'ils  ne  dépassent  pas;  nne  paire 
d'appendices  pyriformes  situés  entre  la  base  de  ces  espèces  de 
cornes.  Longueur,  environ  .3  lignes. 

Trouré  snr  les  branchies  d'un  Platax  du  Brésil. 


nat.  t.  Q6.'^£pachtêj  f  Nordmtnn ,  Mikrogr.  beitr.— XcrMJuKarvjncf , 
BurmeUter,  Mém.  dei  cur.  de  la  nat.  de  Bonn,  l.  17. 
(1)  Burmeîtter ,  loc.  cit.,  p.  3o3,  Pi.  a4i  %*  7*1  >• 
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Le  Li^aNAMTBAOPi  iioucHi(i),  mentionné  par  M.  de  Blainville, 
appartient  k  cette  diriMon  ;  il  se  distingue  par  la  briéyeté  du  lobe 
thoraciqae  postérieur  ;  mais  il  n  a  pas  été  décrit  arec  assez  de 
détafls  pour  qu'on  puisse  le  caractériser  conrenablement. 

11  a  été  tronré  sur  la  peau  d'un  Diodon  de  Manille. 

$  a.  Espèces  dépourvues  de  bouclier  dorsal  postkoracique, 
t.  IXÊMMJfinwQfz  PiBÀDOxjUL.— X.  pûrodoxus (%). 

Tête  plus  petite  que  dans  le  Lemanthrope  maillot  et  «éparée 
du  thorax  par  on  étranglement  plus  marqué.  Pâtes  de  la  se- 
conde paire  représentées  chacune  par  deux  prolongemens  ovoïdes 
naissant  isolément.  Quatre  prolongemens  brachifonq^  très-longs» 
naissant  du  bord  postérieur  du  thorax  et  entièrement  à  découvert. 
Longueur,  environ  4  lignes. 

Parait  se  trouver  sur  les  Muges. 

GziraE  GIIONDRAGANTHE.  —  Chondraeanthus  (3). 

Les  Ghondracanthes  femelles  se  font  remarquer  par  les 
tubercules  souvent  de  formes  bizarres  dont  leur  eorps  est 
garni.  La  iéie  est  en*  général  moins  distincte  du  thorax  que 
chez  les  Cl^vdles  i  le  thorax  n'est  pas  divisé  transversale- 
ment, et  se  termine  postérieurement  par  deux  prolonge- 
mens en  forme  de  cornes ,  entre  lesquels  se  trouve  un  pe- 
tit tobercolQ  abdominal ,  et  les  orifices  4'oa  naissant  les 


(l)  LemoMikropus  musca,  Blainville,  Jour.  dePhyt.,tom.95i  p*444t 
if.  i4t  «t  Pioi.  dis  Se.  nat.  t.  26,  p.  ia8. 

(a)  Bpachtkes  paradoxus  ,  Nordmann  ,  Mikrogr.  beitr.  t.  2  ,  p.  45* 
—  Lernanthropus  paradoxus  ,  Burmeifter  ,  op.  cit.  p.  807  ,  Pi.  i4  « 

«g.  la. 

(3)  Lêmea^  Mûller,  Chondraeanthus ^  de  la  Roche,  Bullet.  de  la 
80c.  Philom.  181 1. — Lamarck,  Hist.  des  anim.  «ans  vert.  t.  3,  p.  227. 
— 4Ipiier,  lUgoe  anim.  t.  3,  p.  268. — Lernenioma,  BlainyiUe,  loe. 
cit. — Deamareat^Coxuid.  p.  348. — Anops^  Oken  Lehrb.— -C%oik2raca»- 
tkust   Nordmann t   Mikr.  beitr.  t.  2.— BurmeUler,  loc.  cit. — Krojrer, 
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tubes  ovifères.  A  réxtrémité  antérieure  dé  bi'téte  sé'.troaTC 
une  paire  d'antennes  rudimentaires ,  et  une  paire  de  patei- 
mâchoires  ayant  la  forme  de  crochets  assez  forts.  XaâiMwte 
est  située  assez  loin  en  arrière ,  et  armée  dedbi|qiie  oôtéd'aa 
petit  crochet,  devant  laquelle  se  trouve  une  troisième  paire 
dépotes-mâchoires  plus  grandes  que  la  précédente,  et  an- 
creuses  comme  celles  de  la  première  paire ,  mais  plus  petites. 
A  ces  organes  succèdent  deux  paires  de  lobes  bifiirqaés , 
qui  représentent  autant  de  pâtes  thoraciques.  Enfin ,  on 
voit  souvent  sur  la  portion  moyenne  du  thorax  une  troisième 
paire  de  prolongemens  brachiformes  qui  panûssent'étre  de 
même  nature  que  les  précédentes,  mais  qui  sont  simples. 

Le  mâle  (PI.  M,  fig.  19)  est  extnSmement  petitet  se  trouve 
accroché  sous  l'extrémité  postérieure  du  thorasde  k  femelle; 
il  est  plus  ou  moins  pyriforme  et  ne  ressemble  pas- du  tout 
à  sa  femelle;  sa  tête  est  très-grosse,  son  thorax  est  articulé 
et  il  est  pourvu'de  pates-màchoires  très-grandes. 

5  I  •  jEipèeet  dami  le  thorax  ne  donne  naissanet  fsCà  émtat  fetiiei 
cornes  Jbrmieêpar  ses  angle* postérieurs  ^et  ne  parie,  qms  deas 
paires  de  petits  prolongemens  brachiformes. 

I.  GflOlfDRÀCAKTBB  CORNU.  *-  C.  COmsiUS  (l). 

(Planche  40»  fig.  i8-ss.) 

Femelle  :  Tête  ovalaire  allongée,  et  portant  tor  lé  bord  frontil 
une  paire  d*antennes  très-saillantes  latéralement,  et  semblablef  k 
de  petites  cornes  ;  thorax  claviforme  très-allongé  »  offrant  vers  le 
milieu  de  sa  portion  élargie  un  léger  rétrécisMment ,  et  se  termi- 
nant par  trois  tubercules  coniques ,  dont  le  m^^in  reptéteota 


(l)  Lernta  cornuta  ,  Mûller,  Zool.  Danica ,  t.  i  ,  PI.  40,  fig.  6  (re- 
produite daot  l'Encyclop.  méthod.  Pi.  78  «  ûf^.  i).  —  Emtomodm  cor- 
nuta t  Lamarck  ,  Hitt.  de»  anim.  tant  Yert.  t.  8.  —  Anops  cormuta , 
Oken  ,  Lehrbach  der  naturgetchichte,  t.  3.  —  Lernentoma  cùrnmUy 
Blainville  ,  Diet.  dei  Se.  nat.  t.  a6,  p.  126.  —  Chomdrmcmmikm  cor- 
nutus,  Cnvier,  Règne  anim.  t.  4,  p.  258.  —  Nordmann  ,  op.  cit.  t.  a, 
p.  1 1 1  ,  Pi.  9  ,  fig.  I  à  10. 
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rabdomeo ,  les  pâtes  brachifonnes  très-petites,  et  insérées  sous  la 
poKtkni  antérienre  et  grêle  du  thorax.  Longaeur,  a  peu  près  3 
lignes. 
yit  sur  les  branchies  de  diyers  Pleuronectes. 

Mâle  snbpyrifonne ,  tête  très-grosse,  renflée ,  thorax  conique, 
dirisé  en  cinq  segmens,  et  terminé  par  nn  abdomen  radîmen- 
taire  armé  de  deux  petits  crochets  ;  une  paire  d'antennes  séta- 
cées,  faisant  saillie  à  l'extrémité  antérienre  de  la  tête,  et  une  paire 
de  pates-mâchoires  unciformes  ;  bouche  située  très-loin  en  ar- 
rière du  front,  et  armée  de  mandibules  ;  deux  paires  de  pâtes- 
mâchoires  situées  en  arrière  de  la  bouche ,  et  suiries  de  deux  piti  - 
res  de  tubercules  sétifères  représentant  les  pâtes.  hopsgasaTfeùr 
riron  1/4  de  ligne. 

Se  trouTe  accroché  sous  l'anus  de  là  femelle. 

■  1-  • 

s«  GaoHBiuaàHTHi  ciAssicoani.  —  C.  cr€uticornUt\\^ 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ajant  les  yM^^f 
épaisses  et  à  peine  saiUantes  latéralement ,  le  thorax  pirêiqne  c;y- 
lindriqne  et  sans  cornes  à  ses  angles  latéro-postérieoxs.  IfOBgqâSttr} 
à  peu  près  %  lignes. 

Tronré  sur  un  Lahrus. 

3.  GaoïfDiACAHTHX  BE  Là  Sou.*^  C  Solcœ  (a). 

Tête  très-grosse,  oralaire,  et  garnie  en  aTant  d'une  paire  de  cor- 
nes antennaires  très-fortes  ;  thorax  court,  gros,  cylindrique,  et 
terminé  postérieurement  par  deux  cornes  assez  longues,  entre  les- 
quelles se  Toitun  gros  mamelon  portant  un  article  abdominal 
pjriforme.  Appendices  brachifonnes  très-grands,  et  saiUans  sur 
les  côtés  du  thorax.  Il  paraît  que  dans  le  jeune  Age  l'artiole  ab- 
dominal est  beaucoup  plus  allongé,  et  les  cornes  postérieures  du 
thorax  n'existent  pas.  Longueur,  1  ligne  et  nn  quart. 
.  TrouTé  sur  des  Soles. 


(1)  Kroyer,  loc.  dt.  t.  i ,  p.  2o3,  Pi.  a,  fig.  10. 
(a)  Kroyer  ,  op.  dt.  t.  a  ,  p.  i39,  PI.  3 ,  fig.  4» 
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J  S.  Etphees  dont  le  thorax  donne  naissance  à  des prolomgemenli 
braehlformet  supplémentaires  ou  des  cornes  lalirales, 

A.  Point  décernes  sur  la  ligne  médiane  du  ventre, 

a*.  Cornes  du  ^or^pç^l^fi^ur  du  thorax  trèS'<9urteSt 

4,  GHOnpiAHAifTiiB  DU  Taiçue.  —  C.  mglm{i). 

fçQ^lIci  :  T4t9Tepfl^  à  ion  ^trémité  anWrieoie  «t  j  offinot 
dew  lobai  l(|tisr«i)^  ar^oadif ,  et  iin  lobe  anMnew  Mir  la^piel  lonft 
ûzé»  ime  fW^  d9  trei-petite»  «uteimei  et  le«  patet-mteboiree  an- 
térieuret  qui  sont  asiez  fortes  ;  la  portion  postérieure  de  la  tête  cy- 
lindrique, trés-alloogée  et  siroulant  un  long  eon  à  \tL  partie  posté- 
rieure duquel  se  trouvent  la  bouche  et  les  pates-mâchoires  posté- 
rieures qui  sont  très-petites.  Thorax  moips  long  qqa  la  tête,  gros, 
renflé,  ovalaire,  bombé  en  dessus',  assez  fortement  courbé  et  garni 
de  chftqne  côte  de  quatre  prolongemens  coniques  fimulant  des  cor- 
nes ,  la  dernière  paire  très-petite  et  peu  éloignée  d'nnecinqaiàne 
paire  de  cornes  courtes  et  trapues ,  formées  par  le  prolongement 
des  angles  postérieurs  du  thorax  et  dirigées  en  arrière.  Membres 
thoraciques  insérés  presque  sur  la  même  ligne  transrersale ,  très- 
courts  et  formés  chacun  par  deux  tubercules  coniquee  portés  sur 
une  éminence  cylindrique  ;  ceux  de  la  première  paire  situés  très- 
près  de  la  bouche.  Longueur,  environ  5  lignes. 

Mâle  seipblable  i  celui  du  Chondracanthe  cornn.(C.  H.} 
Vit  sur  les  branchies  des  Trigles. 

La  Lemea  asselina  de  Linnée  (i)  paratt  être  voisine  de  cette 
espèce,  mais  elle  est  trop  mal  figurée  pour  être  déterminabic. 

(i)  Lern,  7rr^a?^Blaîn ville,  Jonrn.  de  physique,  t.  95,p.  44'»  ^^-  ^* 
fig.  12,  etDict.  des  Se.  nat.  t.  96,  p.  I25. — Deimarett^  God^.  p.  349* 
— Chondracanthus  Triglœ  ,  Nordmann  ,  Mikrogr.  ballr.  I.  9«  p.  I16 , 
Pl.9, fig.  1-4.— Guérin,  Iconogr.  zooph.  Pi.  9,  %.  8. —  Bnrmeiilcr, 
loc.  cît.  •—  Kroyer ,  op.  cit.  t.  2  ,  p.  i35  ,  Pi.  3  ,  fig.  33. 

(3)  Voyage  en  Westrogothie ,  Pi.  3,  fig.  4 (reproduit  dans TEDCyclop. 
Méihod.,  vers.  Pi.  78  fijj^.  il). 
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Tâtegro«e«d6l«loiigiieiirdnthoraz,etoflhiiit,  dam  sa  moi- 
tié ppftërienre ,  dei  prokmgeiiieiii  latëranz  en  fbrm^  d'oreilles. 
Thorax  sans  rétrécissement  à  son  extrémité  antérienro,  sob- 
quadrilatère ,  et  offrant  de  chaq[ne  côté  une  série  de  six  4  bi|it 
petites  cornes  obtnses  et  à  peu  près  de  même  longoçor. 

Sur  les  branchies  de  divers  Plenronectes. 

aa.  Cormes  du  bord  postérieur  du  thorax  irès4omguêSm 
mm*.  Simples. 

6.  CaoRDMACÂNTHE  DB  u  ]iliV.iioaB.<NrC»  MoHuooi  (%). 

Femelle  :  Téta  siilipjriforme«  oblique ,  se  prolongeant  en  ar- 
rière au-dessus  d*nne  espèce  de  cou  très -court,  et  armée  à  ses 
angles  latéro-postérfenrs  de  cornes  coniques  très-grosses  et  dirigées 
en  arrièie»  Aateonip  courtes ,  groms  et  im  pea  neourbées  en 
avant;  ciQcheli  de  la  première  paire  forts.  Thorax  brasqnemant 
âaiipi  e&  airîèNda  çou^  fobqnadnlatèra,  déprima  et  piqueté 
en  dessus ,  et  obscurément  divisé  de  chaque  c6tA  en  trois  lobes  ; 
ses  angles  antérieurs  prolongés  en  forme  de  petites  cornes  obtuses 
dirigées  en  avant  »  eiiQnles  angles  latéraux  constituant  des  cornes 
parallèles  presque  aussi  longues  que  le  reste  du  thorax;  les  pro- 
longemeps  brachiformes  de  la  première  paire  insérés  sous  le  cou 
et  assez  grands  ;  ceux  de  la  seconde  paire  insérés  à  quelque  dis- 
tance en  arriére ,  beaucoup  plus  grands ,  et  ayant  leurs  deux 
branebes  éeartéM  en  Ibrme  de  V.  Une  troisième  paire  de  prolon- 
geniena  semblables ,  mais  unicomés,  très-grands,  coniques,  nais- 
sant vers  le  tiers  postérieur  de  la  face  inférieure  du  tbopx  et 


^■«MMwiWM^pMn 


(i)  Lênua  nodosa^  Mûller  ,  Zool.  Danica,  t.  I,  p.  4o  t  Pi*  33 ,  fig*  d 
(reprodaîte  dans  l'Encyclopédie ,  Pi.  78 ,  fig.  10).  —  Oih.  Fabriduty 
Paima  Groen.  p.  3^i, — Lamarck,  HUt.  des  anim.  tant  vert«  t,  3, p.  a3i« 
— ^MmeiUima  nodosOf  BlainYille,  Dict.  de*  Se.  nat.  t.  a6,  p.  laS. — Ckon- 
draeanthus  HMft^nM, Kroyer,  op.  cit.  t.  3,  p.  i33,  Pi.  3,fig.  3,fein.  et  p. 

i%)  LermfoSeriuccif  HoUen^  Mém.  de  la  soc.  d^Hist.  ual.  de  Co- 
penhague, t.  5  ,  a®  partie,  Pi.  3  ,  fig.  a,—  Chondracauihut  Mviucii  , 
Kroyer,  lac.  ciU  ?•  i.  p.  a^Bi  PI.  3,  Sg.  9. 
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atteignant  rextrëmité  des  cornes  postérieurâs  du  tliortx.  Une 
petite  éminence  triangulaire  et  médiane  aardenns  dei  tubes  otî- 
fères.  Longueur,  environ  5  lignes. 

Mâle  extrêmement  petit ,  fixé  sous  rextrémité.  postérieiire  du 
thorax  de  la  femelle ,  et  à  peu  près  de  même  forma  que  chçs  le 
Chondracanthe  cornu. 

*  Lé  Chondracûnthut  xj'phiœ  dcGuTier(i)  ne  paraît  pas  diffirer 
spécifiquement  du  C,  Merlucci, 

La  Lernea  radiata  de  Mûller  (2)  paraît  être  très-Toisioe  de 
Tespècc  précédente  et  se  distingue  par  l'existence  de  quatre  cor- 
nes presque  égales  occupant  les  quatre  angles  dn  thonx  ,  et  par 
la  beauté  des  appendices  brachiformes.  Elle  a  été  trouTée  dansla 
cavité  buccale  des  Ctujrphœna  mpettrit, 

aa**.  Cornet postirieutes  du  thorax  muliidigiiéct. 

7.   GBQRDUCilITHZ  DU  TbON.  -^  C*  Zpc(3). 

Corps  trapu  y  tête  globuleuse  ;  cou  très-court ,  thorax,  portant 
deux  paires  d'appendices  tridigîtés  et  garni  ktérakiiMnt  de  trois 
paires  de  prolongemens  multildiés  et  plusieurs  maiiii  slyUfiNnnes; 
tubes  oviféres  très-courts. 

AA«  Des  cornes  sur  la  ligne  médiane  de  Ufiê^  ptmirûie  du 

thorax. 

8.  CHONDftjUUnnz  DxLàBociiB.  —  C,  Delarœhiana  (4), 

Corps  trapu  et  très-difibrme.  Tête  globnleosq  *  seproLongeent 
de  chaque  côté  en  une  cône  dirigée  un  peu  i^liquameot  oajer- 

(i)  Gaérin,  Iconogr.  zool.  Pi.  9,  fig.  ao. 

(3)  Zool.  Danica,  t.  i^  Pi.  38,  fig.  3  (reproduite  dans  TEa- 
cydop.  Mélhod.,  vers,  Pi.  78,  fig.  9). — Oth.  Pabrieias,  Fawia  Oroen.  y 
p.  340. — Entomoda  radiata,  Lamarck,  op.  cil.  t.  3,  p.  a33.— X«r> 
nentoma  radiata ,  Blainville,  Journal  de  phyriqoe»  t.  95»  p.  44®  >  ®^ 
DIct.  det  Se.  nat. — Detmarett,  loc.  cU. — ChondracatUkus  mdiaiÊU , 
Gavîer,  Règne  animal,  t.  3,  p.  a58. 

(3)  Delaroche,  Ballet,  de  la  soc.  Philomat.  1811,  p.  Vjo  ^  Pi.  a, 
fig'  3. —  Lematanthm  Delarochiana ,  Blainv.,  Jounnd  de  phyiiqoe, 
t.  a5,  p.  44^'  ^S'  ^^' — Desmarest,  op.  cit.  p.  35o,'^ ChonÂvcanAus 
Zei,  Guérin,  Iconogr.  Zooph.  Pi.  9,  fig.  9. 

(4)  Chondracanthe  Deliroche ,  Ctfvier,  Règoe  anîmtl,  t.  4t  p-  334i 
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riére  et  poltant  nue  paires  d'antennes  coniques  assez  grofses  et 
nn  peu  courbes;  une  paire  de  crochets  antérieurs  courts,  et 
Tappareil  buccal  disposé  comme  d'ordinaire.  Thorax  dirisé  en 
quatre  portions  par  des  étranglemens  ;  la  première  portion 
étroite,  en  forme  de  cou ,  armée  en  dessus  d'une  corne  médiane, 
et  portant  en  dessous  une  paire  de  prolongemens  brachiformes 
biramÀ  ;  la  seconde  portion  quadrilatère ,  portant  sur  la  ligne 
médiane  du  dos  deux  tubercules  coniques  ayant  leurs  quatre 
angles  prolon^s  en  forme  de  cornes  latérales  et  donnant  inser- 
tion en  dessous  k  la  seconde  paire  de  prolongemens  brachifor- 
mes biramés  ;  la  troisième  portion  du  thorax  plus  longue  que  la 
précédente,  ayant  <^lement  en  dessus  deux  cornes  médianes  et 
deux  cornes  latérales  (  dont  la  postérieure  petite  et  la  première 
brachiforme  et  dirigée  en  arrière),  et  armée  en  dessous  d'une  cin- 
quième corne  située  sur  la  ligne  médiane  ventrale  ;  la  quatrième 
portion  du  thorax  à  peu  près  de  même  forme  que  la  précédente., 
armée  d'une  corne  dorsale  médiane  dirigée  en  haut  comme  les  pré  - 
cédentes,  d'une  seconde  corne  médiane  dirigée  en  arrière,  d'une 
corne  rentrale  également  médiane ,  et  de  deux  grands  prolon- 
gemens latéro-postérieurs.  En  résumé  on  voit  donc  qu'il  existe 
sur  la  ligne  médiane  du  dos  une  rangée  de  sept  prolongemens 
eomns ,  et  sur  la  ligne  médiane  du  rentre  deux  éminences  sem- 
blables- Enfin  Falxlomen  est  petit  et  globuleux.  Longueur,  en- 
TÎron  six  lignes. 

TrouTé  sur  le  Thon. 

Mâle  inconnu.  (CM.) 

I  ■!■ ■■■■''■  ■        ,      '         .  ,        '..l 

FAMILLE  DES  LERNÉOPODIEN  S. 

Dans  les  individus  femelles  de  ce  groupe ,  la  tête  est 
conformée  à  peu  près  de  même  que  chez  les  Ghon- 
dracanthiens ,  c'est-à-dire  distincte  du  thorax,  gar- 
nie d'une  paire  d'antennes  et  armée  de  deux  paires 

pi.  i5,  fig.  3.  —  Lementoma  Dufresnii  ,  Blainville,  Dict.  des  Se.  oai. 
l.  aô,  p.  126  ,  et  Journal  de  physique,  t.  95,  p.  44*  »  %•  "•  — 
Chondracamthus gihbosus?  Kroyer,  op.  elt.    t.   i,  p.  a5a,  Pi.  a,  flg.  4* 
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de  pâtes  -  mâchoires  ancreoses  (PI.  M>,  fig.  8,8, 
10}.  Mais  les  pâtes  -  mâcihoires  antérieures  sont 
moins  propres  à  servir  à  ces  petits  Crustacés  pour 
s'accroclier  à  leur  proie ,  et  le  thOTax ,  qui  ne  porte 
plus  de  pâtes  ni  d'appendices  charnus  »  semblables  à 
ceux  qui  représentent  les  deux  premières  pains  de 
membres  thoraciques  dans  la  division  précédente, 
donne  naissance  à  une  paire  de  prolongèmens  bradii- 
formes  très-grands  qui  se  réunissent  entre  eux  tantôt 
dès  leur  base,  tantôt  vers  leur  extrémité  seulement, 
et  se  terminent  par  un  bouton  corné ,  à  Taide  duquel 
le  parasite  adhère  fortement  à  l'animal  sur  lequel  il 
a  établi  sa  demeure  (PI.  40  ,  fig.  1,2,  etc.)-  Ces 
organes  d'adhésion  paraissent  remplacer  la  première 
paire  de  membres  thoraciques. 

Le  mâle  n'est  connu  que  chez  un  petit  nombre  de 
Leméopodiens,  et  diffère  extrêmement  de  la  femelle  ; 
il  a  le  corps  divisé  en  deux  parties  bien  dia^îffir.tft^ , 
une  antérieure  céphalique  qui  p<Mrte  les  ""h^nnift,  une 
paire  de  pates-mAchoires  antérieures  tmcifonies ,  le 
suçoir,  et  plus  en  arrière  deux  psiires  d'appendices 
très-développés  qui  représentent  les  pâtes-mâchoires 
postérieures  et  les  bras  de  la  femelle,  mais  qui  ont 
la  forme  de  grosses  mains  portées  sur  un  pédoncule 
cylindrique  et  terminées  par  une  petite  pinoe  mal  con- 
formée (fîg.  9),  Les  jeunes  subissent  les  métamorphoses 
ordinaires. 

Les  Leméopodiens  forment  six  genres,  comme  on 
|>eut  le  voir  dans  le  tableau  précédent  (  p.  4d2  ). 
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Gbvrb  TAAGHÉLIASTE.  —  Tracheliasies  (1). 

M.  Nordmann  a  établi  le  genre  TracLéliaste  pour  rece- 
voir les  Lernéopodiens ,  pourvus  de  deux  prolongemens 
brachiformes  y  comme  les  Brachielles  de  Guvier,  mais 
ayant  aussi  entre  la  base  de  ces  organes  d'adhdsion ,  ou  un 
peu  plus  en  arrière ,  une  paire  d'appendices  articulés  et  pré- 
liensiles(P1.40,iig.  1,2).  Il  est  aussi  à  noter  que  ces  pai*asites 
ont  le  corps  allongé ,  la  tête  gai'nie  de  petites  imUnnes  et 
de  pateS'^ndchoires^  armées  de  crochets  (  fig.  3  )  »  et  les  bras 
trësJoDgs. 

$  I,  EqkHet  tffo»/  ia  portion  eipkalique  du  torpi  trèi^ttmgée^ 

en  forme  de  cou  de  cjrgne, 

I.  TsàonkuAfTli  poLTCOLPi.  «-  T, poijreoipmi  (2). 
(PI.40,  fig.  1-7.) 

Cou  renflé  k  la  base ,  tronqué  an  bout  et  terminé  ptr  Un  (ietît 
mamelon  buccal  »  de  chaque  côté  duquel  s*ayance  nue  pate-ma- 
choirebifurquée  au  bout  et  armée  d*un  ongle  crochu  sur  sa  bran- 
che interne  (fig*S)  ;  bras  renflés  à  leur  base;  une  paire  de  petits 
appendices  renflés  9  conformés  à  la  manière  d*une  main  subché- 
Itfotme,  fixée  Immédiatement  en  arrière  des  bras  (  fig.  2  et  4). 
Thorax  cylindrique,  allongé  et  arrondi  postérieurement. 

Trouvé  imr  les  nageoîreê  du  Ç^rprinus  jetés. 

s.  TsAcasLusTE  MACULÉ.  —  T.  maculaius  (fi). 

Portion  eéphalique  du  corps  conique  et  se  terminant  presque 
en  pointe  ;  bras  très-longs  et  terminés  par  un  bouton  conique  à 
bords  entiers ,  comme  dans  l'espèce  précédente;  appendices  pc- 


>kda*i^^ 


(I)  Nordmann,  Mikrog.  beltr.  t.  a,  p.  gS.  —  BuftBeiit«r,  Mém.  de 
BoBD,  t.  i7.'^»lolUr,  Beitrtg«  sur  Kenntoin  d«r  LemaenartigcnCmsta- 
oaen.  Aan.  ém  Wiener  miiieain  ,  t.  1 ,  p.  79. 

(a)  ICordMaBB,  op.  eit.  p.  ^5 ,  PI.  7,  fig.  i  à  8. 

(3)  Kollar^  I0C.  dC  p.  85,P  1.  9,  fig.  9  â  la. 
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dllbrmes  inséaréi  entre  leur  base ,  coniques  et  9xmé$  dTiin  on^ 
beaucoup  plus  petit  que  dans  Te^ièce  précédente;  thomz  ar- 
roudî  an  hant  ,'mais  terminé  par  un  petit  tobèrade  médian. 
Trouvé  fixé  sur  les  écailles  de  la  Brème  {Çfffiimms.  Brtma). 

$  t.Etpèées  a^nt  ia  portion  eéphaliquedm  torpi  irès-tomie. 

3.  TaACiiuAsn  stellifers.  —  T,  ttell^er  (i).  . 

.  '  Corps  cTàTîfonne;  tête  cylindrique  obtuse  au  bout»  lièseourte 
et  )[x>rbnt  une  paire  d*antennes  et  deuxiNÛres  de  pateKmldioîrei 
ancrenses  ;  bras  termina  par  un  bouton  médiab  étoile  ;  appen- 
diï^es  situés  à  leur  base  conique  et  tridentés  du  oMé  interne  ; 
thorax  légèrement  renflé  en  arrière  et  terminé  par  mi  pnkMige- 
ment  conique  snbannelé. 

Se  tronre  sur  les  arcs  branchiaux  ou  dans  la  bondie  daSflore 
glanis. 

Gbhrb  BASANISTE.  —  i^/SMUfiflef  <S). 

Le  genre  Basaniste  de  M.  Nordmann  se  rapproche  des 
Trachéliastes  par  l'armature  de  la  tête  ^  la  disposition  des 
hrcLs  et  Texistence  d'une  paire  d'appendices  aobchélifonnes» 
insérés  près  de  la  base  de  ces  derniers  oiiganes ,  mais  s'en 
distingue  par  la  position  un  peu  plus  antérieure  de  ces  es- 
pèces de  mains,  et  par  la  forme  trapue  du  corps  ;  il  s'éloigne 
aussi  de  la  plupart  des  Trachéliastes  par  l'absence  d'un 
prolongement  céphalique  en  forme  de  cou  ;  mais ,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  en  traitant  de  ces  derniers ,  le  caractère 
contraire  n'est  pas  constant  chez  les  Trachéliastes,  et  le 
J*.  5^6Z///èr  établit  à  cet  égard  un  passage  entre  les  deux  for- 
mes. Il  est  aussi  à  noter  que,  chez  les  Basanistes,  le  thorax 
n'offre  pas  de  traces  d'articulations. 


(I)  KolUr,  loc.  cit.  p.  8a,  pi.  9,  iîg.  i  à  8. 

(a)  Lemea,  Schrank,  Voyage  en  Bohême.  —  Basamùies,  Nordmann, 
Mikrogr.  beitr.  t.  2 ,  p.  87.  —  Bnrmeisier,  M^.  des  Car.  de  la  oat. 
de  Bonn,  t.  17 ,  p.  3a5.  —  KoUar,  Uber  lemeenarUge  Cmstatern, 
Annalen  des  Wiener  muséums,  i836,  t.  i ,  p.  87. 
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I.  Basamistb  dd  Huchoti.-»^.  Huehonit  (1). 

Gorpf  gros  et  court;  tête  coniqae ,  renflée,  fans  rétrëcÎMement 
en  forme  de  cou  à  sa  base,  et  garnie  i®  d'une  paire  d'antennes  co- 
niques etsëtifères;  1°  d'une  paire  de  pates-mâcboires  antérieures 
bifides  et  terminées  sur  la  branche  externe  par  un  ongle  crochu  ; 
30  d^ui^e  paire  d'appendices  coniques  situés  entre  les  précé- 
dents et  la  bouche ,  de  façon  à  représenter  une  seconde  paire  de 
pâtes  -  mâchoires  ;  et  4<*  d'une  paire  de  grosses  mains  subchéli- 
formes,  courtes,  ovalaires  et  armées  d'une  grifle  très-grande. 
Thorax  cylindrique ,  arrondi  en  arriére  et  garni  de  trois  séries 
longitudinales  de  tubercules  arrondis ,  savoir,  une  série  médio- 
dorsale  et  deux  latérales  ;  la  première  bosse  dorsale  plus  grande 
que  les  autres  et  située  au  point  de  réunion  du  thorax  avec  la  tête. 
Bras  courts ,  gros  et  insérés  tout  près  de  la  tête  au-devant  d'un 
léger  rétrécissement  du  thorax,  et  en  arrière  des  pates-mâchoires 
snbchéliformes.  Longueur,  environ  trois  lignes. 

Vit  sur  l'opercule  du  Huche  {Salmo  Hucho), 

Ce  parasite,  avant  d'acquérir  la  forme  bizarre  qu*il  offre 
à  l'âge  adulte ,  subit  des  métamorphoses  remarquables  que  M.  K.0I- 
lar  a  fait  connaître  avec  beaucoup  de  détail.  On  n'a  pas  encore 
décrit  d'individu  mâle  ,  mais  je  sm's  porté  à  croire  que  c'est  un 
adulte  de  ce  sexe  qui  a  été  représenté  par  M.  Kollar  dans  la 
fig.  II,  pi.  10,  comme  une  Larve  très-avancée  en  développement. 

s.  Basamuts  du  Saumon. —  B,  talmonea  (a). 
(Planche  41,  fig.  3.) 

Corps  pyriforme  et  dépourvu  de  tubercules  ;  tdte  conique ,  pe- 
tite et  renflée  au-dessus  de  sa  base.  Prolongemens  brachiformes 
grêles  et  aussi  longs  que  le  thorax  ;  pates-mâchoires  postérieures 
coudées  et  fourchues  au  bout. 

Vit  sur  l'hnmble  Chevalier. 

Le  LBaifiopoDB  db  Biohghiart  (3),  décrit  par  M.  de  Blainville,  ap- 

(i)  Lernea  Huchonis^  Schrank ,  op.  cit.  p.  99 ,  pi-  l  y  Ag-  A,  D.  — 
Lanurck,  op.  cit.,  t.  3,  p.  a3o. — Basanistet  Nuchomt,  Nordiiunii,loc. 
cil.  —  Burmeitter ,  loc.  cit.  —  kollar ,  loc.  cit.  p.  86 ,  pi.  10. 

(a)  Lemeopoda  talmonea,  Mayor,  Bulletin  de  la  soc.  philom.  1824. 

(3)  Lerneopmia  BrongniartUy  Journal  de  physique,  t.  T)5,  p.  4^^  > 
fig.  i5.  —  DesmarestfConsid.,  p.  35o. 
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partient  à  ce  genre  et  se  rapproche  de  Teipêee  préccdenle  par 
sa  forme  générale,  maïs  paraît  s'en  distingner  par  la  forme  et  U 
grandeur  dos  pates-mâchoire»  postérieure* 
On  ignore  sur  quel  poi«spn  il  vit  en  parMlU* 

Genre  ACHTHËRE.  —  4chihens  (1). 

Les  Achthères  différent  si  peu  des  Basanistes  qu'il  aurait 
peut-être  mieux  valu  ne  pas  les  en  séparer  génériquement. 
En  effet .  ils  ne  s'en  distinguent  guère  quç  par  la  forme  dé*- 
primée  de  leur  (horax  et  les  divisions  annulaires  qui 
s'aperçoivent  dans  cette  portiop  du  corps  (Pi.  <0,fîg.  8  et  9). 
Les  antennes  sont  bien  distinctes  et  les  paifê-mddkaUts 
antérieures  sub*antenDiformes  et  terminées  par  deux  bran- 
ches ,  dont  l'extema  est  cylindrique  et  l'interne  ancrense  et 
armée  d'un  ongle  aigu  (fig.  10).  La  bouche  e^t  saillante,  ai^ 
mce  intérieurement  de  mandibules  dentelées  et  garnie  laté- 
ralement d'une  paire  d'appendices  qui  paraissent  représenter 
les  pâtes- mâchoires  de  la  seconde  paire.  Les  pates-fnâchoires 
de  la  troisième  paire  sont  situées,  chez  la  fen|elle|  très*loin  en 
arrière,  un  peu  au-devant  de  la  base  de$  prolotigtmens  bra- 
chiformesi  eqfin  «ceux-ci  sopt  grands  et  munis  i  leur  ex- 
trémité d'une  tsp^  de  bouton  servant  à  fixer  l'animal 
sur  sa  proie.  Le  mdle  (fig.  9)ne  diffère  que  peu  de  la  femelle, 
mais  porte  de  gros  membres  prçheqsiles  à  la  place  des  pro- 
longemens  brachiformes. 

Les  métamorphoses  que  les  Achthères  subissent  dans  le 
jeune  Age  sont  très-remarquables,  et  ont  été  étudiées  avec 
soin  par  M.  Nordmann.  Le  petit,  en  quittapt  l'œuf,  a  uoe 
forme  presque  circulaire  ,  et  porte  sur  l'avaqt  du  corps  deux 
paires  de  rames  ciliées  exactement  comme  chex  les  jeunes 
Cyclopcs;  aprèi  sa  première  mue,  son  corps  devient  pyri- 
formeet  il  n'a  phis  de  rames  céphaliques,  mais  satvteost 
garnie  d'une  paire  d'antennes  et  de  trois  paires  de  pates- 


(ONordinapn,  Mikrojj.  bcilragc ,  t.  2,  \^,  G3.  —  OaroiMler.  of 
cH.  —  Krojrer,  loc.  cil. 
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m^choirç$  pQpi<}ue$  ;  3gn  thorax  est  petit  «  coniquei  divUé 
çn  trois  anneaux ,  et  porte  à  sa  base  deux  p^res  de  pâtes  bi* 
ramées  et  sétiferes;  enfin  Tabdomen  est  bilobé  et  garni  dç 
soies  caudales ,  exactement  comme  cbex  1^  Cydopes.  On 
ne  connaît  pas  les  changements  ultérieurs  que  ces  CnMtacéf 
éprouvent  avant  d'arriver  h  l'état  adulte. 

AcBTaâtx  VE  Là  Peecbe.  —  ^.  Percarum  (i), 
(Planche  40,  fig.  8-1 1.) 

Femelle  c  Corps  dlvi^^  en  deux  portions  oyalaîref  ;  Tune  imté- 
rienre,  formée  par  la  tête  et  le  commenceipeat  du  thorax,  e#t 
snbpyriforme ,  tronquée  en  avant ,  arrondie  en  arriére,  garnie 
sur  le  bord  frontal  d'une  paire  de  petites  antennes  sétacées  etd'nne 
paire  de  pates-mâchoires  ancreuses ,  cylindriques  et  bifides ,  et 
donnant  naissance ,  vers  sa  partie  postérieure ,  à  deux  gros  bras 
«iqaés  entre  la  base  desquels  est  une  paire  de  pates-mâchoires 
postérieures  ancreuses.  La  seconde  portion  du  corps,  plus  grande 
que  la  première,  ^  divisée  an  six  segmenls,  é^i  ravant^emier 
porte  les  sacs  orifères  ;  et  le  dernier,  repràentant  Tabdomen ,  est 
triangulaire  4I  temiaé  par  deux  tubercules.  Longueur,  environ 
deux  lignes. 

Trouvé  les  nageoires  de  la  Perche  fluviatile  et  du  Sandre. 
Mâle  à  peu  près  de  même  (brme  que  la  femelle ,  mais  ayant  ]a 
tête  plus  grande  relativement  au  thorax ,  les  pates-mAchoires  éga- 
lement plus  développées ,  et  les  appendices  brachîformes  rempla- 
cés par  une  paire  de  membres  tr^gros,  cylindriques  et  terminés 
par  une  main  imparfjdtement  chéliforme. 

Genrv  BRAGQIELLG.  «-  BracJUeUa  (3}. 

Le  genre  Brachidie  de  Cuvier,  se  compose  des  Lemnéo- 
podiens,  dont  les  appendices  brachiformes  (comme  ceux 
des  genres    précëdens  )    se  réunissent    à  leur   extréinité 


(!)  Nordmann,  Ipç.  cit   Pi,  4 .  fig.   X  9  II.  et  Pi.  5*  fig.  t  à  G.  — 
Kroyer,  op.  cit.  t.  3 ,  p.  i43,  Pi.  3 ,  fig.  6. 
iV  Cttvitr,  Règne  aaioul,  t.    3,  p.  aS;.  —  Nordminn ,  Mikrogr. 
"t.  t.  a. 
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seulement»  dont  la  portion  céphaliqae  du  corps  se  pro- 
longe eu  un  cou  très  -  long  ^  termine  par  la  bouche  et 
armé  à  son  extrémité  de  deux  paires  de  pates-michoires  an* 
creuses  très-apparentes,  et  dont  le  thorax  est  allongé  et  ova- 
laire  on  pyriforme  (Pi.  41 ,  fig.  4).  Ici  il  n'y  a  pas  d'appendices 
articulés  insérés  à  la  base  du  cou ,  près  de  Torigine  des  bras, 
comme  chez  lesTrachéliastes,  et  les  antennes  ne  sont  pas  dis- 
tinctes. Enfin  les  tubes  oviferes  sont  de  longueur  médiocre. 
Le  iit<£/e est  extrêmement  petit  relativement  à  sa  femelle; 
son  corps  est  divisé  en  deux  portions  ovalairesiFantérieure 
représente  la  tête  et  porte  de  grosses  mains  subchélifbrmes; 
la  seconde»  plus  grande  que  la  première»  constitue  le  thorax 
et  offre  des  articulations  transversales. 

$  1.  Espèces  dont  ie  thorax  est  garni  de  proltmgemum  en  forme 
de  cornes. 

a.  Point  deprotongemens  lohulaires  sur  les  hros. 

I  •  BiAcauLLi  DU  Taon.  —  j9.  Thxnsd  (i), 

Fonollet  Corps  presque  droit»  tête  à  peina  leoflée»  cou  très- 
long  et  se  oontinnant  avec  le  th<Mraz  sans  ligne  de  démarcatioD  ; 
thorax  allongé»  snbpyriforme,  et  donnant  naissance»  par  le  bord 
postérieur  de  sa  face  ventrale ,  à  deux  prolongemens  cylindri* 
qnes  grêles  et  trés-alIongés,  qui  se  dirigent  directement  en  ar- 
rière ;  deux  cornes  semblables  »  mais  plus  grandes  et  un  peu  re- 
courbées à  leur  base ,  naissent  pareillement  du  bord  postérieur 
de  la  face  dorsale  du  thorax»  et  paraissent  représenter  Fabdomen. 
Les  tubes  ovifères  naissent  au  milieu  de  ces  quatre  cornes  posté- 
rieures. Les  bras  sont  courts,  simples,  et  étendus  à  angle  droit 
avec  le  cou  et  le  thorax  ;  pates-m&choires  postérieures  lobées  âleiir 
base.  Longueur,  environ  lo  lignes. 

Vit  sur  les  branchies  du  Thon. 

Le  mâle  se  tient  accroché  sons  le  ventre  de  la  femelle»  entn  It 


(I)  Cavier,  lUgne  anim.  ae  édii.  t.  3,  p.  a  17»  Pi.  i5,  fig.  5.  - 
Guério  .  Iconogr.  zooph.  9,  flg.  6.  —  Nordmann»  Mikrogr.  beilr.  I.  j. 
p   90.  —  Rroyer»  Natiirh.  lidukr.,  t.  1. 
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bue  des  cornei  i>ostéro-Tentra1es;  sa  tête  est  pyrirormc,  et  pré- 
sente en  dessous  nn  grand  renflement  portant  les  pâtes-mâchoi- 
res qui  se  dirigent  directement  en  dehors ,  et  sont  irés-grandes  ; 
les  pates-mâchoires  antérieures  occupent  le  bord  frontal,  et  entre 
leur  base  on  aperçoit  nn  tubercule  buccal  tréf-saillant;  enfin , 
le  thorax  est  nn  peu  plus  grand  que  la  tête ,  pyriforme  comme 
elle,  oméen  dessus  de  deux  rangées  de  taches  circulaires ,  et 
terminé  par  deux  petits  appendices  crochus.  Sa  longueur  est 
d'eoTiron  i/s  ligne.  (C.  M.) 

aa.     et  prolongement  lobulairet  tur  Ut  hrat, 

s.  Bracbielle  iMroDTOOB.  —  B,  impudic4  (i). 

Femelle  :  Cou  à  peu  près  de  la  '  longueur  du  thorax ,  et  sans 
renflement  notable  à  son  extrémité.  Thorax  très-large ,  en  forme 
de  trapèze,  et  portant  à  son  extrémité  postérieure  trois  paires  de 
growcs  cornet  ;  bras  portant  sur  leur  bord  externe  un  prolon- 
gement lobnlaire,  de  fsçon  à  paraître  bifurques.  Longueur,  en  - 
▼iron  4  lignes. 

Trouvé  sur  les  branchies  de  TÉgrefin  {Gadut  jEgiefinut). 

Mêle  :  Tête  grosse,  pjriforme,  et  garnie  en  dessons  de  deux  pai- 
res de  grosses  mains  obscurément  chéliformesi  thorax  beaucoup 
plus  long  que  la  tête,  et  divisé  supérieurement  en  cinq  segmens. 
Longueur,  environ  i/3  de  ligne. 

J  s.  Etpéeet  dont  le  thorax  n^offre pat  de  prolongement  en  firme 
de  eomet, 

3.  BsAcaiXLLE  A  Dsnx  ÉPINES.  -—  B,  bitpinota  (s). 

Tête  légèrement  renflée,  cou  moins  long  que  le  thorax,  qui  est 
snbovalaire  et  terminé  par  deux  petites  pointes  coniques  situées 
entre  les  tubes  ovifères,  généralement  du  ccVté  ventral  ;  bras  à  peu 
près  de  la  longueur  du  cou ,  et  simples.  Pates-michoiret  posté- 
rieures petites  et  très-peu  saillantes.  Tubes  ovifères  gros  et  courts. 
Longueur,  environ  3  lignes. 

Trouvé  sur  les  branchies  d'un  Trigle  hirondelle.  Mâle  inconnu. 


(l)  Nordmaan ,  Mikrogr.  beitr.  t.  a  ,  p.  92 ,  Pi.  8 ,  fig.  I  i  3. 
(a)  Nerdmann  ,  op.  cit.^t.  a  ,  p.  94%^*  ^  •  ^9*  4*7* 
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4.  BbâoUsixs  âoéTKis.  —  B,  rMtâiû  (t). 

Espèce  iré»«roittiie4o  la  prMdente.  Om  «oaicpie,  gn»,  moîm 
loDg  que  la  Ihonur,  et  sans  renflement  tflMnintl  )  tlioniz  plu  a1- 
loDfé  que  chci  le  B,  bùpinoni^  tnbeylindriqne ,  déprimé  et  por- 
tant k  rettrémité  de  ta  fkce  rentrale  deiuc  appecidieéi  cofeiqncf. 
Tnbetoiôfèret  allonges. 

TroQTé  dam  les  mers  du  Groenland  snr  le  Ptél^mtMett^HgëU. 


5.  BBAcaiELLt  va  LA  BiuDtoie.  —  B,  tephiL 
(PI. -41,  fig.  4.) 

Tête  allongée  ;  oon  notablement  pins  long  qne  la  thorax^  qui 
est  pjriforme  et  terminé  postérienrement  par  deos  appendicts 
pyriformes  et  pédicules  qui  naissent  de  son  bord  dorsal.  Bris 
grêles  et  de  longueur  médiocre;  pates-machoires  postérieures tr«*- 
grandes ,  et  portées  snr  un  tubercule  basilaire  impair  très-sail- 
lant ;  tubes  orifères,'  gros  et  courts.  Longueur,  euTiion  4  lignes» 
Mâle  inconnu. 

Tronrésur  les  branchies  d*une  Baudroie  à  Naplai.  (Ci  M.) 

GnnuB  LERMEOPOOE.— Ze/vieqpodii  (i). 

Le  genre  Lernéopode  se  rapproche  extrêmement  des  Bra- 
chielles  et  ne  devrait  probablement  pas  en  être  séparé  ^  le 
caractère  qui  l'en  distingue  se  tire  de  la  forme  de  la  portion  cé- 
phalique  du  corps  qui  est  ici  courte  et  trapue  (Pl.iO,(îg.lâ}, 
au  lieu  de  d'allonger  en  manière  de  cou  comkne  dans  le  genre 
prëcédcnt.Il  existe  également  autour  de  la  bouche  deux  pai- 
res de  petits  crochets ,  et  on  ne  trouve  pas  d'appendices 
de  cette  nature  près  de  la  base  des  broêf  oeui-ci  sont  al- 
longés et  réunis  à  leur  extrémité  seulement  ;  enfin  le  thorax 
est  allongé  et  ne  présente  rien  de  lemarquable. 


(I)  Kroyer,  Nalur.  hUlorisk  lidsskrifl,  B,  x  ,  p.  207  ,  Pi.  a,  Cg.  1. 
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S  I .  Etpèûet  dàhi  le  eofft  eit  Mt^aUonj^, 

I.  Lêhkeopodb  ETOILE.  •*-  X.  //tf//a/a(i). 
(Pl.4o,fig,  u.) 

Tête  presque  giobtdento  éi  séparée  da  thorax  par  un  rétrécis- 
leirient;  thorax  ôfiTrantA  set  extrémités  un  léger  rehflefhient  eu 
forme  de  nœud  dWi  naissent  les  prolongemens  brachiformes, 
puis  légèrement  étranglé  de  nouveau,  très- allongé  et  terminé  par 
un  petit  tubercule  médian  ;  bras  longs ,  grcles  et  terminés  par 
un  l>outon  en  forme  d*é(oile  à  cinq  branches. 

Trouvé  sur  les  nageoires  d*un  Sterlet  en  Norwége.        (C.  M.) 

î.  LEKNioM)DÊ  aLlOncL — L.  elongnra{^.). 

Tête  arrondie ,  très-courte  et  paraissant  donner  naissance  aux 
prolongemens  brachiformes,  qui  sont  beaucoup  plus  longs  que  le 
thorax  ;  deux  petits  lobules  ovalaires  à  Textrcmité  postérieure  de 
la  face  ventrale  du  thorax.  Longueur,  environ  deux  ponces. 

Trouvé  fixé  à  Tœil  d*un  Requin  dans  les  mers  polaires. 

3.  LBtifioFODÉ  DE  Li  CaApe.-^  £.  Cûrpiottis  (3). 

Espèce  très- voisine  de  la  précédente.  Tête  grosse,  pyrlforme , 
renflée  en  arrière  et  dirigée  à  angles  droits  avec  l'axe  du  cor|>s. 
Thorax  rétréci  en  forme  de  cou  supérieurement ,  assez  fortement 
élargi  dans  le  reste  de  son  étendue;  prolongemens  brachiformes 
naissant  à  Textrémité  supérieure  du  rétrécissement  en  forme  de 
cou ,  moins  longs  que  le  thorax  et  terminés  par  un  petit  bouton 
circulaire. 

Trouvé  sur  le  Saumon  dans  le  nord  de  l'Europe. 


(l)  Major  ,  Bul.  de  la  soc.  philom.  i8i4 ,  p.  a{ ,  Pi-  i  «  flg-  3.  — 
Rathke,  Mém.  des  Cur.  de  la  nat.  de  Bonn,  t.  19,  ib\. 

(a)  Le  Lemea  e/o//^a<a,  Grant,  Edinb.  Journal  oF  scietieei,t.  ^, 
p.  i47.  n.  a,  fig.  5. 

(3)  Ltrnea  ta/moiiert?  Oth.  Fabrieitis  ,  Fauna  Groen.  p.  SSn.—  Ler- 
neopoda  Carpionis^  Kroyer,  op.  cit.  t.  i ,  p.  'jGS,  Pi.  a,  Hg.  6. 
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4.  Lbrhiofode  du  Mhjlndu.— X.  Gclft(i). 

Femelle  :  Tête  oralaire ,  déprimée  et  en  forme  de  petit  bon- 
clier  ;  thorax  subcylîndriqDe  9  rétréci  antérienremeat  et  très- 
allongé  ;  prolongemens  brachiforraes^moini  loogi  que  le  thorax  et 
terminés  par  un  petit  bouton  circulaire  ;  denz  petits  appendices 
cylindriques,  snspendos  à  Textrémité  pottérienre  de  la  face 
ventrale  dn  thorax  ;  abdomen  représenté  par  nin  toberciile  mé- 
dian bilobé  an  bout.  Longneor.  environ  3  lignes. 

Trouvé  sur  la  nageoire  d*un  Milandre. 

Maie  :  Corps  divisé  en  deux  portions  ovOEdes  et  à  peu  près  de 
même  volume }  la  portion  céphalique  portant  les  antennes  et 
deux  paires  de  pates-mÂchoires  pyriformes  assez  grandes;  la  por- 
tion thoracique  portant  à  son  extrémité  deux  appendices  sub- 
globuleux. 

%  s.  Eipheet  ayant  U  corps  trèi^court, 
5.  LEKifBOpODBCBis. — L,  ùbcsa  (s). 

Corps  pyriforme,  gros  et  trés^court  ;  tête  recourbée  en  avant  ; 
point  de  rétrécissement  en  forme  de  cou;  braaigroi»  cylindri- 
ques et  très-courts;  extrémité  postérieure  du  corps  tronquée 
transversalement.  Longueur ,  environ  2  lignes. 

Trouvé  sur  un  Aiguillot  (  Squalus  acpnthias). 

Le  Lerneopoda  Dalmanni  (3)  pourrait  bien  appartenir  au  genre 
Brachielle  plutôt  qu'a  la  division  générique  dont  nous  nous  occu- 
pons ici.  Ce  parasite  a  le  corps  allongé  comme  chez  la  plupart  de« 
Lernéopodes,  mais  a  la  portion  céphalique  du  corps  trè»4dlongéf, 
cylindrique  et  assez  semblable  à  celle  des  Brachielles.  11  est  aussi 
à  noter  que  cette  espèce  diffère  de  tous  les  autres  Leméopodes 
connus  par  le  grand  développement  des  deux  prolongemeni 
qui  naissent  de  Textrémité  postérieure  de  la  face  ventrale  du 


(1)  Kroycr,  loc.  cit.  p.  2;j,  PI.  3.  fig.  5. 

(2)  Kroyer,  loc.  cil.  p.  270,  Pi.  3,  fig.  i3. 

(3)  Lernea  Dalmnnnii ,  Betzias^  Froriep*$  notixen,  B,  39,  n.  617, 
p.  6,  fig.  5,  6.  —  Lerneopoda  JDaimannii  ^  KrO}er  ,  ■  loc.  cit.  t.  i, 
p.  2G4,  PI.  a,  «g.  3. 
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corps  et  qni  reiMmbleiit  anx  cornes  si  comimiiiet  chei  les  Bra* 
chines. 

TronTé  sur  le  Baja  halit. 

Le  Lemei^oda  hieaudata  de  M.  Kroyer  (1)  pourrait  bien  auisi 
ne  pas  appartenir  &  ce  genre;  qaoi  qu'il  en  soit,  ce  parasite  se 
fait  remarquer  par  la  forme  singulière  de  la  tête,  qui  ressemble 
à  un  cdne  reuTersé  et  offre  en  avant  deux  cornes  frontales  très- 
grosses  ;  les  bras  sont  très-courts  ;  enfin  il  existe  deux  appendices 
OTofdes  à  l'extrémitë  postérieure  de  la  face  dorsale  du  thorax. 
La  longueur  est  d'enriron  %  lignes,  et  on  Ta  trouvé  fixé  sur  un 
Trigle  grondeur. 

La  Lemea  saltnonea ,  figurée  par  Gisler  (2) ,  appartint  égale- 
ment à  ce  genre ,  mais  ne  me  paraît  pas  être  déterminable  spéci- 
fiquement. 11  en  est  de  même  de  la  Leroée  trouvée  par  Hermann 
sur  leCjrprinw  leueiteut  (3). 

Geitrk  ANGHORELLE.— ^/icAore//a  (4). 

Dans  les  Anchorelles  les  appendices  hrachiformes  qui 
constituent  les  organes  d'adhésion,  au  lieu  d'être  allongés  et 
écartés  à  leur  base,  sont  extrêmement  courts  et  si  rapprochés 
dès  leur  origine  qu'ils  semblent  être  confondus  sur  la  ligue 
médiane,  et  ne  constituer  qu'un  seul  organe  impair  et  mé- 
dian ;  disposition  qui  effectivement  parait  se  rencontrer 
chez  quelques-uns  de  ces  parasites,  et  qui  dépend  delà  fusion 
complète  des  deux  appendices  ainsi  rapprochés.  La  tête  de 
ces  animaux  est  petite  et  portée  s  ur  une  espèce  de  cou  très- 
long  et  ordinairement  recourbé  de  façon  à  ressembler  à  une 
trompe;  elle  est  terminée  par  la  bouche,  sur  les  côtés  de  la- 
quelle se  voient  une  paire  de  pates-mâchoires  ancreuses 


(j)  Loc.  cit.  p.  275  ,  PI.  3,  %.  II. 

(a)  Aeta  iiiecica  1751,  t.  12,  Pl.  6,  fig.  i,  a,  3  (rcprod.  dans  l'En- 
eyclop.  méthod.,  Tert,  PL  78,  fig*  i4t  X3«  16). 

(3)  Helmint.  Bcmerk.  Naturforicher ,  n'*  19,  Pi.  a,  flg.  7. 

(4)  Lemea  ^  Siroem.  —  Lerneomyzoïi^  BlaioTille,  Jonm.  de  phyiiq. 
t.  95  ,  p.  438  ,  etc.  —  Deimarest,  op.  cit.  17.  —  jânckorelta ,  Cuvier  , 
Règne  animal,  t.  4t  P*  ^57.  —  Nordmann,  Mikrogr.  beitrage ,  t.  2.— 
Burmeixter  ,  M«m.  de«  Curieiiv  de  la  nat.  de  Bonn,  t.  17. 
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conique  percée  an  tommetpar  la  bouche,  et  garnie  àia  baie  d'une 
pairei  d'antennes  mdimentaires,  et  d'nne  première  paire  de  patet- 
mâchoiret  également  mdimentaires  ;  deux  paires  de  gromet  maint 
ancrenses  fixées  Ters  le  milieu  de  la  face  inférieure  da  corps. 
Grandeur,  enriron  1/4  de  ligne. 

LeLxiifîoMisi  pTBiPoiMi  de  M.  de  BlainviUe  (i)  paraît  être  très- 
voisin  de  l'espèce  précédente  ;  Toici  la  description  que  ce  savant 
en  donne  :  «  Abdomen  {thorax ^  E.)  renflé,  p]rriforme,  terminé 
en  avant  par  un  snçoir  conique  fort  saillant  à  la  base  du  céphalo- 
thorax ,  qui  est  arqué ,  cylindrique ,  et  recouvert  en  avant  d'une 
sorte  de  plaque  ovale ,  écailleuse  ;  bouche  bilobét  ;  la  lèvre  supé- 
rieure ,  plus  longue ,  est  pourvue  de  mandibules  cornées;  l'infé- 
rieure avec  une  paire  de  palpes  ;  le  tubercule  anal  fort  taillant.  • 

M.  de  Blainville  rapproche  de  Tespèce  précédente ,  tous  le  nom 
de  LiRifiOMisi  OIS  WAGioiBEs  (s) ,  un  autre  Leméide  qui  paraît 
effectivement  appartenir  à  ce  genre ,  mais  qui  a  le  corpa  déprimé 
et  plane ,  et  qui  n'est  connu  que  par  la  description  qu'en  a  don- 
née Fabricins  (3). 

Le  Lemta  adunea  de  Strom  (4)  appartient  an  genre  Ancho- 
relie,  mais  il  serait  difficile  de  savoir  à  quelle  espèce  le  rapporter. 

Le  Lemea  anomala  d'Abildgaard  (5)  paraît  appartenir  ansn  à 
ce  genre,  mais  différerait  de  toutes  les  espèces  précédentes  par  la 
longueur  considérable  de  l'organe  d'adhésion,  et  par  l'existence 
d'un  renflement  en  forme  de  nœud  à  l'extrémité  antérieure  du 
thorax. 


(1)  Lerneomyion pyriformis ,  BlainTÎHe ,  Jouroal  de  pkytiqoe,  t.  95, 
p.  439,  et  Dict.  dei  ic.  nat.  t.  a6,  p.  1^3,  fig.  8.  —  Dtcmarest,  Coo- 
sidér.  sur  let  crost.  p.  348. 

(2)  Lerneomyzon  pinuarum  ,  Blainville  ,  loc.  cit.  p.  34^.  — -  Detna- 
rest ,  loc.  cit. 

(3)  lier.  Norwége,  p.  oSi. 

(4)  Pli7*îck  og  oeconomisk  beskrivelte  OTer  Fogderiet  Sondoior, 
PI.  I ,  fig.  7  et  8.  —  Anchorella  adunea  ,  Cuvîer ,  Bcgne  anim.  t.  4* 
p.  257. 

(5)  Mém.  de  Copenhague ,  1794*  t.  3  ,  p.  67  ,  Pi.  6 ,  Qg.  a 
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w'iens  femelles,  comme  les  Gbondracaii- 

it  à  leur  proie  jinr  l'extrémité  antérieure 

seulement ,  et  n'ont  point  d'appendices 

)rachifbrmes  servant  à  cet  usnge,  comme 

liez  les  Lernéopodiens  ;  mais  l'armature  de 

est  loin  d'avoir  la  forme  que  cet  appareil 

:sCboDdracanthiens,  et  la  tête  tout  entière 

i  s'enfonce  dans  les  tissus  de  l'animal  sur  le- 

blit  sa  demeure,  et  y  est  retenue  par  despro- 

s  cornés,  de  forme  variée,  qui  naissent  de  sa 

istérieureou  occipitale  (PI.  fi.0,  Cg.  13).  En 

,  la  tête  est  peu  distincte  du  tLorax  et  parait 

aplétement  dépourvue  d'anlennes  :  la  bouche 

née  que  d'une  seule  paire  de  pâtes  -  mâcboires 

s  et  unciformes.  Les  pâtes  sont  d'une  petitesse 

ae  lorsqu'elles  existent,  et  quelquefois  on  n'en 

oit  aucune  trace;  enfin  la  portion  du  tronc  qui 

.tuée  en  arrière  du  point  où  naissent  les  tul>esovi- 

.*,  et  qui  représente  !'abdonien,e3t  en  général  beau- 

p  plus  développée  que  dans  les  autres  femelles  du 

l  ordre. 

st  connu  que  chez  très-peu  de  Leméocé- 

dt  être  plus  imparfait  que  celui  des  Chon- 

1  corps  est  globuleux  ,  n'ofire  pas  de 


de  rudln 


ntsde 


patcs 


indices  qui  représentent  les  pates- 
H-phoses  que  subissent  les  jeunes 
«des  autres  LrrDcocériens . 
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Cette  petite  famille  se  compose  de  quatre  genres  re- 
cnnnaiasables  aux  caractères  indiqués  âdfift  k  tfi}>]eau 
précédent.  (  Voyez  page  492.) 

Gemrb  PENELLE.— Pe/ie//itf  (i). 

Les  Penelles  /emelUs  ont  la  corps  grjto,  aylindnqne  et 
très-alloogé  i  la  iéie  renflée  et  coroigèm  et  la  40a  gtrqi  m 
dessous  de  quatre  paires  de  patet  rudiihçntairea  î  mais  ce 
qu'elles  offrent  de  plus  remarquable  est  leur  ^bdomen^  qui 
est  très^veloppé  et  porte  de  chaque  côté  pue  série  de  pro- 
longemcns  styliformes  dirigés  obliquement  en  arrière,  et 
simulant  les  barbes  d'une  flèche.  Les  tubes  opiferes  nais- 
sent au  point  de  réunion  de  cette  espèce  de  queue  avec  la 
face  ventrale  du  thorax,  et  sont  grôles  et  droits. Le  nidU  est 
très-petit,  presque  sphérique,  et  porte  à  sa  portion  antérieure 
un  suçoir  conique  garni  de  quelques  appendices  stylifonnes, 
et  à  sa  face  inférieure  deux  paires  de  nains  iiibehéiifonnei 
très-grosses,  à  l'aide  desquelles  il  s'accroche  à  la  femeUe. 

5  1 .  Téie  garnie  de  deux  cornes  ou  prolongement  hraehipnTnet  libres, 

I.  PqiILLE  n.VCHE.    r-r  P.Mgifinit), 

Femelle  :  Tête  arrondie,  garnie  de  petites  végétations  cornées, 
et  portant  à  sa  base  une  paire  d'appendices  braohiformas  ânes 
longs  I  appendices  péniformes  de  rabdomea  «nples.  Longoeur, 
environ  4  pouces. 

Se  trouve  sur  le  Lophius  marmoratus, 

{\)HirudOf  Boccone. — Pennatuln^  Linnée,  Ellii,  Lamarck.-^Peneffa. 
OkeD.  —  Lern—pênna^  Blain ville,  Deonarest,  Lesoeur.  ««  Pemeila , 
GuTier>  Nordmapn,  BurmeUter. 

{1)  Lernea  Exocœti  ?  noUen,  Mém.  de  la  «oc.  d'HUt.  nat.  de  Copen- 
liagiie  <l8o2),  l.  5,  l»l.  3,  %.  3.—  Pcnnatula  sagitfa?  Linnre, 
Amœa.  aoad.  %.  4,  p.aâ;,  PI.  i3.  lig.  i3  :  Syat  pal.  (Giaf lin),  p,  3865. 
— ^EUis,  Traas,  phil,  t.  64,  p*  4^9*  '"l*  '-^Oj  fig.  16.—  Lamarck,  Hisi  dt« 
anim.  sans  vert.  1.  3,  p.  ^iS» — Lcrneopennu  sagiiift ,  Blainvitle,  Journ. 
de  physique,  t.  qS,  p.  479*  —  Pëêut/fa  toffitlm,  Nordmana,  Miàroir. 
Bcilr.  l.  3  ,  p.  121  ,  n.   10,  ii;,'.  G. 
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La  Lernee  de  Marion  ,  décrjtç  par  M*  de  BlaÎQ^iHQ  (0>  P^nr- 
rait  bien  appartenir  ki  cette  espèce  ;  elleya  été  trouYëe  sur  un 
Dîodon  dans  les  mers  de  Manille. 

La  Penelle  figarëe  par  Lamartinière  (2)  et  mentionnée  par 
M.  da  BlainvîHe  sont  le  nom  de  Lemeopenna  Boêconii  (9) ,  paraît 
différer  des  espèces  précédentes  par  la  conformation  des  appen- 
dices abdomfnam ,  mais  est  trop  Imparfaitement  comme  pour 
que  nous  puissions  y  assigner  des  caractères, 

a.  PfwEWJI  nuFÈRE.  -r^^  P,  Jîlota  (4). 

Gorpf  très-long,  grêle  et  droit  ;  tête  renflée,  portant  en  arriére 
deux  oornas  oowrtes  et  obtuses.  Appendices  penniformes  de  Tab- 
domen  grêla  et  réunis  deux  à  deux  vers  leur  base. 

$  t.  Trois  ^ormei  Bcoipiiales, 

3.  Peuille  de  Blainvii^le.  —  P,  Blainvillii  (5). 

Corpt  drpît  filifonn®  dans  les  trois  quarts  antérieurs  de  sa  lon* 
^eor,  claTifornie^a  arriir^i  tête  pyriforme  anwi  large ,  garnie 
en  dessom  d'un  cercle  de  tuberpulm  copique^  >  ^  portMil  en  ar<r 
rière  trois  cornes  coniques  et  sipuples.  Appei^dicea  p^nniformei 
de  Tabdomen ,  formés  chacun  dg  deux  filameoi  rrâli*  ^  ^^ 
base. 

Trouvé  sur  VExocatus  voUtans, 

4.  PlMi«i44(  sowAMl».  —  P.  sulUna  (6). 
G>rpi  claTiiÎKinQ  9*mz  gros  et  recourbé  brUfqum^.t  en  arrière 


(1>  Journal  é%  pliytlqae ,  t.  5,  p.  44^- 

(9)  AUa«  étk  ^ejaga  àm  la  Mnoom  ,  PI.  ao ,  fig.  0. 

(3)  flounial  da  ii^im^m,  t.  gS,  p.  â^H. 

(4)  Hiruffa?  ^Dçcone ,  Rech.  p,  aÔy,  PI.  287,  -^ />*iiMHrf#i/(we  ? 
Linnêe  ,  SyU.  nat.  et  Ikmœn.  acad.? — Ellis,  Phi|.  Trao».  tqI*  â3«  Plt  30, 
fig.  i5.  —  Pemella  diodontis  ?  Oken.  — ?  ChamUso  et  Eafnhardt,  Gur. 

d«  la  «at.  êe-Bomi.,  t.  10. — Lemeopenna  Bocconii?  BlaioTÎHe,  loc.  cit. 
p.  378,  fig.4(d'aprèiChamifo;.  —  PenellaJUotayQarïer,  Bègne  anim. 
t.  3t  P*  9^7»  *^  Gvérin  1  l^onagr.  aooph.  PI.  9,  ûg.  3. 

(5]  Lerneop99kWk  BlainvUlii  ,  Lasocttr ,  Joura.  of  Ihe  Aead.  of  Phi- 
lad,  vol.  3,  p.  ^ép.  ri.  XI,  fig.  2. 

(6)  Nordiuann  f  galerie  du  Muséum  d'Hii>l.  nal,  defari».  * 
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▼ers  le  bout.  Tête  arrondie  et  portant  troif  cornet  ipréles  et  con- 
tournées ,  dont  la  médiane  simple ,  et  les  denx  latérales  rameoseï . 
Appendice  penniformes  de  l'abdomen  rarnAnz.  Longuemr,  en- 
Tiron  un  ponce. 
Trouvé  dans  la  bouche  du  Carenx  asceiuiams,  (C«  -M.) 

Gehrb  LBRNÉONÈME.  —  LemeoHema. 

Cette  division  générique  établit  le  passage  entre  les  Pe- 
neiles  et  les  Lemées  proprement  dites.  Le  corps  est  très- 
allongé,  atténué  antérieurement  en  forme  de  con,  et  termioé 
par  un  renflement  cépbalique,  garni  de  deux  on  trois  cornes 
dermoïdes  simples  qui  s'insinuent  dans  les  tissus  de  ranimai, 
sur  lequel  ce  parasite  établit  sa  demeure,  et  servent  à  Vy  fixer 
(  PI.  41 ,  fig.  .5  ).  Sous  ce  rapport ,  les  Leméooèmes  ressem- 
blent beaucoup  aux  Penelles,  et  ils  s'en  rapprochent  aussi 
par  l'existence  de  plusieurs  petites  paies  articulées ,  presque 
rudimentaires ,  qui  se  voient  sous  la  partie  «itérieure  du 
con.  Ils  se  distinguent  de  ces  dernières  par  la  oonfimnation 
de  la  portion  abdominale  de  leur  corps  qui  est  asses  déve- 
loppée,  mais  n'o£fre  pas  de  prolongemens  dermoides  en 
forme  de  cornes  ou  de  tubes.  Il  est  aussi  à  noter  que  les 
tubes  ovifères  sont  droits  et  simples. 

J  1  •  Espèces  dont  la  tête  porte  deux  cornes  œcipitaies. 

I.  LBBMBOIfàllB  U  LSSUEUB.  — -  L,  LeSMtWTU  (l). 

Corps  droit,  filiforme,  très-long.  Tête  clavifonne»  obCoseenavant 
et  portant  en  arrière  et  en  dessus  deux  oomes  grosses»  oonrtei, 
obtuses ,  dirigées  en  arrière  et  en  dehors  ;  coa  se  rélrfriManl  gn- 
dnellement  et  portant  eii  dessous  quatre  paires  de  pâtes  rudimen- 
taires; portion  postérieure  du  corps  un  peu  âargie,piib  se  rétré- 
cissant graduellement  et  se  terminant  en  pointe.  Longnenr, 
environ  s  pouces. 

Trouvé  dans  les  mers  de  l'Amérique  sur  un  Exoeœimt  poliians. 


(1)  Lerneopenna  BlaimviUii?  Lesueur  ,  Jonrn.  of  the  Acad.  of  m.  of 
Philad.  vol.  3,  PI.  XI,  fig.  3. 
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3.  Lbbnêonème  monillaire.  -^X.  monillaris, 
(Planche  4i  >  fîg-  5.) 

Corps  presque  filiforme,  un  peu  renflé  vers  la  partie  posté- 
rieure ,  et  trés-gréle  vers  le  tiers  antérieur  ;  tête  grosse ,  preitque 
circulaire  et  arméede  deux  cornes  occipitales  grêles,  très-allongées, 
dirigées  en  arrière,  et  un  peu  recourbées  en  dedans  vers  le  bout  ; 
cou  se  rétrécissant  graduellement ,  portant  sous  sa  partie  anté- 
rieure des  membres  rudimentaires,  et  offrant  un  peu  plus  loin 
une  douzaine  de  petits  étranglemens,  disposésde  façon  adonner 
à  cette  partie  Taspect  d^une  suite  de  perles  arrondies  ou  de  petits 
nœuds.  Portion  abdominale  du  corps  courte ,  obtuse  ,  et  recou- 
vrant en  dessus  Torigine  des  tubes  ovifères ,  lesquels  sont  très- 
longs> 

Trouvé  fixé  k  la  sclérotique  de  Tœil  d*nn  Haranguet  (Clupea 
tpraihiu),  L<Higaenr,  environ  un  ponce.  (C.  M.) 

S.  Espèces  ajrant  trois  cornes  occipitales, 

3.  LnufÊoifÈMB  ABDOMINAL.  —  L,  abdominalis. 

Corps  un  peu  recourbé  en  S,  très-grêle  antérieurement,  assez 
gros  et  cylindrique  dans  ses  deux  tiers  postérieurs.  Tête  petite , 
cylindrique  et  armée  de  trois  cornes  coniques  dirigées  en  arrière  ; 
quatre  paires  de  pâtes  rudimentaires  sous  le  cou.  Portion  abdo- 
minale du  corps  dont  la  limite  est  indiquée  par  la  position  des 
valves ,  presque  aussi  longue  que  la  portion  thoracique  et  ob- 
tuse au  bout.  Tubes  ovifères  grêles  et  longs.  Longueur,  environ 
lo  lignes. 

Trouvé  à  Valparaiso ,  par  M.  Gay .  (C.  M.) 

Le  Lemeocera  surriraiis  de  M.  de  Blainville  (i)  appartient  à  ce 
groupe  et  ressemble  beaucoup  à  Tespèce  précédente,  mais  s*en  dis- 
tingue par  la  brièveté  de  la  portion  abdominale  du  corps. 

Le  genre  SPHYRION  de  Cuvier  (2)  est  trop  imparfaite- 
ment connu  pour  que  nous  puissions  en  déterminer  les 
affinités  naturelles,  mab  il  nous  paraît  probable  que  c'est 

(i)  Journal  de  physique  ,  t.  96  ,  p.  376 ,  iig.  2. 
(j)  Règne  Animal,  t.  3  ,  p.  367 , 
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entre  les  Penelles  et  les  Leroées  qu'il  devra  prendre  place. 
Voici  du  reste  les  caractères  que  Cuvier  assigne  à  cette  di- 
vision : 

ft  Tête  élargie  des  deux  côtés  comme  an  inarteau;  de  petits 
crochets  à  la  bouche  ;  ifh  cou  minoe ,  suivi  cr  un  corps  dépri- 
mé et  en  forme  ie  cœur,  qui,  outre  les  deux  longs  cordons, 
porte  de  chaque  côté  un  gros  faisceau  de  poils,  a 

Cuvier  cité ,  comme  type  de  cette  espèc* ,  le  Lernéide  figuré 
par  MM.  QuoyetGaimârd  sons  le  nom  de  CnoNDiàCAiiTHE  U5ss(i}. 

Gbhrb  LERNÉOGBRE.  Lemeoeerm  (S). 

Le  liom  générique  de  Leméocèi^e,  assigne  par  itf.  deBiaiii- 
ville  à  une  division  des  Leméides  où  se  piatient  les  Lemées 
pi*oprement  dites  aussi  bien  que  les  Parasites  dont  il  est  ici 
question ,  a  été  réservé  par  MM.  Nordmann ,  Bu'rmeister  et 
Kroycr,  aux  espèces  dont  la  tête  ne  porte  pas  de  cornes 
rameuses  irréguliëres,  mais  des  appendices  symétriques  sim- 
ples ou  eh  forme  de  mamelons ,  et  dont  les  saet  otn/ères 
sont  droits  etétendbs  à  l^arrière  dû  corps  (PI.  4Ô,  fig.  13). 
La  bouche  est  tantôt  armée  de  crochets  séuliemeïtt ,  tantôt 
de  deux  paires  de  petites pates^mdchoires  Aussi  bien  que  de 
mandibules.  Enfin  il  n'y  a  jamais  de  vestiges  aie  paies  ^  et  la 
portion  abdominale  du  corps  est  peu  développée.  On  ne 
connaît  pas  la  conformation  des  mâles. 


(i)  Chondracanthustœvigntus ,  Quojr  et  Gairaard  ,  voyage  de  Frej- 
clnet,  Zool.  pi.  86,  flg.  ô.  —  Sphyrion  lœvigatU's ,  Cùt.  Ioc.  cîl.  — 
Guérin  >  Icono^.  toopY).  pi.  <)  ,  fi».  4. 

(2)  Lernea  ,  Linné  ,  Fauna  Succtca. — Lcrneocera  ^  BlainTîHe,  Joorn. 
de  phytique  ,  t.  95,  p.  S^S,  etc.  besiiiarest ,  Gontidér.  raV  les  Cru»t. 
p.  3i6.  —  Ifordmanç,  BUkrogr.  Bcilr.  l.  iî.  —  BunseiMer,  loo.  eil..  — 
Kroyer,  Ioc,  cit.  —  Burtncisler,  Mcin.  des  Cur,  de  U  nal^  de  Bonn, 
t.  17  ,  p.  3Ô9. 
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S  I.  EipieesaxÊHi  U  téie  mrmée dé  çumirê  ûêtnei. 
a.  Les  deux  corttu  fottirituLUê  hijw^uiê»  ;  Uê  muirtê 
simplet. 

I.  LstifiôccftE  CTPBjif.  •—  L,  ey^rinacea  (i). 
(Planche  4o,fig.  16.) 

Cornes  oéphaliqaet  grélet  et  allongéet  ;  une  purs  de  j)eUiei  an- 
tennes séUcées  et  inarticnlëef;  denz  paires  de  petss-aiikboiret. 
Thorax  tres-grêle  «ntériearement ,  renfle  en  arrière  et  tronqué 
obliqoemeBl  an  boni.  Tubes  oriferes  gi^ies  et  cjliadriqiies. 
Longneor,  enriron  8  lignes. 

Trooré  en  Snede  sor  le  Cjrfoimu  earastiu, 

s.  LKmiociiK  dc  beocut.  «-  L.  esotina  (s). 
(?laiicbe  40 ,  fig.  i3-i5.) 

Cornes  cqiliitiqiies  conrfes ,  éfwisses  et  en  forme  de  marne- 
loiii  ;  bôikcbetrmés  dVme  paire  de  pates-micboires  nadlbrnief  ; 
totps  épais  et  à  péfaie  tétrdri  antéi'leufcmant,  et  omikiite  an  bout  ; 


«a.  Les  fattlrt  ccrma  simples. 


Ccjveseéphaliciiief  courtes,  assez  grosses ,  obtuses  et  disposées 
VB  ciiNx.  vJM^pe  iweci  wiwiieiiEeBKiiK ,  eiargi  es  wïïwwbïïk  et  iv  * 
miné  par  cinq  lobes  ammdti. 

TronTésnr  le  CUMmitMea  (Lesneor)  dans  le  lae  Érié. 

ht  Lermea  cemUris  de  CoTier(4*  paraît  apparteDÎrâoetiesub' 


irth 


iijLermea  ejprimmem^  lim,  Faaaa  Ssecka.  lîh.  3,  ft  il  «  %- 1-  itm- 
cydop.  bcUimI.»  ver»  ,  H.  7^%*  i^'} — Lamarci,  op«  cit..  t.  3«  |*.  'i3o. 
— I«nie9rflr«  <7|vffSd«««  ,  MjBorînc,  Jovrxul  d«  pbjr»^  t.  ^«  p.  ^7. 
— Dcsaarot,  op.  dt  p.  ISfi.  —  Itaumeûur  ,  W.  <ft.  p.  309,  H.  if  A, 

(3)  Lermea^  BcTBaos,  BeniuBtologîK4i«  Lqniilf— gc»;  K«tsr' 
loncber,  ■*  19,  p.  44«  f^  »#  %•  6-— /-cr»e»ocr»  eypHmmem,  W#r4- 

«MB  ,  «f .  «IL  t.  9  «   p.   1^,  H.  4(,#g.  1  â   -.  —  flIHIMffli   4RMÙM, 

Bvmeiiier,  loe.  cK.  p.  SfS. 
O)  LcMC» ,  iMra.  •!  Ibe  A«s4.erpkuM   v«l.  3.  p   stb,  H    X%, 

il. 
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division  du  genre  Lcrnéocere  et  se  distingue  de  Vcspèca  précé- 
dente par  la  forme  gréle  de  set  cornes  cëpbaliqnei. 
Ce  Parasite  se  troave  fixé  à  Yaàï  des  Harengs. 

%  s.  Espèces  ayant  cinq  cornes  eépkaliquts, 

4.  I^iBNÉoccaB  aADtÊ.  —  L,  radiaiaÇji), 

Cornes  céphaliques  grêles  et  simples;  oorpt  très  gréle  en 
avant ,  claTiforme  en  arrière ,  et  terminé  par  un  peUt  abdomen 
conique  et  bien  distinct  du  thorax. 

Trouvé  sur  le  Clupea  ijrrannus^  auxÉtats-Unk  d*  Amérique. 

Gbheb  LERNÉE.  —  Lemea  (S). 

Le  genre  Lemée  ne  comprend  aujourd'hui  que  les  Leméo- 
cériens  dépourvus  de  pâtes  nidimentaires^  dont  Yextrémitc 
céphalique  porte  des  cornes  irrégulièrement  ramifiées,  et 
dont  les  tubes  ovifères  sont  ramassés  en  pelotes  soos  la 
partie  postérieure  du  corps.  Ces  animaux  se  foot  remarquer 
aussi  par  la  manière  bizarre  dont  leur  corps  est  coDtoumé, 
et  par  le  développement  de  leur  abdomen,  qui  ne  porte  pas 
d'appendices  dermoïdes  comme  ches  les  Penelles. 

S  t .  Espèce/  dont  le  corps  est  trhs^renflê  vers  le  milieu  eifortemunt 

recourbé  sur  lui-même. 

I .  Lernee  bbanchiàle.  —  L.  hranchialis  (3). 

Trois  cornes  céphaliques  rameuses.  Cou  trés-gréle ,  cylindri- 
que et  sans  tubercules.  Corps  recourbé  en  S, 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  sur  les  branchies  de  divenei 
espèces  de  Gades.  (  C.  M.  ) 


(I)  Lesueur,  op.  rit.  p.  385,  pi.  XI,  fig.  i. 

(a)  Linnée,  MûUer,  G.  Fabridus,  Lamarck.— I^rjieoccfvi,  Uainvillf, 
Nordmann. -^^rnea,  Burmetiter,    Krojer. 

(3)  Lernea  hranchialis ,  Linné  ,  Sy»t.  nat.  —  Lemea  gadima  ,  Mûller, 
Zool.  Dan.  I.  4,  p.  65  .  PI.  ii8.  fig.  4-  —  Othon  Pabricius,  Fauiu 
Groenl.  p.  339-  —  Lerneoccra  hranchialis ,  Blainville,  Journ.  de  pht- 
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Le  Lerjua  cprclcpterina  (i)  ie  distingue  de  l'espèce  précédente 
par  les  petits  tubercules  qui  naissent  de  la  partie  postérieure  de 
la  tête  et  par  les  deux  tubercules  qui  se  remarquent  vers  le  mi- 
lieu du  cou.  M.  Kroyer  Ta  représenté  sans  cornes,  mais  je  suis 
porté  a  croire  que  cela  dépend  seulement  de  la  mutilation  de 
l'individu  obserré  par  ce  naturaliste. 

Ce  Parasite  se  trouve  dans  les  mers  du  Groenland  sur  le  Çr- 
clopterinui  spinasus, 

S  s.    Etphcet  dont  le  corps  est  à  peine  renflé  et  seulement  coudé 

dans  sa  partie  antérieure. 

s.  Liaifû  mjLTicoufi.  —  Z.  muliicornis  (s). 

Tête  renflée  et  entourée  d'un  grand  nombre  de  prolongemens 
grêles ,  cylindriques  et  brancbus.  Abdomen  presque  aussi  long 
que  le  thorax. 

Le  Lemea  gobika  de  Mnller  (3)  ne  m'est  pas  aiseï  bien  connu 
pour  que  je  puisse  hasarder  une  opinion  sur  la  place  qu'il  doit 
occuper  dans  Tordre  des  Lernéides,  et  j'ajouterai  seulement  qu'il 
est  remarquable  par  sa  tête  conique  et  son  thorax  quadrilatère 
ou  crucial. 


tique  ,  t.  ^ ,  p.  376  ,  Itg.  a,  et  Dict.  den  8c.  nat.— Nordnumii,  ep.  cil., 
t.  a,  p.  i3o.  ^^Lermea  branckialis,  Lamarck,  op.  cit. ,  t.  3,  p.  a4o.  — 
Cuvier  ,  Bègne  animal ,  t.  3 ,  p.  a56.  —  Bormeifter,  op.  dt.-<-Onérin , 
Iconogr.  xooph.  pi.  9 ,  Bg.  i.  —  Kroyer,  op.  cit.  t.  i ,  p.  993,  Pl.  3  , 
fig.  10. 

(i)  Lermea rydopterima  ,  Othon  Fabriciat,  Fanna  Groen.  p.  337.  — 
Lemeocera  cycUpierina,  BlainTille,  Joorn.  de  pbys.  t.  95,  p.  376,  et 
Dict.  dei  Se.  naL  t.  a6,  p.  117. — Lermea  cydopUrina^  Krojer,  op.  cit. 
t.  I  ,  p.  5o2 ,  pl  5 ,  fig.  4' 

(a)  Cnvier , Bègne  animal ,  t.  3,  p.  a56. — Guérin  ,  Iconogr.  soopfa. 
PI.  9,  fig.  a. 

(3)  Zoologia  Danica,  pl.  33.  fig.  3  (reprod.  dant  l'Eneydop.  raéthod. 
▼ers.pl.  78,  fig,  8). — Oth.  Fabrtciu»,  Fauna  Groen.  p.  339- — Emlomodn 
Golfima,  Lamarck,  But.  des  aniro.  sans  vert.  t.  3,  p.  Q!33,  —  Leriuntoma 
go^M , BUinville  ,  Jonro.  de  Physique,  t.  9.5,  p.  44o*  ^  ^^'  de«8e. 
nat.—  Deamarest,  op.  cit.,  p.  349.  —  Chondracanihut ,  Cnvier  ,  Bègne 
anim.,  t.  3,  p.  aSB. — Lemea  gobina  ^  Krojrer,  loc.  cil.  Pl.  a,  fig.  8. 
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O^DRË  DE8  ARANÊIFORHES 

ou  PYCHNOGONIDBS. 


Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  doute  que  je  range 
ici  un  petit  groupe  d'animaux  articulés  qui  ont  été 
considérée  par  la  plupart  des  soologiatea  comme 
appsirtenant  à  te  çla^e  des  Ai^çl^^^t  Plais  qui 
me  semUent  avoir  plus  à^êmlof^  {ivw}  )9i  Grwr 
tacés  y  car  ils  n'ont  point  de  trachées  ni  âm  lies  pul'^ 
monairei  pour  la  respiration  aérienne  et  mk  parais^ 
jsent  respirer  l'oiygène  dissous  dans  l'eau  que  |Mir  h 
surface  générale  dçs  tégupiell$  comompSi  A|pi  que 
nous  l'avons  déjà  vu  chez  plusieuré  Grustacéa  infé- 
rieurs. 

Par  la  forme  générale  du  corps  (i)f  ces  animaux 
se  rapprochent  des  LœiQodipodes^  et  surtout  des 
Cyames.  Leur  téta  est  allongée ,  t£|nf6t  cylindrique, 
tantôt  conique ,  et  présente  k  son  extrémité  up  ori- 
fice buccal  trilobé.  Le  thorax  est  constamment 
divisé  en  quatre  segmens ,  et  Y  abdomen  n'est  re- 
présenté que  par  un  petit  article  tubuleux  fixé  au 
bord  postérieur  du  dernier  anneau  thoracique.  La 
tête  ne  porte  pas  d'appendices,  et  les  yeux,  au  nom- 
bre de*  quatre ,  sont  groupés  sur  un  petit  tubercule 

(i)  PI.  4i,  fie,  «. 
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n^édian ,  situé  sur  |a  f«|ce  dqrsdle  du  premier  arti- 
cle du  thpra^.  Ce  segment  porte  souvent  k  son 
extrémité  une  pa^re  àe  pates-mâcheires  tenpînées 
par  upe  pjflce  bien  formég  et  garnie  quelcjuefois  d'un 
palpe  allongé  et  çoqiposé  (le  plusieurs  articles.  Chez 
le  mâle,  le  nombre  des  paires  de pa^es  est  égal  à 
celui  des  articles  du  thorax  ;  mais  chez  la  feip^lle  il 
existe  une  paire  d'appendices  pédiformcs  supplé- 
mentaires filmés  au  premier  article  du  tjiorax,  repliés 
sous  les  pâtes  proprenipnt  dites ,  beaucoup  plus  petits 
que  celles-ci,  et  servant  à  pqrter  les  œufs.  Les  pa^es 
sont  très-longues,  dirigées  en  dehors  et  composées 
de  neuf  articles  doat  le  dernier  constitue  une  grif]^ 
plus  ou  moins  aiguë. 

Le  tube  digestif  traverse  le  corps  en  ligne  droite 
et  présente  dans  un  des  genres  de  cette  famille 
(Nymphqn)  une  disposition  très-remarquable  ;  il 
donne  naissance  à  droite  et  à  gauche  à  une  série  de 
prolongemens  tubulaires  et  fermés  au  haut,  qui  s'a- 
vancent très-loin  dans  l'intérieur  des  pâtes  corres- 
pondantes, et  qui  sont  le  siège  d'up  mouvement 
péristaltique.Il  existe  en  outre  une  circulation  vague* 
Quant  aux  organea  respiratoires,  on  n'en  voit  aucune 
trace ,  et  la  disposition  des  organes  dp  la  génération 
n'est  pas  connue  ;  il  est  seulement  h  noter  que  chez 
les  Pychnogonpns  oq  aperçoit  sur  le  secoqd  9i:ticle 
des  pateÀ  postérieures  un  pore  qui  parait  être  l'ori* 
fice  de  ce  dernier  appareil. 

Les  Pychnogonides  sont  tons  de  petite  tuille  et 
vivent  dans  la  mer  ;  les  uns  s'y  trouvent  sous  les 
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pierres  ,  d'autres  vivent,  dit-on,  accrochés  à  des 
poissons  ou  à  d*autres  animaux  marina  ;  mais  du 
reste  on  ne  sait  rien  relativement  à  leurs  mœurs. 

Ces  animaux  ne  forment  qu'une  seule  petite  fa- 
mille que  M.  Johnston ,  à  qui  Ton  doit  un  très-bon 
travail  sur  ce  sujet ,  divise  en  cinq  genres  d'après  les 
caractères  suivans. 

!  garnies  de  palpes  ;  pales  très-longiitt.     NvMFaoïf. 
/Tèle  allongée.  Pales  a(s\ 
l  cessoires  ovifires  eompo- 1  Paluwi. 
dépourvues  Wes  de  9  ou  10  articles.  * 
de  palpes.    < 
O  ]  JTèle    très-courte.    Pâtes \ 

g  /  I  accessoires  OYÎfêres  de  5  5  Pboxicbiijdi 

as  \  '  articles.    . / 

m 

>«  I  /  Pales  longues  ;  pâtes  \ 

^  '  '  accessoires  Me    sept  >  Pbozicbiu. 

articles / 

dépourvus  de  pates-mâchoires. 

]  Pales  courtes  ;  pales  \ 
accessoires  de  dix  ar^  i  Pvcmoooiio?! 
Ucics ) 

Genre  NYMPHON.  —  Nymphum  (\). 

Corps  grêle.  Tête  cylindrique  et  obtuse  au  bout.  Pre- 
mier article  du  thorax  beaucoup  plus  long  que  lés  autres,  et 
portant  en  dessus  un  tubercule  médian  garni  de  quatre  petits 
yeux  lisses  (PI.  41,  iig.  7).  ^^//ome/i  conique  et  soudé  sur  le 
dernier  anneau  thoracique.  Une  paire  de  pates-mâchoires  ^ 

(i)  Phalangien^  Linnée,  Syst.  nal. — Slrom,  Dcscripl.  de  Sondmor.  — 
Pychnogonum  ,  Fabricius,  Mantissa,  t.  2  — Mûller,  Zool.  Danica,  t.  3. 
-»  Othon  Fabrictos  ,  Fauna  Groenlandica.  —  Nymphon  ^  Fabricius, 
Eut.  Sjrsl.  —  Latreille  ,  Hist.  des  Crust.  el  1ns.  t.  7  ;  Gênera  ,  l.  i , 
p.  i43;  Règne  animal,  t.  4*  P-  278.  etc.  —  Lamarck,  Hisl.  des  anim. 
sans  vert.  t.  5,  p.  76. — Nymphum  ,  Lcach,  Zool.  miscell.  t.  i  ,  p  44* 
— Johnston,  Miscellanea  Zoologica  ;  Mag.  of  Zool.  and  Botan.  vol.  1  , 
p.  38o. 
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terminées  par  aoe  pince  allongée,  et  portant  à  leur  base  un 
palpe  de  quatre  articles,  insérées  à  l'extrémité  antérieure  du 
premier  sèment  thoracique.  Quatre  paires  de  pcUes  ambu- 
latoires, et  chez  la  femelle  une  paire  de  pâtes  accessoires 
beaucoup  plus  grêles  que  les  suivantes ,  naissant  à  la  partie 
postérieure  du  premier  segment,  au-dessous  de^ pâtes  de  la 
première  paire ,  et  servant  à  soutenir  les  œufs.  Pâtes  propre- 
ment dites  très-longues  et  très-grêles  ;  leur  sixième  aiticle 
très -allongé,  la  griffe  terminale  petite,  et  le  pénultième 
article  garni  au  bout  de  deux  épines  qui  simulent  des  griffes. 

J  1 .  Palpes  des  paies^méehoires  composé*  de  cinq  articles  (  genre 
Nymphon,  Leach). 

I.  Nninoii  GUÈLB.  —  N,  gracile  (i). 
(Planche  41 ,  fig.  7.) 

Premier  article  du  thorax  allongé  et  rétréci  an  milieu  ;  pince« 
des  pates-mâchoîres  grêles  et  recourbées  en  dedans ,  dépassant  de 
beaucoup  la  tête;  pâtes  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corps 
(tête  comprise)  et  cylindriques. 

Habite  les  côtes  de  l'Océan.  (G.  M.) 

Leach'  pense  que  cette  espèce  n'est  pas  la  même  que  celle  men- 
tionnée par  Linnée  sous  le  nom  de  Phalangium  grossipes  {%)  ; 
en  effet,  ce  dernier  paraît  avoir  la  tête  plus  courte  ,  et  les  pinces 
des  pates-mêchoires  d'une  forme  un  peu  différente. 


(I)  PAo/an^/Min  mariiium,Strom.  Descript  physique  et  économique 
de  Sondmor,  p. 'J08,  Pi.  l,  fig.  iG.  ^^  Nymphum  gracile  ^  Leacli, 
Zool.  MÎAcel.  Tol.  I  .  p.  45.  Pi.  19.  %•  1.  —  Johnitpon,  Magaz.  of 
Zoolog.  and  Botany  »  vol.  i ,  p.  *i8o ,  Pi.  i3,  fig.  10,  11,  la. 

(a)  Syst.  nat.  éd.  i3,  t.  1,  p.  1)27.  — Pychnogoawm grostipes , 
Fabririus,  Mantissa,  t.  a  ,  p.  68.  —  Mâller,  Zool.  Danica  ,  t.  3,  p.  67, 
Pi.  119,  fig.  5  à  9.  — Othon  Fabriciu«,  Fauna  Groenl.  p.  229.  — 
Nymphon  grostipes ^  Fabrtcius.  Fut.  Syst.  t.  4»  P-  4*>' —  Latreille, 
Hist.  ile»  Croit,  et  Ini.  t.  7  ,  p.  333  ;  Gênera  .1.  i .  p.  i43 ,  etc.  — 
Saviiçny  ,  Méin.  aur  les  anim.  saii*  verl.  fa»  i  ,  PL  5  ,  fig.  a.  —  Goérin  , 
Icoiioi;r.  Arach.  Pi.  4f  ^%-  ^* 
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a.  Ntmvhon  PEMORiL.  —  N.Jhfnotatum  (i). 

Cette  eipège  f^anU  difTërer  do  la  précédente  pis  U  forme  oon- 

primée  et  dilatée  des  caisses. 
Habite  la  MfuÉiçh  e. 

Le  Pfynnphon  hirtum  de  Pabrîciiis  (s)  parait  se  tapprodier  betto- 
coup  des  wpè^eê  précédentes,  mais  il  a  le  corpè  poHil. 
H  habite  les  cotes  de  la  Norwège. 


§  2.  falpps  4f*  p«^f-m4chQir€S  comptai*  de  9  MHifki  (0em«  ^- 

moihea^  Leacb). 

8.  Ntmpboh  de  la  OiàOLiNK.  —  N,  OaroUniniU  (S). 

Tête  très-grosse  et  cylindrique;  trois  tubercules  triangulaires 
sur  le  dos.  Pf|tes  «•  ipicboires  extiréioem^ot  Gonrtes»  les  palpes 
longs. 

Habite  les  côtes  de  la  Caroline  du  Sud. 

GiNtta  PALLSNE.  —  PaUemê  (4). 


M.  Johnston  a  donné  ce  nom  aux  Pvcbnoaoïktdes,  qui 
sont  pourvus  d'une  paire  de  pates-màchoîres  tans  palpes,  et 
qcii  ont  la  xê\£  extrêmement  couile.  Les  p^tes  aont  grêles, 
allongées,  et  terminées  par  une  griffe  accompagnée  d'aines 
onguiji formes  acœssoires.  Enfin  la  branche  mobile  des  pâtes- 
mâchoires  est  composée  de  dix  articles ,  et  est  'armée  d'une 
série  de  dents  vers  le  bout.  Il  est  aussi  à  noter  que  les  pal- 
pes sont  très-courts. 

I.  PALLiifE  BRÊTiROSTRK.  *-  P,  hrepirottnt  (5). 
Corps  trapu  ;  tête  extrêmement  courte ,  semi-ovalalvei  pioces 

(i)  Leach,  loc.  cit.  PI.  19,  flg.  3. 
(a)  Entom.  Syst.  t.  4.  ?•  4^7» 

(3)  jimmothea  Carolinensis  ,  Leach,  Zool.  Mit.  t.  1  ,  p.  34*  T*l-  i3. 

(4)  Pluilangium,  Olh . Fabricius,  Fauna  Groen. — PhûxitMius, Latrrilte. 
f^marck. —  Ga/lene  ,  Johnston,  Mag.  ofZool.  and  Bot.  toI.  i. 

(5)  Phalangiùm  spinipcs  ?  Othon   Fabpiciut ,  Fauna  Groenl.  p.  ^3'!. 
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des  pâtes -mâchoires  peu  renflées;  premier  article  du  thorax  ré- 
tréci au  mjliefi,  ^t  presqife  aussi  long  qae  les  trois  iprticles  sni- 
Tans.  Pâtes  grêles,  environ  denx  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
corps,  #t  ajaRl  |aar  péunltiéme  article  preiquii  droit  i  pâtes  fie- 
emaoirm  de  %  articles. 

Se  ti«iiT«  sur  les  odtas  de  l'Écossa,  et  peut-être  aussi  an  Groen- 
land. 

3.   PiXLÊNE  GOUTTEUX.  —  P.  chiragrut, 

Oorps  Urès-gréle  ;  télé  coilrte,  mais  cyllndriqtie;  lecohd  article 
des  pâtes  -  mâchoires  très -renflé,  et  premier  article  du  thorax 
extrêmement  allongé.  Pâtes  euTÎnm  cinq  fois  aussi  longues  que  le 
corps ,  sans  croche^  accessoires  a|i  bont.  fates  accessoires  de  la 
femelle  de  lo  aHicles. 

De  la  baie  de  Jar^is,  à  la  Nonrelle-Hollande.  (G.  M.) 

Gbitri  PHOXICHIUDE.  —  PhoxiohiUdmm  (1). 

Ce  genre ,  établi  par  M.  Johnston  sous  le  nom  d'Ory- 
iUé,  nomqoi»  étapt  déjà  employé  pour  un  autre  genre 
de  GrusUoé ,  ii>  f^  être  conservé  ici,  correspgnd  à  pet)  près 
ao  genre  Phoiicbile ,  t^l  que  I^marck  Ta  décrit  ».  ipais  non 
tel  que  Latreillel'a  établi.  Il  se  compose  des  Pyçhpogoqides 
pourvues  de  pates-mâchoires  non  palpiferes,  dont  le  pre- 
mier article  du  thorax  est  très-court ,  et  ne  constitue  pas 
uue  ^pèce  d^  cpu  entre  la  ^te  et  l'origine  de»  pâtes  anté- 
rieures. M»  Jobnston  ajoute  aussi  que  les  pâtes  accessoires  de 
la  femelle  ne  se  composent  que  de  cinq  articles  ;  caractère 
que  je  n'ai  pu  vérifier ,  n'ayant  en  occasion  d'étudier  que 
des  îndiyidi|$  m&les,  Quoi  qp*}!  en  soit ,  il  serait  peut-être 
mieux  de  ne  paa  séparer  génériquemeot  ces  animaux  des 
Pallènes. 

—  Phoxiehiltts  spinipes ,  Latreille,  Gênera  ,  t.  i  ,  p.  i44*  ~~  Lamarck, 
flift.  desanîm.  UDsvort.  t.  5,  p.  76.  •—  Pallene  brwirosirii,  iohnslon, 
op.  «t.  p.  38o,Pl.  i3,  fig.7,  8. 

(1)  Pyehn9g9mum  j  0(h.  Fabrieint ,  op.  cit.  —  Orylhia  ,  Jolinstoa  , 
op.  cit. 
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1.  PflOxiCBiUDB  ÊCAU.ATS.— P.  coecinotm  (^t). 

Tête  cylindrique  et  dépassant  un  peu  raztrémité  dn  premier 
article  des  pates-mâchoires,  qui  est  assez  long,  tandis  querartîde 
suivant  est  très-petit  et  à  peine  renflé.  Pàtet  eQTÎroa  Irob  fois 
aussi  longues  que  le  corps,  ayant  leur  quatrième  article  comprimé 
latéralement ,  et  le  pénultième  article  sub-falciforme.  Longueur, 
environ  i  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche  et  de  rAn^^eterre.        (G.  If) 

Gu&B  PHOXIGHILE.  —  Phoxiehilui  (9- 

Le  genre  Phoxichile  de  Latreille  établit  le  passage  entre 
les  PychnogODum  et  les  genres  précédens  ;  il  se  nipproGhe 
de  ceax-ci  par  la  conformation  générale  du  corps ,  et  res- 
semble aux  premiers  par  l'absence  de  pates-mâchoires.  Les 
pâtes  sont  grêles,  et  les  pâtes  accessoires  de  la  femelle  com- 
posées de  sept  articles. 

Le  genre  Phoxichile ,  tel  que  Lamarck  Pa  défini ,  corres- 
pond à  la  petite  division  que  M.  Johnston  a  établie  sous  le 
nom  d'Ofyihie,  et  que  nous  avons  décrite  depuis  soos  celui 
de  Phoxiohilide. 

I.  Pboxichilb  îpimidx.  -^  P.  ipinanu  (3). 

Corps  grêle,  tête  cylindrique  obtuse  au  iKmt,  et  ne  dépassant 
pas  notablement  les  quatre  articles  des  pâtes  antérieores.  Thorax 


(  I  )  Pychnogonum  grossipes  varietas ,  Othon  Fabridaa  «  FaaM 
Grocn.  p.  a3i.  —  Nymphon  coccineum ,  Johnston,  Zool.  Journ.  toI.  3i 
p.  489-  —  Orjrthia  coccinea  ,  Ejusd.  Ma^.  of  Zool.  and  Bot.  toI.  i  , 
p.  378,  PI.  i3,%.4,  5,6. 

(2)  Phalangium ,  Montagu.  —  Phoxichiiut ,  Latreille,  nooT.  DicL 
d'hisl.  nat.  Gênera,  t.  i,  p*  i44  >  ®^  Règne  anim.,  t.  4»  ?•  278.— 
Leach  ,  Lamarck  ,  Johnston. 

(S)  Phidangiam  spinotum,  Montaga,  Lin.  Trans.  toI*  9  t  P*  I<M« 
PI.    5,  fig.  7.  —  Phoxichilur  spfnipes^  Leach,  Edinb.  Encjd.  toI.  ;. 
p.  4i^>  "^  Phoxichiiut  monodnciytut,  Lamarck ,  Aniiiu  auu  Ycrt.  t.  5 
p.  75.  —  PkoxicJûlus  tpinosuSf  Johnston ,  loc.  cil.  p»  377. 
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ne  portant  au-deisas  qu'un  seul  tubercule  qui  constitue  Vémi- 
nence  ocnlifére  et  qui  est  conique.  Abdomen  releré  et  conique. 
Pâtes  prés  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  corps;  leur  sixième 
article  très-allongé  et  le  pénultième  garni  d'épines  à  son  extré- 
mité. Longueur,  enriron  3  lignes. 
Tronré  sur  les  côtes  de  la  Bretagne.  (G.  M.) 

GEHaB  PYCHNOGONON.  --  Pychnogonum  (1). 

Les  Pychnogonons  se  distinguent  des  autres  Crustacés  de  la 
même  famille,  par  leur  forme  trapue  et  par  la  grosseur  et  la 
brièveté  de  leurs  pâtes  (PI.  41,  fig.  6)  ;  ils  n'ont  pas  de  pates- 
màchoires,  et  les  pâtes  accessoires  qui  se  voient  chez  la  femelle 
sont  très-courtes,  mais  composées  de  dix  articles,  et  ter- 
minées en  griffe. 

j .  PrcaifOGOifOH  uttokai.  —  P.  littorale  (s). 
(Planche  4 1 ,  fig.  6.) 

Corps  trapu  ;  tête  conique  et  dépassant  le  niveau  du  quatrième 
article  des  pâtes  de  la  première  paire.  Thorax  garni  en  dessom 
de  quatre  ou  cinq  tubercules  médians  faisant  suite  au  tubercule 
ocalifére,  qui  esc  obtus.  Abdomen  horizontal  et  un  peu  élargi  au 
bout.  Pâtes  fortes ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  ;  leur 
sixième  article  court,  le  pénultième  sans  épines  terminales. 
Pâtes  accessoires  de  la  femelle  très-courtes.  Longueur,  environ 
4  lignes. 

Habite  nos  mers,  et  se  trouve  sur  les  Ascidées  et  sur  divers  pois- 
sons. (C.  M.) 

(1)  Phatamgium  ,  Uonée,  Sysl.  nat« — Slrom.  Oetcript.  de  Sondmor. 
^^  PychnogOHWun ,  Brunnich,  Enlom.  —  Fabricius ,  Ent.  Sjtt.  t.  4  t 
p.  ^lii.'"^  Latreîlle,  Geoera,  t.  1 ,  p.  l44*  Règne  animal ,  t.  4tP*  ^78, 
etc.  —  Lamarek,  Hist.  des  anim.  sant  Tcrt.  t.  5  ,  p.  76.  ^  Johntton  , 
Miaeel.  Zool.;  Meg*  of  Zool.  and  Bol.  vol.  1,  p.  876. 

(3)  Pfchtutgomum,  Bninnich,  Ent.  p.  84  «  fig*  4- — Phalangium  lii- 
.ioraiêt  Strom,  Sondmor,  p.  209,  PL  1  ,  fig.  17.  —  Fychnogonum 
littorale ,  Mûller  «  Zool.  Danica ,  t.  3  ,  p.  (5S ,  Pi.  1 19 ,  fig.  10  à  I3.  — 
Pfeknogomtm  hatœnarum^  Fabricina  ,  Ent.  Sysl.  l.  4>  P-  4'^  —  ^~ 
treille ,  Hiat«  des  Cmst.  t.  7,  p.  33a ,  Gênera  •  t.  i ,  p.  i44  t  «te.  — 
Lamarck,  Hist.  des  anim.  «ans  vert.  t.  ô ,  p.  76.  —  Gnèrin,  Iconogr. 
Arach.  H.  4  »  fig*  i*  —  Johnaton ,  Mag.  of  Zool.  and  Botanjr ,  vol.  1 , 
p.  376*  Pi.  la,  fig.  1-3. 


538  HISTOIRE     irATUaBIiI.E 


^— ^^M^M^i^^bii^art^iih*»^^»*!^— — ^**>i*^1»«* 


sous  CLASSE  DES  XYPHOSDRES. 


Les  singuliers  animaux  dont  se  compose  le  petit 
groupe  des  Xyphosures  s'éloigneot  Uist  des  autres 
Crustacés,  que  quelques  naturalistes  Tondraient 
même  les  exclure  tout  à  fait  de  la  classe  dotit  nous 
faisons  ici  Thistoire,  pour  les  ranger  p&rtiii  les  Aracb- 
nides ,  et  que ,  tout  en  rejetant  cette  opinion ,  on 
est  obligé  de  les  isoler  autant  que  possible  et  d'en 
former  une  sous-classe  particulière  qui  se  lie  à  la 
division  des  Branchiopodes  et  à  celle  des  TrilobiteSy 
mais  se  distingue  de  ces  Crustacés  et  de  tous  les 
autres  animauic  de  la  même  classe  par  Tensefloble 
de  Forganisation.  La  place  naturelle  des  Xypho- 
sures  aurait  donc  été  à  côté  des  Branchiopodes; 
mais  nous  avons  préféré  ne  pas  les  y  placer  «  afin 
de  ne  pas  rompre  les  rapports  encore  plus  étroits 
qui  unissent  entre  eux  tous  les  Crustacés  iMudllés. 

Le  cot^ps  de  ces  animaux  ( 0  ^  compose  de  trois 
portions  :  un  céphalo-thorax ,  un  abdomen  et  une 
queue;  les  deux  premières  portions  sont  recouver- 
tes chacune  par  un  bouclier  corné  ;  la  troi^me  af- 
fecte la  forme  d'un  long  stylet.  Le  bouclier  céphalo- 
thoracique ,  qui  représente  la  carapace  des  Apiis 

(i)  PI  4v.  %  1. 
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et  des  Crustacés  supérieurs ,  est  le  plus  grand  ;  il  est 
convexe  en  dessus ,  concave  au-dessous  et  arrondi 
en  avant  et  sur  les  côtés ,  tandisque  postérieurement 
il  est  profondément  échancré  pour  recevoir  la  base 
de  Tafadomen.  On  remarque  à  sa  fac^s  supérieure 
un  espace  inégal ,  mais  peu  ou  point  bombée  qui 
est  circonscrit  en  avant  et  sur  les  côtés  par  deux 
crêtes  GOuril)es  ^  et  occupe  eii  arrière  toute  la  lon- 
gueur de  la  portion  droite  du  bord  postérieur  arti- 
culée avec  rëbdbltten.  Cet  espace ,  que  l'on  pour- 
rait appeler  la  région  occipitale ,  est  subdivisé  lon- 
gitudinalement  en  trois  lobes ,  par  deux  sillons  qui 
se  recotirbènt  en  dedans  antérieurement;  et  sur  le 
lobe  médian ,  on  remarque  aussi  une  arête  médiane 
plus  ou  moins  distincte,  à  l'extrémité  antérieure  de 
laquelle  est  un  petit  tubercule  lisse  ayant  l'aspect 
tl'iHi  8tel[i^màte  »  et  de  chaque  côté  diiqu^se  trouve 
isfibctivement  un  œii  lisse  très  -  petit  (t).  Vers 
le  milieu  et  au  dehors  des  arêtes  latérales  qui  cir- 
conscrivent de  chaque  côté  la  région  occipitale ,  se 
trouvent  les  jreux  composés  qui  sont  de  forme 
ovalair^  et  offirent,  sur  leur  cornée  transparente , 
deè  divisions  hexagonales.  Quant  à  la  r^^n  anté- 
rieure et  htéililé^  ou  région  ¥narginate  du  bouclier 
ieéphaKvtlHmieiqile  y  elle  forme  en  avant  et  sur  les 
côtés  un  plan  très-indiné  et  ne  présente  rien  de 
remarquable  ;  il  est  seulement  à  noter  que  posté- 


(i)  C'esl  celle  erreur  commise  par  Lalreillc ,  et  relevée  p«r  M.  Van- 
Hcr  lloeven,  qui  a  (ail  allribuer  à  cesanimaux  Irois  slcmmates;  elle  a  élé 
reproduite  dans  la  première  partie  de  oel  ouvrage,  t.  i  ,|k«  ISli. 
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rieurement  elle  se  prolonge  au  delà  de  la  région 
occipilale,  de  façon  à  constituer  de  chaque  côté 
une  sorte  de  corne  dirigée  en  arrière. 

Le  second  bouclier,  ou  portion  abdominale  du 
corps  y  est  beaucoup  moins  large  que  la  précédente, 
moins  longue  aussi ,  et  a  la  forme  d*un  hexa- 
gone inéquilatéral  dont  le  bord  postérieur  serait 
plus  ou  moins  concave  ;  son  bord  antérieur  est  arti- 
culé avec  le  bord  postérieur  de  la  région  ocdpîtale 
de  la  carapace ,  et  ses  bords  latéro-antérieurs  cor- 
respondent aux  bords  obliques  par  lesquels  se  ter- 
mine en  arrière  la  région  marginale  du  même 
bouclier  ;  les  bords  latéro-postérieurs,  en  général  plus 
longs  que  les  précédens ,  forment  avec  ceux-ci  un 
angle  très-obtus  et  présentent  une  série  de.  huit  dents 
séparées  entre  elles  par  six  des  fos^ttes  dans  chacune 
desquelles  s'insère  une  grosse  épine  moinle  dont  la 
pointe  est  dirigée  en  arrière  ;  en  dessus  ce  bouclier 
abdominal  est  bombé  et  divisé  en  trois  lobes  dont 
les  latéraux  sont  très-gcands,  et  le  médian  rétréci  en 
arrière  et  séparé  des  précédens  par  deux  séries  de 
petites  dépressions.  Enfin ,  du  milieu  du  bord  pos- 
térieur de  cette  seconde  portion  du  corps,  naît  une 
longue  pièce  styliforme  qui ,  étant  située  au-dessus 
et  en  arrière  de  Xanus ,  doit  être  considérée  comme 
Tanalogue  de  l'anneau  caudal. 

A  la  face  inférieure  du  corps  (i),  on  remarque 
antérieurement  une  surface  plane  et  triangulaire 
qui  est  de  niveau  avec  le  bord  frontal  ;  mais  dans 

Cl)  PI.  4a,  iig.  a. 


DE5    CRUITACÉS.  54l 

le  reste  de  boù  étendue  ^  le  bouclier  céphalo-thora- 
cique  est  fortement  exca^^  ponr  loger  les  pâtes. 
Ces  oi^anes  entourent  immédiatement  Touverture 
buccale  et  sont  disposés  de  façon  que  leur  article 
basilaire  remplit  les  fonctions  des  mandibules  et  des 
mâchoires  des  Crustacés  ordinaires ,  tandis  que  leur 
brancbe  interne  s'allonge  pour  constituer  un  mem- 
bre ambulat^re  et  préhensile  ;  on  en  compte  six 
paires.  Celles  de  la  première  paire ,  appelées  man- 
dibules par  Fabricius  et  La  treille,  palpes  par  Cu- 
vier  y  sont  beaucoup  moins  grandes  que  les  autres , 
et  situées  au^evant  de  la  bouche ,  près  de  la  ligne 
médiane  ;  elles  s'insèrent  sur  une  éminence  mem- 
braneuse impaire  qui  remplit  les  fonctions  d*un 
labre,  et  elles  se  composent  de  trois  articles  dont  les 
deux  derniers  sont  disposés  de  façon  à  constiti^er 
fine  pioce.  Les  pâtes,  ou  plutôt  pates-mdcfioires 
des  quatre  paires  suivantes,  se  ressemblent  beau- 
coup et  se  composent  diacune  de  six  articles  f  le 
premier  de  ces  articles  est  très-grand  et  se  termine 
da  côté  interne  par  un  prolongement  lamelleux , 
armé  de  fortes  épines  et  faisant  Toffice  d'une  mâ- 
choire ;  on  y  remarque  aussi,  sous  son  angle  interne 
èC  antérieur,  une  petite  pièce  mobile. 'Les  articles 
suiviafnts  constituent  une -pâte  allongée,  un  peu 
comprimée  ;  et  chez  les  femelles ,  le  pénultième  ar- 
tisAe  se  prolonge  au-dessous  du  dernier,  de  façon 
à  former '^aVec  lui  une  pince  à  branches  égales  ;  il 
en  est  qoelquefbis  de  même  chez  le  mâle  ;  mais 
dans quelquesLimuIes,  cette  espèccde  main  manque 
aux  pâtes  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire  , 

CRUSTACÉS,    TOME   UI.  35 
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le  prolongement  représentant  le  doi|t  immobile  ne 
s*étant  pas  développé,  fies  pâtes  de  fa  sixième  paire 
difl^rent  beaucoup  des  précédeiKes  j  leur  article 
basilaire  est  plus  grand ,  se  termine  du  cAté  interne 
par  une  surface  dentée  assez  semblable  à  celle  d'un 
mandibule  broyeur,  et  il  porte  à  son  angle  externe  un 
appendice  flabelliforme  ;  quelquefois  11  existe  nn  pe- 
tit appendice  lamelleux  à  l'extrémité  Vfu  quÉtrième 
article ,  et  Tartide  suivant  porte  sur  son  bord  antë* 
rieur  plusieurs  de  ces  lames  subfoliacées  et'  allongées 
qui  cachent  presquç  entièrement  Tarticle  suivant, 
ainsi  que  là  petite  main  didactyle  qui  le  termine. 
Enfin  il  existç  entre  la  base  décès  pâtes,  à  la  partie 
postérieure  du  tborax  ^  deux  petites  pièces  lamel- 
leuses,  obtuses  au  bput  et  garnies  d*épii\eB  qui  sem- 
blent être  les  vestiges  d*une  septième  paire  dç  mem- 
bres. U abdomen  est  creusé  dans  sa  partie  lAoyenne 
d*i)ne  cavité  asse^  profonde  et  très-analogue  ai  ceBe 
que  nous  avons  déjà  vue  chez  Iqs  Sphéromes  et  divers 
autres  Isopodcs.  Cette  cavité  loge  les  fausses  pattes 
abdominales  et  les  branchies  fixées  à  leur  face  posté* 
rieure.  Ces  membres  sont  au  nombre  de  six  pi^ires, 
mais  lesplusantérieurs  ne  restent  pas  distincts  et  sont 
réunis  sur  la  ligne  médiane  de  façon  à  constituer 
une  grande  valye  opcrculaire  foliacée  et  presque 
circulaire,  mais  tronquée  en  avant,  qui  recouvre 
presque  entièrement  les  fausses  pâtes  suivantes; 
dans  chaque  moitié  de  cet  opercule ,  çn  distingue 
une  ou  deux  pièces  basilaires  et  deux  lames  termi- 
niil(?s  qui  rcprosmleiil  les  deux  ])rtiiiches  qliî  d^)r- 
diiiai(c  lerniiiient  l(*s  ort^aiies;  Tune  de  ces  pierre, 
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sitiiëc  près  de  la  ligne  mcdiane,  est  petite  et  séparée 
de  celle  du  côlii  opposé  par  nue  6ssiire ,  l'autre  est 
très-grande;  enfin  sur  la  lace  supérieure  ou  posté- 
rieure de  ces  fausses  pâtes  de  la  pi-emitre  paire,  se 
trouvent  les  deux  orifices  générateurs.  Les  fausses 
pâtes  suivantes  sont  ëgalemeot  foliacées  et  réunies 
entre  elles  sur  la  ligne  médiane  dans  toute  l'étendue 
de  leur  pièce  basilaire ,  mais  les  deux  branctes  qui 
terminent  chacun  de  ces  organes  sont  libres  et 
plus  développées;  la  branche  interne  est  composée 
de  deux  articles,  dont  le  premier  quadrilatère  et 
allongé,  le  second  foliacé  et  ovalaire;  la  branche 
externe  est  représentée  par  une  lame  très-Iai^e, 
arrondie  en  dehors  et  semblable  h  celle  de  l'opeç- 
cule;  enfin  les  deux  tiers  externes  de  la  face  posté- 
rieure de  la  portion  basilaire  de  ces  membres  sont 
occupés  par  une  grande  hrartcfiie  formée  d'un  nom- 
bre considérable  de  luraes  ou  plutôt  de  replis  cuta- 
nés disposés  transversalement  et  empilés  les  uns  sur 
les  autres  comme  les  feuillets  d'un  livre:  ces  feuillets 
adhèrent  h  la  fausse  pâte  dans  toute  la  longueur 
de  leur  base  ou  bord  antérieur,  et  sont  libres  dans 
le  reste  de  leur  étendue;  ils  sont  triangulaires,  k 
botiie  courbes,  et  augmentent  de  grandeur  depuis 
l'extrémité  supérieure  de  la  branche  jusque  vers  sa 
base,  de  façon  à  donner  à  celle-ci  ta  forme  d'une 
pyramide  dont  l'arête  posférieurp  scrult  courbe,  les 
deuï  faces  libres  seraient  bombées  et  la  base  arron- 
die; le  bord  hbrc  de  chaque  feuillet  est  garni  dune 
petite  bande  cornée  deStîuifc  h  le  soutenir,  mais 
dans  le  reste  de  leur  élendiic  ce>  rtplîs  sunl  uicni- 
.i5. 
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braneux;  enfin  on  en  compte  environ  i5o  dans 
chacune  des  branchies  de  la  première  paire  et  un 
peu  moins  dans  les  branchies  suivantes  ;  la  dernière 
nen  ofire  qu'environ  i3o  (i). 

La  bouche ,  située  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
face  inférieure  du  bouclier  céphalo-thoracique ,  est 
entourée,  comme  nous  IWcms  déjà  dit,  par  les  pâtes 
dont  l'article  basilaire  ou  hanche  est  armé  d*épines 
ou   de  dents  et  dispo^  de  manière  à  servir  au 
travail  de^la  mastication;  Cette  ouverture  estinfun- 
dibuliiurme  et  se  continue  avec  le  tube  digestif 
qui  se  dirige  d'abord  directement  en  avant,  puis  se 
recourbe  en  haut  et  en  arrière  et  marche  en  ligne 
droite  jusque  vers  l'extrémité  postérieure  du  bou- 
clier abdominal,  où  il  présente  de  nouveau  une 
petite  courbure,  pour  aller  gagner  Tianus.  La  pre- 
mière portion  de  ce  canal,  dirigée  en  avant  et  située 
au-dessous  de  l'intestin ,  constitue  Yœsophagé;  elle 
est  étroite ,  assez  longue ,  et  garnie  intérieurement 
de  plis  longitudinaux.  1! estomac  est  représenté  par 
la  portion  courbe  et  antérieure  de  ce  même  tube; 
il  est  petit  et  dirigé  verticalement;  ses  parois  sont 
très-charnues  et  froncées  en  dedans;  un  sillon  in- 
terne le  sépare  de  l'oesophage^  et  son  extrémité  pjlo- 
rique  s'avance  en  forme  de  cône  dans  la  cavité  de 
l'intestin,  de  façon  à  constituer  une  espèce  de  val- 
vule. La  troisième  portion  du  tube  intestinal  occupe 
presque  toute  la  longueur  du  corps,  et  représentée 


(i)  Vojez  â  ce  tajel  une  noie  publiée  par  M.   Dinrernoj ,  dan*  li^ 
Comptes  rémdut  tU  l'Acndémie  des  sciences,  séance  da  17  »epl.  i83^* 
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duodénmn  ou  ventricule  chylifique;  elle  est  cylin- 
drique,  droite,  et  offre  vers  ses  deux  exin^iuitésquel- 
ques  replis  transversaux  de  la  membrane  interne  et 
des  papilles  plus  ou  moins  saillantes;  on  y  aperçoit 
de  chaque  côté  ,  un  peu  en  avant  du  niveau  de  la 
bouche  y  deux  petits  orifices  circulaires  qui  appar^ 
tiennent  à  Tappareil  biliaire ^  et  son  extrémité  poHté- 
rienre  est  brusqueniènt  contractée  pour  se  continuer 
avec  la  quatrième  portion  du  tube  digestif,  laquelle* 
peut  être  considérée  comme  un  intestin  rectum  ; 
e1}e  est  très-courte  ,  plissée  longitudinalc!ineiit  (i 
rintérieur  et  recourbée  en  bas  à  son  extrémité  pour 
gagner  Yanus,  qui  se  trouve ,  ainsi  que  nous  Vnvoim 
déjà  dit,  au-devant  de  Tinsertion  du  stylet  caudal. 
\je  foie  remplit  dans  le  céphalo-thorax  TffHpafre 
situé  entre  FiMestin  et  les  muscles  des  piifris  ;  il 
s'étendaossi  dansPabdomen  et  se  composede  canaux 
aveugles  et  contoiimés  qui  se  continuent  avcf;  \nn 
conduits  excréteurs,  dont  les  quatre  troncs  fléln^ij- 
chent,  comme  nous  ravQiisdéjii  dit ,  dans  la  partie 
antérieure  du  duodénum.  Le  cœur  renëemlAti  beau- 
coup à  cdni  des  SquiUes  ;  c'est  un  long  vai^vrau 
dorsal ,  à  parois  charnues ,  qui  présente  de  chaque 
oôlé  sepcoutcrtuies  tranfversale»  garnies  de  valvule 
et  qui  doaneo3issanoeâdiTCT%e<arfère%.  VjiiyUt^nu: 
nenreujc  consiste  en  un  anneau  méàuïWuti  qui  er»* 
toure  FceMplu^.  qui  donne  ukl^^wj:  ituM  n^U 
o^phalo-thoradqDe» .  et  q^ii  le  rr>r/tiiHie  en  ^ntikr^ 
avec  an  CTO^crjrdon  4^  !*  jittft>  t^f^t/rti^rst^  dr^ffM 
naiaseiic  le»  n^^  ai>iof«y:fu-it.  KAf/r*  ks%///^4e/2i/'< 
sènJtr^Uurî  détr^jci^r^t  a-a   A^xy^\  par  V^  Ji^^tgx 
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ouvertures  déjà  signalées  à  la  base  de  la  première 
paire  de  fausses  pâtes;  chez  la  femeDe  ces  orifices 
communiquent  chacun  avec  on  oviducte,  qui»  par- 
venu dans  le  céphalo-thorax ,  se  divise  éa  deux 
branches  dont  les  ranûfications  constililient  Totaire 
et  embrassent  le  foie:  chez  le  mftle  on  trouve  à  la 
place  ded  vulves  un  petit  pénis  cylindrique. 

Les  Xyphosures  subissent  dans  le  j^uoe  âge  des 
changemens  de  forme  considérables  ;  elles  n*oflS:ent 
pas  d'abord  la  queue  styliforme  qui  chez  Tadulte 
égale  en  longueur  le  reste  du  corps;  leur  bouclier 
abdominal  est  arrondi  postérieurement ,  et  les  der« 
niëres  paires  de  fausses  pateft  ne  sont  pas  déve- 
loppées (  I  ). 

Ces  Crustacés  habitent  la  mer  et  viemient  quel- 
quefois sur  les  plages  sablonneuses;  ikae  nourrissent 
de  substances  animales,  et  lorsqu'ils  sont  à  terre  ils 
s'enfoncent  souvent  dans  le  sable  pour  se 'soustraire 
à  l'influence  de  la  chaleur  du  9oleil  qui  les  fait 
périr  promptement.  On  les  trouve  dans  les  mers  de 
rinde,  du  Japon  et  dans  l'Atlantique  ,  sur  les  oùtes 
(le  rAmcrique  septentrionale;  maïs  ils  ne  paraissent 
pas  s'élever  au  delà  du  44'  degré  de  latitude  nord 
et  semblent  confinés  à  l'hémisphère  boréal.  Us  ne 
forment  qu'un  seul  genre ,  celui  des 


(I)  Vofei  M  ce  sujet  les  figures  «l'un  jeune  Limnle ^e  Jal  donores 
dant  la  grande  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier  i  Cnulaeén,  pi.  76  , 
fig.  2/,  ixh. 
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LIMULfeS.  —  ÈimMus  (t). 

Letab,  il  eit  \ffiif  ^  a  tl^ftervé  ce  nom  ftui  espèo»  dont 
toutes  lëft  pâtes  sonl  bhiilirôrmés ,  et  a  ibrmé  uh  nbUvean 
geni^sdtts  kiidmde  7\id^J9feiU(2)pbureeUei  dontles  pieds 
aDterieiira  ibht  inooodilclyles  ';  mais  on  sait  aujoùixlliui  que 
ce  dernier  caractère  nç  se  rencontre  que  chez  le  mâle  de 
certains  Limtiles ,  et  ne  coïncide  pas  avec  d'antivs  particu- 
larités de  structure  de  quelque  importance ,  en  sorte  qu'il 
ne  parait  pas  âtre  une  base  suffisante  pour  l'établissement 
d'une  dltisloit  ^nérique. 

On  ne  conndt  bien  que  leï  cinq  espèoes  suivantes. 

$  I .  Espèces  dont  les  paies-méchoires  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
sième paitfâ  (deux  premiéras  paires  ;  Latreille)  sont  mono" 
daelj'les  chez  le  mdle ,  et  dont  les  épines  mobiles  du  bord 
fûténti  We  t  abdomen  ^  sont  de  deux  sarttt  chez  't%  fifnelle 
(satofir,  troU  longues  et  trois  trés-conxtei). 

I  •  Luioiii  DIS  MorxoDU.  -7  Z.  mùlme^nmt  (3). 

Bûadier  oéphalo-Uxoraciqua  régoliéremant  anrondl  antërian- 
rement  chea  \m  dans  «axer,  et  offrant  en  dessus  trots  séries  de 
petite  poiatw  spiniformes,  situées  l'une  sur  la  crête  médîaiio , 
las  antres  sur  las  orites  qui  séparent  la  région  ooeîpitale  des  ré- 
gions latévales;  sas  bords  postérieurs  et  latéraux  fioemaat  den- 
telés. Le  bouclier  abdominal  lisse  en  dessus  et  terminé  par  deux 
dents  trés-couAes ,  dont  le  bord  interne  est  très-long ,  et  le  bord 


(1)  Cancer^  Clntint ,  Séba ,  Rumph.  etc.  —  Monoculus  ,  Linnée  , 
Sjit.  nat.  —  LtmutuM  ,  MAllet ,  Enlomoslraca  ,  p.  ia4*  —  Fabricîas, 
£at.  Syat.  t.  3,  p.  ^9'j,'-'Làirei\\e  ,  Hûl.  dMCrust.,  etc.,  t.  4*  F-  8S  I 
Gênera^  t.  1  ;  RÎgne  aninal,  t.  4  »  P-  1^ ?  <tc.  —  Pwlyph^mtu^  La- 
marck,  ttUt.  des  anîm.  «an*  Yert.  t.  5  ,  p.  14S.  —  LimiUus,  Leach  , 
Dict.  des  Se.  Bat.  t.  14  «  p.  536,  etc.  —  Dasmaresl ,  Consid.  p.  i44*  "* 
Vander-Haven  ,  Recherches  sur  les  Umules  (i  toI.  în-Tol.). 

(a)  DicU  <ies  Se»  nat.  t.  i4«  p*  538. 

(3)  Cancer  mUuccatius  p  Clasius,  EzoUcoruni  librî  X|  p.  ia7.  — 
Cancer  pervenut  ^  Rumph.  mus.  PÎ.  la.  —  Sehœfier  ,  der  krebaarltge 
kiefenfats  ,  Pi.  7  »  fig.  4 1  5.  —  Limulm  Polyphemut ,  Fabricâos ,  Eut. 
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externe  (compris  entre  la  pointe  et  VûnerlioB  de  la 
épine)  trèf-conrt;  dent  du  bord  latéro-antérienr  médiocre  et 
située  rèrs  le  milien  de  ce  bord  ;  éptnet  moUka  du  bord  latéro- 
postérieur  médiocret.et  tontes  à  peu  prêt  d«  même  kmgiMiir  cbei 
le  mâle  ;  les  trois  premières  assez  longues  cbtt  la  femelle,  mais 
les  trois  dernières  extrêmement  courtes  et  pins  largèf  que  longoes. 
Stylet  candal  triangnlaire .  épinenx  snr  son  bord  MipMeiir  et  lé- 
gèrement coocare  snr  sa  face  inférienre.  Patm-mlcboiret  de  la 
dernière  paire  garnies  rers  le  bontde  quatre  appendieet  alloogéi, 
lamdlenx ,  aplatis ,  snblancéolés. 

Le  Limufus  Latreitti,  deLeach  (i),  appartient  probablement 
à  l'espèce  précédente.  Il  en  est  pent-étre  encore  de  même  dn  Li- 
mulus  t ridentatus  da  même  auteur  (i). 

s.  LiMOLB  TERDATRE,  <—  L.  viretcou  (3). 

Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  qu'on  indirida  femelle, 
ressemble  extrêmement  au  L.  des  Molnques,  mais  s'en  distingue 
par  la  conformation  des  pâtes  postérieures ,  dont  le  pënnltième 
article  est  extrêmement  court,  et  est  entouré  à  sa  base  de  x*^/ épines 
qui,  au  lieu  d*être  aplaties ,  très-allongées  et  assez  laiges,  sont  ai^ 
rondies,  coniques  et  très- pointues.  Les  pâtes  des  qnalre  pnmièrci 
paires  sont  brisées  dans  Tunique  indiridu  que  j'ai  en  Tooeasion 
d'examiner,  en  sorte  que  je  n*ai  pu  rérifier  le  caractère  indiqué 
par  Latreille  et  tiré  de  la  conformation  monodactyle  de  cellei  de  la 
deuxième  paire  (première  paire ,  Latr.).  H  est  aussi  \  noter  que  le 
bouclier  céphalo-lhoracique  est  moins  bombé  que  dans  Tespèce 
précédente.  (C.  M.) 

Le  Limule  conservé  dans  la  collection  du  Muséum  dn  Jardin 


Sytt.  t.  a  ,  'p.  487.  —  Limttlus  gigas  ,  Mûllv  ,  Entoraostr.  p.  ia3 
(confond  ici  le  L.  moloccanu*  et  le  L.  Polypheniit).  —  Limmius  mo- 
luccaiius  ,  Latreille ,  Hitt.  nat.  de»  Crn«t«  et  los.  t.  4  ,  p.  ^  (  pat  la 
fiiçure)  ;  Gênera  .p.  u  ;  Encjciop.  Pi.  333 ,  fig.  i  et  a.  — |I>etiBare«l, 
Gontid.,  p.  555.—-  Vander-Hœren  ,  op.  cit.,  p.  3i,  M.  1,  ûf.  i-io.  — 
Edwards,  Atlas  du  règne  animal  de  Cuvier  ,  Pi.  76,  fig.  i. 

(1)  Dict.  des  Se.  nat.  t    i4 .  P-  537-  —  Detmarest ,  Contîd.  p.  356. 
(a)  Loc.  cil. 

(3)  Latreille  ,  Dîcl.  d*Hisl.  nat.  —  Desmarest,  Coaaid.  p.  356. 
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da  Roi  »  ÊOm  le  nom  de  Fàlfphemut  heierodaeijrlut,  Lamarck  (i)  » 
'  et  étiqueté  par  Latreille,  me  paraît  être  le  mâle  de  Tespèce  précé- 
dente, maialea  pâtes  postérieures  manquant,  je  n*ai  pu  m*en  assurer 
positiTement. 

3.  LmcLB  LOHGUB  ÊPiNB.  —  L,  longitpima  (s). 

Espèce .  très-Toisine  du  L.  des  Moluqoes ,  mais  ayant  les  dents  ou 
angles  postérieurs  du  bouclier  abdominal  plus  grandes  et  plus  régu- 
lièrement triangulaires  ;  le  bord  externe  de  ces  dents  étant  presque 
aussi  long  que  le  bord  interne ,  et  leur  base  beaucoup  moins  large 
que  respace.kissé  entre  elles  et  occupé  par  Tinsertion  du  stylet 
caudal,  face  supérieure  de  Tabdomen  couTerte  depetites  épines; 
la  dent  de  son  bord  Ittéro-antérieur,  grande  et  située  très-près  de 
celle  qui  sépare  ce  bord  du  bord  latéro-postérieur;  épines  mo- 
biles des  six  paires  chea  les  mâles  et  des  trois  premières  paires 
cbez  la  finnelle  très-longues;  celles  des  trois  dernières  paires  très- 
courtes,  mais  aiguës  chef  la  femelle.  Stylet  caudal  triangulaire  et 
épineux  sur  les  bords.  Bord  frontal  du  mâle  fortement  ëdiancré 
et  sinnêns ,  de  façon  à  paraître  trilobé . 

Atteint  une  longueur  de  6  décimètres ,  et  habite  les  côtes  du 
Japon  et  probablement  aussi  de  la  Chine  ;  son  nom  japonais  est 
KabuiO'gani  (c'est-è-dire  Crabe  a  casque),  'et  en^cfalÉois  on  rap- 
pelle Un-kiie  on  Umi'-do'game, 

$  i.  Espèces  dont  les  paies^màchoires  de  la  troisième  paire  sont  ché' 
lifarmes  dans  les  deux  sexes  ,  et  dont  les  épines  mobiles  éht  hord 
latéro-postériçur  de^tabdomen  diminuent  graduellement  de  lon- 
gueur chez  la  femelle  aussi  bien  que  chez  le  mdle, 

a,  Patcs-mdehoires  de  la  seconde  paire  moàùdactjrles  chez  le 
mdle,  Sijrlet  caudal  triangulaire  et  épineux  sur  s  on  bord 
supérieur, 

4.  LmuLB  POLTFHÈMB.  —  L,  poljrpkemm  {%). 

Bonclfer  céphalo-thoradique  plus  bombé  que  <lahs  -les  espèces 
précédentes  et  cpnservant  plus  longtemps  les  sept  épines  situées 

■  ■        ,     .      ■  .1      -j       ■  ■ 

(i)  Le  Umulut  hetirodactylus  de  LatfeilU  comprend  eniâ  le  mâle 
dn  L.  MolocâiDns. 

(a)  Vander-Hœven,  Bech.  sar  les  Limules ,  p.  33  ,  Pi.  5  ,  fiç.  1  e(  i, 
(3)  Jraneum  marinum  ,  de  Laet.  Novus  orbîi  «eu  Descriptionit  In- 
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snr  sa  face  saperienre.  Denti  postérieurei  de  rabdomen  Uès- 
grandes  et  représehtant  un  triangle  éqnîlatëral  on  même  étant 
plas  longues  que  larges  à  leur  base.  Lm  épines  mobiles  dd  bord 
làtéro-postërieûr  médiocres  et  semblables  dans  les  deux  sœs  ; 
les  troîft  dents  de  la  ligne  médiane  plus  saillantes  qne  dans  les 
espèces  précédentes ,  et  le  slylet  eaudal  moins  loag.  Celte  espèce 
devient  plus  grande  que  les  précédentes  et  se  trouve  dans  1*0- 
céan  Atlantique,  le  long  del  càtês  dé  VAmérique  septeotridiiAle 
cl  aux  Antilles.  (fi.  H.) 

Le  LniDiji  mSowbi^t,  décrit  par  Leaoh(i) ,  «ht  ue  vuMé  de 
Tespèce  précédente,  ayant  la  dernière  dent  médtatt*  de  lé  hct 
supérieure  de  Tabdomen  plm  laillanbe  qne  d'otdinaini  chtoi  les 
adultes* 

aa.  Toutes  patu^méchoirct  diél{/brmet  clui    le  mdU  aussi  bitn 
^ut  chez  iafimelie  ;  sijrltt  eaudal  ammdi  en  êetsms, 

S.  LiMOLK  QUECt  aoifoi.  —  L,  rotandieauda  (s). 


Bouclier  cépbalo-thoraciqœ  plmlatige  qne  i 
cëdentes ,  moins  bombé  et  dépoonru  de  séries  de  petitee  épines 
entrelesgrosses  dents  de  sa  feee  snpéneare,Biaiadfik«iit  an  grand 
nombre  de  ces  pointés  ipinifonnes  élises  mr  le  région  œeipî- 
tale  ;  dents  terminales  de  Tabdomen  courtes  et  afent  loor  beid 

dÎK  occideBUlit,  L.  ii,  p^  56.  -^  Cmcrr  iiûiuceotms ,  O*  Wemi ,  ma- 
seum  Wormianam ,  p.  049.  —  André,  Phil.  traos.  178a,  PI.  16, 
iig.  I.  —  MëHOculut  Volyphemut ,  linné,  Sjrsl.  oat.  —  iUmulmt  ey- 
clops  ,  Fabriciuft ,  £nl.  S^«t.  t.  u  ,  p.  4B8.  —  Limylmê  Fùljrpkemus  , 
Latreille  ,  llist.  des  Cn»î. ,  etc.,  t.  4  >  P*  ifi»  P^-  16  et  17  (tout  le  nom 
de  Umale  de«  Molnqoei);  Gênera  ,  t.  i  ,  p.  11  ,  En^dbp.  Pi.  326, 
flg.  1  et  3  ;  Règne  Mnimal ,  t.  4»  F-  18B  ,  ete.  »  Utkulu»  nmericanus^ 
Lcach  ,  DIct.  dei  Se  nat.  t.  14,  p.  53;.  —  Polyphmms  eccèdentalit , 
Lamarck,  Hist.  dei  anim.  sani  vert.  t.  5  ,  p.  i47-  —  Limtdus  l'oty- 
phemus  ,  Rancani,  Opaseoli  scienttfici ,  t.  a,  p.  a76«  Pi.  8,  fig.  i  à  10. 
— Deamareit ,  Goncid.  sur  lesCruU.  p.  354»  Pi*  5i,  %.  1,  2. — Goérîn  . 
IcoDOgr.  Crutt.  Pi.  34  ,  fig.  x. —  Vander-Htttfen,  op.  dt.  p.  34i  1^1-  ^• 

(I)  Limulut  Sowerèii ,  Uaeh,  Zool.  Mbcel.  t.  3,  9.  83 ,  et  Dict.  det 
Se.  nat.  t.  i4«  p.  537.  —  Deamareit,  Conaid.  p.  356. 

('j)  Cancer  marinu» perversus f  Séba,  Thesaurui,  t.  3,  Pi.  17,  fig.  i , 
a ,  6.  —  lÀmulus  rotundieauda,  Latreille  ,  Hîst.  des  Cnut.  et  det  Ins. 
t.  4»  p-  98.  —  Detmarest ,  Consid.  inr  les  Crust.  p.  355.  »-  Vandcr- 
Hœyen  ,  op.  cit.  p.  33 ,  Pi.  4  i  fi^-  I  *  3. 
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interne  enTÎron  deux  fois  aassî  long  que  le  bord  externe  ;  les 
épines  mobiles  à  peu  prés  comme  dans  les  précédentes.  Stylet 
caudal  obscurément  triangnlalxe ,  abords  arrondis. 
Habite  l'archipel  des  Molnqnes.  (C.  M.) 

OnconiiiU  filuiieurs  espèces  de  Limules  fossfles;  «elle  désignée 
par  Otmaml  êOoê  le  liom  de  Limulut  ff^alchii  (i)  se  trouTe 
dans  le  calcaire  lîlhographique  de  Solenhofen  et  dé  Pappinhcim. 
Elle  semble  se  rapprocher  du  Limulus  longûpimus  plus  que  de  tonte 
autre  espèce  actuelle ,  mais  paraît  avoir  les  prolongement  latéro- 
poeténeiin  dn  bouclier  céphalo-thoraciqae  beaucoup  UMÛiit  déve- 
loppÀ,  Tabdomen  plus  large,  avec  ses  borda  latéro-antérîcnrs  très- 
courts  ;  quant  aux  épines  mobiles,  elles  sont  au  nombre  de  six, 
et  sont  tontes  lougdes  et  grêles. 

D'autres  Lifflttles  fottîles  ont  été  découverts  récemment,  non- 
seulement  dani  cette  formation  ,  mais  aussi  dm»  le  calcaire  con- 
chylieu  (eli  mtttchelkalk),  et  dans  le  calcaire  jurassique  ^  par  le 
comte  Munster ,  et  il  en  a  été  donné  des  dessins  dans  l*exeellMit 
ouvrage  de  M.  Vander-Hcsven  sur  les  Limules  i  mais  eea  fossilea 
n'ont  pas  encore  été  décrits  avoc  assez  de  détails  pour  qu'on 
puisse  leur  anigner  ici  des  caractères  spéciBques ,  et  je  me  bor- 
nerai à  dire  que  le  L,  intermediU  (2)  trouvé  à  Solenhofen  t  et  le 
/>.  brevicquda  (3)  trottVé  à  Eschstadt ,  sont  remarquablel  par  la 
forme  de  Fabdom^i ,  qui  représente  un  rhomboïde  plulftt  qn*un 
hexagone ,  son  bord  antérieur  se  confondant  presque  avec  ses 
bords  lAtéro-antérieufs.  Le  Limulût  ornatus  du  même  auteur  (4) 
paraît  se  rapprocher  beaucoup  du  L.  ff^atchii,  mais  présente  un 
sillon  beaucoup  plus  profend  tout  le  long  de  la  face  snpërienre 
dn  stylet  caudal. 

Enfin,  le  Limulus  trUohitoidet  de  Buckland  (S)  li  trouve  dans 
les  nodules  du  minerai  de  fer  des  terrains  carbonifères  de  Goal- 
brook-Dole^  en  Angleterre,  et  se  fait  remarquer  par  les  prolon- 
gement spiniformes  des  angles  latéraux  du  bouclier  céphalo-tho- 
racique,  et  par  plusieurs  autres  caractères . 

(i)  Caucer perversus t  Walch  et  Knorr  ,  Monum.  da  déloge ,  t.  i  , 
p.  l56  ,  Pi.  14  »  fig*  3.  —  Limulus  IValchii,  Dcsmarcit,  Crutt.  fouile», 
p.  i39,  Pi.  XI,  ilg.  8,  7,  —  Vander-HoeTen  ,  op.  cil.  Pi.  7,  llg.  1  ,  \b, 
—  KoDÎg,  Icônes  fouilium  fteclilei ,  Pi.  2,  iig.  a8. 

(a)  Munster  ,  ap.  Vander-Hosven,  Pi.  7  ,  (ig.  5. 

(3)  Moniter^  toc.  dt.  Pi.  7 ,  fig.  3. 

(4)  Vander-HoBven,  Pi.  7  ,  fig*^^. 

(5)  Geology  and  nineralogy ,  vol.  a,  p.  77  ,  Pi.  49  »  flg.  3. 
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APPENDICE. 


Dans  le  système  de  classification  précédent,  j*aià. dessein 
omis  de  parier  d'un  petit  crustacë  dont  Latreilie  a  lomé  le 
(^enre  Pbosopistomb  (1) ,  nos  connaissances  relatives  à  cet 
animal  étant  si  imparfaites  qu'il  me  semble  impossible  de 
déterminer  la  place  qu*il  doit  occuper. 

Cet  animal  »  décrit  pour  la  première  fois  parGeoSiroy  sous 
le  nom  de  Binocle  à  queue  en  Plumet  (2) ,  ressemble  beau- 
coup à  un  Insecte  coléoptère  dont  les  élytres  seraient  sou- 
dés et  ne  recouvriraient  pas  complètement  Tabdomen,  et  il 
se  rapproche  aussi  des  Insectes  par  le  nombre  et  la  forme  de 
ses  pâtes.  Latreilie  en  donne  la  description  suivante  : 

«  Corps  ovoïdo-hémisphérique,  recouvert  presque  entière- 
»  ment  par  un  bouclier  divisé  en  deux  sq;mens  ;  Fanlérieur 
»  plus  petit ,  presque  semi-circulaire .  ayant  an-dessus  deux 
»  yeux  à  réseau  écartés  et  deux  antennes  très-petHea,  sétaoées 
»  et  simples  ;  offrant  en  dessous  deux  paires  de  mâchoires 
»  épineuses  au  bout,  recouvertes  par  une  lame  semi-drcnlatre; 
»  second  segment  caréné  longitudinalement  dans  son  milieu, 
»  tronqué  et  échancré  postérieurement.  Trou  paires  de  pales 
X  filiformes ,  simples  et  mutiques  ,  insérées  sur  les  côtés  d'nu 
»  plastron  triangulaire,  appliquées  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
»  et  coudées.  Abdomen  en  forme  de  petite  queue,  composé  de 
«quatre  segmens,  dont  le  dernier  aplati,  presque  semi-cir- 
»  cu)aire,  portant  des  filets  barbus  branchiaux  et  rétractiles.» 

Latreilie  pense  que  les  Prosopistomes  doivent  former  nne 
famille  particulière  placée  à  la  fin  de  la  division  des  Crusta- 
cés maxillés  ;  mais  d'après  le  peu  qu'il  m'a  été  possible  de 
voir  sur  un  individu  desséché  et  très-incomplet  que  m'a 
communiqué  M.  Audouin,  je  suis  assez  porté  à  croire  que 

—  -  -    ■  -- 

(i)  DeiicripUon  d'un  nouveau  genre  de  Crnitacés;  Npnrellet  Aaotlet 
du  Muséum  ,  t.  2 ,  p.  23. 
(2)  Hist.  des  In«. ,  t.  a ,  p.  66o,  Pi.  ai,  fig.  3« 
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ces  petits  Gnistacés  pourraient  bien  appartenir  à  la  division 
des  Suceurs  9  car  la  petite  lame  subtrianguiaire  accolée  à  la 
face  inférieure  de  la  tête  ressemble  beaucoup  à  un  suçoir. 
Du  reste  il  ne  serait  pas  impossible  que  ces  animaux  ne  fus- 
sent que  des  Larves  de  quelque  Crustacé  destinées  à  acquérir 
par  suite  de  leur  développement  des  formes  très-différentes. 
Les  Prosopistome  figuré  par  Geoffroy  est  mentionné  par 
cet  entomologiste  comme  habitant  les  environs  de  Paris , 
mais  aucun  autre  naturaliste  ne  l'a  rencontré  dans  cette 
localité  si  soavent  explorée  ;  l'animal  décrit  par  Latreille  a 
été  trouvé  à  Madagascar. 

C'est  aussi  «vec  intention  que  j'ai  également  omis  dans  le 
graiid  catalogue  précédent  le  petit  Crustacé  dont  j'avais 
formé  le  genre  Cumb  (1).  Son  oi^anisation  n'est  pas  suffi- 
samment bien  connue  pour  que  je  puisse  en  indiquer  les 
affinités  naturelles,  et  je  soupçonne  même  que  cet  animal 
n'est  autre  chose  que  quelque  Larve  de  Crustacé  Décapode. 
La  portion  céphalo-thoracique  de  son  corps  est  renflée ,  de 
forme  ovoïde,  couverte  antérieurement  d'une  carapace  et 
offrant  en  arrière  trois  anneaux  distincts  ;  elle  porte  à  son 
extrémité  antérieore  deux  paires  d'antennes  très-courtes  et 
donne  inseftion  par  sa  faoe  inférieure  à  divers  appendices 
buccaux  3dint  les  trois  dernières  pflii'es  sont  garnies  d'un 
palpe,  et  à  quatre  paires  de  pâtes  simples  et  ambulatoires. 
L'abdomen  est  très-long  et  divisé  en  six  articles  dont  le 
dernier  porte  deux  appendices  biramés.  Je  n'ai  eu  l'occa- 
sion d'observer  qu'un  seuHadiviclu  de  ce  genre,  et  je  l'ai 
désigné  sous  le  nom  spécifique  de  Coma  Audouinii  (2). 

Le  genre  Condylurus  de  Latreille  (3)  paratt  être  très- 
voisin  du  précédent  et  pourrait  bien  aussi  n'avoir  été  établi 


(i)  Annales  dei  Sciences  natnrelles  ,  t.  i3.  Pi.  38,  p.  393. 

(3)  Loc.  cU  ,  pi.  i3  B,  p.  1-7. 

(d)  Règne  animal  de  Cuvier,  t.  4?  p*  1^3. 
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que  d'après  quelque  genre  GrusUicë  dont  les  métamorpho- 
ses n'étaient  pas  eneore  achevées.  I^treill^  place  ce  genre 
entre  les  Nebaleis,  les  Zo^s  et  les  Cyclopes»  c'est-à-dire 
entre  un  jeune  Décapode,  un  Branchiopode  et  un  Ento- 
mostracé  proprement  dit,  dont  il  forme  up  mâipe  groupe,  et 
il  lui  assigne  les  caractircs  suivans  : 

fc  Le  thorax  et  le  test,  vu  en  dessus ,  est  divisé  en  cinq 
»  segmens  dont  le  premier,  beaucoup  plus  gruid,  porte  les 
»  antennes ,  les  yeux  et  les  pieds^mâchoires  ;  dont  le  second 
9  et  le  troisième  ont  chacun  une  paire  de  pjeds;  dont  le 
»  quatrième  porte  les  deux  paires  suivantes  et  le  cinquième 
»  la  dernière.  Les  yeux  sont  petits  et  point  saillans  ;  toutes 
»  les  antennes  se  terminent  par  un  filet  simple.  Les  antennes 
»  inférieures  sont  plus  longues.  Les  côtés  antérieurs  du 
V  premier  segment  sont  prolongés  en  pointe  et  forment 
9  deux  écailles  rapprochées  en  manière  de  bec.  Les  pieds 
»  se  terminent  en  pointe  soyeuse  ;  quelques-uns  des  inter^ 
»  médiaires  ont,  comme  dans  les Schizopodes ,  uq  appen- 
»  dioe  extérieur  près  de  leur  base  ^  la  queue  est  étroite ,  de 
»  sept  anneaux,  dont  le  dernier  allongé,  conique,  s*avanoe 
»  entre  les  deux  appendices  latéraux  qui  sont  grêles ,  en 
»  forme  de  stylets  de  deux  articles  dont  le  dernier  soyeux.  > 
Latreille  cite  comme  type  de  ce  genre  une  espèce  inédite 
qu'il  nomme  Condjrlure  de  iFOrbigr^y^  et  qui  a  été  trouvée 
sur  les  côtes  de  La  Rochelle.  Si  par  la  suite  on  adoptait  ce 
genre ,  il  serait  nécessaire  d*en  changer  le  nom  ^  car  il  existe 
depuis  longtemps  urie  division  générique  de  Mammifères 
qui  a  été  désignée  de  la  même  manière. 
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CHAPITRE  DERNIER. 

DC  Li  mfrBlBUnON  QAOGBAPUIQUE  DEA  (ALSTACift  (i). 

En  examinant  avee  atlMition  la  manière  dent  te$ 
Crottacé»  sont  répartis  à  la  surface  da  globe ,  on  voit 
que,  attifant  toute  probabilité ,  ces  animant  n'ont  pas 
pris  leur  origine  dans  un  même  point  et  ne  sont  pas 
émanés  d^un  foyer  de  mation  unique  pour  se  répan- 
dra peu  à  peu  dans  les  mers  lointaines  ;  on  ^oit  que 
Taire  occupée  par  cbaque  espèce  a  des  limites  plus  ou 
moins  étroites ,  et  on  ne  tarde  pas  k  se  convaincre 
qu'il  existe  pour  ces  animaux  marins ,  comme  pour  les 
plai|tes  et  les  animaux  terrestres ,  un  certain  nombre 
déréglons  distinctes  caractérisées  par  des  populations 
particulières.  La  &unede  chacune  de  qN- régions  se 
compose  en  partie  d'espèces  qui  ne  se  rencontrent  pas 
ailleurs»  en  partie  d'espèces  qui  leur  soint  communes 
aTec  d^autres  parages ,'  et ,  en  général ,  ces  dernières 
sont,  toutes  eboses  égales  d'ailleurs,  en  proportion 
d'autant  moindre  tpie  1^  communications  entre  la  cAte 
où  on  les  obserre  et  les  autres  mers  sont  moins  di« 
rcctes  et  moins  faciles.  Pour  se  rendre  compte  4e  la 
distribtttioB  géographique  des  Crustacés ,  on  est  donc 
conduit  à  regarder  ces  régions  comme  autant  do  ibyers 
de  création ,  où,  parmi  les  espèees  produites»  les  unes 
sont  restées  cantonnées  dans  leur  patrie  primitiTo ,  tan- 


(i)  Ce  clia|iitre  c»i  cxh- oit  d'un  luémoirc  que  j'ai  pnbUr  &vr  co  kt\jct 
dans  les  Annale»  des  Sciences  naturelle^ ,  '2'  série  ,  t.  lo,   p.  i  J4)« 
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dis  que  les  autres  se  sont  disséminées  au  loin  et  ont  été 
se  mêler  aux  habitants  des  régions  voisines. 

En  effet ,  la  présence ,  dans  un  point  restreint  du 
globe,  d'une  espèce  particulière  qui  ne  se  retrouve 
pas  ailleurs,  suppose  nécessairement  qu'elle  est  origi- 
naire de  ce  point ,  ou  bien  qu'après  y  être  arrivée 
d'une  autre  région  par  émigration,  elle  aura  été  com- 
plètement détruite  dans  le  lieu  qui  avait  élé  le  berceau 
de  sa  race ,  c'est-à-dire  précisément  là  où  »  suivant 
toute  probabilité ,  devaient  se  trouver  réunies  les  con- 
ditions les  plus  favorables  à  son  existence.  Cette  der- 
nière hypotbèse ,  fondée  sur  des  suppositions  que  rien 
n'autorise,  ne  peut,  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
satisfaire  l'esprit,  tandis  que  la  première  ne  présente 
aucune  difficulté  sérieuse ,  et  devient  un  guide  utile 
dans  les  recherchesdu  naturaliste.On  peut  donc  l'adop- 
ter et  admettre  que  l'existence ,  dans  une  région  quel- 
conque ,  d'espèces  qui  n'habitent  pas  ailleurs ,  indique 
la  patrie  originaire  de  ces  mêmes  espèces.  On  conçoit 
la  possibilité  d'échanges  si  multipliés  entre  des  régions 
voisines,  que  toutes  les  espèces  originaires  de  Tune  ou 
de  l'autre  soient  devenues  communes  aux  deux»  et  alors 
rien  ne  décèlera  au  zoologiste  leur  séparation  primi- 
tive; mais  si,  au  milieu  d'une  faune  commune,  on 
trouve ,  limitées  dans  des  aires  distinctes  »  un  certain 
nombre  d'espèces ,  on  sera  conduit  à  penser  que  ces 
dernières  proviennent  de  centres  de  création  différents» 
et  à  les  considérer  comme  caractéristiques  d'autant  de 
régions  zoologiques  particulières. 

Ainsi ,  en  comparant  entre  eux  les  Crustacés  des  di- 
verses mers  d'Europe,  on  voit  que  cert<iines  espèces  sV 
rencontrent  partout ,  depuis  les  côtes  de  la  Norwéi;'* 
jusqu  au  fond  de  la  Méditerranée.  Celles-là  ne  nous 
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fournissent  aucune  donnée  sur  les  localités  dont  elles 
peuvent  être  originaires ,  et  leur  dissémination  s  ex« 
pliquerait  également  soit  que  toutes  aient  appartenu , 
dans  le  principe,  à  jbie  seule  et  même  région ,  soit  que 
chacune  ait  été  primitivement  limitée  à  une  partie 
différente  de  la  surfsice  du  globe.  Mais  on  voit  aussi 
que  plusieurs  espèces  appartiennent  exclusivement  au 
littoral  Scandinave;  que  d'autres  habitent  les  mers  Gel- 
tiques  y  et  ne  se  rencontrent  pas  ailleurs  ;  enfin  que  la 
Méditerranée  possède  aussi  des  espèces  qui  ne  se  voient 
ni  dans  l'une  nij  dans  l'autre  des  deux  régions  dont 
nous  venons  de  parler.  On  peut  en  conclure  que  les 
Crustacés  de  nos  mers  tirent  leur  origine  d'au  moins 
trois  sources  différentes ,  et  caractérisent  par  consé- 
quent l'existence  de  trois  régions  carcinologiques  dis- 
tinctes. Si  on  ne  poussait  pas  cet  examen  plus  loin  »  on 
pourrait  croire,  il  est  vrai»  que  ces  différences  dé- 
pendent de  ce  qu'un  certain  nombre  des  espèces  de  la 
région  Celtique  sont  restées  stationnaires  dans  ces  pa- 
rages ,  pendant  que  les  autres  ont  émigré  au  nord  ou 
vers  le  sud ,  et  ont  été  se  mêler  sur  les  c6tes  de  la  Nor- 
wége  ou  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée  avec  des 
espèces  qui ,  à  leur  tour,  étrangères  dans  ces  mers ,  y 
seraient  arrivées  de  quelque  autre  point  du  globe  ;  s'il 
en  était  ainsi,  la  région  Celtique  devrait  seule  être  con- 
sidérée comme  le  siège  de  l'un  des  trois  foyers  de  créa- 
tion indiqués  par  la  distribution  géographique  de  ces 
awirnaiyg  ^  et  les  deux  autres  pourraient  avoir  leur  cen- 
tre dans  quelque  autre  point,  dans  les  mers  d'Asie  ou 
d'Amérique  »  par  exemple.  Mais  si  Ton  compare  ^çale- 
ment  la  &unecarcinologique  des  côtes  de  la  Norwége 
et  de  la  Méditerranée ,  avec  celles  des  autres  parties 
OMrnues  du  globe ,  on  verra  que  Tune  et  l'autre  se  dis- 
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tingnent  de  tontes  ces  dernières  par  des  différences  do 
même  ordre  que  celles  qui  ne  permetlent  de  les  con- 
fondre,  ni  entre  elles,  ni  arec  la  faune  de  la  r^on 
Celtique.  lien  résulte  que ,  suivant  tonie  apparence,  il 
existait  primitiTement  dans  les  mers  d'Europe  trois 
centres  de  création  distincts,  et  qu'on  peut  les  consi- 
dérer comme  formant  un  égal  nombre  de  régions  car- 
cinologiques. 

Dans  Tétat  actuel  de  la  science ,  il  est  imposoUe 
de  reconnaître  tous  les  centres  de  création  auxquek 
semblent  devoir  être  rapportés  les  divers  Crustacés 
répandus  à  la  sur£aoe  du  globe  ;  mais  on  peut  déjà  en 
distinguer  un  assez  grand  nombre.  Ainsi,  dans  les  mers 
de  l'Europe ,  on  compte ,  avons-nous  dit,  trois  régions 
assez  bien  caractérisées;  lescôtes  du  Sénégal  paraissent 
appartenir  à  une  quatrième  région  dont  il  faudrait  peut- 
être  distinguer  les  tles  Canaries  ;  les  eaux  de  Ttle  de 
France  sont  le  centre  d'une  cinquiètne  région  i  les  mers 
de  llnde  et  l'anchipel  d'Asie  en  forment  ulle  sixième 
qu'il  ne  faut  confondre  ni  avec  la  région  du  Japon , 
ni  avec  celle  occupée  par  Li  Nouvelle-Hollande,  la 
Nouvelle-Zélande  et  les  terres  voisines;  les  parages 
des  lies  Gallapagos  paraissent  constituer,  sous  le  rap- 
port des  Crustacés  qui  les  habitent ,  une  autre  région 
particulière  ;  il  en  est  de  même  pour  le  Chili  et  les 
mers  Magellaniques  ;  enfin  ,  les  Antilles ,  la  porticm 
septentrionale  des  États-Unis  d'Amérique  et  les  mers 
de  Groenland,  forment  à  leur  tour  autant  de  régions 
distinctes.  Le  nombre  de  ces  régions  carcLtudogiques 
actuellement  constatées  serait  donc  de  treize ,  mais  il 
est  probable  que  par  la  suite  on  sera  oUigé  de  les  mul- 
tiplier davantage. 

La  région  septentrionale  de  l'Europe,  que  nous 
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appellerons  la  re^io/iiSca/iJiViai^,  embrasse  les  côtes 
de  la  Norwége  et  s'étend  probablement  vers  le  nord-est. 
Elle  est  caractérisée  principalement  par  la  Litliode 
arctique ,  par  Illyas  araignée ,  qui  cependant  se  ren- 
contre aussi  dans  la  portion  voisine  de  la  région  Cel- 
tique ,  par  le  Néphrops  et  par  quelques  autres  espaces 
moins  remarquables ,  telles  que  l'Idotée  entomon.  A  en 
juger  par  le  nombre  immense  des  Homards  que  Ton  y 
pèche  et  que  l'on  expédie  journellement  pour  le  marché 
de  Londres,  il  paraîtrait  probable  que  cette  région  est 
aussi  la  patrie  originaire  de  ce  Crustacé,  qui  cependant 
est  répandu  dans  les  autres  mers  de  l'Europe.  Du  reste» 
dans  ces  parages  septentrionaux ,  les  espèces  sont  très- 
peu  variées,  et  parmi  les  Brachyures,  les  Oxyrhinques 
et  les  Gancériens  sont  presque  les  seules  familles 
dont  on  y  trouve  des  représentans  (1). 

La  région  Celtique^  qui  comprend  les  cAtes  de  la 
Manche  ainsi  que  le  littoral  occidental  de  la  France  et 
de  TÂngleterre ,  et  qui  me  parait  devoir  s'étendre 
vers  l'Islande  au  nord ,  et  vers  le  détroit  de  Gibraltar 
au  midi ,  est  bien  plus  riche  en  espèces,  et  c'est  sur- 
tout dans  les  groupes  les  plus  élevés  que  cette  progres- 
sion est  rapide.  Sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  qu'on 
peut  considérer  comme  le  centre  de  cette  région  ,  on 
trouve  en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs  le 
Tourteau  et  le  Carcin  ménadc ,  qui  se  rencontrent 
aussi  dans  les  deux  autres  régions  de  l'Europe  ;  la  plu- 
part des  espèces  du  genre  Fortune  ,  le  Mata  squinado, 


(I)  Un  petit  CniOacé  de  la  famille  de»  Catomctop«i  •  le  Nautilo- 
grapso  minime  ,  qui  est  répand n  dans  presque  toutes  Us  niera ,  se  ren- 
contre qoelqnefisia  jusqve  snr  les  eôtea  de  la  Norwé($e,  aats  n'y  trrÎTe 
4M  Irèa-raraneBl ,  et  ne  parait  pat  être  un  UMitmi  «Nlnaire  de  ecitc 

région. 
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le  Pise  tétraodon ,  plusieurs  Inachus ,  le  Xanthe  flo- 
ride ,  le  Pagure  hermite ,  la  Langouste  commune ,  le 
Palemon  squille  et  plusieurs  autres  Décapodes  y  sont 
également  très-communs  ;  mais  toutes  les  espèces  que 
nous  venons  de  citer,  ainsi  que  plusieurs  autres,  ae  ren- 
contrent également  dans  la  Méditerranée ,  et  au  pre- 
mier abord  on  pourrait  croire  que  toutes  les  mers 
tempérées  et  cbaudes  de  l'Europe  devraient  être  con- 
sidérées comme  appartenant  à  une  seule  et  même 
région  carcinologique ,  dont  le  foyer  serait  dans  la  Mé- 
diterranée ,  où  se  trouvent  effectivement  un  nombre 
considérable  d'espèces  qui  ne  s'étendent  que  peu  ou 
point  vers  le  nord,  mais  il  parait  en  être  autrement; 
car  les  côtes  de  la  Mancbe  et  de  l'Océan  possèdent 
plusieurs  espèces  qu'on  ne  voit  pas  dans  la  région  de  la 
Méditerranée,  et  par  conséquent  ces  parages  ne  peuvent 
être  regardés  comme  une  simple  dépendance  de  cette 
division  géographique.  Au  nombre  de  œs  espèces 
caractéristiques  de  la  région  Celtique,  nous  citerons 
laPolybie  de  Henslow ,  l'Hyas  resserré ,  rjBîarynome 
rugueux,  TAthanase  brillant  et  le  Pandale  annnli- 
corne.  L'abondance  extrême  de  quelques  espèces  asses 
rares  dans  la  Méditerranée  nous  semblerait  indiquer 
aussi  que  primitivement  elles  ont  appartena  à  cette 
région  centrale,  et  que  c'est  par  dissémination  qu'elles 
se  sont  répandues  sur  les  côtes  septentrionales  et  méri- 
dionales de  l'Europe  ;  le  Tourteau,  le  Gardn  et  l'E- 
trille sont  de  ce  nombre.  Nous  ajouteroù  aussi  quela 
faune  carcinologique  de  la  région  Celtique  se  tstii 
remarquer  par  la  prédominance  des  Oxyrhinques  et 
desPortuniens,  et  par  l'absence  presque  complète  des 
Catométopes ,  des  Anomoures  et  des  Squilliens. 
La  région  Méditerranéenne ^  qui  parait  s'étendre  un 
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peu  au  delà  da  détroit  de  Gibraltar,  possède  »  comme 
nous  Tenons  de  le  dire,  la  plupart  des  Décapodes  qui 
habitent  la  région  Celtique;  mais  ce  qui  la  caractérise 
essentiellement ,  c'est  la  présence  de  la  Lnpée  hastée , 
du  Lissa  goutteui[ ,  du  Mithrax  dichotome,  de  FHerb- 
stie  noueuse ,  de  TAmathie  de  Roux  »  de  la  Latreillie 
élégante,  de  TAcanthonyx  lunule,  de  trois  espèbes  par- 
ticulières de  Lambres ,  du  Calappe  granuleux ,  de  la 
Dorippe  laineuse,  des  deux  Homoles,  de  plusieurs 
grands  Pagures»  du  Scyllare  large  ,  de  la  Squille  mante 
et  de  quelques  autres  espèces  moins  remarquables. 
Ici  les  Gatométopes  tendent  à  devenir  plus  nombreux, 
et  quelques  genres  qui  appartiennent  presque  exclu- 
sivement aux  régions  équatoriales  commencent  à  se 
montrer  :  les  Ocjpodes ,  les  Gélasimes  et  les  Phyllo- 
BomeSf  par  exemple. 

La  faune  carcinologiqué  des  lies  Canaries  diffère 
considérablement  de  celle  des  régions  dont  nous  venons 
de  parler»  mais  n'offre  pas  encore  de  caractères  assez 
positifs  pour  indiquer  nettement  l'existence  d'un  cen- 
tre distinct  de  création.  On  rencontre  dans  ces  parages 
un  singulier  mélange  de  Crustacés  des  mers  d'Europe, 
d'Afirique  et  même  d'Amérique  (1)  ;  mais  jusqu'ici  on 
n'y  a  signalé  l'existence  que  de  deux  espèces  qui  n'a- 
vaient pas  été  rencontrées  ailleurs  ;  et  de  ces  deux 
espèces ,  une  ne  me  parait  pas  suffisamment  distincte 
pour  être  admise  sans  examen  ultérieur.  Il  se  pourrait 
donc  que  les  eaux  des  lies  Canaries  ne  constituassent 
pas  une  région  carcinologiqué  particulière ,  mais  fus- 


(i)  Ne  pomraH^D  pas  atlribuer  à  riofluence  do  GulMrcam  le  Irams- 
port  de  ces  derniers  à  une  di&tance  si  coQ&idiTable  de  lenr  hakîUUon 
or^îniire? 


562  HISTOIRE     NATURELLE 

sent  en  quelque  aorte  un  terrain  neutre  où  les  aires  de 
plusieurs  foyers  de  création  viendraient  se  terminer, 
et  pour  ainsi  dire  chevaucher  les  unes  sur  les  autres. 

Les  Crustacés  des  côte^  du  Sénégal  et  du  Congo 
ne  sont  encore  que  très-imparfaitement  oonnus,  mais 
les  espèces  qu'on  y  a  trouvées  sont  si  remarquables 
qu  elles  me  paraissent  indiquer  clairement  l'existence 
d'une  région  particulière ,  dont  cette  portion  du  litto- 
ral africain  ferait  partie.  Telles  sont  certaines  espèces 
du  genre  Sésarme,  groupe  naturel  qui  ne  se  rencontre 
pas  dans  les  mers  d'Europe ,  mais  qui  est  représenté 
par  d'autres  espèces  dans  Tlnde  et  aux  Antilles. 

La  région  Madécasse  j  qui  parait  s'étendre  depuis  le 
Cap  jusque  vers  la  mer  Rouge ,  a  été  mieux  explorée 
dans  la  partie  qui  avoisine  l'Ile  de  France.  On  y  trouve 
plusieurs  espèces  qui  se  rencontrent  également  dans  la 
mer  Rouge ,  et  jusque  dans  la  mer  des  Indes ,  telles  que 
la  Mœnetbie licorne ,  le  Pise  styx,leGélasime  tétra- 
gone ,  rOcypode  cératophthalme ,  le  Calappe  tubercu- 
leux ,  la  Dorippe  rusée ,  la  Ranine  dentée ,  etc.  ;  mais 
elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  parties  connues  du 
globe  par  Fçxistence  du  Sténocinops  cervioome ,  du 
Crabe  sculpté»  des  Xanthes  livide»  imprimé ,  très- 
poilu  ,  rayonné  9  etc.,  de  la  Mélie  trélissée,  du  Cydo- 
grapse  de  Latreille ,  du  Calappe  coq ,  de  llxa  canali- 
culée,  de  TËcrevissemadécassej  et  de  plusieurs  autres 
espèces  faciles  à  reconnaître. 

La  région  carcinologique  de  CInde  parait  s'étendre 
depuis  la  mer  Rouge ,  où  elle  se  confond  avec  celle  dont 
il  vient  d'être  question,  jusqu'à  la  Nouvelle-Guinée, 
ou  même  plus  loin  encore.  Elle  est  de  toutes  les  parties 
connues  du  monde  la  plus  riche  en  espèces ,  et  celle 
surtout  où  les  Cancériens  et  les  Catométopes  sont  le 
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plus  «bondaiif,  tandis  que  les  Macropodiens  y  sont 
comparativement  rares.  Parmi  les  Décapodes,  les  plus 
remarquables  qui  habitent  ces  mers  tropicales  et  qui 
nV>nt'pas  encore  été  signalés  ailleurs,  nous  citerons 
les  Egéries  et  les  Dodées ,  le  Péricère  comigère  »  le 
Lupée  de  Tranquebar,  le  Thalamite  admète  ,  le  Pseu- 
docarcin  de  Rumph ,  les  Sésarmes  indienne  et  quadri- 
latère, la  Yarune  lettrée ,  le  Macrophtbalme  émarginé, 
les  Matutes ,  la  Leucosie  craniolaire ,  TÂrcanie  héris- 
son ,  la  Dorippe  quadridentée ,  la  Dorippe  camarde , 
leBirgus»  les  Langoustes  fasciée^  sillonnée,  dasyp- 
pée  et  pénicillée  j  les  Palémons  orné ,  longirostre,  etc.  ; 
les  Pénées  monoceros  ,  monodon  et  hrévicorne ,  ainsi 
que  l'Acéte  et  plusieurs  espèces  de  Pagures.  Le  Podoph- 
thatma  vigil ,  la  Lupée  sanguinolente ,  les  Grapses 
messager  et  strié,  la  Plagusie  écailleuse,  le  Crabe 
ocyroé ,  la  Crabe  bordé  »  le  Crabe  de  Savigny ,  le  Car- 
pile  maculé  »  le  Garpile  convexe ,  le  Zosyma  bronzé , 
un  grand  nombre  de  Xanthes ,  de  Lamlnresy  deThala- 
mites  »  de  Galappes ,  etc. ,  habitent  aussi  ces  parages , 
et  la  plupart  de  ces  Crustacés  semblent  même  en  être 
originaires-,  quoiqu'on  les  rencontre  aussi  dans  une  ou 
phuîeuTS  des  régions  voisines. 

Les  Crustacés  des  mers  du  Japon  commencent  à 
être  connus  des  naturalistes  par  les  travaux  du  célèbre 
voyageur  Siébold  et  de  son  habile  collaborateur  M.  de 
Haan;  maïs  ces  savans  n'ont  encore  publié  que  les 
espèces  appartenant  aux  trois  fiamilles  des  Cydomé- 
topes,  des  Catométopes  et  des  Oxystomes  t  il  serait , 
par  conséquent ,  prématuré  de  chercher  à  caractéri- 
ser dès  aujourd'hui  cette  région  zoologique,etnous  nous 
bornerons  à  dire  que ,  tout  en  ayant ,  soiis  le  rapport 
des  lionnes  prédominantes ,  une  similitude  trèa^ande 
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avec  les  mers  de  Ilnde ,  elle  nous  semUe  être  sous  Tin- 
fluence  d'un  foyer  de  création  particulier  ;  car ,  au  mi- 
lieu des  espèces  ^i  sont  communes  à  ces  parages  et  à 
la  région  de  Flnde  »  on  connaît  déjà  plasieurs  Déca- 
podes qui  n'existent  pas  ailleurs,  les  Ocidies»  les 
Acanthodes,  les  Gurtonotes,  les  Eriodieiret  et  les 
Huénies  »  par  exemple.  Peut-être  faodra-t-il  aussi  par 
la  suite  considérer  les  mers  du  Kamtschatkaoonmie  une 
autre  région  cardnologique  :  le  peu  que  Knuenslem 
nous  en  a  appris  semble  l'indiquer,  et ,  chose  remar- 
quable »  dans  ces  latitudes  élevées  du  Grand  Océan , 
on  retrouve  des  formes  analogues  à  odles  qui  ae  Toient 
dans  la  région  Scandinave  (1). 

Les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  portion 
extratropicale  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  habitées 
par  divers  Crustacés  qui  paraissent  être  particuliers  à 
ces  parages ,  et  par  conséquent  cette  région  jâusiralM- 
sienne  semUeêtre  du  domaine  d'un  fojer  de  création 
distinct.  Parmi  les  espèces  qui  le  caractérisent ,  nous 
citerons  la  Naxie  serpulifère,  le  Pseudocardh  géant, 
le  Xantbe  à  crêtes,  la  Portune  front  entier»  et  la  Tha- 
lamite  à  doigts  rouges  ;  et  à  ces  Crustacés  ,  que  l'on 
peut  considérer  comme  aborigènes ,  se  mâent  d'autres 
espèces  qui  semblent  être  venues  des  régiona  de  l'Inde 
et  du  Japon ,  ou  du  moins  qui  existent  paiement  dans 
ces  mers  éloignées. 

Nous  ne  savons  rien  sur  les  Crustacés  de  la  côle 
occidentale  de  l'Amérique  du  Nord ,  et  nos  connais- 
sances sont  encore  très-limitées  sur  les  animaux  de 


(i)  Les  Lîthodet  dei  cotes  de  U  Norvège  diffbenl  à  pciae  de  ccllet 
du  Kamlscbatka.  I«e  Crangon  boréal ,  qui  &e  troure  aa  Spitsberç  et  «vr 
les  côtes  du  Gro<inland ,  paraît  être  représenté  par  nne  espèce  peu  ou 
point  différente  uu  lUmtsubalka  et  sur  lu  côte  opposée  «le  rAmériqac. 
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cette  classe  qm  habitent  près  des  câtes  de  la  Colombie 
et  da  Pérou  ;  mais ,  d'après  les  colIecti(ms  faites  aux 
îles  GiUlapagos  par  M.  Guming,  et  décrites  en  grande 
partie  par  M.  T.  Bell ,  il  nous  parait  évident  ^e  cette 
partie  du  Grand  Océan  doit  constituer  une  région  car- 
cinologique  particulière.  Pour  s'en  convaincre ,  il  suf- 
fit de  jeter  les  yeux  sur  la  longue  liste  des  espèces  nou- 
velles, et  même  de  genres  distincts,  qui  ont  été  décou- 
verts dans  ces  parages  et  qui  n'ont  pas  été  trouvés 
ailleurs  (1).  L'aspect  général  de  cette  faune  carcinolo- 
giqoe  est  même  très-différent  de  celui  qn^offre  l'en- 
semble des  espèces  dont  les  mers  d'Asie  et  d'Australasie 
sont  peuplées;  car  ici  ce  sont  les  Oxyrbinques  qui 
dominent. 

Les  cites  dm  ChiU  et  de  la  Patagonie  paraissent 
appartenir  à  ime  autre  région  qui ,  toutefois»  se  lie 
assez  étroitement  à  la  précédente.  Outre  plusieurs 
espèces  qui  se  trouvent  également  dans  les  mers  de  la 
CSolomhie ,  <m  y  rencontre  TÉpialte  denté,  l'Eurypode 
de  Latreille ,  deux  espèces  du  genre  Leucippe ,  une 
Atâécyde  particulière,  uneHépatenouveUe,  plusieurs 
espèces  très-remarquables  de  Platycareins ,  de  Por- 
cellanes ,  de  Pagures  et  de  Palémons ,  qu'on  n'a  pas 
encore  vues  ailleurs ,  ainsi  qu'une  Grapse  et  une  Pla- 
gusie  des  mers  de  l'Australasie ,  et  l'Éripbie  gonagre , 
également  les  câtesduBrésil  et  des  Antilles. 


(l)  Pumi  1m  espèces  les  plut  remarqaablet  de  cette  région ,  nous  ci- 
tereas  le  Tyche  lamelliforme,  le  Pericera  Tillosa,  le  P.  orata ,  TAcan- 
tfa<»grx  emergimita  ;  TOthonia  aczdentata,  le  Mitimuc  pjrgment,  le  M. 
nodofOi,  le  M.  nrint,  le  M.  denticnUtoi ,  le  Pisa  qiiaipet,  le  P.  acn- 
leaU ,  le  Rhodia  pyriformis,  le  Thocea  eroca ,  THerbitia  Edwardiii ,  le 
MeDorfayncnt  depreeras ,  le  M.  gibbofui ,  le  Libioia  rostrata ,  et  l'Eu- 
rypodiiu  CnTierii.  Ces  dirers  Crustacés  ont  été  décrits  récemment  par 
M.  T.  Bell ,  et  seront  mentionnés  dans  le  supplément  que  nous  nous 
propotoas  de  donner  à  cet  ouvrage* 
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Cette  ré^on  paraîtrait  comprendre  les  mers  qui  bai- 
gnent les  deux  versans  de  la  portion  froide  et  tempé- 
rée de  r  Amérique  méridionale  ;  mais  elle  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  une  autre  dÏTisicm  gé(^;raphiqney 
dont  le  centre  est  aux  Antilles  et  dont  les  limites  s'é- 
tendent jusqu'au  Brésil,  d'une  part,  et  jusqu'à  la 
Caroline ,  de  l'autre. 

Cette  dernière  région,  qu'on  pourrait  aj^l^  la 
région  Caraïbe  »  est  caractérisée  par  plusieurs  espèces 
particulières  des  genres  Mithrax ,  Graspe  et  Lapée, 
par  le  Cirpille  corail  in ,  le  Pagure  granulé ,  divers 
Langoustes,  le  Palémon  de  la  Jamaïque,  l'Atye  sca- 
brc ,  etc.  Enfin  c'est  aussi  la  patrie  de  la  Leptopodie 
sagittaire  et  de  plusieurs  autres  Crustacés  remarqua- 
bles qui  se  rencontrent  quelquefois  dans  des  parages 
plus  ou  moins  éloignés. 

La  portion  septentrionale  des  côtes  des  Etats-Unis 
d'Amérique  y  ou  scgion  Pensjrlyanienne  »  constitue 
une  division  carcinologique  distincte  de  la  précédente , 
mais  dans  laquelle  on  trouve  plusieurs  espèces  origi- 
naires de  la  mer  des  Antilles ,  la  Lupée  dicantbe ,  le 
Sésarme  cendré  et  le  Gélasime  appelant ,  par  exemple. 
Du  reste,  on  y  rencontre  un  Homard  gigantesque, 
un  PLitjonique,  un  Platjcarcin,  des  Panopées  et 
quelques  autres  espèces  qui  ne  paraissent  pas  exister 
entre  les  tropiques. 

Enfin  la  faune  carcinologique  des  mers  qui  s'é- 
tendent depuis  Terre-Neuve  jusqu'au  Spitzberg  y  au 
Groenland  et  à  la  baie  de  BaiEn,  est  encore  en  grande 
partie  une  création  distincte  de  toutes  celles  dont  nous 
nous  sommes  déjà  occupés.  Dans  cette  région  polaire^ 
les  Décapodes  bracbyures  cessent  presque  entièrement 
de  se  montrer,  et  ne  sont  représentés  que  par  quelques 
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Macroures  nouveaux ,  tels  que  le  Grangon  boréal , 
lUippoIjte  marbré  et  les  espèces  les  plus  caractéristi- 
ques appartenant  à  Tordre  des  Ampbipodes  ;  on  y 
retrouve  en  même  temps  un  petit  nombre  d'espèces 
communes  aux  parties  moins  boréales  du  littoral  amé- 
ricain ,  ou  bien  à  la  région  Scandinave  de  l'ancien 
continent. 

Si  l'on  compare  entre  eux  les  Crustacés  de  ces 
différentes  régions ,   on  voit  que  les  individus  d'une 
même  espèce  sont  presque  toujours  rassemblés  dans 
des  mers  voisines  »  et,  pour  ainsi  dire,  cantonnés  dans 
des  régions  limitropbes.  La  plupart  de  ces  animaux 
n'émigrent  pas  à  des  distances  considérables  des  eaux 
où  ils  semblent  avoir  été  primitivement  placés  »  et  en 
général  une  grande  étendue  de  haute  mer  est  un  ob- 
stacle qui-  arrête  leur  dissémination.  En  eflet ,  rien 
n'est  plus  rare  que  de  trouver  la  même  espèce  sur  des 
points  de  la  surface  du  globe  très-distans  entre  eux , 
et  séparés  par  une  barrière  semblable,  et ,  à  l'excep- 
tion du  Nautilograpse  et  d'un  très-petit  nombre  de 
Crustacés  essentiellement  pélagiens ,  je  ne  connais 
aucune  espèce  qui  soit  commune  aux  mers  d'Europe 
et  aux  côtes  des  États-Unis  ou  des  Antilles ,  ou  qui 
habite  en  même  temps  ces  derniers  parages  et  l'océan 
Indien.  Les  Crustacés  non  pélagiens  des  mers  d'Asie 
sont  également  tous  différens  de  ceux  du  littoral  eu- 
ropéen ;  enfin  les  côtes  occidentales  de  l'Amérique  du 
Sud  sont  aussi  séparées  de  celles  de  l'Inde  et  de  l'Aus- 
tralasie  par  des  limites  qui  semblent  être  presque  in- 
franchissables à  ces  animaux.  D'un  autre  côté,  les  di- 
verses régions  carcinologiques  ont  entre  elles  des  es- 
pèces communes ,  en  proportion  d^autant  plus  grande 
qu'elles  sont  plus  rapprochées  géographiquement,  et 
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qu'elles  sont  séparées  par  des  barrières  naturelles  moiDi 
tranchées.  Ainsi  les  trois  régions  qui  se  partagent  les 
côtes  de  l'Europe  possèdent  en  commun  la  plupart  des 
espèces  qui  les  habitent  ;  et  il  en  est  de  même»  soit  pour 
les  diverses  régions  de  l'Asie  et  de  TOcéanie ,  soit  pour 
les  eaux  qui  baignent  les  côtes  du  nouyeau  monde. 
Pour  se  convaincre  du  fait,  il  suffira,  ce  me  semble,  de 
jeter  les  yeux  sur  la  liste  des  diverses  espèces  de 
Décapodes»  dont  l'existence  a  été  constatée  dans  ces 
grandes  divisions  géographiques  (1). 

L'immense  majorité  des  faits  milite  donc  en  iaveur 
de  l'opinion  que ,  pour  ces  animaux  marins  comme 
pour  les  v^étaux  terrestres ,  chaque  espèce  a  dû  avoir 
son  origine  dans  une  région  déterminée»  et  que  c'est 
en  s'irradiant  de  ces  divers  centres  de  création,  qu'ils 
se  sont  étendus  plus  ou  moins  loin  sur  la  surface  de  la 
terre»  etqu'ils  se  sont  mêlés  entre  eux  dans  des  localités 
intermédiaires.  En  tenant  compte  de  la  configaration 
des  côtes ,  il  est  presque  toujours  facile  de  s'expliquer 
comment  ces  émigrations  ont  pu  s'effectuer^  et  on  re- 
marque que  ce  sont  les  espèces  les  mieux  conformées 
pour  la  nage  qui  se  sont  le  plus  disséminées.  Nous 
avons  signalé  il  y  a  un  instant  quelques  exceptions  à 
la  règle  générale  que  la  nature  semble  avoir  tracée  pour 
la  délimitation  des  grandes  divisions  cardnologiques 
du  globe  ;  or  ,  ces  exceptions  viennent  précisément  à 
l'appui  de  la  thèse  que  nous  soutenons  ici,  car  ces 
Crustacés  cosmopolites  sont  <iu  nombre  des  espèces 
auxquelles  les  longs  voyages  maritimes  doivent  être 
le  plus  faciles.  Ainsi  les  Phyllosomes  et  les  Erichtiens, 
qu  on  trouve  dans  les  deux  Océans,  sont  des  animaux 


(i)  Voyez  Annales  dt»  Sciences  naturelles,  2*  série»  l.  lo»  p.  J7i< 
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essentiellement  pélagiens ,  qui  ne  se  rencontrent  guère 
qu'en  haute  mer,  et  qui ,  nageant  sans  fatigue  au  sein 
des  eaux  ,  doivent  pouvoir  se  répandre  avec  le  temps 
dans  tous  les  parages  dont  la  température  est  compa- 
tible avec  leur  existence.  Le  Gonodactyle  goutteux  , 
qui  se  voit  dans  les  mers  de  toutes  les  parties  chaudes 
du  globe ,  est  également  conformé  pour  nager  avec  une 
grande  facilité ,  et,  de  même  que  les  autres  Squilliens, 
ne  se  rapproche  que  peu  des  côtes.  Le  Nautilograpse 
minime,  par  la  structure  de  ses  organes  locomoteurs , 
semblerait  devoir  être  plus  sédentaire  et  ne  pas  pour 
voir  s'éloigner  beaucoup  de  terre  ;  cependant  on  le 
rencontre  dans  presque  toutes  les  parties  du  monde  ^ 
car  je  n'ai  pn  découvrir  aucune  différence  spécifique 
entre  le  petit  Grnstacé  de  TAustralasie  désigné  par 
Lamarck  sous  le  nom  de  Grapse  uni  ;  le  Grapse  cen- 
dré des  États-Unis;  le  Turtle^Crabe ,  signalé  par 
Brown  sur  les  câtes  de  la  Jamaïque  ;  le  Grapsus  tes^ 
tudinum ,  décrit  par  Roux  comme  une  espèce  nouvelle, 
propre  à  la  Méditerranée  ;  le  Grapse  minime  de  nos 
mers ,  et  des  individus  du  même  genre  recueillis  par 
les  Toyageors  du  Muséum  sur  les  côtes  du  Chili  et 
dans  les  eaux  de  Ftle  de  France  ;  mais  une  particula- 
rité de  ses  mœurs  nous  explique  cette  dissémination  : 
en  effet  y  ce  petit  Crustacé  a  l'habitude  de  s'accrocher 
aox  Tortues  marines  qui  le  transportent  au  loin  avec 
elles  y  et  il  n'est  pas  rare  de  le  rencontrer  au  milieu  de 
l'Océan  flottant  sur  le  sargasso  ou  sur  quelque  autre 
plante  que  les  courans  entraînent.  Suivant  toute  pro- 
babihté,  c'est  ce  même  Nautilograpse  qui  fut  signalé 
par  Colomb  en  pleine  mer  dix-huit  jours  avant  la  dé- 
couverte du  nouveau  monde,  et  qui,  dans  un  moment 
bien  critique  y  fournit  à  ce  grand  navigateur  un  argu- 
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ment  de  plus  â  Tappui  de  ses  prédictions  (1).  Les 
Gél;i5imes  et  qoelqaes  Portaniens  cnt  des  Iiabîtades 
analogues ,  et  par  conséquent  il  est  probaUe  que  Faice 
occupée  par  une  même  espèce  est  également  très- 
considérable  pour  plusieurs  de  ces  Crustacés  ;  mais 
jusqnlri  on  n'en  connaît  pas  qui  soient  rédlemeat 
cosmopolites. 

Parmi  les  Crustacésqui,  sans  être  sortis  des  grandes 
dîrisions  {ré<^raphiques  indiquées  plus  Iiaot ,  se  sont 
cependant  répandus  à  des  distances  considérables  dans 
des  régions  limitiopbes ,  on  remarque  surtout  les  Lut- 
pven ,  qui  sont  aussi  au  nombre  des  Brachynres  les 
mieux  organisés  pour  la  nage.  La  Lupéedicanthe»  par 
exemple ,  se  trouve  aux  Efats-lTnis ,  aux  Antilles ,  au 
Brésil  et  jusque  sur  la  cAte  opposée  de  FAmériqœ  sep- 
tentrionale. La  Lupée  pélagique  se  rencontre  depuis 
la  mer  Rouge  jusqu'au  Japon  ;  et  la  Lupée  sanguino- 
lente, depuis  la  côte  orientale  de  l'Afrique  jusqu'aux 
Iles  de  la  Société ,  c'est-à-dire  dans  une  étendue  de 
plus  de  quatre  mille  lieues. 

Il  est  d'autres  Crustacés  dont  la  dissémination  s'ex- 
plique facilement ,  bien  qu'à  l'Age  adulte  ils  parais- 
sent condamnés  à  vivre  sédentaires  près  des  côtes  ;  ce 
sont  les  espèces  qui ,  dans  le  jeune  flge»  ressemblent 
à  des  Macroures ,  et  ont  l'abdomen  terminé  par  une 
Large  nageoire,  mais  subissent  plus  tard  des  méta- 
morphoses et  perdent  alors  leurs  oi^anes  natateurs. 
LcsDromîes  sont  dans  ce  cas,  et,  pendant  qu'elles 
sont  douées  de  cette  conformation  transitoire ,  ^es 
doivent  pouvoir  émigrer  à  des  distances  considérables, 


(1)  Voyes  Jiittoria  de  d  almiranU  JD.  Cristovai  CoUm,  par  M»  fib , 

dia]).  VIII.  (Collect,  de  Barcia  ,  t.  i ,  p.  16,  colonne  a.) 
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et  transporter  au  loin  leur  race  sédentaire.  Tous  les 
Crnatacés  Brachjures  ne  paraissent  pas  subir  de  sem- 
blables métamorphoses  postérieurement  à  leur  sortie 
de  l'œuf ,  et  par  conséquent  ne  doivent  pas  se  disperser 
avec  la  même  facilité  ;  mais  il  est  probable  que  plu- 
sieurs sont  dans  ce  cas ,  les  Grapses ,  par  exemple  ;  et 
lorsqu'on  aura  constaté  le  caractère  du  mode  de  con- 
formation propre  à  chaque  espèce ,  dans  le  jeune  âge 
aussi  bien  qu'à  Tétat  adulte ,  on  trouvera ,  je  n'en 
doute  pas ,  l'explication  de  plusieurs  circonstances  qui 
embarrassent  maintenant  dans  l'étude  de  la  distribua 
tîon  géographique  de  ces  animaux  marins. 

Nous  avons  vu  que  les  espèces  communes  à  plu- 
sieurs régions  sont  ordinairement  en  proportion  d'au- 
tant plus  forte  dans  la  faune  carcînologiqne  de  ces 
diverses  localités ,  que  les  communications  entre  ces 
mteiei  régions  sont  pins  faciles  ^1}.  Il  est  aussi  à  noter 
que  lonqu^one  espèce  identique  se  rencontre  à  des  dis- 
tances très-considéndbles ,  elle  se  trouve  aussi  presque 
tonjours  dans  les  mers  intermédiaires»  de  façon  que 
sa  dispersion  actnelle  se  comprend  en  supposant  que 
des  émigrations  successives  ont  étendu  peu  a  peu  Taire 
qii'die  occupe  sur  b  surface  du  globe.  Presque  tou- 


(f }  Au  attskrc  Jes  eîrcocstra«es  fhjd^oM  ^  C>-Twl-.4r.l  b  4jH«fli:- 
le  allai  OBÛracA  à^m.  ts-»  vsz.-.  wa^rd^  vC'j  \  d^t  !atit8>f«i  ltn.% 
ébaim  éaaêitÊ  wêmas  co^Hf^tliTai,  i  ^•a  ^uaem  p«a  etim:a^nzlâ.'i 
êêrin  Sêm  uaSmMfâa,  âoat  U.  e^vzr'Kr  l'y»-!!  ilnr  e»c  néi^-re.  «t  :>t 

Mae»4c  ^HlfBnCrHtjeés^ Aour^pri  sur  ^  'jv «i  «Im  iSes  Ooaria  ^>i 
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jours  on  peut  s'expliquer,  d'après  la  oonfigoration  ac- 
tuelle des  terres  »  la  manière  dont  cette  propagation 
de  proche  en  proche  a  pu  s'effectuer.  U  est  cependant 
quelques  exceptions  à  cette  règle  qui  méritent  d'être 
signalées. 

Ainsi  le  Néphrops  qui  habite  les  cAtes  de  la  Nor- 
wége ,  et  qui  ne  se  voit  ni  dans  la  Manch« ,  ni  sur  les 
côtes  de  l'Océan ,  se  retrouve  à  Mice  et  au  fond  de 
l'Adriatique  ;  il  y  est  assez  commun  pour  être  venda 
sur  les  marchés  de  comestibles  à  Venise ,  et  Pexamoi 
le  plus  attentif  ne  m'a  fait  découvrir  entre  les  individos 
de  ces  parages  si  éloignés  aucun  caractère  coiistant 
qui  indique  ime  différence  spécifique.  D  serait  bien 
difficile  de  s'expliquer  comment  ce  Grustacé  aurait  pu 
se  transporter  de  Drontheim  à  Venise  par  les  mers 
actuelles  sans  s'arrêter  sur  nos  cAtes ,  et  Fon  doit  se 
demander  si  lanature ,  qui  a  souvent  produit  dans  les 
r%ions  éloignées  des  espèces  très-analogues  »  qpoiqne 
distinctes ,  aurait  été  jusqu'à  créer  dans  œs  denz  points 
si  différents  deux  souches  identiques  ou  bien  si 
l'existence  de  cet  animal  remonterait  à  une  époque  à 
laquelle  une  communication  maritime  entre  les  mers 
Scandinaves  et  la  Méditerranée  aurait  existé 


après  aToir  longé  la  eôla  de  la  Floride  et  de  la  CaroliiM  »  et  avoir 
passé  sur  reztrémité  tad  do  grand  banc  de  Terre-Nemw  ,  ••  dirige  Jtn 
les  Açores  et  se  reconrbe  ensuite  Ters  le  snd ,  ponr  m  cwifimdre  an 
delà  des  Canaries  aTec  le  courant  équatorial ,  et  c'est  par  eon  influiMa 
que  des  fruits  et  autres  corps  légers ,  prorenaut  de  rAMéfiqae ,  out 
souTent  été  jetés  sur  ces  odtes.  E.e  contre-eourant  on  romons  ,  qui  sa 
dit  sentir  du  sud  Ters  le  nord  ,1e  long  de  la  odte  orientale  de  rAfiîfuc, 
peut  aussi  aToir  contribué  à  transporter  les  Grustacée  de  la  région 
madécasse  jusque  dans  la  mer  Rouge  ,  tandis  que  le  grand  courut 
équatorial ,  qui  se  dirige  de  Test  vers  le  Cap ,  a  dà  faeîUter  l'éaugra- 
tion  de  ces  animaux  de  Tlnde  Ters  llie  de  France.  D'après  ces  coasi- 
dérations ,  on  Toit  combien  il  serait  intéressant  de  eoan^lrt  la  laut 
cardnologiqiM  des  A^ores^,  da  canal  Mosambiqaty  etc. 
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de  roriént.  La  géologie  nous  donnera  peut-être  un 
jour  la  solution  de  cette  question. 

Une  autre  difficulté  résulte  de  la  distribution  géo* 
graphique  du  Grapse  messager.  Ce  CSrustaoé,  qui  est 
commun  dans  la  mer  Rouge ,  et  qui  habite  également 
diverses  parties  du  littoral  indien  »  se  retrouve  sur  la 
côte  nord  de  l'Afrique  et  même  aux  lies  Canaries  ;  il  ne 
parait  pas  avoir  passé  des  mers  d'Asie  dans  TAtlanti- 
que  et  ses  dépendances ,  en  doublant  le  cap  de  Bonne- 
Espérance»  car  on  ne  Ta  encore  rencontré  ni  dans  cette 
dernière  localité  »  ni  dans  les  eaux  de  Tile  de  France  » 
et  d'un  autre  côté  les  Grapses  périssent  trop  prompte- 
ment  lorsqu'on  les  retire  de  Teau  pour  qu'on  puisse 
supposer  qu'il  aurait  passé  de  la  mer  Rouge  dans  la  Mé- 
diterranée en  traversant  l'isthme  de  Suez ,  et  ici  en- 
core on  serait  porté  à  soupçonner  que  la  dispersion 
actuelle  de  l'esp^  s'est  effectuée  avant  que  cette  partie 
de  la  terre  n'ait  eu  sa  configuration  actuelle ,  et  à  une 
époque  où  la  Méditerranée  communiquait  librement 
avec  l'océan  Indien  (1).  Dans  l'état  actuel  de  la  science, 
des  spéculations  de  ce  genre  n'offrent  pas  assez  d'inté- 
rêt pour  fixer  longtemps  notre  attention  ;  mais  elles 
méritent  d'être  indiquées ,  et  lorsque  la  distribution 
géographique  des  animaux  marins  et  la  distribution 
géid<^que  de  leurs  débris  fossiles  seront  mieux  con- 
nues, ou  pourra  peut-être  en  tirer  des  déductions 

utiles. 

L*étendue  de  la  puissance  locomotive  des  Crusta- 
cés 9  et  la  configuration  des  mers ,  ne  sont  pas  les  seules 


(l)  Le  Thalamite  admète  ,  qui  est  irès>rcpandu  dam  les  men  d'Aiia, 
■t  Ntroare  atuù  aux  îles  Canaries ,  et  ce  que  nous  venons  de  dire  du 
Gnpte  messager  est  également  applicable  à  ce  Crustaoé  y  qui  cependant 
est  bien  mÎMa  conformé  pour  la  nage. 

CRUSTACÉS,    TOME  HI.  ^7 
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drconatances  qui  limitent  et  qui  règlent  le  mode  de  di^ 
persioD  de  ces  abimauz  sur  les  diverses  parties  de  la 
surface  du  globe  ;  Finfluence  de  la  température  sur  ce 
phénomène  nous  parait  également  évidente ,  et  c^est 
peut-être  cette  influence  seule  qui  a  enipéché  la  plu- 
part des  Crustacés  de  se  répandre  de  proche  en  proche 
tout  le  long  du  littoral  des  deux  monde»,  et  qui  a  main- 
tenu les  faunes  carcinologiques  des  diverses  régions 
plus  ou  moins  distinctes.  En  effet ,  pour  txê  êtres ,  de 
même  que  pour  les  animaux  supérieurs  et  pour  les 
végétaux ,  il  est  des  extrêmes  de  température  qui  pa- 
raissent être  incompatibles  avec  la  vie  »  et  ces  extrêmes 
varient  suivant  les  espèces ,  les  genres  et  le»  familles 
naturelles.  Des  expériences  directes  donneraient  pro- 
bablement sur  ce  sujet  des  résultats  importans ,  mais 
elles  n'ont  pas  encore  été  tentées,  et  pour  y  porter 
quelque  lumière ,  on  ne  peut ,  dans  Tétat  actuel  de  la 
science ,  qu'interroger  la  géographie  zoologiqm. 

Le  premier  fait  dont  on  est  frappé  lorsqu'on  étudie 
sous  ce  point  de  vue  la  faune  des  diverses  mers,  c'est 
la  grande  différence  numérique  des  espèces  à  des  latitOr 
des  différentes.  Il  ne  parait  pas  que  les  Crustacés  soient 
individuellement  moins  nombreux  dans  les  régions 
froides  du  globe  que  dans  les  mers  équatoriales.  La 
pêche  abondante  du  Homard  sur  les  cAtes  de  laNor- 
wége  ,  ainsi  que  les  bancs  de  Mysis ,  et  autres  petits 
animaux  de  la  même  classe  dont  les  Baleines  et  di- 
vers poissons  font  leur  pâture  dans  les  mers  glaciaks, 
peuvent  faire  penser  qu'il  en  est  autrement  ;  mais ,  ce 
qui  n'admet  pas  de  doute,  c'est  que  les  formes  et  les 
modes  d'organisation  de  ces  animaux  tendent  à  deue^ 
nir  déplus  en  plus  variés  à  mesure  que  ton  s'éloigne 
des  mers  polaires  pour  se  rapprocher  de  Péquateur. 
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Ainii  ks.eàtck  de  la  Norwé^ ,  que  nous  yenoitt  de 
citer  comme  étant  si  riches  en  indwidus  ,  De  sont  habi* 
tées  que  par  un  très-^petit  nombre  d'espèces,  A  peine  y 
compte-t-on  plus  d'une  quinzaine  de  Décapodes  »  et 
dans  les  autres  ordres  les  formes  spécifiques  ne  varient 
guère  davantage.  Dans  les  eaux  de  la  Manche,  les 
espèces  diverses  de  ces  mêmes  Décapodes  sont  environ 
cinq  fois  plus  nombreuses.  Sur  le  littoral  de  la  Médi- 
terranée, les  difiérences  spécifiques  se  multiplient 
davantage,  et  leur  nombre,  comparé  à  celui  des  espèces 
de  la  région  Scandinave ,  devient  dans  le  rapport  de 
sept  à  un.  Si  l'on  passe  ensuite  de  la  Méditerranée 
dans  les  mers  de  l'Inde ,  on  voit  cette  progression  se 
continuer  encore ,  car,  dans  l'état  actuel  de  la  science , 
on  compte  déjà  dans  ces  parages  éloignés  plus  de 
deux  fois  autant  de  Crustacés  Décapodes  que  dans  la 
région  Celtique ,  dont  Texploration  a  cependant  du 
avoir  été  faite  d'une  manière  bien  plus  complète. 
Enfin  datis  l'hémisphère  sud ,  vers  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Afrique  et  sur  les  côtes  de  l'Australie ,  le 
nombre  des  espèces  décroit  de  nouveau  de  la  manière 
la  plus  évidente  (1). 

Une  tendance  analogue  se  remarque  dans  le  Nou- 
Teau-Monde.  Dans  les  mers  glacées  du  Groenland,  les 


(l)  Les  nombres  dei  Décapodes  et  det  Stomapodet  inscriU  dam  les 
iaÙetmc  JoinU  â  mon  Mémoire  tor  la  diitribation  géof^phi^e  det 
Crstteeéa  aont,  pour 

La   région  Scandinave i6  eapèoet. 

La  région  Gollique Ss 

La  région  Méditerranéenne 1 14 

La  région  Indienne aoa 

La  région  Anstralasienne 69 

La  région  M'adécawe.  . 66 

Mais  il  esta  noiér  que  cet  denz  dernièret  régions  n*«Bl  été  que  très- 
incomplètement  esploréet ,  de  façon  qM  k  iMmbrt  dtt  c^ces  y  est 

37. 
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espèces  sont  très-)>eu  yariées  ;  elles  le'devUpnent  beau- 
coup plus  sur  les  côtes  des  États-Unis  d'Amârique ,  et 
sont  plus  nombreuses  encore  dans  la  région  éqiiatiH 
riale  des  Antilles  et  du  Brésil  (1). 

Une  coïncidence  aussi  constante  entre  Tâévation 
de  la  latitude  et  la  diminution  des  espèces  diffiSrentes , 
ne  peut  être  Tefiet  du  basard ,  et  tout  porte  à  croire 
que  la  température  plus  ou  moins  élevée  des  diTcrses 
mers  est  une  des  principales  circonstances  régulatrices 
de  la  diversité  plus  ou  moins  grande  des  animaux 
dont  la  distribution  géographique  nous  occupe  ici. 

Cette  opinion  acquiert  une  nouvelle  force  lorsqu'on 
compare  sous  le  rapport  du  nombre  des  espèces  cer- 
taines régions  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde  dont 
les  latitudes  sont  semblables.  Les  côtes  du  Groenland 
et  de  la  Norwége  sont  situées  à  peu  près  sous  les  mêmes 
parallèles ,  mais ,  comme  on  le  sait ,  elles  ne  jouissent 
pas  de  la  même  température  moyenne.  Le  Groenland 
est  bien  plus  froid  que  la  Norwége  ;  or,  le  Groenland 
est  aussi  bien  plus  pauvre  en  Crustacés. 


probablement  plut  élevé  qu'on  ne  le  croirait  d'aprèa  celle  évalaatioa. 
(D'après  quelques  renseignemens  que  j  ai  reçus  au  moment  de  meltre 
sous  presse  le  mémoire  dont  je  donne  ici  nu  extrait,  il  paraîtrai t  aaaa 
que  le  nombre  des  Décapodes  de  la  région  ScandinaTe  est  bcauconp 
plus  considérable  qu'on  ne  le  pensait  ;  mais  ces  obserTationa  nouTelles 
ne  détruisent  en  rien  les  conclusions  générales  auxquelles  je  sniiarrifé 
relatiTement  â  l'augmentation  du  nombre  des  espèces  iTte  la  tempén* 
ture.)  Quant  aux  Edriophthalmes  et  aux  petits  Crustacés  détordra  Me- 
neurs ,  nous  n'en  tenons  pas  compte  ici ,  parce  qu'on  ne  connaît  guère 
qne  les  espèces  propres  à  nos  mers. 

(i)  Les  nombres  des  espèces  de  Décapodes  signaléat  dans  cet  dhers 
parages  sont ,  pour 

La  région  Gro£nlandaise la 

La  région  des  États-Unis '3^ 

La  région  Caraïbe ^l 

La  région  Chilienne 39 
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Ainsi  9  soit  qae  l'on  compare  entre  elles  les  diverses 
réf^ons  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau-Monde ,  soit  que 
l'on  compare ,  sur  les  côtes  des  deux  continents ,  les 
mers  polaires,  on  remarque  une  même  tendance.  Dans 
l'un  et  Tautre  cas,  releva tion  de  la  température  cor- 
respond k  une  augmentation  dans  le  nombre  des 
espèces ,  c'est-à-dire  à  une  diversité  plus  grande  dans 
les  formes  et  dans  la  structure  de  ces  animaux  marins , 
et  il  est  digne  de  remarque  qu'un  résultat  analogue 
ressort  de  l'étude  de  la  distribution ,  soit  des  animaux, 
soit  des  plantes  qui  vivent  sur  la  terre. 

Je  me  garderai  de  basarder  une  opinion  sur  les  re- 
lations de  causes  et  d'effets  qui  peuvent  exister  entre 
ces  deux  phénomènes ,  et  de  chercher,  par  exemple  »  si 
cette  diversité  de  structure»  croissante  avec  la  tempéra- 
ture, peut  dépendre  de  l'influence  même  de  la  chaleur 
sur  le  développement  de  ces  êtres ,  qui  d'ordinaire  se 
ressemblent  d*autant  plus  entre  eux  que  ce  développe- 
ment est  moins  avancé ,  moins  complet;  lesùâis  man- 
queraient bientôt  à  une  pareille  investigation  »  et  par 
conséquent  elle  sortirait  du  domaine  de  la  science. 
Mais  je  crois  utile  de  faire  remarquer  que  si  l'on  attri- 
buait à  la  chaleur  seulement  cette  diversité  organique, 
on  tomberait  dans  l'erreur  ;  car  le  nombre  des  espèces 
n'est  pas  toujours  proportionnel  à  la  température ,  et 
en  Amérique ,  par  exemple ,  les  Crustacés  sont  moins 
variés  que  dans  les  régions  isothermes  de  l'ancien  con- 
tinent. Ainsi  les  côtes  des  États*Unis ,  comprises  entre 
CbarlestownetNetr-York,  quoique  aussi  méridionales 
que  les  bords  de  la  Méditerranée ,  et  baignées  par  un 
îfifwipna^  courant  d'eau  chaude  venant  du  golfe  du 
Mexique,  sont  moins  riches  en  animaux  de  cette  classe 
que  la  Manche,  et  la  mer  tropicale  des  Antilles  est 
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loin  de  fournir  une  liste  d'espaces  aiusi  loogme  ipat  la 
mer  des  Indes;  elle  est  même  plus  panvre  que  la  Mé«- 
diterranée ,  dont  la  température  est  cependant  bien 
moins  élevée  (1).  Du  reste  oes  irréf^ularités  ne  dé«- 
truisent  en  aucune  façon  la  conclusion  à  laquelle  nous 
étions  arrivés,  touchant  la  tendance  de  la  nature  à 
multiplier  les  différences  spécifiques  à  mesure  que  ia 
température  s'élère  ;  elles  montrent  seulement  cpie  la 
distribution  géographique  de  ces  animaux»  ainsi  qu'on 
devait  bien  s'y  attendre ,  est  une  question  complexe 
dont  les  divers  éléments  ne  nous  sont  pas  tous  connus. 
Du  reste ,  les  différences  de  formes  et  d^orgamsa" 
tion  ne  sont  pas  seulement  plus  nombreuses  et  plus 
earactirisées  dans  les  régions  chaudes  que  dmns  les 
régions  froides  du  globe  f  elles  jr  sont  aussi  plus  ûr»- 
portantes.  Le  nombre  des  groupes  naturela  dans  les- 
quels les  espèces  se  répartissent  augmente  graduelle- 
ment avec  la  température  des  eaux  qu'elles  hnlntent, 
et  c'est  parmi  les  Crustacés  des  mers  équatoriales  qu'on 
rencontre  les  modes  de  structure  les  plos  dissembla- 
bles. En  effet ,  presque  tous  les  principaux  types  d'or^ 
ganisation  qui  se  voient  dans  les  mers  polaires  se  re^ 
trouvent  également  <lans  les  régions  tropicales ,  tandis 
que  dans  ces  derniers  parages  il  existe  un  grand  nom- 
bre de  types  particuliers  qui  ne  se  rencontrent  pas 
ailleurs ,  ou  qui  sont  à  peine  représentés  h  des  lati- 
tudes un  peu  élevées.  Pour  que  la  distribution  métho- 
dique des  Crustacés  retrace  fidèlement  les  différences 


(l)On  voit,  par  conséquent,  que  Ton  t'expoteraît  à  de  griTei  errettrs, 
•i  l'on  cherchait  à  Saluer  d  une  manière  absolue  la  temp^tnre  4*ane 
région  d'après  la  conâdération  de  sa  {aqne  carctpcUff^no  a««lt«aBt  • 
et  ce  que  noua  diaifns  des  régions  actuelles  doit  sapplimer  «nssi  aui 
diverses  épbqnes^géologique»» 
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introduites  par  la  nature  dans  la  conformation  de 
ces  êtres  et  indique  l'importance  relative  de  ces 
modifications  déstructure,  il  faut,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  vu ,  diviser  la  classe  entière  en  trois 
groupes  :  les  Crustacés  Maxillés ,  les  Suceurs  et  les 
Xjphosures.  Or,  de  ces  trois  {groupes,  deuic  seu- 
lement sont  représentés  dans  les  régions  froides  du 
globe,  tandis  que  tous  les  trois  se  voient  rassemblés 
dans  les  mers  équatoriales.  Le  groupe  tout  entier  des 
Décapodes  Brachyures  ,  ainsi  que  la  division  des  Ano- 
moures ,  paraissent  être  exclus  des  latitudes  élevées 
dnSpitaberg  et  de  la  mer  de  Baffin;  les  navigateurs 
qui ,  dans  ces  dernières  années ,  ont  exploré  les  mers 
polaires,  n'y  ont  trouvé  que  des  Crustacés  appartenant 
à  la  division  des  Édriophthalmes ,  à  celle  des  Ento- 
mostracés  ,  ou  à  la  section  des  Décapodes  Macroures. 
Il  est  bien  possible  que  des  Bracbiopodes  et  des  Crusta- 
cés Suceurs  existent  aussi  dans  ces  parages  lointains, 
et  qu'ils  aient  écbappé  à  l'observation  h  raison  de  leur 
petite  taille  ;  mais  on  ne  peut  supposer  qu'il  en  aurait 
été  de  même  pour  des  Décapodes  Brachyures,  qui, 
semblables  à  nos  Crabes,  doivent ,  pat-  leur  volume  et 
leur  forme ,  attirer  bien  davantage  l'attention  des  col- 
lecteurs. Sur  les  côtes  méridionales  du  Groenland ,  on 
commence  k  trouver  de  ces  Brachyures ,  mais  on  n'en 
a  signalé  dans  cette  région  que  deux  espèces.  La  sec- 
tion des  Décapodes  Anomoures  ne  paratt  commencera 
être  représentée  que  sur  les  côtes  de  llslande  et  de  la 
Norwége.  La  famille  principale  de  l'ordre  des  Stoma- 
podes ,  celle  des  Squilliens ,  ne  dépasse  pas  la  Manche, 
et  ne  se  rencontre  même  que  rarement  au  delà  du  qua- 
rante-cinquième degré  de  latitude  nord.  Enfin  le  groupe 
des  Phyllosomes  et  des  Erichthiens  est  limité  à  des 
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parallèlea  moôis  âevées,  car  c'est  à  pràMs'il  se  moÂtit 
dans  les  eanx  de  la  Méditerranée.  Or,  je  la  répète, 
tous  ces  types  existent  simultanément  dans  lea  men 


L'étude  de  la  distribution  géographique  des  Grns- 
taoés  fait  apercevoir  aussi  une  colîncidence  remarqua- 
Me  entre  la  température  de  la  mer  et  la  porfection 
organique  plus  ou  moins  'grande  des  espicf»  qui  lln- 
Intent.  Les  types  qui  disparaissent  à  mesure  qu'on 
s'avance  vers  les  hautes  latitudes»  sont  ceux  dont  f  or- 
ganisation est  la  plus  compliquée,  et  nonnseicfament 
les  Crustacés  les  plus  élet^  dans  f  échelle  manquent 
dans  les  régions  polaires  ,  mais  leur  nombre  relatif 
croit  rapidement  du  nord  uers  Féquateur* 

Si  effectivement  on  rangeait  ces  animani:  en  s&ie, 
d'après  le  degré  relatif  de  perfection  et  deeooiplica- 
tion  qu'offre  leur  structure  anatomique ,  les  Décapodes 
Brachyures  se  trouveraient  en  tête  et  seraient,  suivis 
par  les  Anomoures»  tandis  que  les  Macronns  ne  pren- 
draient place  qu'au  troisième  rang ,  et-  les  Ëdrioph- 
thalmes  se  trouveraient  relégué^  plus  has  encore  (1). 
Or,  dans  les  parages  les  plus  rapprodiésdupftle»  au 
Spitzberg  et  dans  la  mer  de  Baffin,  onarenoontrédes 
Édriophthalmes  d'espèces  assex  variées  et  quelques 
Macroures,  mais  point  de  Brachyures (3).  Sur  les  c^tes 


(i)  Les  Entomoitracét  et  les  CrniUcéj  locenn,  qm  occupent  lei 
degrés  inférieurs  de  b  série  carcînolo^qne ,  sont  trop  imparbitemeDt 
connus  pour  que  nous  puissions  en  tenir  compte  dans  cette  revue  gcaé. 
raie  de  la  répartition  des  espèces;  mais  les  Décapodes  et  les  Édrioph- 
thalmes ,  dont  nous  connaissons  bien  miens  la  distribution  géogra- 
phique ,  forment  i  eus  seuls  la  prt^sqne  totalité  de  la  classe  entière  de< 
Crustacés  ,  et  par  conséquent  nous  sufiàsent  pour  lea  recherches  doot 
nous  nous  occupons  ici. 

(a)  Les  CrusUcéa  observés  pnr  MM.  Parry  ,  Sabine ,  Ron  ,  etc. ,  sont 
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méridionales  du  Groenland  et  de  la  Norwége  y  il  en 
existe  ;  mais  leur  nombre  »  comparé  à  celui  des  autres 
animaux  de  la  même  classe,  est  extrêmement  faible  : 
au  Groenland  y  par  exemple ,  les  Décapodes  n'entrent 
que  pour  un  tiers  dans  le  nombre  total  des  Crustacés 
portés  sur  les  catalogues  des  zoologistes  ,  et  de  ce  tiers 
les  trois  quarts  appartiennent  à  la  division  des  Ma- 
croures. Sur  les  côtes  de  la  Norwége ,  où  le  froid  est 
moins  rigoureux,  les  Décapodes  paraissent  devenir  à 
peu  près  aussi  nombreux  que  les  Édriopbtbalmes ,  et 
on  compte  autant  de  Bracbyures  que  de  Macroures. 
Dans  la  Manche  et  dans  la  Méditerranée ,  ainsi  que  sur 
les  côtes  des  États-Unis  de  l'Amérique ,  les  Décapodes 
l'emportent  de  beaucoup  sur  les  Edriopbtbalmes  ;  on  y 
rencontre  près  de  deux  fois  autant  de  Bracbyures  que 
de  Macroures  ,  et  le  nombre  relatif  des  Décapodes 
Anomoures  s'élève  aussi.  Dans  la  r^on  des  Antilles, 
deux  Macroures  correspondent  à  peu  près  à  un  Ano- 
moure  et  à  cinq  ou  six  Bracbyures.  Enfin ,  dans  la  mer 
de  llnde ,  ces  mêmes  nombres  de  Macroures  et  d'Ano- 
moures  correspondent  à  environ  dix  Bracbyures,  tandis 
qu'en  procédant  plus  loin  vers  le  sud,  sur  les  côtes  de 
l'Australie ,  par  exemple ,  le  nombre  des  Bracbyures 
connus  n'est  guère  que  quatre  fois  plus  considérable 
que  celui  des  Macroures  (1). 

Lorsqu'on  connaîtra  mieux  la  zoologie  maritime  de 
ces  régions  éloignées,  il  est  à  présumer  que  ces  propor- 
tions cbangeront  plus  ou  moins  ;  mais  il  nous  parait 


à  pen  près  le»  mdmei  dans  la  mer  de  Baffin  et  an  SpiUberg  s  ils  sont  de 
très-petite  taille,  et  appartiennent  presque  tous  à  la  dÎTÎsion  des  Édrioph- 
thalmes.  On  a  trouvé  dans  ces  parages  éloi^nrs  sept  espèces  de  Ma- 
croures (a  Crangons  cl  5  H  ppolytes) ,  une  espèce  de  Mpis ,  et  14 
espèces  d'Ëdriophthalmes. 

(1)  Voici  le  cbiflre  du  relevé  des  direrscs  espceea.de  Bradijarci , 
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bien  pen  probable  que  la  tetidanee  générale  indiquée 
par  des  obseryations  nombreuses  déjà  recaeîllies  soit 
infirmée  ;  car  nous  ne  voyons  aucune  raison  pour  sup- 
poser que  les  voyageurs ,  en  visitant  les  mers  du  Nord, 
auraient  négligé  les  Bracbjures  pour  ne  s'occuper  que 
des  Macroures ,  tandis  qu'en  explorant  les  régions  tro- 
picales, ils  auraient  suivi  sans  exception  ime  marche 
inverse. 

Ainsi ,  tout  nous  porte  à  croire  que  l'élévation  de  la 
température  des  eaux  est  accompagnée  non-seulement 
d'une  multiplicité  plus  grande  des  espèces  et  de  diffé- 
rences plus  considérables  dans  le  mode  de  structure 
des  QrustacéS)  mais  aussi  d'une  tendance  plus  fiiarquée 
vers  la  complication  et  le  perfectionnement  organique 
de  ces  animaux  :  aucun  climat  ne  paraît  être  incom- 
patible avec  Fexistence  des  Crustacés  peu  élevés  dans 
la  série  naturelle  (t),  mais  ceux  qui  occupent  le  plus 
baut  rang  dans  cette  série  sont  exclus  des  régions  les 
plus  froides  du  globe ,  et  deviennent,  relativement  aux 
premiers ,  de  plus  en  plus  nombreux  des  pAles  vers 
Téquateur. 

d'Anomaurat  et  de  Macrsvres  dont  j'ai  pu  Jvfqu'i«t  CDoUalar  nSsim- 
ment  U  précence  dais  cet  diverses  régions. 

Brachyures.     Anomonres.     MAcronrei. 

Région  Scandinave 5                    s  g 

—  GfiUiqn* 44                    ^  ^7 

—  M^lerranéenne.  .69  16  33 

—  Indienne 117  ai  S7 

—  AnstraUMÎMipe.  .  .    4^  g  |a 

—  Madécasse.    •  •    .     4^                    7  9 

Mer  de  Baffin o  o  7 

CAtes  da  Groenland.    ...      a  t  g 

—  des  liuts-Unii.  .  .     qo  6  11 

Région  Caraïbe 5o                    7  |3 

Région  Chilienne SUf                    9  8 

(1'^  Le  capitaine  Parry  a  trouvé  des  Amphipodea  dua  let  jparagefdn 
Spitiberg  par  83  degtét  de  latitude  nord. 
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Si  »  au  lieu  de  nous  en  tenir  aux  grandes  divisions 
de  la  classe  des  Crustacés,  nous  descendons  à  quelques 
exemples  particuliers ,  nous  Terrons  encore  surgir  la 
même  tendance  générale. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  les  animaux  aqua*> 
tiques  sont  ordinairement  moins  élevés  en  organisation 
que  ceux  conformés  pour  habiter  sur  la  terre;  pour 
s'en  convaincre ,  il  suffit  de  considérer  le  règne  ani'^ 
mal  dans  son  ensemble ,  ou  de  passer  rapidement  en 
revue  chacune  des  grandes  divisions  dont  il  se  com- 
pose. Or,  les  Crustacés  sont  presque  tous  des  animaux 
aquatiques  ;  mais  ,  parmi  les  êtres  les  plus  élevés  de 
cette  classe  »  on  trouve  des  Crabes  qui  cmt  des  habi- 
tudes différentes  et  qui  vivent  constamment  à  terre. 
Par  analogie ,  on  peut  donc  penser  que  ces  Crabes  de 
terre  ou  Gécarciniens  doivent  prendre  place  en  tète 
de  la  série  naturelle  formée  par  tous  ces  êtres  ;  et  si 
une  haute  température  est  réellement  une  condition 
d'existence  pour  les  espèces  les  plus  élevées»  tm  ne 
devra  les  rencontrer  que  dans  les  régions  les  plus 
chaudes  du  glohe;  et  effectivement,  c'est  ce  qoi 
a  lieu  :  dans  les  contrées  froides  et  tempérées,  on 
n'en  connaît  aucune  espèce  ,  mais  ils  se  rencon- 
trent dans  la  zone  torride  de  TAncien  et  du  Nouveau- 
Monde. 

Les  tribus  qui  ont  pour  types  les  Ocypodes  et  les 
Grapses ,  et  qui  établissent  le  passage  entre  les  Crabes 
de  terre  et  les  Brachyures  ordinaires,  é'étendent 
plus  loin  de  Péquateur,  mais  deviennent  extrêmement 
rares  dans  les  pays  tempérés ,  et  ne  se  montrent  plus  à 
des  latitudes  très-élevées. 

Parmi  les  Crustacés  aquatiques,  on  en  connaît,  mais 
en  très-petit  nombre ,  qui  vivent  oin  de  la  mer  et  qui 
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habitent  les  ruisseaux.  Or,  dans  les  régions  tropicales, 
ces  Décapodes  fluviatiles  se  rapportent  au  type  le  plus 
élevé  de  cet  ordre ,  à  la  division  des  Bjrachyures ,  tan- 
dis que  dans  les  régions  tempérées  et  froides  des  deux 
hémisphères ,  tous  appartiennent  au  groupe  inférieur 
des  Macroures.  Effectivement,  vers  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Europe,  en  Egypte,  en  Perse»  dans  llnde 
et  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'Amérique ,  on 
rencontre  partout  des  Crabes  de  rivière  ou  Thelphu- 
siens ,  tandis  que  dans  les  autres  parties  de  l'Europe , 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  au  Chili ,  au  cap  de 
Bonne-Elspérance ,  à  Madagascar,  et  dans  la  partie  sud 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  ce  sont  des  Écrevisses  d'es- 
pèces particulières  qui  peuplent  les  eaux  douces, 
et  il  n'existe  aucune  espèce  de  Brachyurcs  fluvia- 
tiles. 

Lorsqu'on  compare  entre  eux  les  Crustacés  des  dif- 
férentes parties  du  monde,  on  remarque  une  autre 
tendance  qui  parait  avoir  aussi  un  rapport  avec  la 
température.  Dans  les  régions  chaudes ,  la  taille  de 
ces  animaux  semble  être  y  terme  moyen  j  plus  élei^e 
que  dans  les  régions  froides.  Ainsi  les  plus  grandes 
espèces  des  mers  du  nord  sont  plus  petites  que  les  plus 
grandes  espèces  des  mers  équatoriales  ;  les  petites 
espèces  sont  proporlionnellemeot  plus  nombreuses 
vers  les  pôles  que  vers  la  ligne ,  et  la  taille  moyenne 
de  tous  ces  êtres  pris  en  masse  parait  y  être  moins 
élevée.  Pour  s'en  convaincre ,  il  suffit  de  comparer  la 
Langouste  commune ,  le  Homard  et  le  Tourteau,  c'est- 
à-dire  les  plus  gros  Crustacés  de  nos  c6tes,  avec  les 
Langoustes ,  la  Portune  de  Tranquebar,  le  Paeudocar- 
cin  géant ,  et  quelques  autres  Crustacés  des  mers  de 
rinde;  puis  de  noter  le  petit  nombre  de  ces  animaux 
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qai  dans  nos  mers  atteii^ent  une  taille  moyenne ,  et 
de  se  rappeler  la  longue  série  d'espèces  remarquables 
par  leur  grosseur  qu'on  rencontre  dans  les  mers  tro- 
picales. Mais  id  encore  la  progression  est  loin  d'être 
constante  ,  et  pour  que  les  différences  deviennent  bien 
sensibles ,  il  ne  faut  pas  comparer  les  régions  froides 
avec  les  régions  tempérées ,  mais  bien  avec  les  mers 
les  plus  chaudes  du  globe. 

n  semblerait  aussi  que  là  où  les  espèces  sont  le 
plus  variées,  et  où  le  corps  atteint  ses  plus  grandes 
dimensions ,  c'est-4i-dire  là  où  la  température  est  le 
plus  éleuée ,  les  particularités  de  structure  qui  carao 
térisent  les  groupes  naturels  sont  aussi  portées  au  plus 
haut  degré.  Ainsi  le  développement  transversal  de  la 
portion  céphalo*tboracique  du  corps  ^  qui  donne  à 
tout  le  groupe  des  Brachyures  un  aspect  si  particu- 
lier, est  plus  grand  chez  certains  Crustacés  des  mers 
éqoatoriales  que  chez  aucun  de  ceux  qui  habitent  nos 
côtes,  ou  qui  se  rencontrent  plus  au  nord,  et  la 
moyenne  de  ce  développement,  prise  dans  toutes  les 
espèces,  est  indubitablement  plus  grande  dans  les 
mers  des  régions  chaudes.  La  longueur  extrême  des 
pâtes  et  du  rostre,  qui  caractérise  la  famille  des  Oxy- 
rhinques  et  surtout  la  tribu  des  Macropodiens ,  n'est 
nulle  part  aussi  excessive  que  chez  certaines  espèces 
propres  aux  mers  de  l'Inde  et  des  Antilles.  Les  formes 
ovoïde  des  Cancériens ,  et  hexagonale  des  Portuniens, 
sont  bien  plus  marquées  dans  les  espèces  équatoriales 
que  dans  celles  des  pays  froids  ou  tempérés;  et  les 
anomalies  que  présente  le  squelette  tégumentaire  et 
l'appareil  générateur  du  Gatométopes»  semblent  s' ef- 
facer peu  à  peu  dans  les  espèces  propres  aux  mers  des 
régions  froides  ou  même  tempérées.  Enfin ,  c'est  aussi 
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dans  le»  régiom  tropicales  qa'on  renoootre  la  plupart 
de  ces  formes  anomales  qui  donnent  à  certains  animant 
de  cette  classe  un  aspect  biiarre ,  les  Banines ,  les 
Hippes ,  les  Rémipëdes ,  les  Albunées ,  les  Leucileres 
et  les  PhyliOsomes ,  par  exemple. 

Ce  résultat  me  parait  remarquable ,  et  offrira  peut- 
être  un  nouvel  intérêt  lorsqu'on  se  rappellera  des 
observations  sur  le  développement  d«s  jeunes  Crusta- 
cés ,  dont  il  a  été  question  dans  le  premier  vdinme 
de  cet  ouvrage.  Eju  efiet  »  nous  avons  vu  une  ten- 
dance analogue  déterminée  par  une  autre  cause, 
car  nous  avons  constaté  qu'en  général  la  ressem- 
blance entre  les  espèces  et  les  genres  voisins  est 
d'autant  plus  grande  que  le  développement  du  jeune 
animal  est  moins  complet ,  et  que  les  changemens 
amenés  par  les  progrès  de  l'évolution  organique  tar- 
dent essentiellement  à  éloigner  ces  êtres  du  type 
moyen  propre  au  groupe  dont  ils  font  partie , 
ou ,  en  d  autres  mots ,  à  les  spécialiser  de  ^us  en 
plus. 

Enfin  y  l'étude  de  la  distribution  géographique  des 
Crustacés  fait  apercevoir  aussi  une  coincuknec  remar' 
quable  entre  la  température  des  diverses  régions  car» 
cinologiques  et  l'existence  ou  la  prédominance  de 
certaines  Jbrmes  organiques.  Ainsi ,  quoique  les  Crus- 
tacés des  Antilles  et  des  mers  de  l'Inde  soient  tous  ou 
presque  tous  d'espèces  difiérentes ,  ils  ont  entre  eux 
une  analogie  si  grande ,  que  les  deux  faunes  offrent  le 
même  aspect  général  et  se  distinguent  facilement  de 
celles  appartenant  aux  régions  froides  de  l'un  et  de 
l'autre  continent.  Ces  deux  régions  tropÎGales  sont 
habitées  par  le  genre  Ocy  pode ,  qui  se  rencontre  aussi 
dans  les  mers  du  Sénégal,  mais  qui  ne  «e  trouve  ni 
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sur  lei  côtes  de  l'Europe ,  ni  dans  les  parties  un  peu 
froides  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  ;  par  les  Gelasimes, 
qui  se  voient  également  dans  tous  les  pays  chauds, 
mais  qui  ne  dépassent  que  peu  ou  point  le  trente- 
cinquième  degré  de  latitude;  par  les  Grapses  et  les 
Sésarmes ,  qui  s'étendent  un  peu  plus  loin  vers  le 
nord ,  mais  qui  ne  sont  nombreux  que  dans  la  zone 
torride  ;  par  les  Lupées ,  qui  vers  le  nord  se  montrent 
pour  la  dernière  fois  dans  la  Méditerranée;  par  des 
Cydograpses ,  des  Plagusies ,  des  Péricères ,  des  Car- 
piles  y  des  Zozymes ,  des  Chlorodies ,  des  Calappes , 
desHippes,  des  Cénobites,  des  Scyllares,  des  Iba- 
cus  y  des  Penées ,  des  Squilles ,  des  Limules ,  et  plu- 
sieurs autres  Crustacés  qui  habitent  exclusivement  les 
régions  les  plus  chaudes  du  globe ,  ou  ne  se  montrent 
qu'en  petit  nombre  et  d'une  manière  pour  ainsi  dire 
accidentelle  dans  les  régions  froides  et  tempérées. 
Cette  analogie  entre  les  Crustacés  des  diverses  mers 
tropicales  se  retrouve  même  parmi  les  espèces  de  cer- 
tains genres  dont  les  limites  géographiques  sont  moins 
restreintes.  Ainsi  les  Langoustes  »  de  la  division  des 
Longicornes,  habitent  les  mers  de  l'Inde  et  des  An- 
tilles s  mais  les  espèces  qui  les  représentent ,  tant  dans 
les  mers  d'Europe  que  sur  les  cotes  du  Chili ,  appar- 
tiennent toutes  à  la  division  des  Langoustes  ordinaires; 
les  Palémons  les  plus  remarquables  de  l'Inde  ressem- 
blent bien  plus  à  ceux  des  Antilles  qu'aux  espèces  des 
mers  des  zones  tempérées  ;  enfin  ,  dans  ces  deux  ré- 
gions tropicales ,  le  nombre  relatif  des  Macropodiens 
est  également  petit. 

Les  régions  tempérées  ont  aussi  entre  elles  des 
points  de  ressemblance  multipliés.  Nous  avons  déjà 
vu  que  le  genre  Écrevisse  leur  appartient  en  propre 
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fet  se  trouve  représenté  par  notre  Ecrevi»se  co 
dans  le  nord  de  l'Europe,  par  une  espèce  nourelli' , 
VyJstacus  leptodactjlus ,  dans  la  Crimée  et  les  ré- 
gions voisines ,  par  VAsIocils  Bartonii  dans  le  nord  de 
l'Amérique,  par  l'Ecrevisse  madécasse  dans  l'île  Je 
Madagascar,  par  une  cinquième  espèce  distincte  des 
précédentes  au  Chili ,  et  par  une  sixième  à  la  ^'ou- 
Telle-Hollande,  mais  paraît  élre  presque  entièrement 
exclu  de  l'espace  intermédiaire  occupé  par  la  aone 
torride.  Deux  espèces  distinctes  de  Homards  habitent 
les  deux  versans  de  l'Océan  Atlantique  boréal ,  mais 
n'y  descendent  pas  au  delà  de  la  ligne  tropicale  ,  tan- 
dis qu'au  Cap  de  Banne -Espérance  on  retrouve  le 
même  typefgénérique  représenté  j)ar  xrne  troisième 
espèce  {YAstacus  capensis  ).  Le  genre  Ptalycarcin  de 
Làtreille,  qui  a  pour  type  le  Tourteau,  si  commun 
sur  nos  côtee,  ne  se  voit  pas  dans  les  régions  de  l'Inde 
et  des  ^Vstillcs,  mais  se  retrouve  dans  les  deus  hé- 
misphères là  où  le  climat  se  rapproche  davantage  du 
nôtre ,  savoir ,  sur  les  côtes  des  États-Unis  et  au  Cbih. 
En  Europe,  aux  États-Unis  et  au  ChiU  ,  on  voit 
aussi  des  espèces  diverses  du  genre  si  remarquable 
des  Callianasses  ,  type  dont  l'existence  n'a  encore 
été  signalée  dans  aucun  pays  chaud.  Les  genres  Até- 
lécycle  et  Hyas  n'ont  encore  été  trouvés  qu'en  Eu- 
rope et  au  Chili ,  et  le  genre  Fortune ,  qui  peuple  dos 
câtes  d'espèces  si  variées ,  n'a  point  de  représentant 
ailleurs,  si  ce  n'est  dans  un  point  également  eslra- 
tropical  de  l'hémisphère  austral ,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. C'est  aussi  dans  les  régions  froides  ou  tem- 
pérées des  deus  hémisphères  que  se  trouve  presque: 
entièrement  confiné  le  genre  si  nombreux  des  Hip- 
polytes  ,  et  c'est  à  des  latitudes  élevées  seulement  que 
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Jes  woyêfgBorê  ont  signalé  les  légiona  de  Mysis  et  de 
Ponties,  dont  la  snrfiioe  de  la  mer  est  cpidquefois 
eeuferte  dans  une  étendue  de  plusieurs  lieues.  Enfin , 
nous  lappettarons  encore  la  ressemblance  extrême  qui 
se  nmarque  entre  les  Lithodes  et  les  Grangons  de  la 
Norwégo  et  du  Kamtcliatka. 

Diaprés  les  faits  que  nous  venons  de  passer  en 
revue  9  on  TOit  que  les  lois  qui  semblent  présider  à 
la  distribution  géographique  des  Crustacés ,  ont  une 
analogie  frappante  avec  les  résultats  fournis  d^à  par 
Tétude  du  mode  de  répartition  des  végétaux  sur  la 
sm&cedu  globe  »  et  si  Ton  comparait  maintenant  sous 
le  même  point  de  vue  les  Crustacés  et  les  plantes  aux 
Zooplijrtes,  aux  Mollusques,  aux  Poissons  et  aux 
animaux  plus  élevés  qui  habitent  sur  la  terre ,  on 
apercevrait  dans  toute  la  nature  vivante  les  mêmes 
tendances.  Partout  on  ne  peut  se  rendre  compte  du 
vnàe  de  distribution  des  êtres  organisés ,  qu'en  sup- 
posant l'existence  primitive  d'un  certain  nombre  de 
foyers  de  création  épars  sur  la  surface  du  globe,  et 
la  formation  dans  chacun  de  ces  points ,  d'un  certain 
nombre  d'espèces  ])articulières  dont  la  lignée  s'est  peu 
à  peu  étendue  au  loin.  Partout  on  aperçoit  des  indices 
de  l'influence  de  la  chaleur,  tant  sur  la  première  for- 
mation de  ces  êtres  »  que  sur  leur  dispersion  subsé- 
quente; on  voit  qu'une  température  élevée  est  une 
des  conditions  les  plus  favorables  pour  la  multiplicité 
des  espèces ,  ainsi  que  pour  la  perfection  de  leur  or- 
ganisation, et  on  reconnaît  l'existence  d'un  certain 
rapport  entre  le  climat  des  diverses  régions,  et  les 
formes  des  êtres  qui  en  sont  les  habitans. 

Les  règles  qui  découlent  de  cette  étude  n'ont  pas  » 
il  est  vrai ,  toute  la  netteté  et  la  constance  que  Ton  se 
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platt  k  ranoMtrer  dws  lei  sdaMM  èiMtM  i  «uât  il  m 
faat  pas  en  Mndore  que  les  tendaneeé  ipi'eUee  iadi- 
qnent  ne  sont  pas  réelles.  Des  phéneaiènes  dé  est 
ordre  sent  sons  f  empire  d'une  mollitiide  de  ôieon- 
stances  diverses  (1) ,  dont  les  influenees  se  ooMbinent 
entre  elles ,  mais ,  pour  me  senrir  d*im  langage  algé- 
brique 9  tantôt  avec  le  même  signe,  tantôl  avec  des 
signes  contraires  et  sans  que  leurs  valenra  relntîres 
nous  soient  jamais  complètement  connoes.  L'obser- 
vateur ne  sait  pas  les  dégager  à  son  gré  pour  les  étu- 
dier isolément  ;  il  ne  voit  que  la  résultante  commune 
de  toutes  ces  forces  variables  dans  leur  nombre ,  dans 
leur  grandeur,  dans  leurs  modificationa,  et  parmi 
lesquelles  il  en  est  même ,  sans  nul  doute ,  ploaienrs 
dont  il  ignore  jusqu'à  rexistence.  Mais  en  général  un 
rapport  ne  se  manifeste  entre  un  effet  et  l'une  quel- 
conque dee  causes  qui  se  combinent  pour  le  produire, 
qu'autant  que  cette  force  se  trouve  plmi  ou  moins 
de  Faction  des  autres  »  ou  qu'elle  les  démine^ 


(I)  Àhuî  «ine  aiitM  dreontUnee  qui  paraît  ■voir  «a«  gmide  in- 
fluence sur  la  diuémînation  dm  CrocUcés  dani  certainea  Ipoaliléa ,  est 
le  degré  de  salure  des  eaux  :  c'est  probablement  la  cause  qui  empêche 
la  plupart  de  cea  animaux  de  remonter  les  fleures ,  et  qui  rend  lenr 
nombre  si  ùâhh  daiia  certaines  mers ,  telles  que  la  BoUiqne  ti  la  mer 
Noire  ,  où  la  proportion  des  matières  salines  ne  parait  s'élercr  guère 
au  delà  du  tiers  de  ce  qu'elle  est  dans  les  eaux  de  Tocéan  Atlantique. 
On  ne  posaède  pas  eneore  aaaos  de  donnéee  aar  lo  degré  do  aolaro  do  la 
mer  à  des  parallèles  et  k  des  longitudes  différentes,  pour  qo*il  soit  pos- 
sible de  chercher  en  ce  moment  quelle  influence  cette  circonstance  pent 
avoir  sur  la  distribulton  générale  dee  CmUcès  à  la  iurfaoo  eu  gMe , 
mais  peut-âtro  coBtribao-irollo  à  déterminer  quelquoa-«Aoa  ém  iaéga- 
lilés  qu'on  remarque ,  sous  ce  rapport ,  dans  des  mera  â  pou  prés  iso- 
tlicrmes  :  il  serait,  par  exemple ,  intéressant  de  savoir  si  les  eaux  qai 
baignent  les  côtcadt  l'Inde  ot  TArobipel  d  Asie,  «Biiqat  eellcsde  la 
ïitcr  Rouge ,  sonl  plu5  den»es  que  ccil«s  des  Anlillca  et  des  cûle*  du 
ttr^sil ,  par  exempte. 


DES   CEUSTAGKS.  S9I 

et  [niii^pie  »  dans  la  question  si  ocHnpliquée  de  la  dis- 
tribution géographique  des  êtres  vivans»  on  voit  si 
fréquemment  le  résultat  général  se  modifier  avec  la 
température ,  on  ne  peut  se  refuser  à  croire,  ce  me 
semble ,  que  la  température  ne  soit  en  effet  une  dea 
principales  forces  régulatrices  du  phénomène. 
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4*» 

Genre  Éphyre. 

43a 

Genre  Oplophore. 

493 

Genre  Paiiphée. 

4a4 

Genre  SergetU. 

437 

Genre  Acèto. 

4»9 

knmmCÊ,  Dîcapoou  oomrnrt. 

43( 

Genre  Zoé. 

» 

Genre  Cérafafpê* 

438 

Genre  Muleion. 

439 

Genre  Ptoydon. 

440 

OADRE  DBS  0TCMAPODE8. 

44> 

Pamou  Mi  Cakidioîdu» 

449 

Taibo  pm  MytiBHs. 

451 

Genre  IfjiU. 

^ 

Genre  Cynthie. 

Genre  Thywoopode. 

463 

467 

Genre  Lendfer. 

• 

fâMttft  Uêmmmàêtiêé 

470 

Genre  Phylloiome. 

47» 

Genre  Amphim. 

486 

TaMUIM  Mt  UiriCOWÂMM, 

439 

Tkibo  nu  Eaiomiiiiis. 

494 

Genre  SqniUeriehthe. 

497 

Genre  Eiîehtlie, 

499 

Genre  Alime. 

5o5 

Taiid  ou  SfiUiixniii. 

^ 

Genre  Sqville. 

517 

Genre  Gonodaetjle. 

538 

Genre  Coronide. 

53o 

TOMB  m. 

feoioir  9S1  temwFBniAUBs. 

MU>mB  DBS  AMPBIPOIIBS. 

5 

FAMttxi  nu  CaiTittliru. 

8 

Tmsii  Mt  Ckitittiiiu  Sautiuim* 

10 

Genre  Talitre. 

11 

Genre  Orcbeetie. 

Iff 

'.    Genre  Llitiimiit.  .   20 

Genre  AUbrote.  ,    H 

.  Genre  PhOu.  ,  U. 

Genre  Aoanthonote.  a4 

Genre  Umà.  .96 

.  Qtnre  Aniifipe»  %j 

Genrf  AmpliUoé.  ,    s8 

Genre  Crevette.  -  ^   4^ 

Genre  Iiehyrocir^  55 

Genre  LenooHioé.  56 

TniBO  un  CMiiwiimi  MAncnnaia»  58 

Genre  Eriefthome.  59 

Genre  Cémpode.  60 

Genre  Cérapodine.  .  .          jfti 

Genre  Mbo&re.  G3 

Genre  Corophie.  65 

Genre  Atyle.  67 

Genre  Unciole.  '  69 

Fawll»  nu  HTrûiMM.  fjo 

Tnno  D«i  HvrwMit  oAMiunoIqu.  7a 

Genre  Vîbilie.  ,  A. 

Tbimi  nM  ftmuvn  «m^iiiAiMy.  74 

Genre  H^périe.  .  A. 

\  Genre  Méto^ne.  .                        ,76 

Genre  Phorqne.  79 

Genre  Tyro.  80 

Genre  Primno.  81 

Genre  Lettrîgon.  Ib. 

Genre  Daire.  83 

Genre  Themiito.  •    84 

'  Genre  Anchylomère.  85 

■  Genre  Phro«ne.  89 

Genre  PhronUne.  91 

Tniev  DBS  HTriRiifBS  ANORNàtit.  '    9^ 

Genre  Typhis.                 .  [           .                                          A. 

Genre  Pronoé.  98 

Genre  Osyoéphale.  99 

ORDRB  INS9  I.0BII0DIPODBS.  |03 

FAifiLU  ouCaprblliins.  io5 

Genre  CheTroUe.  A. 

Genre  Ifanpridee.  109 

Genre  Leptomère.  A. 


tofeS*MA11ÈlUB«  €m 


P^. 

FttnUl  bM  GffAMUM. 

xio 

Genre  Cyamt. 

Ib. 

naamm  des  isomdes. 

ii5 

SlCnOM  ou  liOPODIft  MARClllimft. 

lao 

Faiiiu.1  DIS  iMnafijpi* 

131 

TkIBD  bis  IOOT1I0U  AUPIimiTSf  t. 

laa 

Genre  Aretnre. 

Ib. 

• 

TuBo  VÊê  iDon&on  ORmif aikm. 

l^^ 

Genre  IdoUe. 

ia5 

Genre  Anihnre. 

i35 

Familli  du  Aollotu.  , 

«37 

Tnimr  du  AaitMnf  nnûiomci. 

Ib. 

Genre  Aptevde. 

i36 

Genre  RIraé. 

j4o 

Genre  Tenait. 

141 

TniBP  Ma  AuLMna  nOMoroDU. 

143 

Genre  Lhnnorle. 

Ib. 

Genre  AseHe. 

146 

Genre  Jcra. 

«47 

Genre  Jamdine. 

x5o 

Genre  Oniacode. 

x5i 

Famiui  du  Ctoroannu. 

Ib. 

TaiBO  DU  Clopoktidu  MAamu. 

159 

Genre  Lygie. 

i53 

Genre  Lygidie. 

i58 

Tnian  du  CtoroaTiDia  maisniw. 

Ib. 

BiTMidii  DU  Pdacnxioinvu. 

1% 

Genre  Cloporte. 

16a 

Genre  Philoide. 

i63 

Genre  PorcelUon. 

i65 

Genre  Deio. 

174 

Genre  TrichonUque. 

Ib. 

Genre  Platyarihre. 

175 

DiTiaiOH  DU  AmMABiu.im. 

Ib. 

Genre  Armadille. 

177 

Genre  Diplonoqne. 

180 

Genre  Armadillidie. 

Ib. 

• 

DiTitioir  DU  TTLonufs. 

x86 

Genre  Tyloi. 

Ib. 

êmemm  wa  koronu  paobom. 

i<9 

Famlli  du  Praiiisiiim. 

191 

TANS  IMqr«OiWU£ 


«^. 

TaiBu  Mf  Hènum  ^kfmm*' 

>9a 

Genre  Pranise. 

n. 

Tanv  MI  Ahcum. 

196 

Genre  Ancée. 

n. 

fàUttjM  wa  SwuUmasm» 

^97 

Tkbo  Mt  Ënimmmmêtmwcnis. 

* 

>» 

Genre  SpiiéroMe. 

3oa 

Genre  Cjmodooie. 

a» 

Gcnie  ffeiee* 

ai6 

Genre  Campeeop^. 

319 

Genre  Gerœît. 

aao 

Genre  Amphoroîde. 

aaa 

Genre  ^■•^jpri 

933 

Tnsv  DM  SpiMOMimt  cwmuntufff 

«4 

Genre  Anctne. 

aa5 

WàMOiM  vu  CvsonOAOïiiit. 

326 

Tmbu  nu  CrHÔnOADims  nATtasf|r»i> 

338 

Genre  Sérole. 

i». 

Tnnv  DU  CriconiOADiiiis  iRKAiit. 

333 

Genre  CtroUne. 

335 

Genre  Eurydice. 

337 

Genre  jEga. 

a38 

Genre  Conilère. 

3^3 

Genre  Eoeinèle. 

^ 

Genre  Ptérélu. 

344 

Genre  Alitropt» 

34s 

Tantf  mê  QfVÊmmmwi  r4»4ftiîM* 

347 

Genre  Neroctle. 

a5o 

Genre  Anilocre. 

a55 

Genre  Lironèce. 

359 

Genre  Olencire. 

363 

Genre  Cymothoé. 

364 

Genre  CKiroxenkte. 

375 

Sicnoir  DM  IlomPtt  lrflllliTAiMf« 

377 

VàMtLLK  DU  lomUlt. 

379 

Genre  lone. 

Ib. 

FaKILLI   DU   BOPTIIIIl«t« 

3S1 

Genre  Bopyre* 

Ih. 

UËGIOV  9SS  TBI&OBXTS8. 

385 

ORDRE  DBS  TtiOAmtmH  MKNPMMEli'r  MT6. 

agi 

GenrcNilé. 

294 

M»  NATIÈftlf .  ^MêB 


Genre  Amphyx.  agO 

Genre  laolèle.  ^m 

Genre  Aiaphe.  3o5 

Genre  Homalonote*  Sl4 

Genre  Calamine.  817 

Genre  PlenrtctnUie.  3a^ 

Genre  Trinneule.  33o 

Genre  OUrion*  334 

Geme  Og]^.  S96 

Genre  Ptradoxide.  338 
Genre  Peltoort.                                                                    '   S44 

TaiLOBint  knotMkvx  on  Battoîpu.  347 

Genre  Agnotte.  Ib. 

KÈmom  »Bg  mmAMcmiowciamM.  349 

ORDRE  DES  PHYLLOPODB8*  35 1 

Famexi  dis  Arouiiff.  353 

Genre  Iféballt.  i^. 

Genre  Apnt.  356 

Genre  Limnidit.  36i 

Familu  dm  BftÂiieatriiifi.  364 

Genre  Branebipt.  i^- 

Genre  Arlémie.  369 

Genre  Enlimène.  ^t 

ORDRE  DBS  DAPHNOIDBS  OV  CLADOCiCRES.  '  3;a 

Genre  Daphnie.  374 

Genre  Sidie.  384 

Genre  Latone.  365 

Genre  Lyncée.  386 

Genre  Polypheme.  389 

Genre  Eradné.  390 

mâatom  »Bt  MmvmÊOÊmm^mtm»  391 

ORDRE  DES  CTPEOIDES  OU  OSTRACODES.  393 

Genre  Çjrpris.  394 

Genre  Cythérée.  4^ 

Genre  Cypridine.  4''9 

ORDRE  DES  GOPirODES.  4" 

Famille  d»  Pomrinii.  4^^ 

Genre  Saphirine.  4*4 

Genre  PdUdie.  4t^ 


■                          6o4                                    TABLE    MÉIHODIQISB 

n 

L 

fH 

^L                             Genre  Ueriilie 

4l6 

^m                        Genre  PonU«. 

4i7 

^P                   ^         Genre  CitoctiiEe. 

4.1 

V                                                                                            FtMllUl   Dtl   HOMCUl. 

411 

■                              Genre  Cfclopa. 

4M 

I                               Genre  Cjclopiine. 

4^7 

■                              Genre  Arpaclc. 

430 

■                 aovs-ouuisi:  ms  ouubtac£s  anosuBS. 

43. 

1                                ORDRE  I>ES  8IPH0N08TOMES. 

435 

1^                                                                                           PlHlt,l.t  DU  PiLTOcîrBlLIl. 

436 

TmiD  D»  AncDuini. 

44, 

Genre  Ai^U. 

n. 

4t> 

Genre  Calice. 

4(6 

Genre  Chalime. 

4Sî 

Genre  Trébie. 

458 

Genre  Nog.gne, 

4^ 

Tm><  nu  P.0D1..II.I. 

46. 

«enre  Eurjphore, 

46. 
463 

46S 

Genre  PhjUophore. 

?' 

Genre  Cécrnpi. 

*!> 

Genre  Lninargue. 

47t 

FiHiui  DM  PicncîntAtn. 

fîS 

Tmin  ne)  Enoitii-iW.. 

4l« 

Genre  Erga.ile. 

ft. 

4:8 

Genre  Nicothoê. 

480 

Tkud  nis  Oientuinur*, 

4» 

Genre  Anlhoiome. 

S 

4» 

Genre  NenieiU. 

4JS 

Genre  Lamproglinc. 

486 

ORDRE  DES  LEHKÉIDES. 

4«8 

F»«ll...t,Et<;»o™i.«.C.MB..t.i. 

(,. 

Genre  Sélie- 

49' 

Genre  Aethon. 

^ 

Genre  Chvdle. 

A. 

^                J 

d 

Genre  Cjcac.  4^ 

Gcnra  Tnc^c.  ^g6 

Ccare  Mnicnlc.  jg^ 

Cenre  Lcrninthropc.  Â. 

Genre  ChoodruwDthe.  ^qq 

FâiniM  DU  L.iiwioroBii!.i  So5 

C«nr>  TrachJllMtc.  507 

G  tare  DauBiilc.  5d8 

Genre  Aehtbcre.  SlO 

Genre  Brtchîelle.  Su 

Genre  Leraéopade.  5l4 

Genre  Anchorelle.  Si; 

P1II1I.I.E  Dit  LiimiaciiiiiHi  Ssi 

Genre  Ptoclle.  Sïi 

Genre  Leraiancmt.  5a4 

Genre  Lernfeeère.  5a6 

Genre  Lernft  S38 

ORDRE  DSa  AitAKÉIFORNES  OL'  PYCH^IOGONtPEa.  53o 

Genre  Nymphon.  53a 

Genre  PalUne.  534 

Genre  Pboxîobilide.  535 

Genrs  Phoiichile.  536 

Genre  Pfchnogvnon.  SSj 

SOU8-CLASSB  1 
Genre  U,r,uU. 

AFFENSIOC 
Genre  Preiopiil 


CRUSTACES  ,    TOHE   III. 


"Col  TàêLK  MBTHOMQIIB 

Gwrt  HcrâBc.  4i6 

Cearg  CétimhiU.  4>1 

Gcar*  Cyd^pi.  4^ 

Genre  Cjt^ôpÊÔkt.  4^7 

43o 

432 

435 

Pâvaut  an  PfeuMnâUM»  4^^ 


Tunr  BBS  Absvubbs.  44^ 

Gcare  Argale.  A. 

TbIBD  bis  GlUBHBt.  44^ 

GcwB  CiUge.  446 

Genre  CMfaw.  4^ 

Genre  TréUe.  4^ 

l^enre  Hagagne.  4^ 

Tnian  aii  FABBâBoat.  4^i 

Genre  Butypliwe.  4^ 

Genre  DîneMOure.  4^ 

Genre  Panure.  4*^ 

Genre  Ff^UoplMre.  47' 

Genre  Céerofs.  47* 

Genre  Lavargne.  494 

PAMiua  Mt  PàetfCMruàiMê,  47^ 

TkiBo  Ms  BaaAinjiin.  4/^ 

Genre  firganle.  i^* 

Genre  BoaMilofne.  4?^ 

Genre  Nienthoé.  4^ 

Taïav  0M  VtOÊÊUUfmtm  4^ 

Genre  Anihaioan,  4^ 

Genre  DtcsheleiliBn^  4^3 

Genre  Neaeris.  4^ 

Genre  LaspragUne.  4^ 

OBiAE  m»  hgaatÈMtnEê.  ^9S 

Pamilui  bu  CaofiBBACAftTnMai.  49^ 

Genre  Sélie.  49^ 

Genre  Aetkoa.  49^ 

Genre  Cbrelle*  Ih, 


LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  ESPÈCES ,  GENRES ,  FAMILLES  ,  etc.  , 


CITÉS    DANS  CET    OUVRAGE. 


(  Les  noms  imprimés  en  lettres  italiques  sont  ceux  qui  ont  été  cités 
en  synonymie ,  tandis  que  les  noms  imprimés  en  caractères  romains 
indiquent  les  espèces  ou  groupes  dont  la  description  a  été  donnée  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage.  ) 


AcANTHERES. 

A.  pcrcnrum. 

ACANTIIONOTUS. 

A.  cristatus. 
A.  IVordmannii. 

ACASTHONYX. 

A*  lanulatus. 
A.  (lentatus. 
A.  Pctiœrii. 
jicanthosoma  hystrix, 

AcETES. 

A.  Indiens. 

Acii*:us. 

A.  Crancliii. 

AciDASPlS. 

Acidaspis  BrigbUi. 

Mga. 

JE.  aflinis. 

M.  bicarenata. 

JE,  emarginata. 

AC,   mncrophthalma, 

JE,  serripes. 

JE,  trideus* 

ii^GLEA. 

JE.  levb. 
Aethon. 
A.  quadratus. 
Ag?iostcs. 
A.  pisiformis. 
Albunea. 
ji,  dentala. 
A.  scutellata. 
A.  symnista. 

CRUSTACÉS  , 
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24 
a4 

342 
34a 
343 
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/|0 

^9 
3o 

281 

a8i 

333 

333 

289 

241 

241 

240 

244 

241 

242 

258 

a6o 

347 
348 
20a 

M» 

204 
2oi 


Alciopc. 
Alibrotus. 
A.  cliauseicus. 
Alitropds. 
A.  typus. 
Alima. 
A.  forceps. 
A.  gracilis. 
A.  hyalina. 
A.  incisa. 
A.  laticauda. 
A.  longirostrit, 
A,  tricnnthura. 
ALPlIÉEiXS. 
Alpheus. 
A,  aculeatus, 
A.  armillatus. 
A.  œmethjrsta, 
A.  bidens. 
A.  brevirostris. 
A,  caramote, 
A.  chiragricus. 
A.  Coufjneti. 
A.  dentipes. 
A.  Edwardsii. 
A.  elcgans, 
A*  elonffatus, 
A.  emarginatas. 
A,  ensijerus, 
A.  frontalis. 
A.  heterochœlis. 
A.  Lothinii, 
A.  Matabaricus, 
A,  marmoratu*» 
A.  minus. 
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607 
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509 

a 

5o9 

a 

345 

a 

349 

a 

38o 

a 

354 

a 

38a 

a 

353 

a 

35o 

a 

4i3 

a 

354 

a 

38 1 

a 

35a 

a 

35a 

a 

3Gq 

a 

387 

a 

35x 

a 

38i 

a 

35G 

a 

356 

a 

353 

a 

357 

a 
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LISTE  ALPlIABléTIQUE. 


APUSIKNS. 

Ami £^ née  de  mer. 


Arnneum  mnrinutn, 

Araneus  cruttnceus, 

A  rota  pi  ni  ma. 

Arcama. 

Arcania  erinaceus. 

Arctoi'sis. 

AnCTCRCS. 

A.  LaUini. 
A.  luii^icornis. 
A.  tubercalatas. 
AflGl  LIENS. 
Argulus. 
A.  nrmiger. 
A.  calustomi. 
A.  l'haron. 
A.  ilelphiuos. 
A.  foliaccus. 
Armauillidium. 
A.  affine. 
A.  hranneum. 
A.  cummutatum. 
A.  (lecipiens. 
A.  clecoram. 
A.  dcprcssum. 
A.  Khrcnbcrgii. 
A.  fallax. 
A.  cçranulatam. 
A.  ilemprickii. 
A.  Klugii. 
A.  Pallasii. 
A.  pictum. 
A.  pulcliellura. 
A.  pustulatum. 
A.  suicatum. 
A.  varieçatam. 
A.  valgare. 
A.  Zenkcrii. 
ARMADELLIE^VS. 
Armauillo. 
A.  branneas. 
A.  cinereus. 
A.  (lavcscens. 
A.  1  i  lu  bâtas. 
A.  marinas. 
A.  niericans. 
A.  ofucinalis. 
A.  pilularis. 
A.  puttulntus. 
A.  variera  tus. 
Armida. 
A,  bimarginata. 
A,  viriditsima. 


T.  IM«. 

3  353 

1  -280 
3  53o 
3  549 

a  76 
a    ]33 

2  J^ 
1     3o8 
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3 
3 
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3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
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S3 
82 
85 
85 
81 
85 
81 
81 
82 
85 
81 
83 
85 
84 
8a 

75 
77 
79 
79 

79 

'g 

Û 
82 
81 
26 
3o 

34 


ArP  ACTES. 

A.  Ghaascica. 

Artemia. 

A.  colimene. 

A.  Guildingi. 

A.  Malhaasenii. 

A.  salina. 

Artcmisus  salinus. 

ASAPHCS. 

A.  fimphyx  nasutus, 

A,  angustifrons, 

A.  astragalotes. 

A.  Brongniartii, 

A.  candatas. 

A.  cornidensis. 

A,  cornigerus. 

A.  cryptaras. 

A.  Buchii  {var,). 

A,  dilntatus, 

A.  duplicatas. 

A.  Eichwaldii. 

A»  expansut» 

A.  expnnsus  rmUçeps. 

A,  extenuatus. 

A,  Fischerii. 

A.  frontalis. 

A.  gemmuiiferus» 

A.  gigas, 

A.  ^obiceps. 

A.  grandis 

A.  granulatus, 

A,  granuiferus. 

A.  Haastnaimii. 

A.  licros. 

A.  illenus  crnssicadua, 

A,  leviceps, 

A.  laticostatos. 

A,  lichus  lacialatui, 

A.  Lichtensteinii, 

A.  limalaras. 

A.  lungicaadatuf* 

A.  nlegaloph|l^l)|pp4. 

A.  micriems. 

A.  mucronatoS' 

A.  Niieus  armadilio, 

A.  obsa Ictus. 

A.  palpebrosut» 

A.  platynolus. 

A.  pleurophyx. 

A,  quadrilimbatus . 

A*  selenurus. 

A.  semini/erus. 

A.  teWacephalut, 

A.  trancatoi. 

A.  tobercalo-caadatiu. 


6o8 

Alpheus  momcpodimm, 
A,  Oli^ieH.  (  Ri«o.  ) 

A.  pinnophyiax, 

A.  polnrit, 

A,  punctulaùu, 

A.  rapax. 

A.  raber. 

A.  script  a, 

A.  sivado, 

A.  spinifrons. 

A.  spinus. 

A.  iamuius. 

A.  Tentrofat. 

A.  yillosaf. 

A,  viridis. 

Amathia. 

A.  Rissoana. 

Ammolhea  Carolinensis. 

Amphio5.  (  Edw.  ) 

Amphion.  (  Pandcr.  ) 

A,  frontilobn. 

A*  Reynaadii. 

AMPHIPODES. 

AifPniToe. 

A.  Armorica. 

A*  bicaspis. 

A.  cancella. 

A*  carinata. 

A-  costata. 

A-  creiinlata. 

A.  dentata. 

A.  filosa. 

A«  Fresnelii. 

A.  facicola. 

A.  Gaimardii. 

A.  Gandichaadii. 

A.  hystrix. 

A.  Indica. 

A.  inçrmis. 

A.  Jminii. 

A.  leviuscala. 

A.  Marionis. 

A.  obtusata. 

A.  panopla. 

A.  Paosilipii. 

A.  pclagica. 

A.  picta. 

A-  podura. 

A.  i^ontica. 
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T.  I,  p.  3oa,  ligne  ai,  au  lieu  Je  PI.  18  bis,  lisez  :  Pi.  14  bis. 

p.  409,  ligne  7^  au  lieu  de  fig.  10,  lisez  ?  fig,  |5. 
T.  a,  p.  35,  ligne  ai,  nu  lieu  de  fig.  a3,  lises  :  fig.  la. 
p.  143,  ligne  ai,  <TM  lieu  de  ù^.  5,  /ifcs  .•  lig.  14. 
p.  i()G,  ligne  a4,  au  lieu  de  Bracliyures,  lises  :  Décapodes, 
p.  3iG,  ligne  la,  au //eu  rfe  Scorpionides ,  lises:  Scorpionoïdc*. 
p.  39!^  ,  ligne  11,  au  lieu  de  PalÉmo!!  lo:«girostai.  P.  Ion giros  tris, 
lises  :  Palémon  stymfÈhb.  P.  stylifcrns, 
•  3,  p.  1^3  ,  ligne  2'^.,  au  lieu  de  Poîicelmon  tronque.   P,   truncatut  , 
lisez  :  PoncBM.iojr  macdlÉ.  7'.  mncnlntus. 
p.  534,  noie  no  4i  «"  ^'«"m  fie  Gallenc,  Usez  :  Pallciie. 
p.  537,  au  lieu  de  Pychnogonon,  lises  :  Pycnogonon. 
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